S'A 


^ 
& 


PETIT 

DICTIONNAIRE 

DES 

HOMMES  CÉLÈBRES. 


Digitized  by  the  Internet  Archive 

in  2012  with  funding  from 

University  of  Toronto 


http://archive.org/details/petitdictionnair02roll 


V 

PETIT 

DICTIONNAIRE 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES 

DE  TOUTES  LES  NATIONS, 

DEPUIS    LE   COMMENCEMENT   DU   MONDE 
JUSQU'A    NOS   JOURS; 

Précédé  d'une  Chronologie  des  événemens 
les  plus  mémorables  de  l'Histoire  ,  et  des 
principales  découvertes  et  inventions , 

Par   J.    F.    ROLLAND, 
TOME    SECOND, 


A    LYON, 


JGhez  J.  F.  Rollamd,  Imprimeur-Libraire;, 
rue  du  Pérat ,  N.°  4. 


CT 


l«/3 

Mi 

rf.  % 


PETIT 

DICTIONNAIRE 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES 

DE  TOUTES  LES  NATIONS. 

Depuis  le  commencement  du   monde 
jusqu'à  nos  jours. 


SLahadigj  fanatique  François  * 
né  à  Bourg  ,  diocèse  de 
Bordeaux,  m.  en  1674.  Ses 
sectateurs  s'appelèrent  La- 
hadistes.  Il  a  laissé  quel- 
ques écrits  qui  sont  pitoya- 
bles. 

Xabat ,  célèbre  missionnaire 
dominicain  ,  né  à  Paris  , 
où  il  m.  en  1738.  On  a  de 
lui  nouveau  voyage  aux 
îles  de  l'Amérique  ,  2  vol. 
sn-4  ou  8  vol.  in- 12  ;  voya- 
ges en  Espagne  et  en  Italie, 
8  vol.  in-12;  nouvelle  re- 
lation de  l'Afrique  occi- 
dentale ,  5  vol.  in-12.  Tous 
ses  ouvrages  sont  instruc- 
tifs ,  et  quelquefois  agréa- 
bles. Le  style  en  général 
est  assez  coulant ,  mais  un 
3seu   diffus.    Il   a    encore 
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pub.  le  voyage  du  cheva* 
lier  des  marchais  en  Gui- 
née ,  où  l'on  donne  une 
idée  très-étendue  du  com- 
merce de  ce  pays  ;  et  une 
relation  historique  de  l'E- 
thiopie occidentale ,  5  voI# 
in-12  j  trad.  de  l'italien. 

Labat ,  (  Pierre-Daniel  )  bé- 
nédictin de  St.-Maur,  né 
en  17^5  ,  m.  à  St.-Denis 
en  i8o3.  Il  avoit  entrepris 
une  nouvelle  collection  des 
conciles  de  France  t  dont 
le  premier  volume  parut 
en  1789  )  et  qui  n'a  pas  été 
continuée. 

Labaume  ,  né  à  Moulins  $ 
m.  à  Paris  en  l8o5 ,  a 
tiad.  de  l'allemand  l'hist. 
des  Suisses ,  tome  2  jusqu'à 
<)  ;  de  Tanglois  recherches 
I 
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asiatiques  ,  ou  mémoire  de 
la  société  établie  au  Ben- 
gale ,   2  vol.  in-4  ;  etc. 

J-,abbe y  célèbre  jésuite,  et 
l'un  des  plus  laborieux 
écrivains  de  son  temps , 
né  à  Bourges  ,  m.  à  Paris 
en  1667  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  de  compilations. 
Les  principales  sont  :  de 
"Byzantines  historiée  scrip- 
toribus ,  in-foi.  nova  biblio- 
theca  manuscriptorum  ,  2 
yol.  in-folio  j  bibliotheca 
hibliothecaruni ,  2  vol.  in- 
folio j  le  chronologuefran- 
çois  6  vol.  in- 12  ,  assez 
exact  ;  une  nouvelle  collec- 
tion des  conciles  ,  17  vol. 
in-fol.  ,  rechprehée  ,  etc. 

Jjabbé,  (Louise-Charly)  sur- 
nommée la  belle  Cordière , 
m.  en  i566.  On  a  imprimé 
ses  œuvres  in- 12. 

JLabéon ,  savant  jurisconsulte 
romain  sous  Auguste.  Il 
avoit  composé  plusieurs 
ouvrages  qui  sont  perdus. 

JLabérius  ,  chevalier  romain 
et  poète  }  m.  4/,  ans  avant 
J.  C.  Il  excellojt  dans  les 
mimes. 

La  Berthcnie  ,  dominicain 
et  célèbre  prédicateur  ,  m. 
en  1774.  ïl  a  laissé  des 
sermons  en  3  vol.  in- 12  , 
qui  contiennent  12  instruc- 
tions ou  conférences  con- 
tre les  déistes. 

LaBcaumelle ,  V.  Beaumelle, 

JjO,  Blandinière,  grand-vicaire 
'  de  Blois,  né  à  Laval ,  m. 
en  i795.  On  lui  doit  Ja 
suitedes  conférences  d'An- 
gers ,  auxquelles  il  tra- 
vailla pendant  40  ans. 
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Laboureur  ,(  Jean  le)  savant 
écrivain  françois  ,  né  à 
Montmorency  ,  près  Paris  , 
m.  en  1675.  Ses  principaux 
ouvrages  «ont  :  histoire  du 
maréchal  de  Guébriant , 
in-folio  ,  plus  exacte  qu'é- 
légante, hist.  de  Charles 
VI ,  trad.  du  latin  ,  2  vol» 
in-folio  ,  esiimée  des  sa- 
vans  ;  traité  de  V origine 
des  armoiries  ,  in-4  ,  où 
l'on  trouve  des  choses  cu- 
rieuses. Son  oncle  dc.ui 
Claude  ,  m.  en  1675  ,  étoit 
prévôt  de  Fabbaye  de  l'Iie- 
Baibe  ,  et  a  laissé  les  ma- 
sures de  Vile-Barbe  ,  2  yol. 
in-4  ,  ouvrage  plein  d'éru- 
dition. 

Labourlotte ,  l'un  des  plus 
braves  capitaines  de  son 
siècle  ,  au  service  du  roi 
d'Espagne,  étoit  de  basse 
extraction  ,  et  ne  dut  sa 
fortune  qu'à  son  courage. 
Il  fut  tué  en  1600  ,  près  de 
Bruges. 

Labre  ,  (  Benoît-Joseph  )  né 
à  St.-Sulpice-d'Amiette  , 
village  du  diocèse  de  Bo- 
îogne-sur-Mer,  m.  en  1783. 
Pie   VIf   l'a    béatifié    en 

Lacarry  ,  jésnite  ,  né  au  dio- 
cèse de  Castres ,  m.  à 
Clermont  en  1G84  ,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  utiles 
et  estimés  :  historia  Gal- 
liarum  sub  prœjectis  ,  in-4  • 
hist.  coloniarum  à  Gallis 
in-4  ;  epitomœ.  historiœ  re- 
gum  Franciœ,  in-4  ;  his- 
toria romana  ,  appuyée  sur 
les  médailles  ,  in-4  ,  etc. 

Lachenaye  ,   né  à  Dreux  9a 
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f745  ,  a  coopéré  au  grand 
vocabulaire  françois.  On  a 
encore  de  lui  essai  sur  le 
caractère  du  magistrat  ; 
des  devoirs  de  l'avocat. 
Lachesnaye-Desbois  ,  voyez 

Desbois. 
Lacolonie  ,     maréchal-des- 
camps  des  armées  de  l'em- 
pereur ,•  né  en  Périgord  , 
m.  à  Bordeaux  en  1759.  Il 
a   pub.   la  relation  de  ses 
campagnes  ,  en  2  vol.  in- 
12 ,  et  une  hisU  curieuse  et 
remarquable  de  Bordeaux , 
3  vol.  in-12.  Ces  ouvrages 
manquent    de     correction 
dans  le   style. 
Lacombe  •>(  Jacques)  avocat, 
puis   libraire  ,    né  à  Paris 
en  1724.  Gn  a  de  lui  Yhist. 
de    Christine  ,»    reine     de 
Suède ,  in-12  ,  le  meilleur 
de  ses  ouvrages  ;  le  dict. 
des  beaux  arts  ,  etc.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre" avec 
Lacombe   de   Préfet  ,    son 
frère  ,  né  à  Paris  en  1725. 
On  a   de  ce  dernier  :   dict. 
des   portraits-  des  hommes 
êélèbres  ,  3  vol,  in-8  ;  dict. 
iconologique  ;  dictionnaire 
de  jurisprudence  et  de  pra- 
tique ,  etc.  Ces  différentes 
compilations     sont     faites 
avec  méthode  et  avec  goût. 
Lacombe  r  (  François  )  né  à 
Avignon  en  I733.  On  a  de 
lui  un  dict.  du  vieux  lan- 
gage françois ,  2  vol.  in-8, 
1766 ,    et    quelques    trad. 
d'ouvrages  anglois. 
Lactance  ,     célèbre     auteur 
ecclésiastique  du  commen- 
oeinent  du  4-e    siècle.  Il 
nous  reste  de  lui  plusieurs 
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ouvrages  très-bien  écrits 
en  latin  :  les  institution» 
divines  ,  en  7  livres  ,  où  il 
réfute  beaucoup  plus  heu- 
reusement les  chimères  du 
paganisme ,  qu'il  n'établit 
les  vérités  de  Ta  religion 
chrétienne  ;  un  livre  de 
V ouvrage  de  Dieu  ,  où  il 
prouve  la  providence  par 
l'excellence  de  son  princi- 
pal ouvrage;  un  livre  de 
la  colère  de  Dieu.  La 
meilleure  édit.  des  œuvres 
de  Lactance  est  celle  de 
Paris,  1748. 
Lacroix  du    Maine  ,    voyez 

Croix. 
Lacroix ,  né  à  Compiègne. 
On  a  de  lui  un  dictionnaire 
des  sièges  et  batailles  ,  S 
vol.  in-8,  un  dictionnaire 
historique  des  Saints  per- 
sonnages, 2  vol.  in-8  ;  un 
dict.  des  cultes  religieux  > 
un  dict.  d'éducation  ,  et  un 
abrégé  chronologique  de 
l'histoire  ottomane  ,  2  vol. 
in-8.  Ces  différentes  com- 
pilations no  sont  pas  sans 
mérite. 
Lacyde  ,  célèbre  philosophe 
grec  ,  né  à  Cyrène  ,  dis- 
ciple à'Arcésilaus  ,  et  son 
successeur  dans  l'acadé- 
mie ,  m.  l'an  212  av.  J.  C. 
LadislasI,  (Saint)  roi  de 
Hongrie  après  Geisa,  en 
i^>77  ,  étoit  né  en  Pologne. 
Il  m.  en  odeur  de  sainteté 
en  ioq5  ,  et  fut  canonisé  % 
ans  après.  Il  soumit  les 
Bohémiens, battit  les  Huns, 
qu'il  chassa  de  la  Hongrie  , 
conquit  une  partie  de  la 
Bulgarie  et  de  la  Russie  , 
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et  remporta     une    grande 
victoire  sur  les  Tartares. 
Zadislas  IV ,  grand-duc  de 
Lithuanie  et  roi  de  Polo- 
gne ,  fut  élu  roi  de  Hongrie 
en   1440,   après  la    mort 
à*  Albert  d'Autriche.  Ayant 
été  vaincu  par  Amurath  la 
bataille  de  Varnes  ,  il  fut 
tué  sur    le  champ  de  ba- 
taille en    1444.    Sa    mort 
causa  en  partie  la  ruine  de 
la    Hongrie   et     celle    de 
l'empire  grec  ,  en  ouvrant 
une    nouve'le    porte    aux 
conquérans  Ottomans. 
Zadislas  ou  Zancelot  >  célè- 
bre roi  de    Naples ,    sur- 
nommé le  Victorieux  et  le 
Magnanime  y  m.    empoi- 
sonné en  1414  ,  a  l'âge  de 
38    ans.  Ses  giandes  qua- 
lités fuient  ternies  par  une 
ambition  sans  bornes  et  par 
une  cruauté  inouïe. 
Zadislas»  Il  y  a  eu  6  rois  de 
Pologne  de  ce  nom.  Zadis- 
las  J,  fils  de  Casimir  I  et 
successeur  de  Boleslas  II, 
dit  le  Cruel  y  m.  en  1102, 
défit  les  habitans  de  Prusse 
et  de  Poméranie  en  3  ba- 
tailles ,    et    gouverna    ses 
états    avec    beaucoup    de 
prudence  et  de  sagesse.  Ce 
fut  de  son    temps  que  les 
Russes  secouèrent  le  joug 
de  la  Pologne.  —  Zadislas 
II ,   succéda   à     sou    père 
Boleslas  III en  II 39,  fit  la 
guerre  à  ses  frères  sous  de 
vains    prétextes  ,    et    fut 
«fiasse de  ses  états  en  1146, 
après  avoir  été  vaincu  dans 
plusieurs    batailles.    Il  111. 
%  Oldenbourg  en  ;x5<).  — 
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Zadislas  III succéda  à  Pn- 
mislas    en   17.95  ,    et    fut 
chassé  de  ses  états  en  l3oo, 
pour  ses  violences  tyran- 
niques  *    mais  il   remonta 
sur  le  trône  en  r3o5  ,  après 
la   mort  de  Wenceslas  qui 
avoit  été  appelé  à  sa  place, 
et  gouverna  alors  avec  au- 
tant de    douceur  que    de 
sagesse.  Il  étendit  les  bor- 
nes   de  ses   états  ,    se    fit 
craindre  et   respecter  par 
ses  ennemis,  et  m.  en  l333. 
—  Zadislas  V ",  dit  Jagel- 
lon ,  élu  en  i386  ,  unit  la 
Lithuanie  à  la   Pologne  % 
battit  en   plusieurs  occa- 
sions les   chevaliers  teu- 
toniques  et  refusa  le  trône 
de  Bohême  que  les  Hussites 
lui   offrirent.  Le  courage  , 
la  probité  ,  la  modération  , 
la  bienfaisance  étoient  les 
piincipales  qualités  de  ce 
prince.    Il  m.   en     1434  , 
après  un  règne  glorieux  de 
48  ans.  —  Ladislas  VI est 
le  même  que  Zadislas  IV, 
grand-duc    de   Lithuanie. 
Voyez   ci-devant.  —  Za- 
dislas -  Sigismond    monta, 
sur  le  trône   après  Sigis- 
mond III  y  son  père  ,  en 
i632  ,  et  m.  sans  postérité 
en   1648.  Il  remporta   des 
victoires  signalées  sur  les 
Turcs  et  les  Moscovites  ,ct 
se  fit  aimer  par  sa  bienfai- 
sance et  sa  générosité.  II 
manqua  de  politique  envers 
les  Cosaques  ;  ce  qui  l'en- 
gagea dans  une  guerre  qu'il 
ne  vit  point  finir. 
Zadvocat ,    (  l'abbé  )     né    à 
Vaucouleurs  %  m.   à  Paris 
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en-  1765.  On  lui  doit  un 
dict.  géographique  ,  publié 
sous  le  nom  de  Vosgien  , 
dont  il  y  a  eu  un  très- 
grand  nombre  d'éditions  ; 
et  un  dict.  historique  por- 
tatif, en  2  vol.  in-8  ,  et 
ensuite  en  3,  avec  un  sup- 
plément par  Leclerc.  Ce 
livre  est  encore  estimé, 
malgré  les  différentes  édit. 
de  dictionnaires  historiques 
qui  ont  paru  depuis  ,  quoi- 
que beaucoup  plus  corn- 
plettes.  On  a  encore  de  lui 
une  grammaire  hébraïque 
et  plusieurs  dissertations 
sur  PEcriture-Sainte. 

Jœiius  ,  consul  romain  et 
grand  orateur  ,  vivoiî  vers 
l'an  i!>o  avant  h  C  On 
croit  qu'il  eut  psrit  atox 
comédies  de  Te'rence.  Ch 
céron  en  parle  avec  éloge* 

JLaer,  voyez  Bamboche. 

Laet ,  né  à  Anvers^  m.  en 
1649  ,  a  pub.  novus  orbis  , 
in-folio  ,  ou  description  du 
nouveau  monde;  respublica 
Belgarum  ,  in-24,;  Gallia  , 
in-24  ;  Turcici  imperii  sta- 
tus ,  in-24  ;  Persia  ,  in-24; 
kistoria  naturalis  Brasilia  % 
in-folio  ;  de  regis^  Hispa- 
ttiœ  ,  in-8.  Le  plan  de  ces 
ouvrages  est  assez  boa  . 
mais  il  aéré  mieux  exécute 
par  les  géographes  quii sont 
venus  après  lui. 

Lœvinus  Torrentius  ,  arche- 
vêque de  Malines  ,  né  à 
G  and  ,  m.  en  l6<)5  ,  se 
signala  par  sa  science,  sa 
vertu  et  ses  talens.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  et 
sn&  édition  de    Suétone 
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avec    d'excellentes   notes. 

Lav'uis  ,  ancien  poète  latin. 
On  croit  qu'il  vivoit  avant 
Ci  céron* 

La j are  ,  (  le  marquis  de  ) 
poète  françois  ,  né  dans  le 
Vivarais,  m.  en  1712.  Le 
style  de  ses  poésies  est 
incorrect  et  sans  précision. 
On  lésa  recueilli  à  la  suite 
de  celles  de  l'abbé  Chau- 
lieu ,, son  ami* 

Lafitau  ,  jésuite  ,  né  à  Bor- 
deaux ,  m.  vers  1740.  On 
lui  doit  plusieurs  ouvrages 
estimables  et  très* exacts  : 
les  mœurs  des  sauvages 
Américains ,  comparés  aux 
mœurs  des  premiers  temps , 
2  vol.  in~4  ,  ou  4  vol  in- 
12;  hist.  des  découvertes 
des  Portugais  dans  le  nou- 
veau monde  r  2  vol.  in- 4  , 
ou  4  vol.  in- 12,- 

Lafitau  ,  évêque  de  Sistèron, 
né  à  Bordeaux,  m. en  1764^ 
se  distingua  par  son  zèle 
contre  le  jansénisme.  On  a 
de  lui  Y  hist.  de  laconstitw 
tion  unigenitus  ,  l'histoire 
de  Clément  XL,  en  2  vol. 
in- 1-2  ;  retraite  de  quelques- 
jours  ,  \n-12,  ;  avis  de  di- 
rection 9  in- 12  y  conféren- 
ces pour  les  missions  -,  in- 
1-2*  Ses  ouvrages  sont  écrits 
avec  onction  ,  -élégance,  et1" 
renferment  des  maximes 
très-utiles  pour  la  conduite 
des  âmes  pieuses.  On  a 
encore  de  lui  des  sermons  ^ 
en  4  vol.  in- 12  ,  qui  ue 
répondirent  point  à  l'attente 
du  public.  Il  a  voit  plus  de- 
geste  et  de  représentation 
que  d'éloquence. 
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JLagêdamon^xeXxe  sulpicien, 
né  en  Bretagne  ,  m.  à  Paris 
en  1755  ,  est  auteur  d'un 
traité  de  matrimonio  et  de 
poésies  lyriques  ou  canii» 
ques  spirituels  ,3  volumes 
in-12. 

J~agerloof  r  sav  •  suédois  >  m. 
en  1699.  On  a  de  lui  :  de 
crtographia  suecanà-  •  de 
compterais  romanorum  ;  de 
druidibus  ;  de  Gothicœ  gen- 
iis  stdibus  ;  des  discours 
et  des  harangues* 

Zagny ,  célèbre  mathémati- 
cien ,  né  à  Lyon  ,  m.  en 
1734.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvit  de  mathématiques  , 
qu'on  ne  con  suite  plus  parce 
que  d'autres  plus  parfaits 
ont  pris  leur  place. 

Zaguille  ,  né  à  Aucun  >  m.  à 
Pont-à-Mousson  en  1742»* 
Gn  a  de  lai  une  histoire 
d'Alsace  en;  2  vol»  in-fol* 
ou  8  vol.  in-8. 

Zaguna*  médecin  espagnol, 
né  à  Segovie  ,  m.  en  i56o  , 
a  laissé  plusieurs  ouvrages» 

lagrange  ,  voyez  Grange. 

Zaharpe%  de  l'académie  Fran- 
çoise et  de  celle  de  Rouen, 
né  à  Paris-,  m.  en  i8o3. 
Il  avoit  applaudi  aux  pre- 
miers événemens  de  la 
révolution  ;  mais  il  en  fut 
bientôt  victime  lui-même; 
alors  il  renonça  à  ses  prin- 
cipes philosophiques  ,  et 
combattit  hautement  les 
ennemis  de  la  religion. 
Ko  us  avons  de  lui  plusieurs 
ouvrages  ;  des  hèroïdes  v 
des  poèmes  ,  des  odes  ,  des 
épîtreSy  sans  verve  et  sans 
§àut«  Cependant  plusieurs 
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de  ces  pièces  ont  été  cou^ 
ronnées  par  différentes 
académies  ;  des  tragé- 
dies qui  ,  à  l'exception  de- 
Warwick  y  sont  plus  que 
médiocres  ;  une  trad,  de  la 
Lusiade  de  Camoens  ;  une 
traduction  de  la  vie  des 
douce  Césars  )  par  Suétone , 
défigurée  par  des  contre- 
sens et  des  bévues  sans 
nombre  ,  mais  précédée 
d'un  discours  préliminaire, 
oj  l'on  trouve  des  vues 
judicieuses  ;  des  éloges  his* 
toriques  qui  annoncent  des 
connoissances ,  des  lumiè- 
res, mais  qui  manquent 
de  cette  chaleur  qui  anime 
et  passionne  le  lecteur . 
dont  le  style  est  en  général 
froid  et  compassé ,  et  les 
pensées  triviales  ou  peu 
justes»  On  lui  doit  encore 
une  nouvelle  et  bonne  tra- 
duction des  psaumes  ,  la 
meilleure  que  nous  ayons; 
un  abrégé  de  ^histoire  gé- 
nérale des  voyages  de  l'abbé 
Prévôt ,  en  2,1  vol.  in-8  ,_ 
ouvrage  estimable.  Mais 
c'est  principalement  sur 
son  cours  de  littérature  en 
19  parties  au  ifrvol  in-8, 
que  repose  sa  véritable 
gloire.  Les  auteurs  y  sont 
jugés  quelquefois  avec  par- 
tialité .  mais  ordinairement" 
avec  courage.  En  général  ce 
livre  renferme  une  criti- 
que saine  ,  judicieuse  ,  et 
surtout  d'excellentes  vues 
pour  les  progrès  des  let- 
tres* On  en  a  fait  plusieurs 
édifions,  et  il  a  été  abrégé 
eu  8  vol.  in-i2«  Ce  livre 
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?je  rauvoit  être  trop  mul- 
tiplié. Il  doit  trouver  place 
dans  toutes  les  bibliothè- 
ques des  amateurs  de  la 
bonne  littérature  ,  dont  il 
ne  peut  que  bien  diriger  le 
goût.  On  a  encore  de  lui 
des  commentaires  sur  tes 
tragédies  de  Racine  ,  imp. 
avec  les  oeuvres  de  cet  au- 
teur, en?  vol.  in-8. 

Laine\  ,  espagnol ,  l'un  des 
premiers  compagnons  de 
Su  Ignace ,  lui  succéda 
dan»  la  place  de  général 
en  1556.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente,. 
et  se  fit  estimer  par  sa 
prudence  ,  son  savoir  et  sa 
piété.  Il  a  laissé  quelques 
ouvrages  de  rhéologie  et 
de  morale,  et  m.  en  i565. 

Zainei)  poète  françois  ,  né 
à  Chimay  ,  m.  à  Paris  en 
1710.  Il  nous  reste  un 
très-petit  nombre  de  ses 
poésies,  qui  lui  assurent 
un  ran^  distingué  parmi 
les  poètes  de  son  temps. 

Lairesse  ,  (  Gérard  )  peintre 
et  graveur  ,  né  à  Liège, 
m.  à<  Amsterdam  en  17M. 
Il  entendoit  parfaitement 
la  poétique  do  la  peinture 
et  excelloit  dans  les  gran- 
des compositions.  Jacques 
l'un  de  ses  frères  ,  peij 
gnoit  fort  bien  les  fleurs  , 
et  a  composé  ,  en  flamand  , 
un  ouvrage  sur  la  peinture 
pratique. 

Lairvels  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  et  réformateur  de 
l'ordre  de  Prémontré  ,  né 
dans  le  Hainaut  ,  m.  en 
*63i  j  après  avoir  publié 
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quelques  ouvrages  de  piété 
écrits  d'une  manière  dif- 
fuse. 

Laïs  ,  fameise  courtisane  de? 
l'antiquité  ,  née  à  Hyccara, 
ville  de  Sicile.  On  croit 
qu'elle  fut  assassinée  er* 
Thessalie  par  des  femmes 
jalouses  de  sa  beauté  ,  vers 
l'a  n  340  ava  n  t  J .  C  r 

Zaisné ,  oratorien  >  né  àV 
Lucques  ,  m.  a  Aix  en 
1677.  On  a  de  lui  des 
conférences  sur  le  concile 
de  Trente  ,  et  les  oraisons* 
funèbres  du  chancelier  Se- 
guier  et  du  maréchal  de 
ChoiseuL  Son  éloquence 
est  à -la -fois  fleurie  et 
chrétienne» 

Lalande ,  habile  professeur 
en  droit  à  Orléans  ,  sa 
patrie  ,  oit  \\  m.  en  1703^ 
II  a  laissé  un  excellent 
commentaire  sur  la  coutume" 
d'Orléans  ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

Lalande  ^célèbre  musicien  , 
né  à  Paris,  m.  à  Versailles 
en  1726.  Il  plut  beaucoup 
à  Louis  XIV ,  qui  le  com- 
bla de  bienfaits.  On  a 
reeueilli  ses  motets  en  % 
vol.  in-fol.  qui  sont  esti- 
més. 

Lalande  ,  astronome  ,  ne  âr 
Bourg;  en  Bresse  ,,  m.  à 
Paris  en  1807.  Ses ouvrages 
les  plus  estimés  sont  : 
astronomie ,  3.e  édition  ^  % 
vol.  in-4  ,  fig.  ;  abrégé 
d ^astronomie ,  in-8;  voyage 
en  Italie  ,  7  vol.  in-8  , 
ouvrage  le  plus  complet 
que  nous  ayons  en  ce  genre,. 
et  où  l'auteiu  loin  <fafl}*> 
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cher  cette  manie  d'athéis- 
me ,  qui  le  fit  mépriser 
même  de  ses  partisans  dans 
les  dernières  années  de  sa 
vie  ,  y  parie  convenable- 
ment de  la  religion  ,  de  la 
cour  de  Rome  ,  des  papes 
et  du  clergé.  Ce  voyage 
est  écrit  avec  autant  d'or- 
dre et  de  métho'Je  ,  que  de 
jugement  et  d'érudition 

Lalanne  ,  poète  François  , 
né  à  Paris  ,  m.  vers  1661. 
Ses  poésies  ont  été  recueil- 
lies in-12,  avec  celles  de 
Montplaisir. 

Lalanne  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  né  a  Paris  ,  m.  en 
16*73,  fut  un  des  zélés 
défenseurs  de  la  doctrine 
de  Jansénius-y  et  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  en  sa 
faveur.. 

Laîlemant,  (Louis)  jésuite, 
né  à  Châlons-sur-Marne , 
m.  recteur  à  Bourges  en 
i"635  ,  est  auteur  d'un  re- 
cueil de  maximes  iinprim. 
à  la  suite  de  sa  vie  ,  pub. 
in-12  par  le  P.  Champion. 

Laîlemant  ,  (  Jacques-Phi- 
lippe )  jésuite  ,  né  à  Saint- 
Valery-sur-Somme,  m.  à 
Paris  ,  dans  un  âge  avancé , 
fut  un  des  plus  zélés  dé- 
fenseurs de  la  constitution 
unigenitus.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  le  véritable 
gsprit  des  disciples  de  Saint 
Augustin  ,  4  vol.  in- 12  ; 
une  paraphrase  des  psau- 
mes ,  in-12  ;  une  trad.  de 
l'imitation  ,  estimée  ;  un 
Nouveau-Testament  ,  12 
vol.  in-12  ,  qu'il  opposa  à 
$elui  de  Quçsnel ,   et  qui 
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eut  moins  de  succès.  Le*; 
notes  sont  très-utiles  pour 
l'intelligence  du  sens  lit- 
téral. 

Laîlemant  ,  chanoine  régu- 
lier  de  Ste.  Geneviève  ,  né 
à  Reims  >  m.  saintement 
en  1673  ,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  entre  les  mains 
de  toutes  les  personnes 
pieuses  :  le  testament  spi- 
rituel ,  in-12  ;  le  saint  dé- 
sir de  la  mort ,  in-12;  la 
mort  des  justes  ,  in-12  ,  etc.- 

Laîlemant  ,  imprimeur  à 
Rouen  ,  sa  patrie  ,  m.  en 
l8o3.  On  estime  particu- 
lièrement son  dictionnaire 
françois-latin  ,  quia  eu  un 
très-grand  nombre  d'édit. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean-Nicolas  Laîle- 
mant ,  qui  a  pub.  des  édit. 
de  plusieurs  auteurs  latins 
avec  des  notes  estimées. 

Lalli  ,  poète  italien  ?  m.  à 
ïSforsia  dans  l'Oinbrie  ,  sa 
patrie  ,  en  1637.  Son  genre 
est  la  poésie  burlesque.  Il 
a  parodié  1* Enéide  et  la 
Jérusalem  délivrée. 

Lalli  ,  gentilhomme  ii lan- 
dais, lieutenant-général  des 
armées  de  France  ,  se  dis- 
tingua par  des  actions  de 
valeur  ,  et  surtout  à  la 
bataille  de  Fontenoy  Après 
la  prise  de  Pondichéry , 
dont  il  étoit  gouverneur  , 
il  fut  accusé  de  concussion 
et  condamné  à  être  déca  pire 
en  1166.  Son  fils ,  le  comte 
de  Lalli  -  Tollendal ,  a 
obtenu  la  révision  du  ju- 
gement ,  et  sa  mémoire  a- 
été  réhabilitée» 
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Lallouette ,  chanoine  de  St.* 
Opportune  à  Paris  ,  sa  pa- 
trie ,  où  il  m.  en  i724«  On 
a  <ic  lui  les  vies  d'Antoine 
de  Gandi  ,  supérieur-gé- 
néral du  calvaire  ,  du 
cardinal  le  Camus  ,  évêque 
de  Grenoble  ,  et  autres 
ouvrages  théologiques.  Ou 
iui  attribue  Y  histoire  et 
l'abrégé  des  ouvr.  latins , 
italiens  et  françois  ,  pour 
et  centre  la  comédie  et 
l'opéra  ,  où  l'on  trouve  des 
choses  instructives  et  cu- 
rieuses. 

Lallouette  ,  musicien  fran- 
çois ,  disciple  de  Lulli , 
m.  à  Paris  en  1728.  Il  a 
pub.  plusieurs  motets  à 
grand  chœur.  Son  miserere 
surtout  est  très-estimé. 

Lambecius ,  professeur  d'hist. 
à  Hambourg,  in.  à  Vienne 
en  1680.  On  a  de  lui 
origines  Hamburgenses ,  2 
vol.  in-4  ,  ouvrage  chargé 
d'érudition  ;  animadversiv* 
nesadGodini  origine  s  Cons- 
tantinopolitanas  ,  in- fol.  , 
ouvrage  savant ,  et  autres 
ouvrages. 

"Lambert,  (St.)  évêque  de 
Maestricht  >  sa  patrie.  Il 
travailla  avec  zèle  au  salut 
des  âmes  >  convertit  un 
grand  nombre  d'hérétiques, 
et  fut  tué  à  Liège  ,  qui 
n'étoitalors  qu'un  village  , 
vers  l'an  708.  Il  y  a  eu  2 
autres  Saints  de  ce  nom; 
l'un  archevêque  de  Lyon  , 
qui  a  voit  été  disciple  de  St. 
Ouen  ,  et  qui  m.  vers  668  ; 
et  l'autre,  évêque  de  Vence 
en  ui4. 
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Lambert  de  Schawembourg  % 
célèbre  bénédictin  du  il.c 
siècle ,  est  auteur  d'une 
chronique  depuis  Adam 
jusqu'en  10  77. 

Lambert  ,  cordelier  d'Avi- 
gnon ,  sa  patrie  ,  m.  de  la 
peste  en  i558  ,  avoit  em- 
brassé le  luthéranisme ,  et 
fut  un  des  principaux  théo- 
logiens que  le  landgrave 
de  Hesse  employa  pour 
introduire  la  religion  ré- 
formée dans  ses  états.  Il  a 
laissé  plusieurs  écrits  aussi 
remplis  d'emportemens  que 
vides  de  raison. 

Lambert^ surnommé  le  Bègue9 
à  cause  de  sa  difficulté  de 
parler,  m.  en  1*77*  On 
croit  que  ce  fut  lui  qui 
institua  les  Béguines  des 
Pay-Bas. 

Lambert ,  (  la  marquise  de) 
née  à  Paris  ,  où  elle  m.  en 
1753 ,  a  86  ans.  On  a  d'elle 
plusieurs  excellens  ouvr. 
d'éducation  :  les  avis  d'une 
mère  à  son  fils  et  les  avis 
d'une  mère  à  sa  fille  ;  un 
traité  de  l'amitié ,  un  traité 
delà  vieillesse ,  et  quelques 
autres  morceaux  détachés. 
Ses  meilleurs  ouvrages  ont 
été  recueillis  en  2  vol. 
in-18. 

Lambert ,  célèbre  capitaine 
de  vaisseau  ,  hollandois  > 
du  17. e  siècle. 

Lambert,  docteur  de  Sor- 
bonne  r  né  à  Paris  ,  m.  en 
1722.  On  lui  doit  Y  année 
évangélique  ou  homélies  ,  7 
vol.  in-12  ,  écrites  avec 
une  éloquence  vraiment 
chrétienne  %  simple  et  toi*- 
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chante  ;  des  conférences  , 
2  vol.  in-12  ;  la  manière 
de  bien  instruire  les  pauvres , 
in- 12  ;  instructions  courtes 
it  familières  pour  tous  les 
dimanches  de  Cannée  ,  in- 
12-  ;  instructions  sur  les 
commandcmens  de  Dieu  , 
2  vol.  in-T2  •  instructions 
sur  le  symbole  ,  2  vol.  in- 
12.  Iî  a  écrit  particulière- 
ment pour  les  gens  de  la 
campagne.  Aussi  son  style 
est-il  quelquefois  négligé  • 
mais  on  trouve  clans  ses 
ouvrages  un  esprit  nourri 
de  Ja  lecture  des  livres 
saints  ,  quelquefois  de 
3'onctiojr,  et  presque  tou- 
jours des  règles  de  conduite 
utiles  et  propres  à  éclairer 
ceux  qui  auroient  un  vrai 
désir  de  pratiquer  les  de- 
voirs de  ia  religion. 

Lambert,  célèbre  musicien  , 
né  à  Vivone  dans  le  Poi- 
tou ,  m.  à  Paris  en  i6'.q6\ 
il  excelloit  à  jouer  du  luth, 
qu'il  manoir  fort  bien  aux 
accens  de  sa  voix.  On  le 
regarde  comme  le  premier 
en  France  qui  ait  fait  sentir 
les  vraies  beautés  de  la 
musique  vocale. 

Lambert  ,  (Claude-François) 
né  à  Dole,  m.  à  Paris  en 
1765.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  une  histoire  générale 
de  tous  les  peuples  du 
monde  r  14  vol.  in-12, 
ouvrage  écrit  d'un  style 
lourd  et  diffus,  où-Ton  ne 
trouve  pas  même  de  l'exac- 
titude dans  les  faits,  et  de 
la  vérité  dans  les  portraits  ; 
h  ne  histoire    littéraire  du 
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sïètà  de  Louis  XIV ,  3 
vol.  in-4  ,  qui  lui  valut 
une  pension  ,  mais  aussi 
mal  écrite  que  son  histoire 
de  tous  les  peuples. 

Lambert ,  célèbre  mathéma- 
ticien ,  né  à  Mulhausen  , 
m.  à  Berlin  en  1777.  On  a 
de  lui  une  perspective  y  une 
photométrie  ,  et  plusieuts 
autres  ouvrages. 

Lambert  y  (Bernard)  reli- 
gieux dominicain,  né  ert 
Provence,  m.  à  Paris  en 
l8ï3. 11  est  fameux  par  son 
dévouement  pour  le  jansé- 
nisme ,  et  a  pub.  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages  ; 
mais  il  n'en  est  presque 
aucun  qui  soit  à  l'abri  de  la 
criri<[ne.  Quelques  -  uns 
déshonorent  sa  cause  par 
sa  ténacité  à  soutenir  des 
folies  et  des  excès  que  le 
bon  sens  ,  la  morale  et  la 
religion  s'accordent  à  pros- 
crire. 

Lambin  ,  illustre  commen- 
tateur ,  né  à  Montreuil- 
snr-Mer  ,  m.  à-  Paris  en 
1072.  On  a  de  lui  des 
commentaires  sur  Cicéron  , 
Plaute  et  Horace  ,  in-fol. 
et  sur  Lucrèce  ,  in-4. 

Lamech,  fils  de  Muthusalem , 
père  de  Noé ,  m.  5  ans 
avant  le  déluge, 238^  avant 
J. C  ,  à  l'âge  de  757  ans. 

Lami  ,  prêtre-  de  l'oratoire  , 
né  au  Mans  ,  m.  à  Rouen 
en  I7I.5.  Il  a  laissé  un 
très-grand  nombre  d'ouvr* 
autrefois  très-estimés.  Les- 
principaux  sont  des  il~jmcns 
de  géométrie  et  de  mathé- 
matiques  ;    un    traité    de 
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perspective  ;  des  entretiens 
sur  les  sciences  et  la  manière 
d'étudier  ,  in-12  ,  ouvrage 
utile  ;  une  introduction  à 
l'Ecriture- Sainte  ,  in-4.  ; 
de  tabernaculo  faderis  de 
sancta  civitate  Jérusalem 
et  de  templo  ejus  ,  in-folio, 
ouvrage  savant  'y  harmonia 
seu  concordia  evangelica  , 
2  v.  in-4.  Dans  ce  dernier 
ouvrage,  il  avança  des 
sentimens  particuliers  sur 
quelques  points  de  l'Evan- 
gile qui  excitèrent  contre 
lui  les  critiques  des  savans. 

Lami  ,  savant  bénédictin  de 
Saint-JYlaur  ,  né  dans  le 
diocèse  de  Chartres  ,  ra.  à 
St.-Denis  en  171 1.  Ses 
principaux  ouvrages  sont 
un  traité,  estimé,  de  la 
connoissance  de  soi-même  , 
6  vol.  in-12  ;  Yincrédule 
amené  h  la  religion  par  la 
raison ,  in-12  ,  livre  estimé 
et  peu  commun  ;  conjectu- 
res sur  divers  effets  du  ton- 
nerre ,  livre  curieux  ;  les 
premiers  élémens  ou  entrée 
aux  connoissances  solides , 
in-12,  ouvrage  clair  et 
précis. 

Lamie ,  fameuse  courtisane 
athéniennesousP*o/om<?ei, 
roi  d'Egypte  ,  excelloit  en 
bons  mots  et  en  reparties 
agréables. 

Zamoignon  ,*nom  de  plu- 
sieurs magistrats  célèbres 
parleurs  lumières  et  leur 
intégrité.  Ils  étoient  d'une 
ancienne  famille  du  Ni- 
vernais ,  et  vivoient  dans 
les  16"  et  17. e  siècles. 

Zamp'gnon-Malesherbes ,  de 
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la  même  famille  que  les 
précédens  ,  président  à  la 
cour  des  aides  ,  et  célèbre 
ministre  d'état  ,  s'est  im- 
mortalisé surtout  par  sa 
défense  de  Louis  XVI. 
Retiré  des  affaires  et  quoi- 
que dans  une  espèce  de 
disgrâce,  il  avoit  quitté  sa 
solitude  pour  venir  offrir 
ses  services  à  son  roi ., 
malgré  les  dangers  qu'il  y 
avoit  à  courir.  Il  fut  con- 
damné à  mort  en  I794 ,  à 
l'âge  de  72  ans.  Il  a  laissé 
des  mémoires  pour  servir  à 
V histoire  du  droit  public 
de  France  ,  in-4  ,  et  autres 
ouvrages.  On  lui  reproche 
d'avoir  laissé  imprimer 
beaucoup  de  livres  irréli- 
gieux pendant  qu'il  étoit 
à  la  tête  de  la  librairie.  On 
a  écrit  sa  vie  in-12. 

Lampe  ,  théologien  protes*- 
tant,  m.  à  Brème  en  172g. 
On  distingue  son  traité  de 
cymbalis  veterum  ,  in-12. 

Lampride ,  historien  latia 
du  4.e  siècle  ,  est  auteur 
des  vies  de  Commode  , 
de  Diadumène  ,  6'Hélio- 
gabale  et  tf  Alexandre  Sé~ 
yere ,  insérées  dans  les 
historiée  Augustœ  scripto- 
res  j  2  vol.  in-8. 

Lampride  ,  célèbre  poète , 
né  à  Crémone  ,  m.  en 
1540.  On  a  de  lui  des 
épigrammes  ,  des  odes  et 
autres  pièces  de  vers  ,  en 
latin  ,  in-8. 

Lana  „  jésuite  italien  ,  né  à 
Bresse  ,  m.  à  la  fin  du  ij.e 
siècle.  On  a  de  lui  un 
recueil  de  nouvelles  invea- 
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tions  sous  le  titre  de  ma.- 
gisterium  natures,  et  unis  , 
3  vol.  in-folio. 

Lancelin , 'ni.  à  Paris  en 
1809  ,  a  pub.  introduction 
à  l'analyse  des  sciences  ,  5 
vol.  in-8  ;  théorie  phy  si  co- 
mathématique  de  l'organi- 
sation des  mondes  ,  in-8. 

Lancelot  ,  jurisconsulte  cé- 
lèbre de  Pérouse  ,  m.  en 
15^1 ,  a  laissé  des  institutes 
de  droit  canon  en  latin  ,  à 
l'imitation  de  celles  de 
Jùstinien  pour  le  droit  civil. 
M.  Durand  de  Maillane 
en  a  donné  une  traduction 
françoise  ,  10  vol.  in  12  , 
avec  des  remarques  inté- 
ressantes» 

Lancelot^  célèbre  bénédictin, 
né  à  Paris  ,  m.  en  io*95  , 
à  97  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  une  méthode 
pour  apprendre  la  langue 
latine  ;  une  méthode  pour 
apprendre  la  langue  grec- 
que ;  le  jardin  des  racines 
grecques  ,  in-8  ;  une  gram- 
maire générale  et  raisonnée, 
réimpr.  par  les  soins  de 
JDuclos  ;  les  dissertations  , 
les  observations  et  la  chro- 
nologie qui  enrichissent  la 
bible  de  Vitré  y  in-fol. 

Lancisi  ,  habile  médecin  et 
botaniste  ,  né  à  Rome  ,  où 
il  m.  en  372.0.  On  a  impr. 
à  Genève  ses  œuvres  ,  en  2 
vol.  in-V 

JLancret ,  peintre ,  né  à  Pans, 
m.  en  17^3.  Elève  de 
Watteau  ,  il  n'  a  saisi  ni 
la  finesse  de  son  pinceau  , 
ni  la  délicatesse  de  son 
dessin» 
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Lancrinck ,  peintre  anglois 
estimé  ,  m.  en  1692.  Il 
j>eignoit  le  paysage  et  les 
fleurs. 

Landini  ,  écrivain  vénitien 
du  i5.e  siècle.  On  a  de  lui 
Aes  commentaires  sur  Ho- 
rate ,  qui  ont  été  réimpri- 
més plusieurs  fois. 

Landon  ,  pape  après  Anas- 
taie  III  en  914  ,  m-  à 
Rome  en    915. 

Landri ,  (  St.  )  évêqne  de 
Paris  ,  signala  sa  charité 
durant  la  grande  famine 
de  65 1.  C'est  lui  qui  a 
fondé  l'hôpital  qui  dans  lu 
suite  prit  le  nom  à'Hûtel- 
Dieu. 

Lanfranc  ,  célèbre  archevê- 
que de  Cantorbéry  ,  an 
Ii.e  siècle.  On  a  de  lui  un 
traité  du  corps  et  du  sang 
de  N.  S.,  contre  Bérenger; 
et  autres  ouvrages  recueillis 
par  dom  Dacheri ,  in-fol. 

Lanfranc  ,  excellent  peintre, 
né  à  Parme  ,  m.  à  Rom» 
en  1647.  Ayant  une  ima- 
gination vaste ,  il  n'excel- 
loit  que  dans  les  grands 
sujets. 

I.angbaine  ,  savant  écrivain 
anglois  ,  m.  en  1657  ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrage* 
remplis  d'érudition. 

Lange  ,  (  Jean  )  médecin  , 
né  en  Silésie  ,  m.  à  Hei- 
delbergen  i565.  On  a  de 
lui  epistolarum  medicina- 
lium  opus  miscellaneum , 
in-8 ,  recueil  rempli  d'éru- 
dition. 

Lange  ,  (  Joseph  )  professeur 

en  grec  à  Fribourg  vers  le 

milieu  du  17 -e  s>ecIe  »  Vu^> 

Polyanthea  \ 
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Polyanthea  ,   2    voir  in- 
foi.  ,  recueil  où  l'on  trouve 
des    passages    sur    toutes 
sortes  de  matières.   Ou    a 
encore  de  lui  florilegium  , 
in-8 ,  etc. 
Lange  ,   (  Samuel  )  poète  ly- 
rique allemand,  a  traduit 
les  odes  d1 Horace ,  et  en  a 
fait  d'autres   à  son   imita- 
tion; mais  le  plus  intéres- 
sant de  ses  ouvrages  est  un 
recueil  de    lettres  ,  impri- 
mées à  Halm  en  1769  »  où 
Ton  trouve  des  renseigne- 
ment précieux  sur    l'hist. 
de  la  littérature  allemande. 
Lange  ,    (  Charles- Nicolas  ) 
habile  naturaliste   suisse, 
a  donné  au  commencement 
du    18. e   siècle  ,   plusieurs 
ouvrages  latins  recherchés 
des  naturalistes  :  historia 
lapidum  jigwratorum  Hel- 
vetiœ  ,  in-4  ;  origo  eorum- 
dem  ,  in-4  ;  methodus  tes- 
tacea  marina  distribuendi , 
in-4. 
Lange ,   (  Rodolphe  )  gentil- 
homme de  Westphalie,  et 
prévôt  de   l'église    cathé- 
drale de  Munster,  m*  en 
J&19  ,    se  distingua  par  sa 
science  et  son  zèle  pour  la 
renaissance  des  lettres  en 
Allemagne.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs poèmes  latins. 
Lange  ,    (  François  )  avocat 
de  Paris  ,  né  à  Reims  ,  m. 
en  1684  ,  se  fit  un  nom  par 
son  livre  intitulé  le  prati- 
cien françois  ,  2  vol.  in-4. 
Langius, chanoine  de  l'église 
de  Liège  ,  et  l'un  des  plus 
judicieux  critiques  de  son 
siècle  ,  m.  en  157&  On  a 

Tome  11. 
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do    lui    des    commentaires 
sur  les  offices  de   Cicéron  % 
sur  les  comédies  de  Plautc> 
et  plusieurs  pièces  de  vers* 
Langle ,  (  Jérôme-Charlema- 
gne  Fleuriau  ,    plus  connu 
soûls  le  uom  de  marquis  de) 
né    en   Bretagne  ,    m.    en 
1807.    Il  esr    auteur  d'un 
Voyage  en  Espagne ,  assez 
mal  écrit,  où  il  fronde  la 
religion  et  les  prêtres.  Sur 
la  fin  de  ses  jours  il  témoi- 
gna son  repentir  ,  et  reçut 
les  sacremens. 
Langloist  bourgeois  de  Paris, 
célèbre  par  sa  fidélité  à  son 
roi    pendant  le    siège    de 
Paris  ,  par  Henri  1 V  }  qui 
le  nomma  prévôt  des  mar- 
chands. 
Langlois  ,  jésuite  ,  né  à  Ne- 
vers  ,  m.  en  1706.  On  a  de 
lui  une  histoire  des  croisa- 
des contre  les  Albigeois  , 
plus  estimable  par  les  re- 
cherches que  par  le  style, 
Languet ,  célèbre  diplomate, 
né  à  Vitîeaux,  m.  à  An- 
vers en    i58i.   S'étant  lie 
avec  Melanchton  ,  il  em- 
brassa   la  religion  luthé- 
rienne. Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages* 
Languet  ,    (Jean- Baptiste) 
arrière-petit-neveu  du  pré\. 
cèdent  et  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  m.  en  I7S0.  C'est 
à  son  zèle  et  à    ses  soins 
qu'on  doit  la  superbe  église 
de  Saint-Sulpice  ,  dont  la 
consécration  se  fit  en  17^5. 
On  lui  doit  aussi  rétablis- 
sement de   la    maison    de 
Yenfant  Jésus.  Nui  ne  fut 
plws  industrieux  que  lui  £ 


i4 


LAN 


se  procurer  d'abondantes 
aumônes,  i!  distribuoit  en- 
viron un  million  chaque 
année  aux  familles  mal- 
Heureuses  ,  et  vendit  ses 
effets  les  plus  précieux 
pour  soulager  les  pauvres. 
Languet  ,  (  Jean  -  Joseph  ) 
frère  du  précédent ,  arche- 
vêque de  Sens  ,  né  à  Diion, 
m.  en  1753.  Il  montra 
beaucoup  de  zèle  pour  la 
constitution  iui,igeniîus.  Il 
a  trad.  les  psaumes  et  pub. 
plusieurs  ouv.  polémiques. 
£es  productions  annoncent 
des  con.îoissances  théqlo- 
giques. 

pannes  ,  né  à  L,ectoure  en 
I771  >  commença  sa  car- 
rière militaire  comme  sim- 
ple soU;-i  ;  inais  sa  bra- 
voure et  son  intelligence 
Félevèient  bientôt  aux  gra- 
des supérieurs,  et  ensuite 
à  ceiiii  de  maréchal.  U  fut 
un  des  généraux  les  plus 
distingues  de  son  temps,,  et 
se  signala  particulièrement 
au  passage  du  Pà  ?  aux 
batailles  d'Ârcoîe  ,  d'Aus- 
ferlitz  ,  d'Iéna,  et  surtout 
à  ceiie  d'Eylan  ,  où  il  fit 
des  prodiges  de  valeur  qui 
lui  valurent  des  éloges  et 
la  reconnoissance  de  toute 
l'armée.  Il  eut  la  cuisse 
emportée  d'un  bpulet  de 
canon  à  la  bataille  d'Es- 
ling  ,  en  1800  ,  et  mourut 
quelques  jours  après  ,  des 
suites  de  ses  blessures. 

Lannoy ,  gouv.  de  Tournay 
et  vice-roi  de  Naplespour 
l'empereur  Charles-Quint, 
s'immortalisa  à  la  journée 
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de  Pavie  ,  où  François  1 
fut  fait  prisonnier.  Il  in.  à 
Gaeteeul527.  On  connoît 
encore  de  cette  famille  dis- 
tinguée Raoul  de  Lannoy 
qui  servit  avec  distinction 
sous  Louis  Xf. 

Lan.sk erg  ,  célèbre  chartreux 
allemand  ,  111.  en  i55^  ,  fut 
surnommé  Le  Juste  à  cause 
de  sa  vertu  et  de  sa  piété. 
On  a  de  lui  plusieurs  ùuyr, 
qui  respirent  une  piété 
tendre. 

Lansberghe,  mathématicien, 
né  à  Gand  ,  m?  en  l6"5i. 
On  a  de  lui  une  chronolo- 
gie sacrée  et  plusieurs  ouv. 
d'astronomie  ,  où  il  se  dé- 
clare poui  le  système  de 
Copernic-  Ses  ouvrages  ont 
été  réunis  in-folio. 

LàHUia  \  dominicain  ,  né 
d*i)s  le  diocèse  de  Sarra- 
gosse  ,  ni.  en  l6zS.  On  a 
de  lui  des  traités  évangé- 
liques  ,  écrits  simplement 
eç  solidement  ,  et  des  hç- 
mçlies  qui  ont  été  trad.  en 
lati-n  et  en  françois. 

J-ànû  y  célèbre  antiquaire 
italien  ,  in.  à  Florence  en 
1810.  On  lui  coit  plusieurs 
ouvrages  estimés  et  remplis 
d'érudition  :  essai  sur'  la 
langue  étrusque ' ,  5  vol.  in- 
B  ;  histoire  de  la  peinture 
en  Italie  ,  6  vol.  in-8  ,  eu. 

Lapeyrouse  y  célèbre  naviga- 
teur françois, d'une  famille 
illustre  de  Toulouse  ,  se 
distingua  dans  ia  guerre 
d'Amérique.  En  1786'  il 
partit  par  ordre  de  Louis 
X  VI  pour  faire  des  décou- 
vrîtes. Il  reconnu,  en  1787, 
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les  îles  ci u  Japon  et  les 
détroits  qui  les  séparent  , 
et  en  février  de  l'année 
suivante  arriva  à  Botany- 
Bay  ,  où  lès  Anglois  ve- 
noient  de  former  une  co- 
lonie. Depuis-lors  on  n'a 
pas  eu  de  ses  nouvelles. 
On  a  pub.  ses  voyages  en 
4  vol.  in-8. 

Lapide,  ("Cornélius  à  )  sav. 
jésuite  ,  m.  en  1637.  On  a 
de  lui  comm*  in  scruptù- 
ram  sacrum  ,  10  vol.  in- 
folio ,  ouvrage  estimé.  La 
meilleure  édition  est  celle 
d'Anvers  ,  168*. 

tarchcr ,  littérateur  et  hellé- 
niste distingué  ,  né  à  Dijon, 
m.  en  1812.  Il  avoit  em- 
brassé le  parti  philosophi- 
que ,  mais  il  se  rétracta 
ensuite*  .Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  expédition 
de  Cyrus  ou  la  retraite  des 
dix  mille  i  Érad.  du  grec  de 
Xenophon  j  2.  voL  in-l2  ; 
histoire  d'Hérodote  ,  trad. 
du  grec  ,  avec  des  remar- 
ques historiques  et  criti- 
ques. La  première  édition 
de  cet  ouvrage  confèneit 
des  notes  contre  ia  religion, 
qu'ii  supprima  où  changea 
da:.s  la  seconde  ,  impr.  en 
0  vol.  in-3,erii8o3. 

Lardner  ,  ministre  presbyté- 
rien anglois  ,  m.  en  1768. 
Ou  a  de  lui  un  bon  ouvrage 
sui  ia  crédibilité  de  l'Evan~ 
gi .  e . 

Larpillièrc,  excellent  peintre 
pour  le  portrait,  né  à 
Paris  ,  où  il  m.  en  1746. 

Lariey  ,  historien  ,  né  près 
de  liolbec  dans  le  pays  de 
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Caux  ,  m.  en  1719*  ^e 
calvinisme  ,  qu'il  profes- 
soit,  l'obiigea  de  passer  en 
Hollande.  On  a  de  lui  une 
histoire  d' Angleterre  en  4 
vol.  in-folio  ,  qui  eut  de  la 
réputation  ,  mais  oubliée 
aujourd'hui  ;  une  histoire 
de  Louis  XlV  ,  3  vol.in- 
4  ,  ou  9  vol.  in- 12  ,  écrite 
sans  agrément  et  sansexac- 
titude  ;  une  hist.  dy  Auguste  i 
in-8  ,  le  premier  de  ses 
ouvrages  et  le  plus  recher- 
ché ;  enfin ,  une  histoire 
dJEiéonore  de  Guyenne  , 
écrite  d'un  style  vit  ,  mais 
un  peu  romanesque. 

Larroqne  ,  savant  ministre 
protestant  ,  né  à  Leirac  5 
m.  en  1684.  On  a  de  lui 
plusieurs  écrits  de  contro- 
versé estimés  dans  ion 
parti. 

Lascatisf  empereur  d'orient* 
couronné  à  Kicée  en  1206, 
et  m.  en  1222  ,  fut  un 
grand  prince  ,  qui  tetardà 
par  son  courage  et  sa  pru- 
dence ,  la  chute  de  l'em- 
pire d'orient. 

Lascaris  ,  (  Constantin  )  Wn 
des  savans  Grecs  à  qui 
l'on  est  principalement 
redévablede  la  renaissance 
des  lettrés  en  occident  , 
a  laissé  une  grammaire 
grecque ,  in-4  ,  1476  et 
l5lo  j  rare  et  recherchée. 
U  vivoit  au  milieu  du  i5.é 
siècle.  Il  y  a  un  autre 
Lascaris  qui  ,  après  la 
prisé  de  ConsUntinople  , 
apporta  en  Europe  la  plu- 
part des  beaux  manuscrits 
grecs  que  nous  y   voyons. 
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II  a  laissé  quelques  épi- 
grammes. 
Lasne,  dessina  reur  et  graveur, 
né  à  Caen  ,  m.  en  1607.  Ii 
excelioif  à  exprimer  les 
passions  ,  et  a  donné  plu- 
sieurs morceaux  d'après 
Raphaël  ,  Paul  Véronèse^ 
Annibal  Carrache,  et  autres 
peintres  célèbres. 
Lassala  ,  jésuite  espagnol  , 
m.  à  Bologne  en  I79&  On 
a  de  lui  des  tragédies  en 
italien  ;  quelques  poèmes 
en  beaux  vers  latins  ,  et 
un  essai  sur  l'histoire  gé- 
nérale, ancienne  et  moderne, 
5  ,  vol.  in-*.  C'est  le  meil- 
leur abrégé  que  l'Espagne' 
possède- 
Lassus  ,  célèbre  poète  dithy- 
rambique ,  né  dans  le 
Péloponnèse  l'an  5oo  av. 
J .  C. ,  et  l'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce  après  la  mort 
àePéria-drf.  < 

Lassus  ,  célèbre  ttiusfcien  du 
l6.e  siècle,  né  à  iMons  , 
m.  à  Munich  en  1594.  On. 
a  de  lui  un  grand  nombre 
de  pièces 
Latinus  Pacaîus  ,  orateur 
latin  ,  né  à  Drepane  ,  a 
iaissé  un  panégyrique  de 
Théodose-le-'jrand. 
Latinus-  Latimus  ,  savant 
ciitique,  né  à  Viterbe  ,  m. 
à  Rome  en  ï5<?5.  i[  fut 
employé  à  la  correction  du 
décret  de  Gratien  ,  et  a 
pub.  des  remarques  et  des 
corrections  sur  i^rtulljen , 
et  une  sav.  compilation 
sous  le  titre  de  bibliotheca 
teca  et  profana, 
latomus,  (Jacques)  savant 
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théologien  scolastique  ,  e& 
l'un  des  meilleurs  contro- 
versistes  de  son  temps  ,  ni. 
en  1544  ,  écrivit  contre 
Luther.  Ses  ouvrages  ont 
été  recueillis  in-fol.  Il  y  a 
nn  autre  latomus  ,  profes- 
seur d'éloquence  ,  né  à 
Arlon ,  qui  a  laissé  des 
notes  sur  Cicéron  ,  sur 
Terence  y  etc. ,  et  quelques 
traites  de  controverse. 

Lattaignant  ,  (  l'abbé  )  poète 
aimable,  m.  en  1779  f 
faisoit  les  délices  d'un  re- 
pas ,  par  sa  facilité  à  com- 
poser et  à  chanter  des  cou- 
plets. Ses  poésies  hgères 
ne  répondent  point  a  sa 
réputation  :  elles  sont  dé- 
figurées par  une  bigarrure 
bizarre  de  termes  nobles 
et  bas,  et  par  une  familia- 
rité souvent  triviale. 

Laud ,  archevêque  de  Can- 
torbéry ,  illustre  par  ses 
talens  et  sa  constance  dans 
ses  malheurs.  Son  attache- 
ment à  Charles  I  lui  lut 
funeste.  1:  eut  la  tête  tran- 
chée en  1644. 

Laugier  ,(  l'abbé  )  né  à  Ma- 
nosque  en  Provence  ,  m., 
en  1769.  Son  histoire  de  la 
république  de  Venise  en 
\i  vol.  in  12  et  celle  de  la 
paix  de  Belgrade  en  2  voL 
m-12  ,  lui  assurent  un 
rang  parmi  nos  historiens» 
Son  style  en  général  a  de 
l'élégance  et  de  la  clarté. 

Laujon  ,  de  l'académie  fran- 
çoise  ,  né  à  Paris  ,  m.  en 
i8ri.  Il  s'est  fait  un  nom 
particulièrement  par  ses 
chansons,,  et  a  Laissé  ua 
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grand  nombre  de  pièces  de 
théâtre, 
îaunay  v  célèbre  éciivain 
a>  la  religion  prétendue 
îéformée  ,  né  à  iîlois  ,  m* 
en  1662.  Ses  ouvrages  sont 
1     estimés  des  calvinistes. 

Laimay  ,  célèbre  avocat  et 
premier  professeur  endroit 
françois  à  Paris  ,  né  à  An- 
gers ,  m#  en  j6q3.  On  a 
de  lui  un  sav.  commentaire 
sur  les  institùtcs  coutumières 
d'Antoine Loysel  v  et  autres 
ouvrages. 

Zaunoy  ,  (Jean  de  )  célèbre 
docteur  de  Sorbonne  ,  né 
près  Vaiogne  ,  m.  en  1O78. 
il  a  pub.  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  ,  en 
latin  ,  remplis  dejuditkm. 
Ils  ont  été  recueillis  en 
10  vol.  in-ioiio  ,  et  sont 
peu  recherchés,  li  ne  faut 
pas  le  confondre  Avec  Ma- 
thieu de  Launoy  ,  tour-à- 
tour  calviniste  et  catholi- 
que ,  qui  fut  chanoine  de 
Soissons  ,.  et  l'un  des  plus 
fameux  ligueurs  de  son 
temps. 

Laurati  ,  peintre  >  né  à 
Sienne  ,  florissoit  dans  le 
14. e  siècle.  Il  réussissoit 
principalement  dans  le  jet 
des  draperies. 

Laure ,  dame  célèbre  par 
son  esprit  ,  sa  vertu  ,  sa 
beauté  et  ses  grâces.  Elle 
étoit  née  à  Avignon  ,  et 
doit  particulièrement  son 
immortalité  au  poète  JPe- 
tr arque  >  qui  Ta  chanté 
dans  ses  vers. 

Zaurens  ,  (Andié  du)  célèbre 
médecin;  m.  en  1600.  On 
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a  de  lui  un  bon  traité  d'à- 
natomie  qui  a  été  trad.par 
Héliot. 

Laurent  t  (St.  )  l'un  des  plus 
illustres  martyrs  ,  étoit 
diacre  de  t'église  romaine 
sous  le  pape  Sixte  II  ,  et 
termina  sa  vie  sur  un  gril 
ardent  l'an  258.  Sa  mort  fit 
beaucoup  de  Chrétiens.  Il 
y  a  deux  autres  St.  Lau- 
rent ;  Pun  ,  moine  et  prêtre 
de  Rome  ,  fut  envoyé  pat 
Saint  Lriegoire- le- Grand  , 
avec  Saint  Augustin  3  pour 
convertir  les  Angiois;  Tau* 
tr-e  ,  du  sang  royal  d'Ir- 
lande ,  et  archevêque  de 
Dublin  ,  m.  dans  la  ville 
d'Eu  en  Normandie  l'a» 
1180. 

Laurent  ,  (  Jacques  )  m.  er» 
1726.  On  a  de  lui  une 
trad.  de  Phist-  de  ?  empire 
ottoman  de  Sagredo  en  ô 
7oi-   in- 12* 

Lautent ,  très-habile  mécani- 
cien, né  en  Flandre  en  17160 
C'est  lui  qui  conçut  Ï€ 
projet  de  joindre  l'Escaut 
à  la  Somme  et  qui  inventa 
la  machine  connue  sous  le 
nom  de  grand  puits ,  dont 
on  se  servit  en  Bretagne 
pour  extraire  les  métaux. 

Laurent  de  Brindes  y  général 
des  capucins  ,  m.  à  Lis- 
bonne en  1619  3  s'illustra? 
par  ses  vertus  et  son  zèle  à 
convertir  les  hérétiques* 
Pie  VI  l'a  béatifié  er* 
17-83.  Sa  vie  écrite  avec 
élégance  ,  a  été  publiée  em 

Laurès  ,  (  le  chevalier  de  } 
né  à   Montpellier  >  ra»  à 
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Paris  en    1779 ,    a   laissé 
une  imitation  en  vers  de  la 
Pharsale    de  Lucain  ,   où 
Ton  trouve  quelques  mor- 
ceaux bien  versifias  ;  mais 
ce    que     nous    avons    de 
mieux  de  lui  est  une  ode 
sur  le  jeu. 
%mri ,  peintre  ,■  né  à  Rome, 
où  il  m.  en  16%.  Il  exceî- 
loit  à  peindre  en  petit  des 
sujets  de  métamorphose^  , 
des  bacchanales  ,  etc. ,  et 
a  fait   quelques  paysages, 
où  Ton  remarque  beaucoup 
de  fraîcheur  et  de  goût. 
J_(turïa  ,  cordelier  et  savant 
cardinal,    ni.  à   Rome  en 
ï6q3    Son   vrai  nom  étoit 
Brancàli.  Le  plus   e\iin.é 
de   ses     ouvrages    est     un 
traité  de  ta  prédestination  , 
in-4. 
(Lauriète  ,   célèbre  juriscon- 
sulte et  savant  avocat   au 
parlement  de  Paris  ,  où  il 
n1.ehi728.fi  a  laissé  un 
grand   nombre    à? ouvrages 
estimés. 
Laval i  II  y  a  eu   plusieurs 
maréchaux  de  France  de 
ce  nom  sous  Henri  IV  et 
Charles    VIL    André   de 
Laval  est   le  plus  célèbre 
de  tous.  Il  rendit  de  grands 
services  à  Charles  VII,  qui 
le   fit  amiral  ,    et  ensuite 
maréchal  de  France.  Cette 
famille  de  Laval  est   une 
ancienne  maison  de    Bre- 
tagne. 
Jjavater  ,    (  Louis  )   célèbre 
théologien  protestant  ,    né 
«dans  le  canton  de  Zurich, 
jn.  en  i586.  On  a  de   lui 
$es  cçmmntairgs  et   des 
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"homélies  estimés  des  gerrs 
de  son  parti  ,  et  un  traité 
curieux    et   recherché   de 
spectris.  Il  ne  faut'  pas  le* 
confondre  avec  Jean  La- 
rater,  chanoine  de  Zurich, 
m.  en  1625  ,  auteur   d'un 
traité    peu   commun  :   de 
variis  prodigiis* 
Lavater  ,    (  Jean-Çaspard  ) 
ministre  protestant  ,  *é   à 
Zurich  ,  où  il  m.  en  180 1. 
On  a  de  lui  grand  nombre 
d'ouvrages     pleins   d'onc- 
tion ,  de  vues  neuves  ,  et 
quelquefois  singulières.  Le 
plus  important  et  celui  qui 
lui   a  procuré   le  plus    de 
célébrité  est  son  traité  sur 
les   physionomies  ,    qui  a 
été  traduit  en  françois  en 
S  vol.  in-folio  ,  avec  beau- 
coup de  planches. 
Lavaur  ,  habile   avocat    a» 
parlement  de  Paris,   m*  en 
i73o.  On  a  de  lui  Y  histoire 
secrète  de  Néron  ,  in-12 , 
et    conférence  de  la  fable 
avec  V histoire  sainte  ,  2  v» 
in-12.  Il  y  a  de  l'érudition 
dans   ce   livre ,   mais   les 
conjectures  n'y   sont    pas 
toujours  heureuses. 
Lavoisier  ,     l'un    des     plus 
grands  chimistes  modernes, 
né    à    Paris   ,     rendit    de 
grands  services  à  sa  patrie 
et  fut  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire 
en  1794,  à  5i  ans.  Il  a  voit 
demandé  i5  jours  pour  ter- 
miner des  expériences  uti- 
les. On  lui  répondit  que  la 
république  n'avoit   besoin 
ni  de  savans,  ni  de  chi" 
mistes.  Il   se  résigna    Q 
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marcha    avec    sérénité    à 
Féchafaud.  Ses  principaux 
ouvrages   sont    un     traité 
élémentaire     de    chimie  , 
S    voi.    in -8  ;    nouvelles 
recherches    sur    Vexisience 
d'un  fluide  électrique  ;  des 
&puscuus  chimiques  et  phy- 
siques ,    i   voi.    in  -  8.    Il 
s'occupoit  d'un  grand  tra- 
vail sur  la   richesse  terri- 
toriale de  la  France  lors- 
qu'on trancha  ses  jours. 
JLaw  ,  écossois  ,  célèbre  par 
le  système  de  papier  mon- 
noie   qu'il   introduisit    en 
Fiance  en   1716  ,    et   qui 
ruina  un  très-grand  nom- 
bre de  faimUe.  C'étoit  un 
aventurier,  nis  d'un  cou- 
telier   ou     d'un     horloger 
d'Edimbourg  ,   joueur     de 
profession  ,  nur  a  voit  fait 
au  jeu  une   ïoitur;e    tiès- 
rapide  ,  et     qui    parvint  , 
sous    la     régence    du   duc 
d'Orléans ,  dans   un    mo- 
ment où  toute  la  confiance 
étoit  perdue  ,  et  sous  l'ap- 
pât d'un  gain  considérable , 
è  établir  une  banque  d'a- 
bord sous  son  nom  ,  et  qui 
fut  déclarée  banque  du  roi 
en  i7r8.    Les    actions  de 
cette  banque  montèrent  en 
peu  de  temps  à  20  fois  au- 
delà  de  leur  première  mise, 
mais  aussi  valant  80  fors 
tout   l'argent  qui    pouvoit 
circuler  dans  le  royaume  , 
elles  perdirent  bientôt  moi- 
tié de  leur  valeur  ;  et  peu 
après    la    ruine    de    cette 
banque  fut  eomplette.  Law, 
chargé  de  l'exécration  pu- 
blique, fut  obligé  de  quitter 
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la  France  ,    et  se  retira  à 
Venise  ,  où  il  m.  en  177.9. 
Lazare  y    frère   de    Marie  et 
de  Marthe  ,  que  J.  C.  res- 
suscita  4.    jouis    après  sa 
mort. 
La\arelli ,  poète  italien  ,  né 
à  Gubio  ,  m.  en  1094.  Oit 
a  de  lui  un  poème  satyri- 
que  singulier,  sous  ce  titre  : 
la  Cicceide  légitima, 
lai^ri  ,    savant    jésuite  ,  né 
en  Toscane  ,  m.  en  1789» 
Il  a  publié  plusieurs  dis- 
sertations sur  l'hérésie  des 
Albigeois  ,    des  Marcioni- 
tes  ,  etc.  ,    et  a  laissé  de 
nombreux  manuscrits  sur 
l'hist.  et  les  antiquités  ec- 
clésiastiques*' 
Laiius%  professeur  de  belles-' 
letties    et  de    médecine  à 
Vienne  ,  sa  patrie  ,  m.  en 
1565.  Ses  principaux  ouvr. 
sont   un   savant    traité   ât- 
gentium  migrationibus ,  in* 
folio  j  de  rébus  Viennensi" 
bus' y  in-fol.,  savant,  mais 
rempli  de  fautes. 
Léandre ,  (  St.  )  l'un  des  plus 
célèbies   évêques    d'occi- 
dent par  sa  science   et  sa 
piété  ,  m.   en  601 .  Il  nous 
reste  de  lui  une  lettre  à  sa 
sœur  Florentine  ,  qui  ren- 
ferme des  avis    très  utiles 
pour  des  religieuses.  On  la 
Trouve  dans   la    bibliothè- 
que des  Pères. 
Léandre  ,     capucin  ,    m.    à 
Dijon  ,  sa  patrie ,  en  1667. 
Ses    principaux    ouvrages 
sont  :  les  vérités  de  l'Evan- 
gile ,  2  vol.  in-folio  >  et  un 
commentaire  sur  Us  épîtrts 
dç  St>  Paul ,  a v»  in-folio* 
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Le  Beau  ,  voyez  Beau. 
Lebeuj   ,     (  Jean   )      prêtre 
d'Auxerre  ,    m.   en    176a. 
On  lui  doit  Y  histoire  ecclé- 
siastique de  la  ville  et  du 
diocèse  de   Paris  ,   en   i5 
vol. ,  pleine  de  détails  cu- 
rieux   ,    quoique    un    peu 
longue. 
Leblanc  ,  jésuite ,  né  à  Dijon, 
m.  en   1695   au  Mozambi- 
que.   II    fut   un    des    ma- 
thématiciens  envoyés   par 
Louis  XI F*  au  roi  de  Si  a  m. 
On  a  de  lui  Y  histoire  de  la 
révolution  de  Siam  ,  2  vol. 
in-12. 
Le  Bon  ,   de  la   congrégation 
de  l'oratoire  ,  né  à  Airas, 
parvint  ,  par  ses  seutiuiens 
exagérés  ,  à  se  faire  nom- 
mer  député  à    la  conven- 
tion.   Envoyé   en  mission 
dans  sa  patrie  ,  il  la    cou- 
vrit  de  sang    et   de  pros- 
cription ,   et  fut  condamné 
a  mort  en  1796  ,  à  l'âge  de 
So  ans. 
Lebrun  ,    jurisconsulte    dis- 
tingué ,  né  à  Montpellier  , 
m.   à  Paris  en  1810.   Il  a 
pub.  un  recueil   périodique 
de   causes    célèbres  ;   une 
trad .  dJMorace  ,   avec  M. 
Daru  ,  en  2  vol.  in-8  ;  et 
«ne  trad.  de  Salluste  ,  en 
2  vol.  in-12  ,  qui,  sous  le 
rapport  de  l'exactitude  et 
de    la    précision  ,   est  une 
des    meilleures    que    Ton 
connaisse. 
Leclair  ,  célèbre  musicien, 
né  à  Lyon  ,  m.  à  Paris  en 
1764.  C'est  lui  qui  fit  con- 
aoître  ie  premier  toutes  les 
Jjeautés   du  yÀo^n.*   U  a 
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laissé   des  sonnâtes  ,    de* 
duo  et  des  concerto. 
Leclerc^  ,    général   françois  , 
se   distingua  dans  les  ar- 
mées du  Nord  j  du  Rhin  et 
dans  la  campagne  d'Italie. 
Envoyé  à  Saint-Domingue 
contre    les  rebelles  ,    il  y 
périt   de    la    fièvre    jaune 
en  l8l3. 
LccUrc  de  Sept-Chênes  ,  né 
à  Paris,  ou  il  m.  en  1788. 
On  lui   doit  une  trad.    de 
Y  histoire  de  la   décadence 
et  de  la  chute  de  l'empire 
romain  ,   l&  vol.  in-8.   M. 
(jni\Dt  en    a     donné    uner 
nouvelle  édit.  entièrement 
revue  et  corrigée,  avec  des 
notes  critiques  et  hisrokiq. 
Lecourbe  ,  général  fraiiyois  , 
né    à    Lons-le-Saunier  en 
1760,  écoit fils  à\\n  ancien 
omcier    d'infanterie    ,      et 
servir  d'aboid  comme  sim- 
ple soldat.  Au  commence- 
ment de  la  révolution,  ii  lut 
nommé  commandant   d  un 
bataillon  volontaire  ,  et  se 
signala      par    des    actions 
d'éclat  qui  lui  valurent  le 
grade   de    général.    Ayant 
eu    le    commandement   de 
l'aile  droite  de  l'aimée  qui 
étoit  en  Suisse  ,  il  montra 
la  plus  grande  bravoure  et 
de  vrais  talens  militaires* 
Son    zèle   pour   le  général 
Moreau   le  fit    disgracier. 
Il  fut  rétabli  en  1814  ,  à  la 
rentrée  du  Roi  :  néanmoins 
il  prit  du  service  en  faveur 
de  Bonaparte  y  lors  de  son 
invasion  ,  et  m.  à  Béfort  , 
en  i8i5,  d'une   iétentioD 
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Lectius  ,  genevois,  m.  en 
1611  ,  fut  4  fois  syndic  ,  et 
mérita  une  grande  con- 
sidération. On  a  de  lui  des 
poésies  et  des  discouis. 

Ledesma  ,  sav.  dominicain 
espagnol  ,  m.  en  i6o/r  On 
a  ^e  lui  un  traite  des  Sa- 
cremens  ,  etaytres  ouvrages 
estimés.  Il  y  a  deux  autres 
dominicains  et  un  jésuite 
de  ce  nom  ,  qui  ont  laissé 
divers  ouvrages. 

ledran  ,  chirurgien  fameux 
pour  la  lithotomie  ,  m.  à 
Paris  en  1770.  Il  a  laissé* 
sur  son  art  plusieurs  ouvr. 
estimés  ,  trad.  pour  la  plu- 
part en  allemand  et  en 
anglois. 

Lée  ,  poète  dramatique  an- 
glois.  Il  a  été  loué  par 
Addisson. 

Leeuwen  ,  habile  juriscon- 
sulte hollandois ,  né  à 
Leyde  ,  m-  en  1682 ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages. 

Lcfranc ,  voyez  Pompignan. 

Leget ,  supérieur  du  sémi- 
naire d'Aix  ,  né  dans  le 
diocèse  de  Fréjus  ,  m.  à 
Paris  en  172S ,  a  laissé 
une  retraite  de  dix  yours  ; 
la  conduite  des  confesseurs 
dans  le  tribunal  de  la 
pénitence  ;  les  véritables 
maximes  des  Saints  sur 
Vamour  de  Dieu. 

Legouvé  y  célèbre  avocat  de 
Paris ,  m*  en  1782.  On  a 
de  lui  beaucoup  de  mémoi- 
res justement  estimés. 

I.eibnit{,  l'un  des  savans  les 
plus  universels  de  l'Euro- 
pe f  né  à  Leipsick  en  Sa  xe  , 
Bi.  à  Hanovre  en  1716-  Il 
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disputa  à  Newton  la  dé- 
couverte du  calcul  diffé- 
rentiel. Ses  principaux  ou- 
vrages son*  :  scriptorcs  re* 
rum  Brunsmcarum  ,  5  v» 
in-folio;  codex  juris  gen- 
tium  diplomaticus  ,  2  volv 
in-folio  ;  de  jure  supréma- 
tie ac  legationis  principum 
Gennaniœ, ouvrage  îempli 
de  recherches  ;  essais  de 
Théodicée  sur  la  bonté  de 
Dieu  ,  2  vol.  in-12  ,  où  il 
rend  un  continuel  hom- 
mage à  la  religion  ,  et  où 
il  ne  cherche  presque  qu'à 
en  développer  et  en  conci- 
lier les  dogmes.  Quoique 
protestant  ilétoit  très-fa  vo~ 
rable  à  l'autorité  des  papes, 
et  aivroit  même  voulu  qu'ils 
eussent  du  pouvoir  sur  le 
temporel  des  rois.  On  peut 
connottre  les  sentimens  de 
JLeibnit\  par  ses  pensées  sur 
la  religion  et  la  morale  , 
en  2  vol.  in-8.  On  a  ac- 
cueilli ses  œuvres  mathé- 
matiques en  6  vol.  in-4  , 
et  pub.  son  esprit,  à  Lyon, 
en  2  vol.  in-12. 

Leich  ,  professeur  d'huma- 
nités et  d'élo  uence  à  Leip- 
sick ,  m.  en  1750  ,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  latins. 

Leidradey  célèbre  archevêque 
de  Lyon  ,  m.  l'an  816  , 
montra  un  grand  zèle  pour 
le  rétablissement  de  la  dis- 
cipline dans  le  clergé.  Ba* 
lu\e  a  donné  une  édit.  de 
ses  œuvres  avec  celles 
A'Agobard. 

Leland  ,  (  Jean  )  habile  an- 
tiquaire anglois  ,  m.  en 
x552.  Qn  a  de  lui  un  sav^ 
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traité  des  écrivains  de  la 
Grande-Bretagne,  en  lat.  ; 
Y  itinéraire  d' Angleterre,  en 
am-lois  ,  9  vol.  in -8  ;  de 
rébus  Britannicis  collecta- 
nea  ,  6  vol«  in-8. 

Leland  ,  (  Jean  )  ministre 
presbytérien  anfdois  ,  in. 
en  176 1.  Il  a  pub.  deux 
ouvrages  importans  pleins 
dp  recherches  et  de  criti- 
que :  examen  des  princi- 
paux déistes  Anglois  ,  2  v. 
in-8  ;  avantage  et  nécessité 
de  La  révélation ,  démontrée 
par  Ûetat  de  la  religion 
dans  l'ancien  paganisme  , 
2  vol.  in-/j.  Ce  dernier 
ouvrage  a  été  traduit  en 
François  en  4  vol.  in-12. 

Leland,  (Thomas)  docteur 
en  théologie  et  prében- 
de ire  de  i'égiise  de  Saint- 
PaLrice  de  Dublin,  m<  en 
I765.  U  est  particulière- 
ment connu  par  son  hist. 
d'Irlande  ,  qui  a  été  trad. 
en  françois  en  7  volumes 
in-12. 

LelUs  y  instituteur  de  la  con- 
grégation des  clercs  régu- 
liers qui  ont  soin  des  ma- 
lades, m.  à  Rome  en  1.614* 
Il  étoit  né  dans  i'Abruzie. 

Lelong  ,  voyez  Long* 

hely  ,  célèbre  peintre  de 
portraits  ,  né  en  "Westpha- 
ïie  ,  m.  à  Londres  en  1680. 
1/affluence  des  personnes 
qui  vouloient  exercer  son 
pinceau  étoit  si  grande, 
qu'il  falloit  se  faire  ins- 
crire ,  et  chacun  passoit 
à  son  tour  sans  aucun  égard 
à  la  condition  ni  au  sexe. 

Lemery  ,    habile   chimiste  , 
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né  à  Rouen  ,  m.  à  Paris 
en  I715.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages  estimés  : 
une  pharmacopée  univer- 
selle ,  in-4  y  un  dict.  uni- 
versel des  drogues  simples 
et  composées  ,  in-4  ;  nou- 
veau recueil  de  secrets  et 
de  curiosités  les  plus  rares , 
2  vol.  in-8.  Son  fils,  méde- 
cin du  roi,  m*  en  17^3  ,  a  . 
laissé  un  traite  des  alimens, 
ouvrage  clair  et  méthodi- 
que ,  et  grand  nombre  de 
bons  mémoires  ,  insérés 
dans  ceux  de  l'académie 
des  sciences. 

Lemicrre  ,  poète  dramatique  , 
cie  i'acauemie  Françoise , 
m.  en  I7$3.  Outre  ses 
tragédies  ,  dont  quelques- 
unes  oat  eu  du  succès  ,  on 
a  de  lui  un  poème  sur  la 
peinture  y  où  l'on  trouve 
quelques  beaux  morceaux , 
et  des  poésies  fugitives.  En 
général  sa  vexsitication  est 
duie  et  roide. 

Leinnius  ,  médecin  ,  né  en 
Zélande  ,  m.  en  l568,  a 
laissé  :  de  ôccuitis  naturœ 
miraculis  ,  et  autres  ouvr. 

J cr.oine  ,   voyez  Moine. 

Ltmon  ,  ministre  anglois  , 
m.  en  1797.  ^  est  auteur 
d'un  dictionnaire  étymolo- 
gique ,  in-4  ,  plein  d'éru- 
dition. 

Lemonnier  ,  (l'abbé)  né  à- 
Saint-Sauveur,  m.  à  Paris 
en  iyS7-  On  a  de  lui  une 
trad,  estimée  ,  des  comé- 
dies de  îiérencf  >  avec  le 
texte  à  côté  et  des  notes  y 
H  vol.  in-8  ;  une  trad.  lit- 
térale des  satires  de  Perse  9 
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avec  le  latin  ,  et  des  notes  ; 
des  fables  ,  contes  et  épi- 
très  ,  in-8. 

lemonnier  >  astronome  ,  né 
à  Paris  ,  m.  près  Bayeux 
*n  J799  5  a  laissé  des  leyons 
élémentaires  d'astronomie  3 
in- 4  ;  une  histoire  céleste  , 
in-4 ,  et  une  théorie  des 
comètes» 

J-enclos  ,  (  Ninon  de  )  cour- 
tisane célèbre  par  son  es- 
prit ,  ses  bous  mots  et  sa 
philosophie.  Sa  maison 
étoit  le  rendez-vous  de  ce 
que  la  cour  et  la  yiiie  avoit 
de  plus  poli  et  de  ce  que  la 
république  des  lettres  avoit 
de  plus  illustre.  Elle  étoit 
née  àParis,  etm.  en  i7<>5> 
à  90  ans  ,  dans  des  senti- 
mens  peu  1  eligieux,  comme 
elle  avoit  vécu;  d'autres 
disent  dans  des  sentimens 
plus  chrétiens. 

Zenfant ,  (  David  )  domini- 
cain ,  né  à  Paris  ,  où  il  m. 
en  1688.  On  a  de  lui  plus, 
compila  tiq'ns  qui  annoncent 
sa  patience  plutôt  que  son 
génie  :  bibtia  Bernardiana , 
Augustiniana  ,  Ihomœ 
Aquinatis  ,3v,  in-4  ,  qui 
renferment  tous  les  passa- 
ges de  l'Ecriture,  expliques 
par  ces  Pères  j  concordan- 
tics.  Augustin! a nce ,  2  vol. 
in-iolio  ,  contenant  Ips  sen- 
tences de  Saint  Augustin  j 
une  hisî,  générale,  supei- 
ficîeileet 'mai  écrite,  mais 
singu'iè  e  ,  en  6  vol.  in- 
12  ,  où  l'auteur  observe  ce 
qui  s'est  passé  de  particu- 
lier dans  l'univers  chaque 
jour  de  l'aimée  ,   depuis  la 
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naissance  ne  Jésus-Christ. 
Lenfant  ,  (  Jacques  )  théolo- 
gien et  prédicateur  protes- 
tant ,  né  à  Bazoche  ,  m.  à 
Berlin  en  1728.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  hist. 
du  concile  de  Constance,  de 
Pise  et  de  Baie ,  réunies  en 

6  vol.  in-4.  Les  deux 
premières,  assez  bien  faites 
et  bien  écrites  ,  sont  se- 
mées de  faits  curieux  et 
recherchés  à  quelques  en- 
droits près  où  l'esprit  de 
secte  le  domine  ;  celle  du 
concile  de  Bâle  ast  mal 
digérée  «  décousue  et  né- 
gligée dans  le  style.  On 
a  encore  de  lui  des  sermons, 
2  vol,  in-12.  ,  et  des  écrits 
de  controverse  en  faveur 
de  son  église. 

Lenglet  Dufresnoy ,  (l'abbé) 
savant  chronologiste  ,  né  à 
Beauvais  ,  m»  en  1755. 
On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages.  Les 
principaux  sont  un  Nou- 
veau Testament  latin,  avec 
des  notes  assez  claires,  2 
vol.  in- 16  ;  arresta  amorum 
cum  commentariis  benedicti 
Curtii ,  2  vol.  in- 12  ,  édit. 
rare  et  d'une  grandp  beau- 
té ;  journal  de  Henri  III , 
5  vol.  in-8  ,  avec  un  grand 
nombre  de  pièces  curieuses 
sur  la  ligue  ;  méthode  pour 
étudier  l'histoire  ,  avec  un 
catalogue  des  principaux 
historiens  12  vol.  in- 12,  ou 

7  vol.  in-8,  un  des  meil- 
leurs ouvrages  que  nous 
ayons  en  ce  genre  ;  méthode 
pour  étudier  la  géographie^ 
ïo  yol.  in-12  ,   qui  «  été 
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.recherchée  ,  malgré  quel- 
ques inexactitudes  ;  princi- 
pes de  l'histoire,  6"  vol  in- 
11 ,  ouvrage  foible  et  mal 
écrit  ;  tablettes  chronologi- 
ques ,  2  voL  in-8 ,  ouvrage 
instructif  et  publié  depuis 
en  3  vol.  in-8  ,  avec  des 
corrections  et  augmenta- 
tions ;  traité  historique  et 
dogmatique  du  secret  invio- 
lable de  la  confession  >  un 
des  ine.il leurs  ouvrages  de 
ce  fécond  écrivain. 

X-entulus  ,  fameux  sénateur 
romain  ,  d'une  illustre  et 
ancienne  famille  de  Rome* 
<mi  a  fourni  plusieurs  con- 
suls et  grands  hommes  , 
entra  dans  la  .conjuration 
de  CatUina  ,  fut  arrêté  -et 
«lis  à  mort  en  prison. 

Léon.  Il  y-  a  eu  il  papes  de 
ce  nom.  Saint  Léon  I, 
surnommé  le  Grand  ,  doc- 
teur de  l'église  ,  et  l'un  des 
plus  grands  papes  qui  ait 
été  sur  le  siège  de  Rome  , 
où  il  naquit  ,  suivant  les 
•uns  ,  et  en  Toscane  sui- 
vant les  autres.  11  condam- 
na les  Manichéens  ,  fit 
éclater  son  zèle  contre  ks 
jPélagiens  et  les  Priscillia- 
nisr.es  ,  qu'il  extermina  en- 
tièrement de  l'Italie ,  et 
cassa  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
au  brigandage  d'Ephèse. 
t Jamais  l'église  de  Rome 
n'a  eu  plus  de  véritable 
grandeur  et  moins  de  faste 
que  du  temps  âe  ce  grand 
pontife  ,  et  jamais  pape  n'a 
été  plus  honoré  ,  plus 
considéré  et  ne  s'est  con- 
*Ui!  avec  plus  d'humilité 3 


h  E  N 

de  «a gesse  ,  de  douceur 
et  de  charité.  Il  in.  en 
épi*  Il  nous  reste  de  lui 
96  sermons  et  141  lettres. 
Son  style  est  noble  et  élé- 
gant. Le  P.  Maimbourg  a 
écrit  l'histoire  de  son  pon- 
tificat ,  et  l'abbé  de  Belle- 
garde  a  trad.  ses  sermons. 
—  Léon  11  ,  sicilien  et 
successeur  du  pape  Aga- 
thon  ,  m.  Tan  683  ,  se 
distingua  par  sa  piété  et  sa 
charité  ,  confirma  le  6\e 
roncile  général  etgouverna 
l'église  avec  sagesse.  — 
Léon  III ,  romain  ,  monta 
sur  la  cJiaire  de  Saint 
Pierre  en  795  ,  et  m.  en 
8l6  ,  regardé  comme  un 
pontife  qui  avoitdes  mœurs 
édifiantes  ,  du  courage  ,  du 
zèle  ,  de  l'éloquence ,  du 
savoir  ,  et  une  sage  poli- 
tique. Il  couronna  Charle- 
magne  empereur  d'occi- 
dent.— Léon  IV y  romain  t 
élu  pape  en  847  ,  après 
SergiusU,  m.  saintement 
en  855.  Il  illustra  le  pon- 
tificat par  son  courage  et 
ses  vertus  ,  orna  et  répara 
la  ville  de  Rame  ,  et^  mit 
les  terres  de  l'église  à  l'abri 
çjies  courses  des  Sarrasins. 
Benoît  III  fut  élu  pape  5 
jours  après  sa  mort ,  ce 
qui  détruit  l'opinion  fabu- 
leuse de  ceux  qui  ont  placé 
le  pontificat  prétendu  de  la 
papesse  Jeanne  entre  ces- 
deux  pontifes.  -—X^oa  V, 
d'Ardée  ,  succéda  au  pape 
Benoît  IV  en  oo3  ,  fut 
chassé  et  mis  en  prison 
environ  un  mois  après  par 

Christophe  ? 
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Christophe  ,  et  y  m.  de 
chagrin.  —  Léon  VI  fut 
placé  sur  le  St.-àiége  à  la  fin 
de  juin  928 ,  et  n».  au  com- 
mencement de  février  de 
l'année  suivante—  Léon 
VII -,  romain  ,  psi  vint  au 
pontificat  après  [a  mort  de 
Jean  XI  en  $56,  fit  paroî- 
tre  beaucoup  de  zèle  et  de 
piété  dans  sa  conduire  ,  et 
in.  en  959.  —  Léon  VIII , 
élu  pape  après  la  déposi- 
tion de  Jean  XII »  en  963  , 
par  l'autorité  de  l'empe- 
reur O^hon  y  m.  en  965. 
Quelques-uns  l'ont  regardé 
comme  un  autipape.  Be- 
noît V\ni  disputa  ie  pon- 
tificat. —  Léon  IX ',  appelé 
auparavant  Brunon  ,  étoit 
évêque  de  Toul  lorsqu'il 
parvint  au  Saint-Siège  en 
loifi ,  et  m.  saintement 
en  1054  ,  c'étoit  un  pieux 
et  savant  pape  H  travailla 
lavec  zèle  à  la  réforme  de  la 
discipline  ecclésiastique  et 
tint  plusieurs  conciles  en 
Italie,  en  France  et  en 
Allemagne.  On  a  de  lui  des 
sermons  et  des  épîtres  dé- 
crétâtes* —  Léon  X,  pape 
célèbre  et  l'un  des  plus 
grands  politiques  du  lô.e 
siècle  ,  obtint  la  tiare  en 
i5i3,  et  m.  en  i52i  ,  à 
^4  ans.  il  dressa  ie  fameux 
concordat ,  conclut  îe  con- 
cile de  Latran  en  1617 , 
a.sathémaîisa  Luther  en 
IÔ20  ,  et  favorisa  les  arts 
et  les  sciences.  C'est  à  lui 
principalement  qu'on  doit 
attribuer  la  renaissance 
des  beiles-kttres  en  Italie. 

Tome  IL 
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—Léon  XI  élu  pape  après 
la  mort  de  Clément  VIII, 
le  premier  avril  i6o5  ,m» 
infiniment  regretté  à  cause 
de  son  rare  mérite  le  27  du 
même  mois. 
Léonl.II,  III,  IV ,V et 
VI ,  empereurs  d'orient. 
Léon  1 9  de  T  h  race  ,  sur- 
nommé V  Ancien  ou  le 
Grand  ,  parvint  à  l'empire 
après  marcien  en  457,  et 
m.  en  47*.  Son  zèle  pour 
la  foi  et  la  régularité  de 
ses  mœurs  lui  méritèrent 
des  éloges  ;  mais  son  ava- 
rice a  obscurci  ses  vertus. 
—  Léon  II  ou  le  Jeune , 
fils  de  Xénon  ,  dit  Ylsau- 
rien  ,  succéda  à  son  aïeul 
Cn  474  ,  à  l'âge  de  16'  ans  ; 
mais  Zenon  ,  son  père , 
régna  d'abord  sous  le  nom 
de  son  fils  ,  et  se  fit  ensuite 
déclarer  empereur  au  mois 
de  février  de  la  même  an- 
née- Léon  mourut  au  mois 
de  novembre  suivant  ,  et 
Zenon  demeura  seul  maître 
de  l'empire.  —Léon  lii 
Ylsaurien  monta  sur  Je 
trône  après  Théodose  III , 
en  717  j  et  m.  en  741.  I| 
défendit  avec  beaucoup  de 
valeur Coustautinopie,  as- 
siégée par  les  Sarrasins  f 
et  s'éleva  ensuite  avec 
fureur  contre  les  saintes 
images.  Il  persécuta  les 
savaiis,  et  fit  brûler  1« 
bibliothèque  de  Constanti- 
nople. —  Léon  IV ,  sur- 
nommé Cha^are  >  succéda 
à  Constantin  Cypronyme , 
son  pèie,  en 773,  lui,  com- 
me ses  préaécesseurs,grand 
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persécuteur  des  saintes  Ima- 
ges ,  et  m.  en  780.  —  Léon 

V  l'Arménien  proclamé  à 
la  place  de  Michel  Curo- 
polate  en  8i3  .  fut  massa- 
cré la  nuit  cfe  Ncël  de 
820.  Il  avoit  remporté  une 
célèbre  victoire  sur  les 
Bulgares ,  et  se  fit  ensuite 
détester  par  ses  cruautés  et 
son  animosité  contre  le 
culte  des  images,  -r  Léon 

VI  le  Sage  et  le  Philoso- 
phe ,  fils  de  Basile  le  ma- 
cédonien ,  monta  après  lui 
sur  le  trône  en  886  ,  et  m? 
en  911.  Ii  appela  à  son 
secours  les  Turcs  pour  re- 
pousser les  barbares  ,  et  fit 
une  grande  faute.  En  se 
servant  de  leurs  armes  ,  il 
leur  ouvrit  le  chemin  de 
Constantinople  ,  et  apiès 
Cn  avoir  été  les  soutiens  ils 
en  furent  Jes  destructeurs. 
Il  fut  appelé  le  Sage  et  le 
Philosophe  non  pour  ses 
mœurs  ,  qui  étoient  très- 
corrompues  ,  mais  pour  la 
protection  qu'il  accorda 
aux  lettres.  Ii  )es  aimoit  et 
se  plaisoit  à  composer  des 
sermons.  Il  nous  en  reste 
33  dans  la  bibliothèque  des 
Pères.  Nous  avons  encore 
de  lui  an  traité  de  tactique, 
le  plus  intéressant  de  ses 
ouvrages.  On  y  voit  l'ordre 
des  batailles  fie  son  temps. 

Léon  ,  archevêque  de  Thes- 
salonique  au  q.e  siècle  ,  est 
un  de  ceux  qui  contribuè- 
rent le  plus  à  faire  revivre 
la  littérature  grecque. 

Jjèon  le  grammairien ,  floris- 
eoit  dans  le  I2.e  siècle.  Il 
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a  composé  une  chronique 
de  Constantinople  ,  impr* 
au  Louvre  ,  et  qui  fait  par- 
tie de  la  By\antine. 

Léon  de  By\ance ,  fameux 
philosophe  ,  né  dans  cette 
ville  vers  Tan  35o  avant 
J.  C.  ,  fut  disciple  de  Pla- 
ton  ,  et  s'acquit  une  grande 
réputation  par  son  esprit  et 
sacapacitédanslesaffaires. 
Accusé  injustement  d'avoir 
trahi  sa  patrie  ,  il  s'étran- 
gla pour  échapper  à  la 
fureur  du  peuple.  Il  ne 
nous  est  parvenu  aucun  de 
ses  écrits. 

Léon  y  (  Saint  )  évêque  de 
Bayonne  et  apôtre  des  Bas- 
ques ,  fut  martyrisé  vers 
l'an  900,  par  les  idolâtres 
du  pays. 

Léon  ,  habile  géographe  ,  né 
à  Grenade  ,  m.  en  Afrique, 
où  il  s'étoit  retiré  après  la 
prise  de  cette  ville  en 
1^02.  Nous  avons  de  lui 
les  ries  des  philosophes 
Arabes ,  insérées  dans  le 
tome  i5  de  la  bibliothèque 
de  Fabricius  et  une  des- 
cription de  l'Afrique. 

Léon  de  Modène  y  célèbre 
rabbin  de  Venise  au  17. e 
siècle ,  est  auteur  d'une 
excellente  histoire  des  ri%$ 
et  coutumes  des  Juifs ,  en 
italien  ,  dont  la  meilleure 
édit.  est  de  i638.  Richard 
Simon  en  a  donne  une 
trad,  ïrançoise  en  un  vol. 
in-12. 

Léon  ,  religieux  augustin  et 
professeur  de  théologie  à 
Salamanque  ,  m.  en  i5<)I , 
se  rendit  très-habile  dans 
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ïe  grec  et  l'hébreu  ,  et  a 
laissé  un  traité  curieux  et 
savant  intitulé  de  utrius- 
queagni ,  typici  et  vert)  im- 
molationis  legitimo  tem- 
■pore.  Il  a  été  trad»  en 
ïrançois  avec  des  réflexions 
par  le  P.  Daniel* 

Léon  j  voyageur  espagnol  du 
iG.e  siècle,  a  composé  une 
histoire  du  Pérùu  estimée 
des  Espagnols» 

Léon  de  St.  Jean  ,  carme  5 
né  à  Rennes,  m»  à  Paris 
en  1671.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  studium  sa- 
pientix  universalis  ,  3  vol. 
in-fol.  ;  la  vie  de  Ste.  Mag* 
delaine  de  Pa\\i  ,  celle  de 
Françoise  d'Amboise  ,  etc. 

Léonard  ,  (St.)  solitaire  du 
Limousin  ,  m.  vers  le  mi- 
lieu du  6. e siècle  ,  a  donné 
son  nom  à  la  petite  ville 
de  Léonard  ,  à  5  lieues  de 
Limoges. 

Léonard  d'Vdine  ,  domini- 
cain et  célèbre  prédicateur 
du  i5.e  siècle.  Il  a  laissé 
mn  grand  nombre  de  ser-* 
mons  latins  ,  dont  le  mérite 
est  très-médiocre  .  et  un 
traité  de  sanguine  Christi. 

Léonard  de  Pise  ,  est  le  pre- 
mier qui  fit  connoître  en 
Italie  au  commencement 
du  i5.e  siècie,  les  chiffres 

.  arabes  et  l'algèbre  et  qui  y 
enseigna  la  manière  d'en 
faire  usage. 

Léonard  ,  poète  françois  ,  né 
en  Amérique  ,  m.  à  Nantes 
en  1790.  Il  a  particulière- 
ment réussi  dans  Y  idylle» 
On  a  recueilli  ses  œuvres 
eh  2  v.  in-12  et  3  vol.  in-8. 
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Léonce  ,  (Saint )  évêque  de 
Fréjus  ,  in.  vers  /,5o  ,  se  fit 
un  nom  par  son  savoir  et 
sa  piété. 

Léonce  le  Scholastique  ,  aut. 
grec  de  la  fin  du  6.e  siècle. 
On  a  de  lui  un  traité  du 
concile  de  Chalcédoine ,  et 
autres  ouvr»  qu*on  trouve 
dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Leonicenus  ,  célèbre  méde- 
cin italien  ,  né  à  Lunigo  , 
m.  en  1.524  »  dans  s*  9&«e 
année.  Ses  principaux  ou* 
vrages  sont  :  un  traité  cu- 
rieux et  rare  de  Piinii 
et  plurium  aliorum  medi~ 
corum  in  medicina  erroribus^ 
in-folio,  dcmorbo  Galiico 
liber  ,  in~4  •  trois  livres 
à? histoires  diverses» 

Léonidas  I  et  II  ,  rois  de 
Sparte.  Le  premier ,  célè- 
bre par  sa  valeur  ,  défen- 
dit le  détroit  des  Termo- 
pyles  contre  l'armée  in- 
nombrable de  Xercès ,  avec 
3oo  hommes  seulement  ^ 
et  y  perdit  la  vie  l'an 
480  avant  J.  C.  avec  toute 
s?,  troupe  j  excepté  un  seul 
qui  se  sauva,  et  fut  reçu 
comme  un  traître  à  sa  pa- 
trie. —  Le  second  ,  qui  ré- 
gnoit  256  ans  avant  J.  C. , 
fut  chassé  par  Clécmbrote , 
son  gendre  ,  et  rétabli 
ensuite. 

Léonin  ou  Leew ,  né  dans  la 
Gueldre  ,  fut  un  des  meil- 
leurs jurisconsultes  et  des 
plus  habiles  politiques  du 
l6.e  siècle.  Il  eut  la  con- 
fiance la  plus  intime  du 
prince  d'Orange  qui  l'em* 
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ploya  beaucoup  daus  l'éta- 
blissement des  Provinces- 
Unies.  Ses  ouvr.  étoient 
très-estimés. 
JLeonius  ,  chanoine  de  Paris 
et  poète  iat.  du  ia.e  siècle. 
I)  avoit  mis  en  vers  pres- 
que tout  l'Ancien-Testa- 
ment ,  et  faisoit  rimer  le 

Îiremier    hémistiche  avec 
e  dernier*  Ces  vers  furent 
appelés  léonins  ,  non  parce 
qu'il    en  fut   l'inventeur  , 
mais   parce  qu'il  y  réussit 
mieux  que  ceux  qui  i'a- 
voient  précédés. 
Leontius-PUatus  ou   Léon  , 
disciple  àe  Barlaam+moine 
de  Ca labre    ,   est  regardé 
comme  le  premier  de  ces 
savans  Grecs  à  qui  on  est 
redevable  de  ia  renaissance 
des  lettres  et  du  bon  goût 
en  Europe.  C'est  lui   aussi 
qui  enseigna  le  premier  ie 
grec  en  Italie  vers  le  milieu 
du  14. e  siècle. 
Léopold  y  (St.  )    succéda   à 
son  père  Léopold  le  Bel  , 
marquis   d'Autriche  ,    en 
1006 1  et  m.  eu  II 39  .  après 
avoir  fondé  plus,  monastè- 
res. Ii  mérita    le   titre   de 
Pieux  par  ses  vertus,  et 
fit  le  bonheur  de  ses  sujets. 
Léopold  I  et  il  ,    empereurs 
d  Allemagne.  Lo  premier  , 
fils  de  Ferdinand  111  et  de 
Marie-Anne    d'Autriche  , 
sœur  de  Philippe  1 V  ,  roi 
d'Espagne >  fucelu  à  Franc- 
fort après  la    mort  de  sou 
père   en    i658 ,  et  m.   en 
I7o5  ,  à  65  ans.  C'étoit  un 
prince  d'un  jugement  droit 
et  soiide ,  mais  j^eu  coma- 
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geux.   Il   ne  se    trouva   â 
aucun  siège    et    à  aucune 
bataille,  néanmoins  il  sou- 
tint la  guerre  par  ses  géné- 
raux pendant  tout  son   rè- 
gne ,  soit  contre  les  Turcs  , 
soit  contre    la  France,    à 
laquelieilcéda  Strasbourg. 
—  Le   second  ,  couronné 
empereur  en  1790  ,   api  es 
la  mort  de  Joseph  11 .  son 
frère  ,  étoit  fils  de  Fran- 
çais Iet  de  Marie-Thérèse, 
et  m.  en   1792  ,  à^  ans. 
Ce  prince  étoit  auparavant 
grand-duc  de  Toscane,  et 
il  avoit   gouverné  pendant 
25  ans  ses  états  avec  sa- 
gesse et  gloire.  Parvenu  à 
l'empire.  Il  donna  au  gou- 
vernement autrichien    un 
éclat    que    peu    de    règnes 
ont  offert. 
Léopold  ,  duc  de  Lorraine  , 
fils  de  Charles  V  etd'Eléo- 
nore  d*Autriche  «  né  à  Ins- 
pruck,  fut  rétabli, en  1697, 
dans  ses  états  ,  qui  avoient 
été  envahis  par  la  France  % 
mais  à  des  conditions  aux- 
quelles   son    père    n'a  voit 
jamais  voulu  souscrire.  Il 
yconsentit  pour  ie  bonheur 
de  ses  sujets.  La  Lorraine 
étoit  désolée  et  déserte  ,  il 
la   repeupla    et    l'enrichit. 
Aussi  grand  politique  que 
son  père  étoit  brave  guer- 
rier ,    il  sut    conserver   ia 
paix  ,    tandis    que  le  reste 
de    l'Europe    étoit    ravagé 
pendant  ia  guerre.   Jusqu'à 
ses    derniers    momens     il 
s'occupa    d'administrer  la 
justice.  C'étoit  pour  lui  un 
devoir  sacré ,  et  ii  assistait 


L  E  P 

toujours     au    conseil.    La 
mort  l'enleva  à  ses  sujets  en 
1729  ,  à  Lunévilie  ,  à  l'âge 
de  5o  ans. 
Lepautc ,  célèbre  horloger  de 
Paris  ,  ni.  en  r8o2,  a  laissé 
quelques  écrits  sur  son  ait, 
la   description  d'une  nou- 
velle pendule  ,  celle   d'un 
nouvel  échappement  et  un 
traité  d'horlogerie  ,    in-4. 
Lépicier  ,  (Bernard)  graveur, 
m.   à  Paris   en    1755.  Ses 
gravures  sont    d'un    beau 
fini  et  traitées  avec  beau- 
coup  de  soin    et  d'intelli- 
gence.    On    lui    doit     un 
catalogue  raisonné  des  ta- 
bleaux du  roi  ,  2  vol.  in- 
4.  Son  fils  ,  professeur   de 
l'académie  de  peinture    et 
de  sculpture   de   Paris  ,   a 
donné    plusieurs    tableaux 
qui    seront    toujours   cités 
avec   éloge.   Les  plus   re- 
marquables sont  la  douane, 
la    halte  ,    le  Yepos    à? un 
vieillard  ,    le     braconnier. 
Abondant  dans  ses  compo- 
sitions ,  il   brilia    particu- 
lièrement  par    l'effet  ,   et 
copia  fidèlement  la  nature 
dans  tousses  tabieaux. 
X.épidu$ ,    général    romain  , 
d'une  famille  illustre,  fut 
trois  fois  consul ,  et  revint 
l'un    des    triumvirs    avec 
Auguste  et  Marc  Antoine* 
Après  la  défaite  de  Potn- 
'    pée  ,  par  Auguste,  il  vou- 
lut se  rendre  maître  de  la 
Sicile  ;  mais  il  fut  ensuite 
obligé  de  se  soumettre  au 
vainqueur  ,  qui  le  relégua 
dans  une  petite  ville  d'Ita- 
lie l'an  0$  ayant  J.  C.  ,  où 
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il  m.  ignoié.  Flus  ami  du 
repos  qu'avide  de  puissan- 
ce ,  il  ne  se  prêta  qu'avec 
nonchalance  aux  circons- 
tances les  plus  favorables 
à  son  agrandixsement  ,  et 
ne  mérita  point  les  caresses 
dont  la  fortune  le  combla 
long- temps. 

Zerambert ,  sculpteur  ,  né  à 
Paris  ,  où  il  m.  en  1670  t 
a  embelli  le  parc  de  Ver- 
sailles de  ses  ouvrages. 

Lernutius  ,  poète  latin  mo- 
derne ,  né  à  Bruges  ,  m.  en 
1619.  Sespoésje s,  estimées, 
ont  été  recueillies  à  Leyde 
en  1612. 

Lesbonax ,  célèbre  philoso- 
phe de  Mitylèrie  au  pre- 
mier siècle  de  l'ère  chré- 
tienne. Ses  ouvrages  ne 
nous  sont  point  parvenus» 
On  lui  attribue  néanmoins 
deux  harangues  insérées 
dans  le  recueil  des  anciens 
orateurs  d'Aide. 

tes  Caille  ,  poète  hollandois  , 
natif  de  Genève ,  m.  en 
1677.  Sa  fille  le  surpassa 
dans  l'art  de  faire  des  vers. 
Ou  a  recueilli  ses  poésies  j 
où  l'on  trouve  plusieurs 
tragédies  qui  renferment 
quelques  étincelles  de  gé- 
nie. Elle  m.  en  1711. 

Lescnassier ,  savant  juriscon- 
sulte ,  et  avocat  au  parle- 
ment de  Paris,  sa  patrie, 
m.  en  1625.  La  plus  ample 
édit.  de  ses  œu\res  est  celle 
de  Paris  ,  in~^  ,  1662.  On 
y  trouve  des  choses  curieu- 
ses et  intéressantes.  Son 
traité  de  la  liberté  ancienne 
et    canonique,    de    Véglis* 


do         LES 

gallicane  ,  aussi  précM  que 
solide ,  jette  en  grand  jour 
svir  notre  histoire 
Lesdiguières  ,   (le  duc  de  ) 
pair  ,  maréchal  et  conné- 
table de  France,  gouver- 
neur du  Dauphiné  ,  et  l'un 
des  plus  grands  généraux 
de  son  siècle,   né  à  Sainte- 
Bonnet-  de-Cbamsaut  en 
Dauphiné  ,  m.  à  Valence 
en  1626" ,  à  8/t  ans.  U  de- 
vint l'un    des    principaux 
chefs  g  es  calvinistes  pour 
lesquels  il    prit  différentes 
places.  Il  abjura  ensuite  à 
Grenoble  en  Î622. 
Lesley  ,  évêque  de  Ross  en 
Ecosse  ,  rendit  de   grands 
services  à   Maùe  Smart , 
et  ni.  à  Bruxelles  en  1691. 
On  a   de  lui  une  histoire 
d'Ecosse  en  latin  ,  et  quel- 
ques autres  écrits  en  faveur 
de   la    reine  Mme  et  de 
son  fils. 
JLtsley  ,  évêque  de  Carlisîe  , 
m.  en  1721 ,  fut  tout  à-la- 
fois  zélé  défenseur  du  ch  ris- 
tianistneet  zélé  partisan  de 
la  maison  de  Stuart.  Il  est 
auteur  de  plusieurs  traités 
estimés. 
Lessius  ,  fameux  jésuite  t  né 
dans  un  village  près  d'An- 
vers ,    m.  à  Louvain    en 
1623.  H  a  laissé  plusieurs 
i     ttaités  en  latin  ,  écrits  avec 
«larté  et  élégance.   Celui 
intitulé  de  justitia  et  jure 
a  été  proscrit  par  les  parle- 
jnens ,  à  cause  de  quelques 
propositions  qui  choquent 
les  idées  reçues  en  France. 
Jjfstiboudcis  }  m.  à  Lille  en 
3804  ,  a  hissé  une  botano- 
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graphie  belgique  ,   4  vot 
in-8,  plusieurs  fois  réimp» 
et  autres  ouvrages. 
hestonac  >  fondatrice  de  l'or- 
dre des    religieuses   béné- 
dictines de   la   compagnie 
de  Notre-Dame  ,  approuvé 
par   Paul    Ken    ibo7,  et 
qui    a    produit    un     grand 
nombre  de   maisons    Elle 
étoit  née   à  Bordeaux  ,    et 
m.  saintement  en  164e. 
Léti  ,  l'un  des  plus  laborieux 
historiens  du  17. e  siècle  , 
né  à  Milan,   m.  en  1701. 
Il   a  pub.    un    très-grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont 
plusieurs  ont  été  trad.   en 
francois.  Les  moins  mau- 
vais   parmi    ces    derniers 
sont  :  la  vie  du  pape  Sixte* 
Quint  ,  2  vol.  in- 12  :  la 
vie  d<  Philippe Hjoi  d  £s- 
pagr.e  ,   &  vol.  in-12  ;  la 
vie  d' Elisabeth,  reine  d?  An* 
gleterre  ,   2  vol.  in- 12  ;  la 
Vie  de  i'iette  Giron  ,    duc 
d'Ossone  ,  3  vol.  in-12  , 
intéressante  ,     mais    trop 
longue.  Son  style  est  assez 
vif  i  mais  diffus  ,  mordant 
et  hérissé  de  réflexions  £é- 
dantesques.    Sa  plume  est 
toujours   ou    flatteuse    ou 
passionnée.  Plus  soigneux 
d'écrire  des  faits  extraordi- 
naires    que     des     choses 
Vraies,    il  a    rempli  ses 
ouvrages  de    mensonges  , 
d'inepties  et  d'inexactitu- 
des. Il  n'a  point  épargné  la 
cour  de  Rome  dans   plu- 
sieurs de  ses  ouvr.  Parmi 
ses   productions  en  italien 
on    distingue  son  histvria 
Gçnçyrina,  S  vol.  in-Ja* 
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Gti    l'on    trouve    bien  dos 
choses   qu'on    cherchèrent 
vainement  ailleurs* 
JLeu  ,  (  St.  )  appelé  aussi  St* 
Loup  ,  illustre  évêque  de 
Sens  ,  m.  en  623. 
Leu  i  né  à  Zurich  ,  m»  en 
1768t.  On  a  de  lui  le  droit 
civil  de  la  Suisse  ,   4  vol. 
in-4  ,    en    allemand   ,    et 
dictionnaire  historique  de 
la  Suisse  y  20  vol.  in-4  , 
aussi   en    allemand ,    dont 
l'impartialité  lait  le  prin- 
cipal mérite. 
Leucippe  ,  célèbre  philoso- 
phe grec  f    disciple  de  Ze- 
non ,   vivoit  vers  l'an  428 
av.  J.  C«  Il  trouva  le  X.er 
le     fameux     système    de 
atomes  et  du  vide  dévelop- 
pé ensuite    par  Dèmocrite 
et    Epi^ure.    L'hypeihèi>e 
des.    tourbillons  ,    perfec- 
tionnée par  Descartes  ,  est 
aussi  de  son  invention.  On 
trouve    même     dans     son 
système    le   germe   de  ce 
grand  principe  de  mécani- 
que que  Descartes  emploie 
si   efficacement  ,   savoir  i 
que  les  corps  qui  tournent , 
%  éloignent  du  centre  autant 
qu'il  leur  est  possible. 
Leufroi  ,  (St. )  premier  abbé 
de  Madrie  dans  le  diocèse 
d'Evreux  ,  m.  en  738. 
Leunclavius  ,    célèbre   écri- 
vain    allemand  ,     m.     à 
Vienne    en    i5g3.    On    a 
de  lui  \*hïst.  musulmane , 
in-folio  ;  les  annales  des 
Turcs  ,  et  plusieurs  autres 
livres  ,  en  latin  ,  sur  l'his- 
toire ottomane  ;  et  anties 
ouvrages* 
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Leupold ,  conseiller  et  com- 
missaire des  mines  du  roi 
de  Pologne  ,  m.  en  I727  , 
fut  un  des  plus  habiles 
hommes  de  l'Europe  pour 
les  instruirons  de  mathé- 
matiques. Il  a  pub.  thea- 
trum  machinatum  ,  3  vol. 
in-folio  ,  compilation  utile 
et  recherchée. 

Leusdeu,  célèbre  professeur 
d'tiébreu  *  né  à  Utrèdiï  f 
m.  en  1G99.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages  estimés:* 
onomasticon  sacrum  t  in-8; 
clavis  hebraica  et  philolo-* 
gica  veteris  testamenti  3 
in-4  ;  novi  'Testamenti  cla* 
vis  greeca  cum  annotation 
nibus  philologicisy  in-8; 
compendium  biblicum  Vc* 
teris  testamenti  ,  in-8  ; 
compendium  greecum  novi 
Testamenti  y  in- 12  ;  phi- 
lologus  hebrœus  ,  in-4  ; 
philologus  hebrœo-grctcus  , 
irt-4  ;  philologus  hebr&o-» 
mixtus  y  in-*4  ;  des  notes 
sur  Jouas  f  Joël  et  ()\ùç* 
C'est  à  lui  qu'on  est  rede- 
vable des  éditions  correctes 
de  hoc  h  art ,  de  Lighfoot  t 
de  la  Synopse  des  critiques 
de  Pool ,  etc. 
Leutinger  ,  professeur  dû 
belles-lettres  et  minishe  lu- 
thérien ,  né  dans  le  Bran- 
debourg ,  m.  à  Wittem* 
berg  en  1612.  On  a  de  lui 
une  hiu*  de  Brandebourg , 
depuis  1499  jusqu'en  1594. 
Leuwenhoeck ,  célèbre  phy- 
sicien ,  né  à  Deist  ,  m.  en 
1753  y  excelloit  à  fake^des 
verres  pour  des  microscope» 
et  pour  des  lunettes. 
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Levé  ,  fameux  capitaine  na- 
varrois  ,  s'éleva  du  rang 
de  simple  soldut  aux  plus 
grands  honneurs  militai- 
res, sous  Charles- Quint» 
Il  chassa  l'amiral  honni- 
vet  de  devant  Milan  ,  et 
défendit  Pa vie  contre Fran- 
çois 1  ,  qui  y  fut  pris* 
Malheureux  dans  une  ir- 
ruption en  Provence  ,  qu'il 
àvoit  conseillée  à  Charles- 
Quint,  il  m.  de  douleur  en 
1536  ,  a  56  ans.  Plein  de 
génie  et  d'activité  sur  le 
champ  de  bataille  ;  dans 
la  société  >  il  étoit  inquiet 
et  grossier  jusqu'à  la  rus- 
ticité. 

Levés  que  de  Gravelle  ,  con*- 
.  seiller  au  parlement  de 
Paris  ,  m.  en  1752  ,  a 
laissé  un  recueil  curieux 
et  recherché  de  pierres 
gravées  antiques ,  2  vol. 
in-4. 

Levesque  de  Pouilli ,  né  à 
Reims  ,  m.  en  1750  ,  s'est 
rendu  recommanda  Lie  par 
son  zèle  patriotique  pour 
ses  compatriotes.  Il  fit  ve- 
nir à  Reims  des  eaux  de 
fontaine  plus  salutaires 
que  celles  de  puits  qui 
incommodoient  les  habi- 
tans.  On  lui  doit  aussi  des 
écoles  publiques  de  mathé- 
matiques et  de  dessin  >  et 
il  embellit  les  promenades. 

Levesque ,  professeur  de  mo- 
rale et  d'hist.  au  collège  de 
France ,  m.  à  Paris  en 
1812.  Il  a  pub.  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages* 
Les  seuls  qui  aient  quelque 
mérite  sont  son  histoire  de. 
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Russie  y  6  v.  in-12,  réiriip* 
en  6'  vol*  in-8 ,  et  nouvel- 
lement en  8  ;  la  meilleure 
hist.  de  Russie  que  nous 
ayons ,  malgré  i'inégalité 
de  style  et  les  détails 
fastidieux  qui  en  ralentis- 
sent l'intérêt  ;  histoire  de 
Thucydide  ,  4  vol.  in-4  et 
in-8  ;  études  de  l'histoire 
de  la  Grèce  ,  /,  vol.  in-8  ; 
dictionnaire  des  arts  de 
peinture ,  sculpture  et  gva* 
vitre  ,  5  vol.  in  -  8.  Cet 
ouvrage  ,  qu'il  a  pub.  avec 
Vatelet ,  qui  avoit  des  con- 
noissances  étendues  dans 
les  arts  ,  doit  son  principal 
mérite  à  ce  dernier* 

Lévi ,  chef  de  la  tribu  de 
même  nom  ,  et  3.e  fris  de 
Jacob  et  de  Lia  ,  né  l'an 
1748  avant  J.  C.  ,  m.  à 
l37  ans.  Pour  venger  l'in- 
jure faite  à  Dina  ,  sa  sœur, 
il  passa  au  ni  de  i'épée  , 
avec  Siméon  >  son  hère  , 
tous  les  habitansde  îa  ville 
de  Sichem*  Jacob  en  té- 
moigna un  déplaisir  extrê- 
me ,  et  prédit  à  Levi  que 
sa  famille  seioit  dispcisée  ; 
en  effet,  au  partage  de  la 
Terre-Promise  ,  ei:e  Veut 
point  de  portion  fixe  comme 
les  autres  tribus.  C'est  de 
cette  tribu  qu'étoient  pris 
les  piètres  et  ies  grands 
pontifes  des  juifs. 

Levis  ou  Levi,  d'une  illustre 
maison  de  France  qui  a 
produit  plusieurs  grands 
hommes  ,  se  croisa  contre 
les  Albigeois  ,  et  fut  nom- 
mé maréchal  de  l'armée.  Il 
se  signa  I3  dans  cette  g  urne, 
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et  m.  en  l23o,  a  près  avoir 
fondé  ,  en  1190,  l'abbaye 
de  la  Roche. 

Levret,  chirurgien  de  Paris, 
sa  patrie  ,  m.  en  17^°  > 
excelloit  surtout  dans  l'art 
des  accourhemens  ,  et  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
sur  cette  partie  ,  et  de  bon- 
nes observations  sur  l'allai- 
tement des  enfans. 

Leydecker  ,  théologien  cal- 
viniste ,  m.  en  1671 ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
latins  remplis  d'érudition, 
mais  dénués  de  critique. 
Les  principaux  sont  un 
traité  delà  république  des 
Hébreux  ,  2  vol.  in-folio  , 
recueil  curieux  où  il  défend 
l'histoire  de  la  création  et 
du  déluge  ,  selon  Moïse  , 
contre  la  théorie  de  la  terre 
de  Burnet  ;  une  histoire  de 
l'église  d'Afrique  pleine  de 
recherches. 

Leyre  ,  (  Alexandre  de  ) 
membre  de  la  convention 
et  du  conseil  des  cinq- 
cents  ,  m.  en  1797.  On  a  de 
lui  une  analyse  delà  phi- 
losophie de  Bacon  ,  3  vol. , 
et  autres  ouvrages. 

T'Homond  ,  voyez  Homond. 

iJa  ,  ni  le  aînée  de  Laban  , 
lut  mariée  à  Jacob  l'an 
1752  avant  J.  C.  ,  et  eut 
6  fils  ,  Ruben  >  biméon  , 
Levi  ,  Juda  ,  Issachar  , 
Xabulon,  et  une  fille  nom* 
mée  Dina, 

Liancourt ,  (  la  duchesse  de  ) 
illustre  par  sa  piété,  m. 
saintement  en  167/,.  On  a 
d'elle  un  ouvrage  édifiant 
et  plein  d'excellentes  ma^i- 
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mes  sur  l'éducation  des 
enfans  de  l'un  et  de  l'autre 
sexe ,  qui  a  été  publié  par 
l'abbé  Boileau  ,  sous  ce 
titre  :  règlement  donné  par 
un  homme  de  haute  qualité, 
à  sa  petite-fille ,  pour  sa 
conduite  et  celle  de  sa 
maison  ,  in- 12. 

Libanius ,  fameux  rhéteur 
grec  ,  né  à  Antioche  ,  fier, 
vers  la  fin  du  l5.e  siècle. 
Il  nous  reste  de  lui  des 
harangues  et  des  lettres* 
Celles-ci  sont  plus  esti- 
mées. Son  style  ne  manque 
ni  de  force  ni  d'éclat  ;  mais 
ïl  est  trop  affecté  et  trop 
obscur.  La  meilleure  édit. 
de  ses  œuvres  est  celle  de 
Paris  ,  1606  et  1627  ,  2  v. 
in-folio. 

Libérât ,  (St.)  abbé  du  mo- 
nastère de  Capse  en  Afri- 
que ,  souffrit  le  martyre  eu 
483  pendant  la  persécution 
d'Hunnéric» 

Libérât ,  célèbre  diacre  de 
l'église  de  Carthage  au  6.e 
siècle  ,  fut  l'un  des  plus 
zélés  défenseurs  des  trois 
chapitres  ,  et  a  laissé  un 
livre  intitulé  breviarium 
de  causa  Nestor ii  et  Euty~ 
chetis  ,  publié  par  le  r. 
Garnitr  .  in-8. 

Libère  ,  romain  ,  élu  pape 
en  352,  après  la  mort  de 
Jules  I,  eut  la  foiblesse  de 
condamner  St.  Athanase 
et  de  souscrite  à  la  formule 
de  Sirinich  dressée  avec 
beaucoup  d'art  par  les 
ariens  ;  mais  il  reconnut 
sa  faute  ,  la  pleura  ,  et  m. 
saintement    ea    366.    Ses 


34         LIB 

épîtres   sont   parmi   celles 
des  papes. 

Xibon  ,  célèbre  architecte 
grec  ,  vivoit  460  a;js  avant 
/•  C.  Il  bâtit  auprès  de 
Pisé  le  fameux  temple  de 
.Jupiter, 

Liceti  ou  Liceto  ,  célèbre 
médecin  ,  né  dans  l'état  de 
Gênes  ,  m.  en  i656".  Il  a 
laissé  un  grand  nombre  de 
traités  ,  en  latin  ,  sur  ({es 
matières  curieuses  et  par- 
ticulièrement sur  des  objets 
d'antiquité. 

Liciuius  Tegula  ,  poète  co- 
mique latin  vers  l'an  200 
avant  J.  C.  Il  nous  reste 
de  lui  quelques  fragmens 
dans  le  corpus poetarum  de 
Maittairc. 

Li 
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Chrétiens  ,  et  se  rendit 
odieux  par  son  avarice  , 
ses  débauches  et  sa  haine 
contre  les  gens  de  lettres. 

Liebaut  médecin  ,  né  à  Di- 
jon ,  m.  à  Paris  en  1596  , 
a  laissé  divers  traités  de 
médecine  en  latin  ,  et  eut 
part  à  la  maison  rustique, 
ouv.dont  Charles- Etienne  ) 
son  beau-père  ,  est  le  pre- 
mieret  te  principal  auteur. 

Lïebe  ,  savant  antiquaire 
allemand  ,  m.  à  Gotha  en 
1736' ,  s'est  principalement 
fait  connoître  par  son  ouv. 
int.  Gotha  nummaria* 

Lieutaud  ,  né  à  Arles  ,  ni.  à 
Paris  en  1753,  a  pub.  27 
vol.  de  la  connoissance  des 
temps. 


inius  Calvus ,    orateur  et    Lieutaud,    médecin,     né  à 
octe  célèbre,   contempo-        Aix   eH    prCvcnce  ,  ra.   à 
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lain   de     Cicéron  ,    m. 
l'âge  de  3o  ans.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  aucune  de    ses 
harangues,  mais  seulement 
quelques  vers  dans  le  cor- 
pus poetarum. 
Licinius  ,  empeieur  romain  , 
fils   d'un  paysan  ,    s'éleva 
du  rang   de   simple  soldat 
aux  premières  charges  mi- 
litaires ,  et  fut   associé   à 
l'empire  ,    en    307  ,    par 
Galère  ,  son  ancien  ami  , 
auquel  il   avoit  rendu  des 
services    importons     dans 
la  guerre  de  Perse.  Vaincu 
par     Constantin  ,    il    fut 
obligé  de  renoncer  à  l'em- 
pire et  relégué  à  Thessa- 
îonique  ,  où  il  fut  étranglé 
l'an    324  ,   par    ordre   du 
vainqueur.  Il  fut  un   des 
j>hs  cruels  persécuteurs  des 


Versailles  en  17S0  t  fut 
premier  médecin  du  roi  . 
et  a  laissé  grand  nombre 
d'ouvrages  estimés.  Les 
principaux  sont  ;  synopsis 
universœ  praxeos  medicœ  , 

2  vol.  in-4  ,  ouvrage  exact 
et  remarquable  par  l'ordre 
et  la  clarté  qui  y  régnent  j 
précis  de  médecine  pratique, 

3  vol.  in- 12  ;  précis  de 
matière  médicale  ,  5  vol . 
in- 12.  Ces  deux  précis, 
fort  bien  faits  ,  ne  sont  , 
pour  ainsi  dire  ,  qu'une 
traduction  de  l'ouvrage 
précédent  ;  historia  anato- 
mico-medica  ,  2  vol.  in-4. 

Ligarius  ,  proconsul  d'Afri- 
que ,  embrassa  le  parti  »ie 
Pompée  ,  et  fur  absous  par 
César  ;  mais  il  reconnut 
mal  sa  générosité ,  c?*r  if 
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devint  dans  la  suit»  un 
des  complices  de  la  conju- 
ration où  ce  héros  fut 
assassiné. 

f'iger  ,  né  à  Auxerre  et  m. 
à  Guerchi  près  de  cette 
ville  en  1717.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges sur  l'agriculture  et  le 
jardinage.  Les  plus  estimés 
sont  la  nouvelle  maison 
rustique  ,  2  vol.  la  -  4  , 
réimpr.  en  3  vol.  avec  des 
augmentations  pa.tBastien'y 
le  nouveau  théâtre  d'agri- 
culture y  in-4  ;  le  jardinier 
fleuriste  ,  2  vol.  in- 12  ; 
les  amusemens  de  la  cam- 
pagne ,  ou  nouvelles  ruses 
innocentes ,  qui  enseignent 
la  manière  de  prendre  aux 
pièges  toutes  sortes  d'oi- 
seaux et  de  quadrupèdes. 

Lightfoot  ,  sav.  théologien 
anglois,  et  l'un  des  plus 
habiles  hommes  de  son 
siècle  dans  la  co.nnoissance 
de  l'hébreu  ,  né  à  Stoke  , 
m.  à  Cambridge  en  1675. 
On  a  de  lui  horce  hebraic& 
et  talmudicœ  in  geogra- 
phiam  Terrez  Sanctce  ,  et 
autres  ouv.  de  controverse 
remplis  d'érudition. 

Lignac  ,  (  l'abbé  de  )  né  à 
Poitiers ,  m.  à  Paris  en 
1762  ,  a  publié  :  lettres  à 
un  Américain  $ur  l'histoire 
naturelle  de  Bujjon  ,  oh 
l'on  trouve  de  bonnes  ob- 
servations ,  mais  quelques- 
unes  de  futiles  et  minu- 
tieuses. On  a  encore  de  lui 
témoignage  du  sens  intime 
et  de  l  expérience t  ouvrage 
Éiès-bien,  raisonné  contre 
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les     fatalistes     modernes. 

Ligne  ,  ■(  le  prince  de  )  fils 
d'un  général  d'artillerie  au 
service  d'Autriche  ,  se  dis- 
tingua à  la  prise  d'Ismaï- 
low  sur  les  Turcs  ,  et 
contre  les  François  en 
1792.  Il  fut  tué  la  même 
année  en  attaquant  une 
redoute  avec  trop  d'audace. 
M.  Charles  ,  prince  de 
Ligne  ,  si  connu  par  son 
esprit  de  société,  par  ses 
ouvrages  et  par  ses  liaisons 
avec  les  plus  grands  person- 
nages du  nord,  est  m.  le  l3 
décembre  1814. 

Ligny  ,  (  J.  F.  de  )  jésuite  , 
né  à  Amiens  ,  m.  à  Avi- 
gnon en  1788.  Il  se  distin- 
gua dans  la  prédication  par 
son  zèle  ,  son  onction  et 
son  éloquence.  Il  est  aut. 
d'une  vie  de  J»  C.  estimée, 
împr.  en  2  vol.  in-8 ,  et  en 
2  vol.  in-4  ,  avec  de  très- 
belles  gravures. 

Ligonier ,  général  anglois  » 
m.  en  1770  ,  avoit  servi 
avec  distinction  sous  Marl- 
borough  ,  dans  toutes  les 
guerres  de  la  reine  Anne» 

Liguori ,  (  Alphonse  de  ) 
évêque  de  Sainte  Agathe 
des  Goths  ,  au  royaume  de 
Naples  ,  m.  en  1787.  Il  a 
pub.  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages  estimés ,  parmi 
lesquels  on  distingue  une 
hist.  de  toutes  les  hérésies 
avec  leur  réfutation  â  3  v. 
in^8  ;  victoire  des  martyrs  , 

2  vol.  in-12  ;  instructions 
et  pratiques  des  conjesseursy 

3  v.  in-12,  tiad.  en  latin  t 
sous  ce  titre  ;  praxis  cou?* 
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fessarii  ;  la  vraie  épouse 
de  ).  C.  ou  la  sainte  reli- 
gieuse ,  2  vol.  in-12;  vérité 
de  la  foi  ou  réfutation  des 
matérialistes  ,  2  vol.  in- 8  ; 
hoino  apostolicus  ,  3  vol. 
iry-4  ;  opuscules  spirituels 
ou  Camour  de  Came  et  la 
visite  au  Saint-Sacrement , 
2  vol.  in-12. 

Ligorio,  peintre  et  architecte 
napolitain  ,  m.  en  i58o. 
Ses  dessins  forment  3o  vol. 
in-folio. 

Lilienthal ,  ministre  protes- 
tant ,  né  en  Prusse  ,  in.  à 
Konigsberg  en  1750.  On  a 
de  lui  plus,  écrits  pleins 
de  savantes  recherches  : 
acta  borussica  ecclcsiasti- 
ca  >  civilia  ,  litteraria  %  3 
vol.  ;  selecta  historica  et 
litteraria ,  2  vol. ,  er  plu- 
sieurs bonnes  dissertations 
académiques* 

L>ilio  ,  médecin  ,  auteur  de 
la  réformation  du  calen- 
drier Grégorien. 

JJllo  y  poète  dramatique  an- 
gloii ,  m.  en  1759.  Il  ne 
s'att2choit  qu'à  représenter 
des  scènes  terribles  ou 
touchantes.  Ses  principales 
pièces  sont  Barneveld ,  U 
marchand  de  Londres, 

Limborch ,  célèbre  théolo- 
gien remontrant  ,  né  à 
Amsterdam,  m.  en  1712. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouyr, 
estimés  des  protestans.. 

Jjmiers  ,  docteur  eu  droit , 
passa  sa  vie  à  compiler  , 
sans  choix  ,  de  mauvaises 
gazettes  qui  ne  supportent 
pas  la  lecture  :  histoire  de 
Louis  XI V ,  12  v.  in-12 > 
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171S  ;  histoire  de  Charles 
Xll ,  6  vol.  in- 12 ,  etc. 

Limnœus  ,  célèbre  juriscon- 
sulte allemand,  né  à  lene  , 
m.  en  i663.  On  a  de  lui 
plus,  compilations  pleines 
d'érudition  ,  mais  mal  di- 
gérées. 

Limojon  de  Saint" Didier  >  se 
fit  un  nom  par  sa  profonde 
connoissance  en  politique. 

11  a  laissé  Vhistoire  des 
négociations  de  Nimègue  , 
in-12  ,  ouvrage  estime  ,  et 
la  ville  et  la  république  de 

Venise.  Son  neveu  ,  né  à 
Avignon  ,  m.  en  1739 , 
cultiva  avec  quelque  succès 
la  poésie  provençale  et  la 
franc.,  surtout ,  la  i.ere. 
Lin  ,  (St.  )  succéda  à  Saint 
Pierre  sur  le  siège  de  Ro- 
me ,  Tan  66*  de  J.  C.  ,  et 
gouverna   l'église  pendant 

12  ans  avec  le  zèle  de  son 
prédécesseur.  C'est  durant 
son  pontificat  qu'arriva  la 
ruine    de    Jérusalem    l'an 

Linaerc  ,  célèbre  médecin 
anglois  ,  m.  en  1524.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages 
estimés  des  sa  vans» 

Linant  ,  poète  françois,  né 
à  Louviers  ,  m.  en  I7n9' 
On  a  de  lui  des  odes  , 
des  épîtres.  Sa  versification 
es*  loible*  Il  a  remporté 
plusieurs  prix  à  l'acadé- 
mie. 

Lindanus  ,  né  à  Dordrecht , 
m.  à  G  and  en  l588.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages 
estimés.  Les  principaux 
sont  :  de  optimo  génère 
interpretandi  scripturas } 
in  8; 
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in-?  ;  panoplia  c\iingcVica% 
in-foiio  \  iakuiœ  analyîï- 
ecs  omnium,  hœrcsccn  hujus 
sœculi. 

Lindenbruck  ,  laWieux  lit- 
térateur flamand  au  iy.e 
siècle.  On  lui  doit  un  livre 
curieux  et  rare  :  codex 
legumantiquurum  seu  leges 
Jyisigothorum ,  Burgun- 
dionum  ,  Longobardorum  , 
etc. 

Lindsay ,  zélé  réformateur) 
a  pub.  une  hist.  d* Ecosse , 
depuis  1^37  jusqu'en  15^2  , 
ouvrage  estimé. 

Lingelback  ,  peintre  ,  né  à 
Francfort  en  1625.  Il  ex- 
celloit  à  peindre  ies  pay- 
sages,  les  marjnes  ,  les 
foires,  les  charlatans  ,  les 
animaux. 

Lingendes .  (Claude  de  )  jé- 
suite et  célèbre  prédicateur, 
né  à  Moulins  ,  m.  à  Paris 
en  1660.  On  a  de  lui  3  vol. 
de  sermons  ,  qu'il  eompo- 
soit  en  latin,  quoiqu'il  les 
prononçât  en  françois.  J.  de 
Lingendes,  évêque  de  Ma- 
çon ,  né  aussi  à  Moulins  et 
parent  du  précédent  ,  prê- 
cha avec  beaucoup  d'ap- 
plaudissemens  sous  Louis 
XIII  et  Louis  XIV,  et 
m.  en  i665.  tly  a  encore 
un  Lingendes  ,  poète  de  la 
même  Famille  que  les  pré- 
céderas, m.  ^en  ib"lo" ,  à  la 
fleur  de  l'âge  ,  qui  réussis- 
soit  parti culièrement  dans 
les  stances. 

Linguet ,  célèbre  avocat,  né 
à  Reims  ,  fut  condamné  à 
mort  par  le  tribunal  révo- 
lutionnaire en  1794  j  à  l'âge 

Tome  II 
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de  J>7  ans.  Né  avec  mie 
imagination  brûlante  ,  et 
ne  sachant  pas  s'arrêter 
dans  de  justes  bornes  ,  il 
se  fit  rayer  du  tableau  des 
avocats,  et  parcourut  suc- 
cessivement la  Suisse  j  Is 
Hollande,  l'Angleterre  % 
les  Pays-Bas,  l'Allemagne, 
et  ne  se  tiouvoit  bien  nulle 
part.  Parmi  ses  nombreux 
ouvrages  ,  le  seul  qui  mé- 
rite d'être  cité  est  un  re- 
cueil de  mém*  judiciaires , 
7  v.  in-12,  où  l'on  trouve 
une  logique  pressante  ,  de 
l'adresse  dans  les  déve- 
loppemens,  âes  talens  mar- 
qués pour  l'art  oratoire.  Il 
a  rédigé  les  annales  poli-* 
tiques  qui  étoient  'très- 
répandues. 
Linière  ,  mïuvais  poète  Fran- 
çois ,  ridiculisé  par  Boi- 
Leau  ,  m.  en  1704,  Il  est 
moins  connu  par  ses  ver» 
que  par  ses  impiétés.  On 
l'appeioit  C athée  de  Senlis* 
Linné  t  médecin  et  Ymr  des 
plus  grands  naturalistes  du 
i8.e  siècle ,  fondateur  et 
premier  président  de  l'aca- 
démie de  Stockolm  t  pro- 
fesseur de  botanique  dans 
l'université  d'Upsal  et  de 
presque  tontes  ies  acadé- 
mies de  l'Europe  ,  étoit 
né  à  Rîioeshuiî  ,  dans  lit 
province  de  Snieland  en 
1707,  et  m.  en  1778.  Ré- 
formateur de  la  méthode' 
de  Toumefort  ,  il  en  a 
imaginé  une  nouvelle  pour 
la  division  des  plantes  eu 
classes ,  en  genre  et  e« 
espèces  ,   ce  qui  e«t  beah- 
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coup  plus  facile  pour  ceux 
qui  étudient  la  botanique 
ou  qui  cultivent  cette 
science  ;  et  cette  méthode 
est  aujourd'hui  générale- 
rnent reçue*  Ses  principaux 
tmv  rage  s  sont  :  systema  na- 
turce  ,  sistens  régna  tria 
tiaturœ  ,  in-folio ,  ou  2  v. 
iri-8  ;  bibliotheca  botanïca, 
in-8  ;  amœnitates  academi- 
cœ  ,  5  vcl.  in-8  ,  disserta- 
tions intéressantes  en  forme 
de  thèses  ;  gênera  planta- 
rum ,  earumque  characteres 
nat uraLes, in-8;  hortusClij* 
fbrtianus  i'i u- foi. Comme  il 
inventa  de  nouveaux  mots, 
sa  diction  est  quelquefois 
pénible ,  mais  ses  défini- 
tions sont  faites  en  général 
avec  une  précision  siwgu- 
lière  et  originale.  Ses  écrits 
sont  d'un  très-grand  secours 

four  ceux  qui  étudient 
histoire  naturelle. 
Lionne ,  célèbre  capitaine  du 
i4«e  siècle,  d'une  des  plus 
anciennes  maisons  du  Dau- 
pbiné  ,  rendit  de  grands 
services  aux  rois  de  France 
4a ns  les  guerres  contre  les 
Anglois,  et  m.  en  i3$9» 
Hugues  de  Lionne ,  un  de 
ses  descencians  ,  se  distin- 
gua dans  ses  ambassades, 
devint  ministre  d'état  ,  fut 
charge  des  affaires  les  plus 
importantes,  et  m.  à  Paris 
en  1671.  On  a  ses  négocia* 
tions  à  Francfort ,  in  4,  et 
ses  mémoires  impr.  da^is 
un  recueil  de  pièces.  U  ne 
sont  pas  communs. 
L'wtard  ,  peintreet  graveur, 
né  à   Genève  en   1jq3  9 
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réussissoit    très-bien  dans 
le    portrait  ,    et   saisissoit 
parfaitement  les  traits  et 
le  caractère  de  ceux  qu'il 
peignoit.  On  a  gravé  plu- 
sieurs de  ses  portraits  et  de 
ses  dessins.  Son  frère  Jean» 
Michel  Liotard  ,  excelloit 
aussi  dans  la  gravure. 
Lippi  ,    peintre  ,  né  à   Flo- 
rence ,  m.  en  1488.  Il  laissa 
un  fils  ,  peintre  comme  lui, 
qui  m.  en  l5o5.  Il  y  a  un 
autre   Lippi  ,    peintre    et 
poète  de  Florence,  m.  en 
166*4. 
Lippius  ,    célèbre    mécani- 
cien ,  né  à  Bâle,   fît ,  en 
1598 ,  l'horloge  remarqua- 
ble de  Saint-Jean  de  Lyon , 
ensuite  celle  de  Strasbourg, 
et  mourut  bientôt  après. 
Lijypoman ,    sav.  et  illustre 
evêque  de  Bergame ,  m.  en 
1559.  Il  étoit  né  à  Venise  , 
et  a  laissé  8  vol.  de  com- 
pi  la  tions  de  vies  des  Saints* 
Lipse  ,  Tun  des  plus  savans 
critiques  du  16. e  siècle  ,  né 
dans  un    village    près    de 
Bruxelles,    m.  à  Louvain 
en  1606.  Il  avoit  embrassé 
la  religion  catholique.  Ses 
ouvrages  ont  été  imprimés 
en    6    vol.    in-folio.    Les 
principaux   sont  un   com- 
mentaire sur  Tacite  ,  assez 
estimé  *    un  traite   de  la 
constance  ,    que    quelques 
critiques  regardent  comme 
son  meilleur  ouvrage  ;  ses 
électes  ;  et  enfin  ses  diver- 
ses   leçons  ,    ouvrage    de 
sa  jeunesse,   mieux   écrit 
que  ses  dernières  produc- 
tions* Son  style  en  général 
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•st  mauvais,  il  va  par 
sauts  et  par  bonds  ,  est  hé- 
rissé de  pointes  et  d'ellipses 
et  n'est  propre  qu'à  gâterie 
goûtées  jeunes  gens* 

Livon  ,  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  ni.  au  Mans  en 
1749.  On  a  de  lui  les  sin- 
gularités historiques  *t 
littéraires  ,  4  vol.  in-12  , 
ouvrage  assez  mal  écrit, 
mais  ou  Ton  trouve  de  l'é- 
rudition et  àes  points  de 
critique  éclaircis. 

Lisle ,  né  à  Vaucouleursj  m» 
à  Paris  en  1720  ,  a  laissé 
une  relation  historique  du 
royaume  de  Siam ,  assez 
exacte  ;  un  abrégé  de  l'his- 
toire wiiverselle ,  7  vol.  in- 
12  y  ouvrage  superficiel  , 
plat  et  ennuyeux  ;  une  in- 
troduction à  la  géographie, 
2  vol.  in-12.  Guillaume  y 
son  fils,  célèbre  géographe, 
m  en  1726  ,  à  5i  ans  ,  a 
publié  grand  nombre  de 
cartes  estimées,  et  composé 
n n  traité  du  cours  de  tous 
les  fleuves  ,  précieux  pour 
les  recherches  et  pour 
l'exactitude.  Joseph-Nico- 
las ,  son  autre  his  ,  se  con- 
sacra tout  entier  aux  ma- 
thématiques et  à  l'astro- 
nomie .  et  m.  en  Ï768  On 
a  de  lui  ci'excellens  mém. 
pGur  servir  à  f  histoire  de 
l'astronomie  ,  2  vol.  in-4  ; 
divers  mém.  insérés  dans 
ceux  de  l'académie  des 
sciences  ,  et  de  nouvelles 
cartes  des  découvertes  de 
l'amiral  de  Fonte  ,  in-4. 

L>isola,  (je  baron  de)  cé- 
lèbre dipiomate3ré  à  Salins, 
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m.  en  1677.  On  a  de  lui 
bouclier  d'état  et  de  jus-* 
tice  ;  des  lettres  et  des 
mémoires. 

Lister  t  médecin  ordinaire  de 
la  reine  Anne  d'Angle- 
terre ,  m.  en  1712 ,  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  en  latin 
particulièrement  sur  l'hist* 
naturelle.  Les  plus  connus 
«ont  :  historiœ  conchylio- 
rum  libri  quatuor  ,  in-fol. , 
ouvrage  très-rare  et  très- 
cher,  supérieurement  exé- 
cuté et  souvent  incomplet. 
Il  doit  avoir  lo^>y  plan- 
ches. On  en  a  publié  une 
autre  édit.  sous  le  titre  de 
historix  sive  synopsis  me- 
thpdica  conchyiiorum  et 
tabul.  anat.  edii.  altéra  , 
in  -  lolio  ,  fig.  ,  moins 
estimée  que  la  précédente  ; 
voyage  de  Paris  ,  in-8  ?  en, 
angïois ,  curieux;  tractatut 
de  araneis  et  de  cochleis 
anglice  ,  in-4  ,  etc. 

Litle  ,  chanoine  régulier  de 
St.-Âugustin  en  Angleterre, 
m.  vers  1220  ,  a  publié 
une  histoire  d' Angleterre  , 
dont  la  meilleure  édit.  est 
d'Oxford  ,  3  vol.  in-8  , 
1719. 

LittUton ,  jurisconsulte  an- 
gïois ,  m.  en  1482.  On  a 
de  lui  un  iivre  célèbre  int. 
tenures  de  l.ittleton  ,  in-8  , 
qui  est  pour  le  droit  cou- 
tumier  anglois  ,  ce  qu'est 
Justinien  par  rapport  au 
droit  civil. 

Littleton  ,  habile  humaniste 
anglois  ,  m.  en  1694.  Son 
principal  ouvrsge  est  un 
dict,  latin-anglcit  in-/4. 
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Zittleton,  (  George)  m.  en 
ïjj'Î  ,  a   pub.  une  histoire 
de  Henri  UT,  5   volumes, 
qui  eut   du    succès  ,    et  la 
religion  chu- tienne  démon- 
trée var  !a  conversion   de 
Su  Paul ,   trad.  en   Iran* 
çois  par  l'abbé  Guenée. 
Lïvie  j   femme  de    Tibcrius 
Nero,  et  ensuite  d'Auguste, 
sur  l'esprit  duquel  eiie  eut 
beaucoup    d'empire  ,     m. 
Tan  29    de   J.  C.  Jamais 
femme  ne  porta  la  politi- 
que   plus  loin   et    ne   sut 
mieux  la  couvrir.  Son  ex- 
cessive   ambition    lui    fit 
commettre  de  grands  cri- 
mes. 
Livius  3  voyez  Jndromcus. 
Jjvoy  ,  né  à  Pithiviers  ,   m. 
en     1777  j    est    auteur  du 
dictionnaire  des  synonymes 
françois  ,    in-8  ,    ouvrage 
utile,  mais  incomplet,  et 
de  plusieurs  traâ.  peu  élé- 
gantes. 
Lloyd  ,    (  Guillaume  )    sav. 
évêque     anglois  ,     m.    en 
1717.  On    a     de    lui  une 
description   du    gouverne- 
ment   ecclésiastique^  ,     tel 
qu'il  étoif  dans  la  ixrande- 
Bretagne    et     en    Irlande 
lorsqu'on  y  reçut  le  chris- 
tianisme ,    in  *  8  ;    séries 
chronologica  oiympionica- 
rum  ;  une  hisu  av  la   vie 
de  Pythagore ,  et  d'autres 
grands  hommes. 
Lloyd  y     habile     philologue 
anglois  ,  m.  en    rflcV,    a 
pub.    dictioiiaritim   histo- 
ricutn  ,    geographicum    et 
poeticum,  donî    Hojfman 
et  Mùftri  se  sont  beaucoup 
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servis»   Il  ne  faut  pas   le 
couloudre  avec  Humphrey 
Lloyd  ,    savant  antiquaire 
et  médecin  du  16. e  siècle, 
do.it  on  a  de  mona  druidum 
insu  la  antiquitati  suce  r*s- 
tituta ,    in  -  ^   ;    ni  avec 
Edouard  Lloyd  ,  autre  an- 
tiquaire et  naturaliste  an- 
glois    m.  en  1709  ,     ui  a 
donné    un  bon   abrégé   de 
Fhist.  des  pierres  ,  sous  ce 
titre  :  liihop hylacii  britan- 
nici  ichnographia  ,  in-8  , 
et  archœôlogia  britannica  % 
in-folio. 
Lobel,  médecin  et  botaniste, 
né  à  Lille  ,  m.  à  Londres 
en  1616  ,  a  publié  une  hist* 
des  plantes ,   in-folio  ,  en 
latin,   et  autres   ouvrages 
estimés  de  son  temps. 
Jjùbincau  ,  bénédictin  de  St.- 
Maur,    né  à  ïtennes  ,  m. 
en  1727.  On  lui  doit  une 
histoire  de  Bretagne  ,  2  v. 
in-folio  ;  la   continuâtes 
de    l'histoire    de    Paris  , 
commencée  par   Félibien  ; 
l'histoire    des   Saints    de 
Bretagne  ,   in-folio   ;    les 
ruses  de  guerre  de  Polycn  , 
trad.  du  grec  en  françois  t 
2   vol.    in-12 ,    etc.    Son 
style  est  sec  ,  mais  il  a  de 
ta  netteté.  On  lui  reproche 
d'avoir  sacrifié  la  vérité  à 
î'amour  de  sa  patrie. 
Lcbo  ,   jésuite  de  Lisbonne  , 
ni.  en  1678  ,  a  publié   une 
relation ,  curieuse,  de  1'-^- 
byssinie  ,    qui    a  été    trad, 
en  français   par  l'abbé  Le- 
grand  y   avec  des  disserta- 
tions ,   des  lettre*  et  plus. 
jttcnioii.es  tiç*;UuUtt€i&« 
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Loho  ,  poète  portugais  du 
17.6  siècle.  Ses  poésies  ont 
été  recueillies  in-folio  ,  en 
1721. 

Zocatclli  ,  excellent  peintre 
de  paysage  ,  m.  à  Rome 
en  17^1. 

Loccenius  ,  professeur  royal 
à  Upsai  vers  1670  ,  a  trad. 
en  latin  leges  West-Go- 
thiece  ,  in-folio,  livre  cu- 
rieux et  rare* 

Lochon  ,  docteur  de  la  mai- 
son de  Navarre  ,  m.  en 
I720  ,  a  laissé  un  abrégé 
de  la  discipline  de  l'église 
pour  l'instruction  des  ecclé- 
siastiques ,  2,  vol.  in-8  ,  et 
autres  Ouvrages  de  piété. 

Locke  ,  célèbre  philosophe 
ariglois  j  né  à  Wrington  , 
près  de  Bristol  ,  m.  en 
1704.  Outre  son  beau  traité 
de  l'entendement  humain  , 
ouvrage  de  la  métaphysi- 
que la  plus  profonde  et  la 
plus  hardie ,  nous  avons 
encore  de  lui  un  traité  du 
gouvernement  civil ,  qui  a 
été  assez  mal  traduit  en 
françois  ;  des  pensées  sur 
Y  éducation  des  enjans  , 
livre  estimable  ,  trad.  en 
françois  ,  en  allemand,  en 
holiaudcis  et  en  flamand; 
des  paraphrases  sur  quel- 
ques épîtres  de  St.  Paul  ; 
et  autres  ouvrages. 
JLocVman  ,  fameux  philoso- 
phe d'Ethiopie  ou  de  Nu- 
bie. On  croit  que  c'est 
le  même  personnage  qu'JE- 
sope.  On  lui  attribue  un 
livre  de  fables  et  de  se/i- 
ttnees  ;  mais  on  croit  que 
ce  Ame  est  moderne    et 
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qu'il  a  été  lecueiïîi  des 
discours  et  des  entretiens 
de  cet  ancien  philosophe. 

Lcckman,  poète  angiois  ,  m. 
en  1771..  Ona  de  lui  des 
chansons  et  des  odes  ,  dont 
la  poésie  est  foible-  _ 

Locres  y  curé  de  St.7  Nicolas 
d'Arras  ,  m.  en  1614.  Nous 
lui  devons  i  discours  de  la 
noblesse ,  in-8  ,  histoire  des 
comtes  de  St.  Paul ,  in-4  , 
chronicon  Belgicum  >  in-4. 

Loesel ,  m.  au  milieu  du  ij.e 
siècle,  vivoitàKonigsberg, 
et  a  laissé  Flora  Prussica  > 
in-4. 

Loewendal  ,  (  le  comte  de  ) 
célèbre  général ,  né  à  Ha  m* 
bourg  ,  m.  en  1755.  Il  ser- 
vit avec  beaucoup  de  dis- 
tinction la  Pologne  ,  le 
Danemarck  ,  l'Autriche, 
la  Russie  et  la  France , 
oh  il  obtint  le  bâton  de 
maréchal  après  la  prise  de 
Berg:op-Zoom  ,  qui  pas- 
soit  pour  imprenable. 

Loges  ,  (Marie  Bruneau  9 
dame  des)  femme  célèbre 
et  l'une  des  plus  spirituelles 
de  son  siècle  ,  m.  en  1641, 

Logothète  ,  V.  Âcropolite. 

Lohenstein  ,  poète  tragique 
allemand  ,  né  en  Silesie 
m.  en  i683.  C'est  le  pre- 
mier qui  ait  tiré  la  tragé- 
die allemande  du  chaos» 
Outre  ses  tragédies  il  a 
laissé  quelques  autres  ou- 
vrages. 
Loir  ,  (  Nicolas)  peintre  ,  né 
à4 Paris  ,  où  il  m.  en  1679  , 
copioit  avec  tant  d'art  \es 
ouvrages  du  Poussin ,  qu'il 
est  quelquefois  djificiïe  <k 
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distingue?  la  copié  àTavtO 
l'original.  Son  frère Alexis 
s'est  distingué  dans  la 
gravure. 

Loiscau  de  Mauleon ,  -avocat 
au  parlement  de  Paris  t 
ro»  en  177* ,  s'est  illustré 
en  défendant  les  fils  de 
l'infortuné  Calas»  On  a 
recueilli  ses*  plaidoyers  et 
ih(?m.  en  3  fol.  in-8 ,  qui 
ont  eu  de  la  réputation  , 
lhais  dont  fa  lecture  ne 
convient  pas  aux  jeunes 
gens  qui  n'ont  pas  l'esprit 
formé  f  l'auteur  ayant  sa- 
crifié quelquefois'  au  bel 
tspiit  lorsqu'il  ne-  falloit 
que  raisonner. 

Loi  sel  y  célébré  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  né  à 
Beau  vais  ,  m.  «111617, 
3'acquït  une  grande  répu- 
tation par  ses  plaidoyers, 
et  fut  revêtu  de  plusieurs 
emplois  honorables  dans 
la  magistrature.  On  a  de 
lui  le*  règles  du  droit  fran- 
fûisf  les  mémoires  dèBea  vi- 
vais ,  pleins  dé  recherches, 
et  autres  ouvrages. 

Zokmafi  ,■  yoyei  Locknïân  , 
philosophé  indien . 

JjoUard  ,  hérésiarque  alle- 
mand ,  fut  brûlé  à  Cologne 
en  1422.  Sa  secte  s'étendît 
en  Flandre  et  en  Angle- 
terre ,  où  elle  prépara  le 
schisme  de  Henri  V1I1. 

loin  eu  Lommius ,  savant 
médecin  ,  né  dans  la  Guel- 
dre  ,  m*  vers  Pan  i5Ça  «  a 
publié  iobiervationum  me- 
dicînaium  iihti  ttesy  dont 
«n     a    fait     un    très  grand 

açjnbis  $  édition*  3  et  <iùi 


i  été  rrad.  deux  fois  en' 
françois. 

Lema^Vi  peintre^  né  à  Mi- 
lan en  15^8 ,  a  laissé  deux 
ouvrages  peu  communs ,» 
un  traité  de  la  peinture  , 
en  italien  ,  iu-H  ,  et  idéal 
del  tempto  délia  pittura  4 
ïn-%. 

Lombard  ,  (  lé  Père)  jésuite," 
est  auteur  de  plusieurs 
poèmes  couronnés  aux  jeux 
floraux  do  Toulouse/  oà 
l'on  trouve  de  la  pureté  et 
de  l'élégance.  On  a  inséré 
3  de  ces  pOëmes  dans  le 
parnasse  chrétien^  in-12. 

Lombard ,  célèbre  professeur 
,d*artiUerie  à  Meta  ,  né  à 
Strasbouig  ,  m.  en  1794. 
On  lui  doit  une  trad.  des 
nouvea  ux  principes  d'ar- 
tillerie de  Benjamin  RoBins* 
anglois  ,  in-o ,  qu'il  a  en- 
richi de  notes  approfon- 
dies ;  aide  mémoire  à  fur 
sage  des  officiers  d'ariiUe* 
rie  de  France ,  2  vol.  in-8  »- 
très-souvent  réimprimé  y 
instruction  sur  la  manœuvré 
et  le  tir  du  canon  de  ba^ 
ïàille ,  \nrfy  traité  du  mou* 
■  vement  des  projectiles,  in-8« 

Lotàbart  ,  peintre  ,  né  h 
Liège  ,  m.  vers  l'an  i565. 
11  établit  dans  sa  patrie  la 
bon  goût  de  la  peinture  • 
et  forma  des  élevés  qui 
fiiênt  de  grands  progrès. 

Lombert  ,  «vocal  au  parle- 
ment de  Fa  ris,  m.  en  1710*. 
i  frad.  lés  écrits  de  plu- 
sieurs St.  Pères,  entr'au* 
ti  es  les  outrages  de  Saint 
€ypïiett  ,  2  vcl.  11V-4 , 
Stct  sne  nouvvllc  vio  s^ 
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ce  Père  ;  les  commentaire» 
de  St.  Augustin  et  la  cité 
de  Dieu  du  même  auteur 
avec  de  savantes  notes* 
C'est  la  meilleuié  trad. 
que  nous  ayons  de  ce  traité.. 

Lomenie ,  comte  de  Brienne , 
m.  en  1 606  y  a  laissé  des 
mémoires  y  ou  l'on  trouve 
quelques  détails  curieux 
et  des  anecdotes  utiles  pour 
Thist.  de  son  temps. 

Lomenie  de  Brienne  ,  de  l'a- 
cadémie française .  cardi- 
nal et  ministre  principal 
de  Louis  X  VI  y  m.  à  Sens 
en  1798. Son  ministère  ne  ré- 
pondit pas  à  1  opinion  qu'on 
avoir  conçue  de  lui  ;  il  ne 
montra  que  des  vues  Cour- 
tes. Sbs  opérations  furent 
mesquines  et  sa  marché' 
vague  et  inconséquente.  Il 
fut  disgracié  dès  le  com- 
mencement de  la  révolu- 
tion ;  il  s'en  montra  parti- 
san zélé  |  et  renvoya  son 
Chapeau  de  cardinal  à  la 
cour  dé  Rome.  Poste  à 
l'état  ecclésiastique  par 
les  vues  de  sa  famille,  il 
avoit  été  successivement 
évéque  dé  Condom ,  arche- 
vêque de  Toulouse  ,  et 
ensuite  de  Sens.  Quoique 
fort  lié  avec  ti Aletiïhett  et 
autres  philosophes  de  ce 
temps  ,  il  eut  le  secret  de 
se  faire  nommer  de  toutes 
les  assemblées  du  clergé  , 
où  il  acquit  même  de  l'in- 
fluence ,  et  chercha  à  arrê- 
ter toutes  les  sages  mesurés. 
Il  est  surtout  connu  par  là 
part  qu'il  prit  à  la  réforme 
des  ordres  religieux.  On  Ta 
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accusé  dans  cette  occasion 
d'avoir  attisé  des  divisions 
dans  les  monastères, d'à  voitf 
excité  res  inférieurs  contré 
lés  supérieurs  et  (ravoir 
sapé  l'état  monastique  avec 
beaucoup  d'adresse  et  dé 
persévérance. 

Loiner  ,  (St<)  afebé  au  dio-* 
ce  se  de  Chartres  ,  m.  en 
594. 

Lomonosof,  poète  russe  fort 
estimé  ,  m*  en  170 5.-  On  al 
recueilli  ses  œuvres  en  3 
vol.  in-8  ,  où  l'on  remar* 
<5ue  ses  odes. 

Lortg  ,  C  Jacques  lé  )  prêtre 
de  l'oratoire ,  né  à  Paris  , 
m.  en  1721.  Ses  principaux 
ouvragés"  sont  une  biblio- 
thèque sacrée ,  en  latin  ,  s 
vol*  in-folio  ,  le  meilleur 
ouvrage  que  nous  ayons 
sur  cette  matière  j  biblio* 
thèque  historique  de  Fran- 
ce ,  in-folio  ,  ouvrage  plein 
d'érudition  et  de  critiques  » 
dont  M.  de  Fontette  * 
donné  une  nouvelle  édit* 
en  5  vol.  in-folio .  corri- 
gée et  considérablement 
augmentée* 

Longepierrc  $  (  de  )  poète  dr«* 
inatiqué  ,  m.  à  Paris  en 
1721.  Sa  Médée  est  préfé* 
râble  a  celle  de  Corneille  é 
On  a  encore  de  lui  des 
traductions  en  vers  KÂna* 
érèon  ,  de  Théocrife ,  d« 
Mo  s  cas ,  etc.  ;  et  mi  »• 
cueil  d'idylles.  La  versifi- 
cation de  ces  ouvrages  est 
prosaïque  et  foible. 

jjongin  ,  célèbre  philosoplrtf 
et  critique  du  3.e  siècle  a 
né  à  Athènes  AurélUn  Iq 
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fit  mourir  en  273,  Il  avoir, 
composé   en  grec  des    re- 
marques critiques  sur  tous 
les  anciens  auteurs.  Il  ne 
nous  reste  plus  de  lui  que 
son  traité  du  sublime  ,  où 
il  donne  à-la-fois  des   le- 
çons et  des   modèles.  Bo- 
doni  en  a  donné  une  très- 
belle  édit.  in-folio  ,  rare* 
Boileau  l'a  trad.  en  Fran- 
çois. 
Zjongomontan t  astronome  da- 
nois ,  né  dans  le  Jutland  , 
m.  en  1Ô47.  On  a  de   lui 
astronomia  danica ,  in-foï., 
où  il  propose   un  nouveau 
système  du  monde  ,  qui  n'a 
pas  été   adopté   ;    systema 
mathematicum ,  in- 8  'y  pro* 
blemata  geometrica  ,  in-4. 
etc. 
Longueil ,   (  de  )    médecin  , 
ne  à  Utrecht ,  m.  en  15^3. 
On  a  de  lui  lexicon  grœco 
latînum  ,  in-8  ,  des  remar- 
ques sur  Ovide  ,   Plaute , 
etc.  ,  4  vol.  in-8  ;  et  autres 
ouvrages. 
Longuerue ,  (  l'abbé  de  )  l'un 
des   plus  savans  hommes 
de  son  siècle  ,  né  à  Char- 
leville  ,    m.    à   Paris    en 
I733.0n  a  de  lui  une  dis- 
sertation latine  sur  Tatien  ; 
annales  Arsacidarum  ,  in- 
4;  et  la   description  hist. 
de  la  France ,  in- fol.,  qui  ne 
répond  point  à  sa  réputa- 
tion. Ses  remarques  sur  le 
fameux  cardinal    Volsey  , 
sonr  assez  judicieuses. 
Jjongueval  >  jésuite  ,  né  près 
de  Péronne  ,  m.  à  Paris  en 
1735.  On  lui  doit  l'histoire 
de  t  église  gallican*  }    18 
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vol.  in-4  ,  écrite  avec  une 
noble  simplicité  et  estimée 
pour  le  choix  des  matières 
et  l'exactitude  des  faits. 
Il  n'a  publié  que  les  8 
premiers  volumes  de  cet 
important  ouvrage ,  et  il 
mettoit  la  dernière  main 
aux  tomes  9  et  10  lorsque 
la  mort  l'enleva.  Les  huit 
derniers  volumes  sont  des 
Pères  Fonte nay ,  Brumoy 
et  Berthier.  On  a  encore 
du  P.  Longueval  un  traité 
du  schisme  ,  une  disserta- 
tion sur  les  miracles ,  et 
autres  écrits. 

Lorigus  ,  auteur  grec.  On  ne 
connoît  point  le  temps  où 
il  a  vécu ,  ni  le  lieu  de  sa 
naissance. 

Lonicerus  ,  (  Jean  )  savant 
allemand  ,  m.  en  1^69 .  On 
a  de  lui  plusieurs  trad. 
d'ouvrages  grecs.  Son  fils 
Adam  a  publié  plusieurs 
ouvrages  d'bist.  naturelle 
et  de  médecine  en  latin.  Il 
y  a  encore  un  Philippe 
Lonicerus ,  auteur  d'une 
chronique  des  Turcs  pleine 
de  recherches  et  écrite  en 
latin  avec  élégance. 

Lopes  ,  savant  chanoine  de 
Bordeaux  ,  m.  vers  la  fin 
du  17. e  siècle.  On  lui  doit 
une  histoire  de  l'église  et 
des  archevêques  de  Bor- 
deaux ,  citée  par  son  éru- 
dition et  son  exattitude  , 
et  où  l'on  trouve  des  re- 
cherches curieuses.  Il  a 
laissé  des  sermons  ,  2  vol» 
in-12 ,  qui  eurent  de  la 
réputation  ,  mais  qu'on  ne 
lit  pins» 
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lopin  ,   bénédictin  de  Saint- 
Maur  ,  né  à  Paiis  ,  m.  en 
i6o3  ,   fut    également  re- 
comniaiuUbîe  par   son  sa- 
voir   et    sa    modestie*  Il 
aida  Montfaucon  dans  l'é- 
dition de  i>t.  Athanase  et 
dans    celle    des    analecta 
graca* 
Loredano  ,    sénateur  de  Ve- 
nise au  I7»e  siècle  ,  s'éleva 
par  son  propre  mérite  ,  et 
rendit  de  grands  services  à 
la    république.  Sa   maison 
étoit  une  académie  de  sens 
de  lettres.  C'est  lui  qui  jeta 
les  fondemens  de  celle  de 
Gli  incogniti.  li   a    laissé 
plusieurs  ouvrages. 
Lorcnt{  ,    professe ur    d'élo- 
quence  à    l'université    de 
Strasbourg  ,  m.  en  ï8ol  , 
a  laissé  plusieurs    ouvra** 
ges  élémentaires  d'histoire 
et  de  chronologie  ,  et  plu- 
sieurs dissertations  savan- 
tes ,   particulièrement  sur 
l'hist.  de  France  ,  écrites 
en  latin  ,  qui  déposent  en 
faveur  de  sa  vaste  érudition, 
et  qui  peuvent  être  d'une 
grande    ressource   à    ceux 
qui  veulent   étudier  l'his- 
toire de    France   dans  ses 
vraies  sources.  Sa  summa 
historien  gallo  j ranci 'ce   ci- 
yilis  et  sacrx  ,  4  vol.  in- 
8  .  e&igeroit  surtout  d'être 
mieux  connue* 
Loren\etti  ,    peintre  ,     né  à 
Sienne  j  vivoit  dans  le  14. e 
siècle.  Élève  de  Giotto ,  il 
fut  le  premier  qui  s'appli- 
qua à  représenter  les  vents, 
les  pluies ,  les  tempêtes. 
Lorgcs  ,  maréchal  de  France, 
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m.  à  Paris  en  1702.  Il  a  voit 
fait  ses  premières  armes 
sous  le  maréchal  de  T«- 
renne  ,  son  oncle  maternel. 
11  servoit  dans  ion  armée 
en  qualité  de  lieutenant  gé- 
néral lorsque  ce  grand 
homme  fut  tué  en  1675  ' 
alors  faisant  trêve  à  sa 
douleur  et  cherchant  plutôt 
à  sauver  une  armée  décou- 
ragée qu'à  acquérir  de  la 
gloire  ,  en  livrant  une  ba- 
taille ,  il  fit  cette  retraite 
admirable  qui  lui  valut  le 
bâton  de  maréchal»  Ses  ex- 
ploits lui  méritèrent  les- 
ta veurs  de  la  cour.  A  la 
valeur  la  plus  ferme  et  la 
plus  tranquille,  iljoignoit 
des  vues  vastes  et  bien  com- 
binées, e!  i'art  peu  commun 
de  se  faire  aimer  des  offi- 
ciers et  des  soldats  y  et 
même  des  Grands,  ordi- 
nairement si  jaloux  de  la 
gloire  d'autrui.  C'est  que 
lui-même  plus  jaloux  de 
celle  des  autres  que  de  la 
sienne ,  la  donnoit  toute 
entière  à  qui  là  méiitoit, 
et  sa u voit  les  fautes  avec 
une  bonté'  paternelle.  Il 
étoit  en  outre  d'un  désinté- 
ressement extrême,  et  l'en- 
nemi déclaré  des  fripons* 

Loriot ,  prêtre  de  l'oratoire , 
se  consacra  aux  missions 
sur  la  fin  du  I7.e  siècle,  f! 
a  publié  ses  sermons  en  18 
vol.  in-12.  Le  style  en  est 
simple  ,  mais  la  morale  en 
est  exacte  et  toujours  ap- 
puyée sur  l'Eciituie. 

Lorme  ,  (  Philibert  de  )  cé- 
lèbre   architecte  t    ne    à 
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Lyon,  m.  vers  1.577.  Ii 
conduisit  plusieurs  magni- 
fiques bâtimens  ,  le  palais 
des  Tuileries  ,  le  château 
de  Meudon  ,  celui  d'Anet  , 
eîc.  On  a  de  lui  io  livres 
d'architecture* 
l'Orme  y  (  Charles  de  )  mé- 
decin de  la  reine  Marie  de 
Médicis  ,  né  à  Moulins  > 
m.  en  1678  ,  à  94  ans.  On 
a  d&  lui  laurece  apollinare** 
C'est  un  recueil  de  ses 
thèses  qui  roulent  pour  la 
plupart  sur  des  sujets  inté- 
ressons. 
Lorrain  ,  (le)  peintre.  Voyez 

Gelée* 
"Lorrain  ,  (  le  )  vicaire  de  St.- 
Lo  à  Rouen  ,  in.  en  17 10  , 
a  laissé  un  excellent  traité 
de  l'ancienne  coutume  d'a- 
dorer debout  les  jours  de 
dimanche  et  de  jêtes ,  ou 
abrégé  des  cérémonies  an- 
ciennes et  it.odernes  ,  2  vol. 
in-12  ,  ouvrage  rempli  de 
recherches  peu  communes. 
On  a  encore  de  lui  les 
conciles  généraux  et  parti- 
culiers et  leur  histoire  ,  2 
vol.  in-8.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Pierre  le 
Lorrain  de  Valiemont , 
piètre  ,  né  à  Pont- Aude- 
mer  ,  m.  en  1721  ,  qui  a 
pub.  des  lettres  sur  la  con- 
version de  2  ministres  pro- 
testans'y  et  autres  ouvrages. 
Lorrain  ,  célèbre  sculpteur  , 
élève  de  Girardon  ,  né  à 
Paris  »  où  il  m.  en  17^0. 
Ses  ouvrages  sont  justement 
admirés,  surtout  ceux  qu'il 
fit  dans  le  palais  de  Saverne 
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qui  appartient  aux  évêques 
de  Strasbourg. 

Lorraine ,  (  Charles  de)  car- 
dinal et  archevêque  de 
Reims  ,  né  à  Joinville  , 
m.  en  1674  ,  à  49  ans  > 
jouissoit  en  France  de  la 
plus  grande  faveur.  Il  se 
signala  au  collège  de  Pois- 
sy  ,  où  il  confondit  Théo- 
dore de  Be\e  ,  par  ses  fai- 
sons et  son  éloquence  , 
fonda  l'université  de  Pcnt- 
s-Mousson  et  protégea  les 
sa  vans  II  possc'doit  lui- 
même  dans  le  plus  haut 
degré  i'art  de  la  parole. 
Son  éloquence  ,  forte  et 
rapide  ,  entraînait  tous  les 
suffrages,  li  travailla  à 
réionner  la  magistrature, 
et  fit  promulguer  plusieurs 
lois  très-sages. 

Lorris ,  poète  françois  ,  m. 
vers  l'an  1260. 

Lorry ,  médecin  ,  né  à  Crône 
près  Paris  ,  m.  en  1783. 
On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages estimés  :  essai  sur 
l'usage  des  alimens  3  in-12  ; 
de  melancholiâ  et  morbis 
melancholicis  ,  2  vol.  in-8  ; 
tractaius  de  merbis  cuta- 
neis ,  in-4  ;  de  medicina 
statica  aphorismi 5  in-12, 
eîc.  Sa  latinité  est  pure  et 
correcte. 

Losa  ,  savante  espagnole  f 
née  à  Cordoue  ,  apprit  les 
langues  latine  ,  grecque  et 
hébraïque  ,  et  fut  reçu© 
docteur  en  théologie.  Res- 
tée veuve  ,  elle  prit  l'habit 
de  Ste.  Claire,  voyagea  en 
Italie,    et  fonda  J'hàpitai 
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de  Lorette,  où  elle  termina 
ses  jours  dans  les  exercices 
de  la  piété  et  de  la  bien- 
faisance ,  en  i5i|6. 

Loth  ,  petit-fils  de  Tharé  et 
neveu  à' Abraham  ,  suivit 
ce  patriarche^en  Egypte  et 
dans  la  terre  de  Chanaan. 
On  ne  sait  ni  le  temps  de 
sa  mort  ni  le  lieu  de  sa 
sépulture. 

Zoth ,  peintre  f  né  à  Mu- 
nich ,  m.  à  Venise  en 
1698.  Il  étoit  grand  colo- 
riste. 

Lcthaire  1  et  II,  empereurs 
d'Allemagne.  Le  premier 
fut  associé  à  l'empire  par 
son  père  en  817 ,  et  nommé 
roi  des  Lombards  en  820. 
Les  troubles  de  son  empire 
l'engagèrent  d'abdiquer  en 
853 ,  et  il  alla  expier, 
dans  le  monastère  de  Prum, 
dans  les  Ardennes  ,  les 
fautes  que  son  ambition 
lui  a  voit  fait  commettre 
contre  son  père  ,  contre 
ses  frères  et  contre  ses 
sujets.  Il  y  mourut  en  855, 
•h-  Le  second ,  duc  de  Saxe, 
couronné  empereur  en  ï:33, 
après  la  mort  de  Henri  V , 
m.  en  1 1?7 ,  dans  le  village 
de  Bretten  près  Trente. 
Ce  règne  fut  l'époque  de 
la  police  établie  en  Alle- 
magne ,  livrée  depuis  long- 
temps à  la  confusion. 

Jjothaire  il ,  roi  de  France, 
fils  de  Louis  d'Outremer 
et  de  Gerberge ,  sceur  de 
Othon  1  ,  succéda  à  son 
père  en  954  ,  et  fit  la  guerre 
avec  succès  à  Othon  II , 
auquel  il  céda  la  Lorraine 
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en  980  ,  pour  la  tenir  en 
fief  de  la  couronne  de 
France.  Il  m.  en  986  , 
empoisonné  ,  dit-on  ,  par 
sa  femme.  Il  étoit  peu 
exact  à  tenir  sa  parole  ; 
d'ailleurs  c'étoit  un  prince 
recommandable  par  sa  bra- 
voure ,  son  activité  5  sa 
vigilance  et  ses  grandes 
vues. 

Lothaire  ,  roi  de  Lorraine  , 
fils  de  l'empereur  Lothaire 
I.  Il  m.  à  Plaisance  en 
869.  C'est  de  lui  ,  dit-on , 
qu'est  venu  le  nom  de 
Lotharinge  ou  Lorraine  , 
province  qui  avoit  alors 
beaucoup  plus  d'étendue 
qu'aujourd'hui. 

Lotichius  ,  (  Pierre)  habile 
médecin  et  l'un  des  plus 
grands  poètes  de  l'Allema- 
gne ,  né  à  Solitaire  f  m.  à 
Heidelberg  en  i56o.  Ses 
poésies  latines  ,  et  surtout 
ses  élégies  ont  quelque 
mérite.  Christian  son  ftère 
cadet,  m.  en  i568 ,  est 
auteur  de  plusieurs  pièces 
de  vers  latins  ,  estimées. 

Louis' 1 ,  Il ,  III et  IV,  em- 
pereursd'Âliemagne.  Louis 
I ,  dit  le  Débonnaire ,  fils 
de  Charlemagne  et  d'//i'Z- 
degarde  ,  sa  ?..e  femme  f 
parvint  à  la  couronne  de 
France  en  814  ,  et  fut  pro- 
clamé empereur  la  même 
année  ,  à  l'âge  de  36  ans. 
Il  étoit  né  à  Casseneuil, 
et  épousa  en  seconde  noces 
Judith  de  Ba vicie  ,  dont 
les  galanteries  et  l'ambi- 
tion furent  cause  de  tous 
ses  malheurs.   Deux   fois 
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ses  fils  se  révoltèrent  contre 
lui  ,  et  deux  fois  il  fut 
obligé  de  se  retirer  dans 
un  monastère;  enfin  il  m. 
de  chagrin  en  8^0  ,  dans 
une  île  du  Rhin ,  près  de 
Mayence.  Son  trop  de  foi- 
fclesse  et  sa  crédulité  terni- 
rent toutes  ses  qualités.  Il 
Tendit  au  clergé  la  liberté 
des  élections  ,  et  fit  de 
bonnes  lois.  Il  donna  aussi 
au  pape  la  ville  «e  Rome 
et  ses  appartenances,  eu 
s'en  retenant  néanmoins  la 
souveraineté.  C'est  sons  son 
jègne  que  les  Normands 
commencèrent  leurs  incur- 
sions en  France* —  Louis 
II ,  dit  le  Jeune  ,  fils  de 
Lothaire  I ,  crté  roi  d'Ita- 
lie en  844  ,  succéda  à  son 
père  en  855  ,  fit  ia  guerre 
en  Italie  avec  assez  de  suc- 
rés contre  ies  Sarrasins  , 
«t  m.  à  Milan  en  875.  II 
a  voit  les  qualités  qui  font 
les  conquéra ns.  U  se  borna 
cependant  à  défendre ,  con- 
tre ses  ennemis  ,  la  portion 
qui  lui  étoit  échue  de  l'hé- 
ritage de  ses  pères*  Ses 
vertus  lui  ont  mciité  des 
•loges.  —  Louis  III ,  dit 
l'Aveugle  ,  fils  de  Boson  , 
roi  d'Arles  et  de  Bourgogne, 
succéda  aux  états  de  son 
père  en  3^0 1  passa  en  Ita- 
lie et  s'y  lit  ronronner  em- 
pereur par  Benoît  XIV , 
1 11900  ;  mais  s'etant  laissé 
surprendre  dans  Vérone , 
par  Bérenger  ,  qui  lui  dis- 
putoit  l'empire  ,  celui-ci 
lui  fit  crever  les  yeux  ,  et 
le  renvoya  en  Provence, 
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où  il  m.  en  9^4.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec 
Louis  ,  dit  Y  Enfant ,  fils 
de  l'empereur  Arnouldy  roi 
de  Germanie  ,  qui  lui  suc- 
céda ,  en  900  «  à  l'âge  de 
7  ans.  L'Allemagne  sous 
son  règne  ,  fut  dans  une 
entière  désolation.  Il  m.  à 
KatisWineen  911  ou  912, 
et  fut  le  dernier  prince  en 
Allemagne,  de  la  race  des 
C  ar  lovingiens  .—Loui  s  l  V% 
fils  de  Louis  le  Sévère  , 
duc  de  Bavière  ,  et  de  Ma- 
thilde>  fille  de  l'empereur 
Rodolphe  I ,  fut  élu  em- 
pereur à  Francfort  en  i3l^> 
et  m.  en  IÔ47.  Son  règne 
fut  agité  par  les  guerres 
civiles  ,  Frédéric-le-Bel 
ayant  été  nommé  empereur 
en  même  temps  que  lui, 
par  une  portion  des  élec- 
teur';. 
Louis.  Il  y  a  eu  17  rois  de 
France  de  ce  nom.  Louis  /, 
Voy.  Louis  le  Débonnaire, 
à  l'article  précédent.  — 
Louis  II  ou  le  Bègue  ,  fils 
de  Charles  le  Chauve  ,  suc- 
céda à  son  père  en  877  >  et 
m.  à  Compiègne  en  879  t 
à  55  ans.  Il  fut  contraint 
de  démembrer  une  grande 
partie  de  son  domaine  en 
faveur  de  Boson  et  de  plu- 
sieurs autres  seigneurs  mé- 
contens.  —  Louis  III ,  fils 
de  Louis  le  Bègue  et  hère 
de  Carloman  ,  partagea  le 
royaume  avec  lui.  Ils  vé- 
curent de  bonne  intelligen- 
ce. Louis  remporta  une 
grande  victoire  sur  les  Nor- 
mands en  882  j  et  m.  l'an- 
née 
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née  suivante  sans  enfuis. 
Après  «a  mort  ,  Carloman 
fut  seul  roi  de  Fiance.  — 
Louis  IV  ou  d'Outremer, 
tils  de  Charles  le  Simple  , 
succéda  à  Raoul  en  $SG  > 
et  in.  à  Reims  en  954  > 
d'une  chute  de  cheval ,  à 
38  ans.  Sous  son  règne  les 
Grands  de  son  royaume  se 
révoltèrent  plusieurs  fois, 
et  il  les  réduisit  avec  pei- 
ne. —  Louis  V3  dit  le 
Fainéant  ,  monta  sur  le 
trône  après  Lothaire  ,  son 
père  ,  en  983.  Il  avoit  de 
la  valeur  ,  se  rendit  maî- 
tre de  Reims  ,  et  se  pré- 
paroit  à  marcher  contre 
les  Sarrasins  ,  lorsqu'il  fut 
empoisonné  p«r  la  reine 
Blanche  sa  femme  ,  à  l'âge 
de  20  ans ,  en  987.  Ce 
prince  étoit  d'un  caractère 
turbulent  et  inquiet ,  et  le 
surnom  de  Fainéant  ne  lui 
convenoit  point*  C'est  le 
dernier  roi  de  la  race  des 
Carlovingiens  ,  laquelle  a 
régné  236ans.  La  couronne 
-appartenoit  à  Charles  ,  fils 
de  Louis  d'Outremer  ;  mais 
ce  prince  s'étant  rendu 
odieux  aux  François  ,  fut 
exclus  de  la  succession  ,  et 
la  couronne  fut  déférée  à 
Hugues  -  Capet  ,  duc  de 
France  et  le  prince  le  plus 
puissant  du  royaume.  — 
Louis  VI  oa  le  Gros  ,  fils 
de  Philippe  I  et  de  Berthe 
de  Hollande,  parvint  à  la 
couronne  en  1108.  Il  em- 
ploya les  premières  anntes 
de  son  règne  à  soumettre 
plusieurs   petits    seigneurs 
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révoltés  qui  se  conduisoient 
en  tyrans  dans  leurs  sei- 
gneuries ,  et  ne  vouloient 
point  reconnoître  de  maî- 
tre. Le  roi  d'Angleterre  t 
duc  de  Normandie  ,  le$ 
soutenoit  dans  leur  révolte, 
et  Louis  le  Gros  ,  marcha, 
contre  lui.  Ce  fut  l'époque 
du  commencement  des 
guerres  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  qui  n'ont  finit 
que  sous  Charles  VIL 
Louis  le  Gros  ,  m.  à  Paris  , 
avec  des  sentimens  de  pié- 
té ,  en  Il37  ,  à  60  ans. 
C'étoit  un  prince  plein  de 
valeur  ,  recommandable 
par  la  douceur  de  ses 
mœurs  et  ami  de  son  peuple 

3u'ilne  surchargea  jamais 
e  subsides  ;  niais  il  man- 
qua de  politiques  l'égard 
de  Henri  /,  roi  d'Angleterre 
qui  le  trompa  continuel» 
icrveiiî.  Il  fonda  l'abbaye 
de  Su  Victor,  L'abbé  Su- 
per a  écrit  sa  vie»  —  Louis 
V II ,  dit  le  Jeune  ,  fils  3h 
précédent ,  lui  succéda.  I| 
porta  la  guerre  en  Pales- 
tine ,  et  ce  fut  là  seconde 
croisade.  Vaincu  j^ax  les 
Sarrasins  ,  il  fut  obligé  de* 
revenir  en  France  ,  et  nu 
à  Paris  en  1 180  ,  à  ô'o  ans. 
Ce  prince  étoit  comme  son 
père  ,  vertueux  ,  charita- 
ble et  courageux  ,  mais 
tiès-mauvals  politique.  — « 
Louis  VIII,  surnommé  le 
Lion  ,  à  cause  de  sa  bra- 
voure ,  étoit  fils  de  Phi- 
lippe-Auguste et  d'Isabelle 
de  Hainaut.  Il  monta  §ur 
le  trône  en  1223  ,  cha^a 
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Jes  Anglois  d'une  grande 
partie  de  la  France  ,  et  fit 
la  guerre  aux  Albigeois» 
Outre  sa  grande  valeur  il 
étoir  recommandable  par 
sa  chasteté  et  ses  vertus. 
Il  m.  à  Montpensier  en 
1226  ,  à  39  ans. —  Saint- 
Louis  ou  Louis  IX ,  son 
fils  ,  lui  succéda  à  II  ans, 
sous  la  tutelle  de  la  reine 
Blanche  ,  sa  mère  ,  qui 
étoit  en  même  temps 
régente  du  royaume.  Il 
porta  la  guerre  dans  la 
Terre-Sainte  ,  où  il  fit  des 

Ïrodiges  de  valeur  ,  mais 
a  famine  et  les  maladies 
ayant  détruit  en  grande 
partie  son  armée  ,  il  fut 
fait  prisonnier.  De  retour 
dans  ses  états  ,  il  s'appli- 
qua à  faire  fleurir  la  jus- 
tice et  la  religion  ,  rit  bâtir 
des  églises  9des  hôpitaux, 
des  monastères  ,  prit  les 
pauvres  et  les  orphelins 
sous  sa  protection  ,  sou«- 
lagea  les  peuples  ,  en  dimi- 
nuant les  impôts  ,  et  main- 
tint les  libertés  de  l'église 
gallicane  pai  la  pragmati- 
ou*-sanction.  En  1268  , 
ayant  résolu  une  seconde 
expédition  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  il  s'embarqua  le 
premier  juillet  1270  ,  et 
arriva  devant  Tunis  le  17. 
Il  assiégea  et  prit  cette 
ville  ;  mais  la  contagion 
s'étant  mise  dans  son  ar- 
mée ,  il  en  fut  attaqué  lui-- 
même j  et  en  m.  le  25 
août  1270  ,  à  56  ans.  Ja- 
mais prince  ne  fit  paroître 
plus   de  valeur  ,   plus  de 
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grandeur  d'ame  ni  plus  de 
justice  et  d'amour  pour  son 
peuple  que  Saint  -  Louis, 
C'est  sous  son  règne  que 
la  Sorbonne  fut  fondée  et 
que  la  police  de  Paris  fut 
établie.  Bonijace  Vlll  le 
canonisa  en  1297.  Le  Sire 
de  Joinville  et  M.  de  la 
Chaise  ont  écrit  sa  vie.  — 
Louis  X  ,  surnommé  Hw- 
tin  ,  c'est-à-dire,  mutin  et 
querelleur  ,  monta  sur  le 
trône  après  Philippe-le- 
Bel  ,  son  père,  en  1S14. 
Il  rappela  les  Juiis  dans 
son  royaume  ,  fît  la  guerre 
sans  succès  contre  ie  comte 
de  Flandre  et  laissa  acca- 
bler son  peuple  d  impôts , 
sous  le  prétexte  de  cette 
guerre  II  força  même  le 
reste  des  serfs  de  ses  terres 
de  racheter  leur  liberté  , 
ce  qu'ils  firent  avec  peine. 
Il  m.  à  Vincennes  en  i3l6$ 
à  l'âge  de  26  ans.  —  Louis 
XI  ,  fils  de  Charles  VJJ 
et  de  Marie  d'Anjou  ,  fille 
de  Louis  II ,  roi  titulaire 
de  Naples  ,  né  à  Bourges  , 
succéda  à  son  père  en 
1461.  Avant  de  parvenir 
au  trône  il  s'étoit  soulevé 
contre  son  père  ,  et  s'étoit 
retiré  dans  les  états  du 
duc  de  Bourgogne.  A  peine 
y  fut-il  monté  qu'il  desti- 
tua la  plupart  des  officiers 
du  feu  roi  ,  ot  donna  leur 
place  à  ceux  qui  l'avoient 
suivi  ,  ce  qui  occasionna 
une  ligue  contre  lui ,  con- 
nue sous  le  uom  de  ligue 
du  bien  public*  Son  règne 
fut  très-orageux  ,  et  il  fut 
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obligé  de  faire  plusieurs  ces. 
sions  pour  obtenir  la  paix. 
Il  m.  auPlessis-les-Tours 
le  5o  août  1483 ,  à  60  ans» 
C'étoit  un  prince  singulier 
qui   passoit  souvent  d'une 
extrémité  à  l'autre.  Avare 
par    goût  ,    prodigue     par 
politique,  préférant  les  ru- 
ses et  la   finesse  à  toutes 
les  autres  qualités  ,  il  ne 
consultoit  personne  et   ne 
suivoit  que  sa  propre  idée. 
Tous  les  historiens    nous 
le     représentent     comme 
mauvais     fils  ,     mauvais 
frère ,  mauvais  mari,  mau- 
vais père  et  mauvais  roi. 
11  fit  en  politique  une  gran- 
de faute  ?  en  refusant  Ma- 
rie ,  fille  du  duc  de  Bour- 
gogne ,    qu'on    proposa  en 
mariage  pour  le  Dauphin  , 
scn    fils ,    et    qui    épousa 
ensuite  Maxlmilien  d'Au- 
triche ,  Bis  de  l'empereur 
Frédéric  lu.  Cette  allian- 
ce fut  la  source  d'une  guerre 
Î>resque  continuelle   entre 
es  deux  puissances.  C'est 
lui  qui  fit  le  premier  traité 
avec  les  Suisses  ,  en  1475  , 
et  il  les  piii  à  sa  solde   en 
1478  ,  à  la  place  des  francs- 
archers  ,  établis  par  Char- 
les Vih  C'est  lui  aussi  qui 
établit  les  postes  par  une 
avidité  extrême  d'appren- 
dre  le    premier  les    nou- 
velles. C'est  encore    sous 
son  règne,  en  1/16*9,    que 
le  prieur  de   Sorbonne  fit 
venir  des    imprimeurs  de 
Mayence.  \\   institua  ,    lu 
même  année  ,    l'ordre  de 
St.  Michel. 
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Louis  XII  >     surnommé  le 
Père  du  peuple ,  né  à  Blois, 
de  Charles  ,  duc  d'Orléans, 
ei    de   Marie    de  Clèves , 
succéda  à  Charles  VIII  en 
1498.   Son  premier   acte  > 
en  montant  sut  le  trône  , 
fut  de  soulager  son  peuple 
en   diminuant  les   impôts. 
Son   règne   ne  fut  presque 
qu'une  guerre  continuelle. 
Il  remporta  en    personne  , 
sur    les    Vénitiens  ,     une 
célèbre    victoire  à  Aigna- 
del   en   I409 ,    et    conquit 
trois  fois  le   Milanois  ,  et 
trois  fois  il  le  perdit  ;  en- 
fin ,  battu  de  toutes  parts, 
et  ses  ennemis   étant  trop 
nombreux)  il  s'accommoda 
avec    les    Suisses  ,    traita 
avec  le  pape  Léon  X,  fit 
la  paix  avec  les  Espagnols  , 
et  contracta   alliance  avec 
les  Anglois  ,  en  épousant 
Marie  ,    sœur    de    Henri 
VIII.   Il   m.    le  premier 
Janvier  l5i5  ,  à   53   ans  , 
regretté  de  tous  ses  sujets. 
C'étoit    un  prince    juste , 
affable  ,   clément  et    ma- 
gnanime. 11   diminua    les 
impôts  de  plus  de  moitié  , 
et  ne  les  recréa  jamais.  Il 
faisoit  rendre  la  justice  , 
avec    promptitude ,    avec 
impartialité  et  presque  sans 
frais.  Les  dignités    de  la 
robe      n'étoient     données 
qu'aux  avocats  de  mérite. 
II   fut  le   premier  qui  mit 
le  laboureur  à  couvert  de 
la  rapacité  du  soldat  ,    et 
qui  fit  punir  de  mort  les 
gendarmes     qui     rançon- 
11  oient  le  paysan*  Les  trou- 
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pes  n'étoient  pas  le   fléau 
des  provinces  ,   et  loin   de 
▼ouloir   les    en    éloigner, 
les    peuples     Jes     deman- 
doient.  Il  empêchoitmême 
je    désordre  dans  Je  pays 
ennemi  ,  et  réparoit  le  mal 
lorsqu'il  avoitété  fait  ;  en- 
fin ,  il  aima  ses  sujets  ,  et 
témoigna  ,     pendant    tout 
son  règne  ,  un  désir  extrê- 
me de  les  rendre  heureux. 
C'est  la  crainte  de  les  fou- 
ler ,    en    augmentant    Jes 
impositions  }  qui  occasion- 
na la  perte  de  l'Italie  ,  et 
c'est  ce  qui  lui  faisoit  user 
de  l'économie  la  plus  sévère 
là    où  il  falloit  prodiguer 
l'or.    Avec     i3    millions  , 
qui  en  valoient  environ  5o 
d'aujourd'hui  ,  il   fournis- 
soi t  à  tout ,    et  soutint  la 
majesté    du  trône.    On  ne 
lui    fait  d';iutre    reproche 
que  là    vente    des  charge* 
et    de  ne  s'être  pas   assez 
méfié  des  méchans.  On    a 
imprimé  ses  lettres  au  car- 
dinal d'Amboise  ,  en   H  v. 
ïn-12.  Elles  sont  assez  bien 
écrites  pour  le  temps  où  il 
vivoit.  Il  aimoit  les  sa  vans 
et  les  protégeoit.  Il  appela 
auprès  de  lui  les  plus  sa- 
vans   hommes   de    l'Italie. 
C'est  de  son    temps  qu'on 
commença  à  enseigner  Je 
grec  dans  l'université  ,    et 
il   prépara    en  partie  tout 
ce  que  son   successeur   fit 
cour    les    lettres.    L'abbé 
jTailhê  a  donné  sa  vie  en 
3  vol.  in-8. 
Louis  XIII,  surn.  le  Juste,  né* 
à  Fontainebleau}  de  Henri 
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IV  et  de  Marie  de  Médi- 
cis  ,    monta    sur    le  trône 
le  14   mai    i6io ,  jour  de 
l'assassinat   de  son   père  , 
sous  la    tutelle    et  la   ré- 
gence de  sa  mère  ,  en  1614. 
U   avoit   été  déclaré  ma- 
jeur ,    et  il  tint  les  états- 
généraux.  Ce  sont  les  der- 
niers   que   l'on    ait    tenus 
jusqu'à  ces  derniers  temps. 
U    eut  la    gloire    de  sou- 
mettre les    huguenots,   et 
fit  de  grandes  conquêtes.  Il 
donna  des  preuves  du  plus 
grand  courage  en  différen- 
tes occasions  ,  où  il  exposa 
sa   vie  à   un   danger   émi- 
nent ,  notamment  au  siège 
de  Royan  et  à  celui  de   la 
Rochelle.  Fils   et  père  de 
deux    de   nos    plus  grands 
rois  ,  il  affermit    le  trône  . 
encoie  ébranlé  ,    de  H'ui 
IV .   et   prépara  les  mer- 
veilles du   règne  de  Louis 
XIV.   Il  m.   à  Saint-Ger- 
main  en-Laye  en  1643,  à 
42   ans.    Ce     prince     étoit 
juste  ,     pieux  ,     avoit  du 
discernement  ,    des   inten- 
tions   d  oites  ,   et  jugeoit 
bien  des  choses  ;  on  ne  Je 
gouvernoit  qu'en  le  persua- 
dant.    Son   goût    pour    la 
retraite   rendit    ses    belles 
qualités  sans  éclat,  et  c'est 
ce  qui  l'attachoit  à  des  fa- 
voris dont  il  dépendit  tou- 
jours ;  cependant  il  eut  le 
courage  de  soutenir  Je  car- 
dinal  de    Richelieu ,    son 
ministre  ,  quoiqu'il  ne  l'ai- 
mât pas  ,    contre  tous  ses 
ennemis     ligués     pour    !• 
perdre  ,  et  de  le  soutenir 
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uniquement ,  parce  qu'il  Je 
croyoit  utile  à  l'état  ,  ce 
qui  suppose  beaucoup  de 
force  dans  le  caractère.  Le 
Père  Griffet  et  M.  de  Bury 
ont  écrit  sa  vie. 
IouhXIV,  dit  le  Grand, 
fils  du  précédent  et  d'Anne 
d'Autriche  ,  né  à  Saint- 
Germain  -cn-Layeen  1638, 
succéda  à  son  père  ,  à  l'âge 
de  7  ans,  sous  Ja  régence 
de  sa  mère ,  et  dans  le 
temps  que  la  guerre  con- 
tinuoit  toujours  contre  les 
Espagnols.  Sa  minorité  se 
passa  au  milieu  des  trou- 
*b!es  et  iies  divisions  ,  le 
prince  de  Condé  étant  à  la 
tête  d'un  parti,  et  Turenne, 
devenu  catholique  >  com- 
battant pour  le  roi.  La  ja- 
lousieque  lesgrandsavoient 
conçue  contre  le  minis- 
tère du  cardinal  Ma\arin , 
avoicnt  été  le  prétexte  de 
cette  guerre  civile,  appelée 
la  fronde  ;  cependant  ce 
ministre  avoir  ménagé  tel- 
lement les  affaires,  que 
Louis  trouva  son  autorité 
affermie  quand  il  prit  les 
rênes  du  gouvernement,  et 
il  ne  s'en  empara  qu'après 
la  mort  du  cardinal  ,  en 
1661.  Alors  il  voulut  gou- 
verner par  lui-même  ;  il 
assistoit  aux  conseils  ,  se 
faisoit  rendre  compte  de 
tout ,  à  des  heures  réglées  , 
ne  donnant  à  ses  ministres 
que  la  confiance  qu'il  fal- 
loit  pour  accréditer  leur 
ministère  ,  et  veillant  sur 
eux  pour  les  empêcher  d'en 
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cernent  de  son  règne  avoit 
été  signalé  par  un  grand 
nombre  de  victoires  sur 
presque  toutes  les  puissan- 
ces de  l'Europe  liguées 
contre  lui  ;  la  suite  fut 
encore  plus  brillante  ,  jus- 
qu'à la  paix  de  1678  ,  où  , 
constamment  victorieux 
par  mer  et  par  terre  ,  il 
donna  des  lois  à  l'Europe. 
C'est  pendant  cette  paix 
qu'il  révoqua  ,  en  1685  , 
Fédit  de  Nantes,  donné 
par  Henri  IV ,  en  faveur 
des  calvinistes  3  et  abolit 
ainsi  en  France  le  calvi- 
nisme ,  qui  avoit  été  la 
source  de  tant  de  troubles% 
La  jalousie  dès  puissances 
lui  suscita  de  nouvelles 
guerres  >  qui  furent  d'abord 
balancées  par  les  succès, 
mais  les  dernières  années 
de  sa  vie  ne  furent  qu'une 
suite  d'infortunes.  Mari» 
borough  et  le  prince  Eugène 
battirent  ses  troupes  et  ré- 
duisirent la  France  dans 
la  dernière  détresse  •  mais 
le  maréchal  de  villars 
ayant  forcé  le  camp  des 
ennemis  à  Denain  ,  sauva 
la  France  efforça  les  alliés 
de  conclure  la  paix  ,  qui 
tut  signée  en  1713  ,  à 
Utrecht,  avec  l'Angleterre, 
le  Portugal ,  le  duc  de 
Savoye,  le  roi  de  Prusse 
et  les  Hollandois  ;  et  en 
1714  ,  avec  l'empereur,, 
par  le  traité  de  Bade.  De 
toutes  ses  conquêtes  il  ne 
lui  resta  que  l'Als?ce  , 
la  Flandre-Françoise  ,  la 
I  lancht-Cpmté  çt  le  fcunt- 
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gaw.  Louis  m. l'année  sm* 
Vante  ,  à  Versailles  ,  à  77 
ans  ,  dans  des   senti  mens 
très-chrétiens  ,  quittant  la 
vie  sans  se  plaindre  ,  et  les 
grandeurs  sans  les  regret- 
ter.    Malgré    ses    écarts  il 
avoit  toujours   observé   la 
plus  grande  décence    dans 
sa    conduite  ,    et    su;  tout 
un    respect    profond    pour 
la  religion.  Aussi   les  es- 
prits forts  n'osèrent  jamais 
se  montrer  devant  lui ,  et 
Jes   libertins    et    les    faux 
philosophes    furent     con- 
traints   de    se   cacher    ou 
d'afficher     d'à  ut  i  es    sen<i- 
mens.  Son  règne  est  com- 
|uiréj  avec  raison  ,  à  celui 
d'Auguste.  Il  avoit  un  goût 
naturel  pour    timt  ce    qui 
fait  les  grands  hommes,  et 
sut  distinguer  et  employer 
les    personnes     de    mérite 
qui  font    les  grands  rois  , 
ou    tout   au   moins  ,   con- 
tribuent beaucoup    à  leur 
gloire.  Il  eut  pour  ministres 
Ma\arin ,    Colbert^  Lou- 
rds j _P°ur  généraux   C on- 
de ,   Turenne  ,   Vendôme  , 
Catinat ,    Villars.  On  vit 
en  France  ,  sous  son  régne, 
des  évêques  et  des  théoio_ 
giens  dignes  des  plus  beaux 
siècles  de  l'église  ,  des  poè- 
tes exccllens  ,    de  grands 
orateurs  >  des  philosophes 
profonds  ,  d'habiles  juris- 
consultes et  des  savans  en 
tout   genre ,  dont  il   ani- 
moit    les    études   par    ses 
récompenses.  Ce  prince  fit 
aussi  fleurir  les  arts  et  le 
commerce  dans  ses  états, 


LOC 

Les    plus    grands   artiste* 
qu'ait  eu  la  France  vécu- 
rent sous  son  règne.  L'a  m-* 
bition     et    l'amour    de    la 
gloire  lui  firent  entrepren- 
dre   et    exécuter   les  plus 
grands  projets ,     et  il    se 
distingua  au-dessus  de  tous 
les  princes   de  son  siècle  , 
par  un    air  de  giandeur  , 
de  magnificence  et  de  libé- 
ralité ,    qni  accompagnent 
toutes  ses  actions.  La    ré" 
volution  ,   qui  s'opéra  sous 
son    règne  dans  nos   arts  , 
dans     nos    esprits  ,     dans 
nos  mœurs,  influa  sur  toute 
1' .  urope.  Elle    s'étendit  eu 
Angleterre  ,   elle  porta   le 
goût    en    Allemagne  ,    les 
sciences     en    Russie  ,     et 
ranima     l'Italie    languis- 
sante. Nous  n'avons  point 
de  bonne  histoire  particu- 
lier   de    Louis   XIV. 
Louis  XV ,  5.e  fils  du    duc 
de    Bourgogne  ,     petit-fiis 
de  Louis  XI V ,  et  de  M a- 
rie- Adélaïde   de    Savoie  « 
né  à   Versailles  ,    succéda 
à  Louis  XIV,  son  bisaïeul, 
à  l'âge  de  5  ans  et   demi  , 
sous   la    régence     du    duc 
d'Orléans,  son  plus  proche 
parent.  Les  premiers  soins 
du  régent  furent   de   réta- 
blir    les     finances  ,      qui 
étoient  dans  le  plus  grand 
dérangement.  Louis  ,  par- 
venu à  sa  majorité  ,  fit  la 
guerre  avec  succès  ;  mais  il 
préféra  la  paix,  qu'il  propo- 
sa pour  le  bonheur  de  son 
peuple  ,    et  qui   fut    con- 
clue en   1748 ,   à  Aix-la- 
Chapelle*    il  ne  s'occupa 
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plus  qu'à   dédommager  la 
France  des    malheurs   de 
la     guerre.     Des    grandes 
routes  furent  ouvertes  dans 
tout   le   royaume   pour  fa- 
ciliter le   coiTtmeice  ;  l'é- 
cole   militaire  fut    établie 
en    I75l  ;  on    éleva  quan- 
tité de  monumens  publics  ; 
la    France  étoit    heureuse 
lorsqu'une  nouvelle  guerre, 
entreprise  par  les  Anglois, 
vint     troubler    la    félicité 
publique.     Cette    guerre  , 
dont     les    commencemens 
furent   d'abord   favorables 
à   la    France  ,    lui  fut  fu- 
neste. Les  Anglois  a  voient 
ruiné    entièrement     notre 
commerce    en  Airique    et 
s-'étoient  emparés  de  pres- 
que toutes  nos  possessions 
en  Amérique.  La   paix  fut 
signée  à    Paris    en    1763 , 
et  les    Anglois    gardèrent 
une    bonne  partie   cie  lcu** 
conquête.    Le  reste  de  son 
règiie  lut  assez  tranquille. 
Les  jésuites ,     que    quel- 
ques    pariemens     a  voient 
déjà   chassés  ,    furent  en- 
tièrement   abolis    par    un 
édit  du  roi   donné  en  no- 
vembre   1764  ,    et    ce  fut 
une  perte  irréparable  pour 
la    religion   et  l'éducaïion 
publique.  Louis  XV  étoit 
affable,     prévenant,    hu- 
main ,  naturellement  porté 
à  faire  du   bien,   et  n'a u- 
roit    jamais    pu    faire    du 
mal  si  on  ne   le  lui  avoit 
inspiré.    Son  attachement 
tendre  pour  sa  famille  ,  sa 
douceur  envers    ceux   qui 
le   se  r  voient ,    son  amoui 
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pour    la    paix  ,    sa  modé- 
ration ,  jointe   à  un  esprit 
sage    et    juste ,     le    firent 
aimer  et   estimer    de  îous> 
ceux  qui   fuient    à   portée 
de   l'approcher.    Il    aimoit 
la     religion   et    protégeoit 
ses    ministres  ;    sous    son 
règne    les  sciences   et    les 
arts     furent    encouragés  ; 
cependant    ri   est  vrai    de 
dire    que     le    goût    de    la 
déclamation,  la  manie  des 
antithèses  et  des  tours  nou- 
veaux a   fait  dégénérer  le 
style.  On  a  reproché  a  ce 
prince    le     grand    nombre 
d'impôts   qu'il  mit   sur    le 
peuple  ;    mais   ils     furent 
presque  toujours  occasion- 
nés  par    les    guerres    dis- 
pendieuses qu'il  eut  à  sou- 
tenir. S'ileut  desfoiblesses, 
il   en  témoigna  du  repen- 
tir ,  et  il  se  proposoit   de 
soulager  ses  peuples,   lors- 
que  la   mort   l'enleva  ,  ert- 
1774  3  dans  la  65. e  année 
de     son     âgCr    II    n'existe 
point    de    bonne     histoire 
particulière  de  sa  vie,  mai* 
seulement  des  ouvrages  su- 
perficiels    et    incomplets  , 
ou  des  écrits  dictés  par  la 
passion  ,  qui  répugnent  au- 
tant au  bon   goût   qu'à  la 
morale. 
Zoiiï'sXF7%né,en  1754  ,  de 
Louis,  Dauphin,  et  de  Ma- 
rie-Joséphine deSaxey  suc- 
céda   à  Louis    XV  ^  son 
f/ère  aîné,  le  duc  de  Bour- 
gogne ,  étant  mort  en  1-760, 
pour    le     maiheur    de    la 
France  ;  car  ce  prince  avoifr 
fUjà  annoncé  assez  de  kir 


56 


L  O  U 


meté  pour  faire  présumer 
qu'il  eût  comprimé  le  pre- 
mier essor  de  la  révolu- 
tion ,  ©u  du  moins ,  soutenu 
avec  plus  de  succès  les 
droits  de  la  monarchie 
chancelante  ,  minée  de^ 
puis  long-temps  par  l'es- 
prit philosophique  qui  fai- 
soit  tous  les  jours  des  pro- 
grès sensibles  ;  alors  Louis 
eût  été  heureux  ,  car  il 
avoit  toutes  les  vertus  pri- 
vées .  et  la  France  n'eût 
pas  été  dévastée  par  toutes 
les  factions  qui  se  sont 
succédées  ;  mais  il  eut  Je 
malheur  de  naître  dans 
un  siècle  corrompu  ,  dans 
un  moment  ou  les  finances 
étoient  épuisées  ,  le  com- 
merce sans  vigueur  ,  la 
marine  anéantie.  Pour  re- 
médier au  mal  ,  son  cœur 
généreux  ,  qui  ne  s'occu- 
poit  que  du  bonheur  de 
de  ses  sujets,  le  poita  à 
convoquer  la  première  as- 
semblée des  notables  qui 
se  retira  sans  remédier  à 
rien  ;  le  vœu  de  la  na- 
tion le  porta  ensuite  à  as- 
sembler les  états-généraux, 
et  il  les  réunit  en  1789. 
On  sait  les  malheurs  qu'a- 
mena cette  assemblée  ,  qui 
furent  augmentés  encore 
par  les  assemblées  qui  la 
suivirent.  Louis  n'étant 
plus  maître  de  ses  actions  , 
et  voyant  les  malheurs  qui 
le  meaaçoient  ,  résolut  de 
s'évader  ,  et  exécuta  son 
projet  dans  la  nuit  du  20 
au  21  juin  I791  ,  mais 
ayant  été    anèté  à   Va- 
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rennes  ,  il  fut  ramené  k 
Paris  j  gardé  à  vue  ,  et 
après  toutes  sortes  d'outra- 
ges 5  condamné  à  mort, 
le  17  janvier  1795.  Il  la 
subit  avec  fermeté  ,  le  21 
du  même  mois,  en  homme 
dont  la  conscience  ne  se 
reproche  rien.  Toutes  ses 
actions  avoieut  tendu  a 
guérir  les  maux  de  la 
France.  A  son  avènement 
au  trône  il  choisit  les 
ministres  désignés  par  l'o- 
pinion publique ,  et  se9 
premiers  actes  furent  des 
bienfaits*  Le  régime  dé- 
sastreux des  corvées  qui  , 
pour  un  foible  travail  sur 
les  g: arides  routes  ,  arra- 
choit  l'agriculteur  à  des 
occupations  plus  pressan- 
tes ,  fat  supprimé  et  la 
servitude  personnelle  dans 
les  domaines  du  roi  abolie* 
On  adoucit  le  code  crimi- 
nel ,  la  torture  disparut 
de  notre  législation  crimi- 
nelle et  cessa  de  la  dés- 
honorer. Tous  ces  actes  lui 
avoient  Concilié  l'amour  de 
ses  sujets  ;  mais  une  des 
gra  ndes  fautes  que  fit  Louis  > 
ce  fut  de  favoriser  l'insur- 
rection de  l'Amérique  con- 
tre les  Anglois,  qui  ne  lui 
pardonnèrent  pas  cette  dé- 
marche. On  doit  avouer 
cependant  qu'il  ne  fit  que 
céder  au  vœu  de  son  con- 
seil et  qu'il  ne  partagea 
point  cette  opinion  ,  mais 
il  n'en  est  pas  moins  vrai 
que  ,  de  ce  moment  ,  l'An- 
gleterre conçut  contre  la 
Fiance  et  son  monarque? 
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une  haîne  active  et  dura- 
pie   qui    alimenta    bientôt 
les  troubles    intérieurs   de 
l'une  ,  et   hâta   la  marche 
de  l'autre  vers  l'échafaud. 
Louis  avoit  toutes  les  ver- 
tus dont  un  homme  anroit 
pu  s'honorer  dans  un  autre 
siècle  ,  et  dans  d'autres  cir- 
constances    il  eut    fait   le 
bonheur  de  $<?$  sujets  ;  mais 
environné  d'ennemi*  ,     il 
avoit  besoin  de  fermeté  et 
d'user  de   tous  les  détours 
de   la   politique  ;  ces  qua- 
lités   lui   manquèrent,     Il 
fut  trop  confiant  à  l'égard 
de   ses    ministres  ,  qui   le 
perdirent  ,     en    favorisant 
le  parti  philosophique  et  la 
publication   des  écrits    de 
toute    espèce  qvi   préparè- 
rent la  révolution  ;  enfin  , 
il    mérita   les   mêmes    re- 
proches  qu'Agis  ,    roi   de 
Lacédémone   ,     condamné 
aussi  à  mort  par  le  peuple. 
La   mère  de  ce  dernier  lui 
dit  :  i<  Mon  fils,  tu  fus  bon, 
clément  et  vertueux,  mais 
trop  de  foibiesse  a    perdu 
l'état    et     toi  -    même  », 
Louis    XVI  avoit    beau- 
coup d'instruction  ;  il  possè- 
dent    parfaitement     l'his- 
toire, et  étoit  un  des  meil- 
leurs géographes  de  France. 
Une   académie  célèbre  ré- 
forma    plusieurs     erreurs 
dans   une  carte  des    mers 
du  nord  ,    d'après   ses  ob- 
sejvationsjeronassurequ'il 
a  rédigé    les    instructions 
qui  furent  données  à   La- 
peyrouse    avant  de    partir 
poux  faiie  son  voyage  au- 
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tour  du  monde.  Il  a  trad.  de 
l'anglois  le  règne  de  Ri- 
chard III. — Louis  Charles, 
son  second  fils  ,  né  en  1783, 
devoit  lui  succéder  ,  son 
frère  aïné  étant  mort  à 
Versailles  en  I789  ,  mais  la 
faction  puissante  qui  avoit 
hâté  le  supplice  du  père  , 
et  qui  ne  vouioit  point 
de  roi,  retenoit  le  fils  cap- 
tif. 11  périt  misérablement 
dans  la  prison  du  Temple  T 
le  5  juin  1795  ,  après  avoir 
éprouvé  les  plus  affreux 
traitemens*  Il  avoit  été 
reconnu  roi  de  France  et 
de  Navarre  ,  sous  le  titre 
de  Louis  Xrll,  après  la 
mort  de  Louis  XV  t  ,  par 
les  princes  de  la  famille 
royale  et  par  les  François 
qui  les  avoient  suivis.  La 
vie  de  Louis  XVI  a.  été 
écrite  par  l'abbé  Proyard; 
l'on  peut  consulter  le 
même  auteur  dans  son  ou- 
vrage intitulé  Louis  XVI 
détrôné  avant  d'être  roi , 
ou  tableau  des  causes  de 
ta  révolution  jrançotse  , 
I  vol.  in-8  ,  et  ceiui  in- 
titulé Louis  XVI  et  ses 
vertus  aux  prises  avec  la, 
perversité  de  son  siècle. 
Louis.  La  France  a  eu  trois 
Dauphins  céîèbies  de  ce 
n;m.  On  sait  que  le  titre 
de  Dauphin  appartenoit 
au  fils  aîné  des  rois  de 
France,  et  voici  comment  r 
Humbert  ,  Dauphin  ,  se 
voyant  sans  enfans,  céda  , 
en  1545  ,  tous  ses  états 
au  prince  Philippe ,  fils 
puîné  de  Philippe  de  Var 
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lois  j  à  condition  de  porter 
son     nom    et    ses     armes. 
Charles    V  fut   le  premier 
des  enfans   de  France  qui 
porta    ce  titre  ,  et    depuis 
les  rois  ont  donné  ce  nom 
à    leur  fils    aîné ,    héritier 
présomptif  de  la  couronne. 
Le  premier  ,  Dauphin  ,  fils 
aîné  de  Louis  XIV et   de 
Marie-Thérèse  d'Autriche, 
né     à    Fontainebleau     en 
166*1  ,    m.  de  la   petite  vé- 
loîe  à  Meudon  ,  en  171 1  , 
regretté  de   tous  les  Fran- 
çois  dont  il  avoit  gagné  le 
cœur  et  l'aff«crion  par  sa 
bravoure  ,  sa  douceur  et  sa 
libéralité.  —  Le  2.e  ,  Dau- 
phin, fi's  aîné  du  précédent 
et  de  Marie- Anne-  Victoire 
de     Bavière  ,    et    père  de 
Louis  XV 9  né  à  Versailles 
en   J6S2,    m.  à   Marly  en 
1712  ,  reçut  en  naissant  le 
titre  de  duc  de  Bourgogne, 
et   fut  nn  des    princes  les 
plus     accomplis     de     son 
temps.  Il  étoit  général  des 
armées     d'Allemagne     en 
I701  9     généralissime    de 
celle  de  Flandre  en  1702  , 
et  battit  la  cavalerie  enne- 
mie près  de  Nimègue;  mais 
il   se   distingua  moins  par 
les  qualités  guerrières  que 
par  les  vertus  morales  et 
chrétiennes.  Les  malheurs 
de  la  guerre  ,  toujours  sui- 
vis de    ceux  des  peuples  } 
l'affligeoient  sensiblement. 
C'est    pour   ce  prince  que 
l'illustre  Fénélon,  son  pré- 
cepteur ,  composa  son  Té- 
lémaque   et  la  plupart   de 
ses  autres  ouvrages*  L'abbé 
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Proyart  nous  a  donné  une 
hist.    très-intéressante    de 
sa  vie, — ■  Le  3.e,  Dauphin  , 
fils  de   Louis  XV  et  père 
de  Louis  XVI ,  né  à  Ver- 
sailles   en    1729  ,    m.    en 
1765  ,  avoit  épousé  Marie 
Thérèse y    Infante  d'Espa- 
gne ,    qu'il   perdit    un   an 
après  son  mariage  ,  et  en- 
suite   Marie-  Josèphe    de 
Saxe,  dont  il  eut  plusieurs 
fils.  Il  joignoit  à  des  talens 
nat-urels  ,  des  connoissan- 
ces  étendues  et  des  vertus 
rares.    Sa   piété   solide   et 
affectueuse,    sa  douceur, 
son  affabilité  ,   son  appli- 
cation  constante  à  tous  ses 
devoirs  ont   rendu  sa  mé- 
moire précieuse.  M.  l'abbe 
Proyart  a   pub.   une  bonne 
histoire  de  sa  vie.   Parmi 
ses  fils   on  doit  distinguer 
Louis-Joseph-Xavier ,  duc 
de  Bourgogne ,   né  à  Ver- 
sailles   en    I757,    et     m. 
après     avoir     souffert    de 
grandes  douleurs  avec  une 
constance     héroïque.     Ce 
jeune  prince  offroit  les  plus 
grandes  espérances  du  côté 
du  cœur  et  de  l'esprit. 
Louis  I,   Il  et  LU ,  rois  d« 
Germanie.  Louis  /,  dit  le 
Pieux  ou  le  Vieil ,  3.e  fils 
de   Louis  le  Débonnaire  et 
frère    de    l'empereur   Zo- 
thaire  et  de    Pépin  ,    fut 
proclamé    roi   de    Bavière 
en   817  ,    et  m.   à    Franc- 
fort en  876',   à  70  ans.   Il 
étendit  les   limites  de  ses 
états  ,  et  fut  un   des    plus 
grands   princes    de    la    fa- 
mille  de  CharUmagne*'— 
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Louis  II  le  Jeune  ,  son  fils , 
aussi  courageux  que  lui  et 
son  successeur,  m  .  à  Franc- 
fort en  882.  —  Louis  111  , 
voyez  ci-devant  Louis  III, 
empereur. 

Louis  I  d'dnjou ,  roi  de  Hon- 
grie et  de  Pologne  ,  sur- 
nommé le  Grand  ,  né  en 
i326  ,  succéda  en  j3^2  , 
à  Charles  le  boiteux  ,  son 
père  ,  issu  de  Charles  I  , 
comte  d'Anjou  ,  frère  de 
Saint- Louis  ,  et  m.  à  Tir- 
nau  en  l382.  Il  chassa  les 
Juifs  de  la  Hongrie ,  fit  la 
guerre  avec  succès  contre 
les  Croates,  lesTartares, 
les  Vénitiens  ,  et  fit  paraî- 
tre un  grand  zèle  pour  la 
religion  catholique  .il  avoit 
été  roi  de  Pologne  après  la 
mort  de  Casimir,  son  011*- 
cle  en  1370. 

Louis  II  le  Jeune  ;  roi  de 
Hongrie  et  de  Bohême  , 
succéda  à  son  père  Ladis- 
las  VI  en  l5i6'  ,  et  périt  à 
l'âge  de  22  ans  ,  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Mohast, 
gagnée  par  Soliman  lien 
1526. 

Louis  ,  (  Saint  )  évêque  de 
Toulouse  ,  né  en  1274  ,  et 
m,  à  Biignole  en  1299 , 
étoit  le  2.e  fils  de  Charles 
II ,  roi  de  Naples  ;  et  quoi- 
qu'il fut  l'héritier  présomp- 
tif des  états  de  son  père^  il 
prit  l'habit  de  St.  François 
et  tut  fait  évêque  de  Tou- 
louse par  le  pape  Boniface 
VUI»  H  gouverna  son 
diocèse  avec  zèle  et  cha- 
rité ,  et  fut  canonisé  par 
Jean  XXII  en  1.317. 
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Louis  de  Bourbon  prince  de 
Condé.  Voyez  Condé  et 
Bourbon. 

Louis  de  France  ,  duc  d'Or- 
léans ,  étoit  le  second  fils 
du  roi  Charles  V,  et  eut 
beaucoup  de  paît  au  gou- 
vernement pendant  le  rè- 
gne de  Charles  VI ,  «on 
frère.  Jean  ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  oncle  du  roi  >  ja- 
loux de  l'auterité  du  duc 
d'Orléans  ,  le  fit  assassiner 
à  Paris,  le  23  novembre 
M°7  j  ce  qui  causa  cette 
fameuse  division  ,  si  fatale 
à  la  France  ,  entre  \cs 
maisons  d'Orléans  et  de 
Bourgogne. 

Louis-Henri ,  duc  de  Bourbon, 
fils  de  Louis  IIÏ  ,  duc  de 
Bourbon  ,  né  à  Versailles 
en  1692,  m.  à  Chantilly 
en  1740.  Il  fut  nommé  chef 
du  conseil  de  la  régence 
pendant  la  minorité  de 
Louis  XV  ,  et  ensuite  pre- 
mier ministre  d'état  après 
la  mort  du  duc  d'Orléans  ? 
arrivée  en  1723 ,  et  en 
remplit  les  fonctions  jus<- 
qu'en  1726. 

Louis  de  Bourbon  ,  duc  de 
Montpensier  ,  souverain  de 
Dcmbes  et  prince  de  la 
Roche-  sun-Yon,  né  à  Mou- 
lins en  i5i3,  de  Louis  de 
Bourbon,  m.  à  Champigny 
en  1583,  se  signala  dans 
les  armées  sous  François  I> 
Henri  II,  et  rendit  de 
grands  services  à  Charles 
IX  pendant  les  guerres 
civiles. 

Louis  de  Bourbon  ,  comte  de 
Soissons  s    de    Clermont  8 
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etc.  ,  fils  de  Charles  de 
Mourbon  ,  né  à  Paris  en 
1604 ,  se  signala  d'abord 
contre  les  huguenots;  mais 
il  se  joignit  ensuite  aux 
ennemis  du  roi  et  défit  le 
maréchal  de  ChatiUon  à 
la  bataille  de  la  Marsée 
près  Sedan  en  164 1  ,  où  il 
fut  tué  d'un  coup  de  pisto- 
let en  poursuivant  sa  vic- 
toire avec  trop  d'ardeur. 

Louis-Joseph  ,  duc  de  Ven- 
dôme ,  et  l'un  des  plus 
grands  généraux  de  son 
siècle  ,  étoit  fils  de  louis , 
duc  de  Vendôme  ,  pnis 
cardinal  ,  et  de  Lame 
Mancini.  Il  naquit  en 
1654  ,  et  m.  sans  posté- 
rité à  Yinaios  en  I7I2  , 
universellement  regretté 
des  Espagnol*  et  des  Fran- 
çois. 

Jouis  ,  célèbre  chirurgien  , 
né  à  Metz  ,  m  à  Paris  en 
I792.  Il  a  laissé  un  diction- 
naire de  chirurgie  ,  2  vol. 
in-8  ,  estimé  ,  et  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages 
sur  son  art- 

Louise  de  Lorraine  ,  fille  du 
comte  Antoine  de  Vaude- 
mont ,  fils  puîné  à' Antoine 
de  Lorraine  ,  épousa  ,  en 
ï575  ,  Henri  III ,  roi  de 
France,  et  m.  en  1601  ,  à 
Moulins  ,  où  elle  s'étoit  re- 
niée après  la  mort  du  roi. 
C'étoit  une  princesse  égale- 
ment belle  et  vertueuse  , 
qui  passa  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie  à  des 
œuvres   de  piété. 

J_ouise  de  Savoie  ,  fille  de 
Philippe  ,  comte  de  Bresse 
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puis  duc  de  Savoie  ,  épou* 
sa  ,  en  1488  ,  Charles 
d'Orléans  ,  comte  d'An- 
gouiême  ,  dont  elle  eut 
le  roi  François  L  Ce  prince 
lui  laissa  la  régence  du 
royaume  ,  lorsqu'il  partit 
pour  la  conquête  du  Mila- 
nois.  Elle  gouverna  avec 
beaucoup  de  prudence  et 
de  sagesse  ;  et  ■>  après  avoir 
pourvu  à  la  tranquillité 
intérieure  et  à  l'économie 
publique  ,  négocia  avec 
beaucoup  d'habileté  la  paix 
à  Cambrai  ,  entre  le  roier 
l'empereur.  Elle  m.  peu 
de  temps  après,  en  l552. 
C'étoit  une  princesse  aussi 
spiiituelle  que  belle,  qui 
aimoit  les  S3vans  ,  et  les 
protégea.  Ses  intrigues  et 
les  demêlésqu'eJle  eut  avec 
Charles  de  Bourbon  out 
terni  sa  mémoire.  On  trou- 
ve ses  mémoires  ,  écrits  par 
elle-même,  dans  le  tome 
16  de  la  collection  univer- 
selle des  mémoires  histo- 
riques relatifs  à  l'histoire 
de  France. 
Louise-Marie  de  France , 
fille  de  Louis  XV  et  de 
Marie  Lec^inska  ,  prin- 
cesse de  Pologne  ,  née  à 
Versailles  ,  le  i5  juillet 
1757  ,  se  fit  religieuse-c?.r- 
mélite  le  premier  octobre 
177 1  ,  et  m.  le  25  décem- 
bre 1787,  après  avoir  rem- 
pli toutes  les  charges  de 
la  communauté  et  l'avoir 
édifiée  par  ses  vertus ,  sur- 
tout par  son  humilité  et 
son  zèle  à  instruire  les 
novices  dont  elle  eut  long- 
temps 
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temps  la  direction.  On  eût 
dit  que  les  pratiques  qui 
contra  rioient  le  plus  la 
nature  ne  lui  coàtoient 
rien.  Son  grand  courage 
faisoit  dispatoître  devant 
elle  tout  ce  que  la  solitude 
et  l'austérité  du  Carmel 
peuvent  offrir  d'effrayant 
à  des  aines  vulgaires.  Elle 
se  conduisoit  par  le  prin- 
cipe qui  fait  les  héros  dans 
tous  les  genres  ;  que  de 
ne  pas  craindre  son  ennemi 
c'est  l'avoir  vaincu.  Péné- 
trée de  cessentimens,  elle 
ne  s'occupoit  qu'à  surmon- 
ter ses  répugnances ,  et 
son  exemple  étoit  pour  les 
religieuses  une  règle  vi- 
vante qui  prêehoit  bien 
plus  efficacement  la  per- 
fection religieuse  que  ne 
pouvoient  le  faire  les  meil- 
leurs livres  de  morale.  La 
lecture  de  sa  vie  ,  publiée 
par  M.  l'abbé  Proyart ,  en 
3  vol.  in-12  ,  devroit  pro- 
duire le  même  effet  sur 
les  personnes  qui  s'ef- 
frayent au  seul  nom  de 
pénitence.  Que  peut  -  on 
en  effet  trouver  de  diffi- 
cile lorsque  Mad.  Louise  $ 
élevée  dans  le  sein  des 
grandeurs  ,  d'une  santé 
foible  et  languissante  , 
fournit  l'exemple  et  le  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus  ? 
Loup ,  (Saint)  évêque  de 
Troyes  ,  né  à  Toul ,  m. 
en  479  ,  fut  un  des  plus 
grands  évêquei  de  son  siè- 
cle. On  l'envoya  dans  la 
Bretagne  pour  combattre 
le   péiagianisme*   XI   y  a 

Tome  ft 
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un  autre  St.  Loup  ,  évêque 
de  Lyon  ,  en  523  ,  m.  en 
842. 

Loup  ,  abbé  de  Ferrières  au 
9»e  siècle.  Il  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Ver- 
neuil  ,  et  en  dressa  les 
canons.  lia  laissé  plusieurs 
ouvrages. 

Louvencourt ,  célèbre  musi- 
cienne ,  in.  en  I712.  On 
a  d'elle  des  cantates  en 
musique  et  gravées. 

Louvet,  avocat ,  m.  en  1646. 
Il  a  laissé  l'histoire  et  lez 
antiquités  du  Bcauvoisis ,  z 
vol.  in-8  ;  anciennes  re- 
marques sur  la  noblesse 
beauvoisine ,  in-8,  rare  , 
et  autres  ouvrages  sur  la 
même  province. 

Louvet ,  médecin  ,  né  à  Beau- 
vais ,  m.  vers  la  fin  du  17. e 
siècle  ,  a  publié  plusieurs 
ouvrages  sur  l'histoire  de 
Provence  et  du  Languedoc, 
écrits  du  style  le  plus  lâ- 
che et  le  plus  traînant. 

Louvet  de  Couvray ,  député 
à  la  convention  ,  né  en 
Poitou,  m.  à  Paris  en 
1797.  Il  avoit  embrassé  le 
parti  de  la  Giioude ,  fut 
proscrit  en  1793  ,  et  ne  dut 
son  salut  qu'à  la  fuite.  On 
a  de  lui  notices  pour  VhisU 
et  le  récit  de  mes  dangers  , 
in-8  ;  Paris  justifié ,  in- 8  ; 
et  autres  ouvrages  licen- 
tieux  que  le  but  de  notre 
ouvrage  ne  nous  permet 
pas  de  citer. 

Louvières,  écriv.  du  14.es.  , 
auquel  onattribuele  fameux 
ouvrage  du  songe  du  Ver~ 
giçr  9   réimprimé  dans   1« 

a 


62         L  0  U 

recueil  des  iibeités  de  l'é- 
glise gallicnue  ,  qui  traite 
de  la  puissance  ecclésias- 
tique et  séculière. 

JLàuvois  ,  voyez  TeLlier. 

Jjbwen  j  poète  allemand  ,  m. 
en  1775.  Ses  romances  sont 
estimées. 

Lowth  ,  évêque  anglican  de 
Londres  ,  né  à  Winchester, 
m.  en  1787.  On  a  de  lui 
d'excellentes  levons  sur  la 
poésie  hébraïqu'c  ,  qui  ont 
été  trad.  en  François  ,  et 
une  nouvelle  trad.  d'haïe, 
^avecune  dissertation  préli- 
minaire et  dtes  notes. 

Loyseaii ,  céïèbrte  avocat  du 
parlement  de  t'arïs  ,  m.  en 
1627.  Il  a  laissé  plusieurs 
©uvragesestimés,  Son  traité 
du  dcgueipissement  pssse 
pour  sou  chef-d'œuvre. 

JLoyseau  de  Mauléon  ,  maître 
en  la  chambre  des  comptes 
'de  Lorraine  ,  ancien  avo- 
cat au  parlement  de  Paris  , 
ni.  en  1771-  On  a  de  lui 
'des  mémoires  qui  ont  eu  du 
succès  ,  mais  il  y  affecte 
trop  le  bel  esprit  ,  et  ils  ne 
peuvent  que  gâter  le  goût 
des  jeunes  avocats. 

ÏA)yola ,  voyez  Ignace» 

Zubienietski  ,  gentilhomme 
polonois  ,  et  l'un  des  plus 
'fameux  ministres  qu'aient 
'eu  les  seciniens  au  17.0  s. 
0n  a  de  lui  theatrum  cç- 
meticum  ,  3  tontes  en  1  v. 
in-folio  ,  rare  ,  où  l'on 
trouve  Vhistpife  des  comè- 
tes ,  depuis  le  déluge  jus- 
qu'en 1607. 

'Lubin  %   (Saint)  évêque  de 
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C  h  ai  très  ,   né   à   Poitiers, 
m.  en  556'. 

Lubin  ,  savant  ministre  pro- 
testant ,  né  dans  le  comté 
d'Oldenbourg  >  m. en  162.1. 
On  a  de  Jui  des  notes  sur 
Anacréon  >  Juvénal ,  Verse, 
Horace,  etautres  ouvrages 
théologiques. 
Lubin  ,  religieux-augustin  , 
né  à  Paris  ,  m.  en  1695. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouv. 
particulièrement  sur  la  géo- 
graphie t  où  l'on  trouve 
des  recherches  utiles. 

Luc  ,  (  St.  )  évangéliste  et 
disciple  des  Apôtres,  étoit 
né  à  Antioche  ,  et  méde- 
cin de  profession.  Il  s'atta" 
cha  particulièrement  à  St» 
Paul  ,  et  fut  le  ndèiecom. 
pagnon  de  ses  voyages  et 
de  ses  travaux.  Il  fut  ins- 
piré par  le  Saint-Esprit 
décrire  l'Evangile  f  vers 
l'an  53  de  J.  C.  |Hm:  10  ans 
après  il^  écrivit  }Cs  actes 
êtes  Apôtres  ,  livre  qûe 
Isghsea  rou  jours  reconnu 
pour  canonique.  C'est  celui 
de  toa's  les  évangélistes 
dont  leo  ouvrages  sont  le 
mieux  écritsen  grec. 

Luc  ou  Lucas  ,  évêque  de 
Tuy  ,  dans  le  l3;e  siècle, 
a  composé  i*n  excellent 
-oiHrrage  qui  se  trouve  dans 
la  bibliothèque  des  Pères. 

Jjica  ,  savant  cardinal  ,  né 
2  Venozza  dans  la  Basili- 
cate  .  m.  en  i683.  On  lui 
doit  des  notes  sur  le  con- 
cî3e  de  Tiente  ;  une  rela- 
tion curieuse  de  la  cour  de 
Home  y  et  autres  ouvrages* 
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Lucain  ,  célèbre  poète  latin  i 
né  à  Cordoue  ,  fut  condam- 
né à  mort  et  eut  les  veines 
coupées  l'an  65  de  J.   C  , 
pour   être    entré   dans    la 
conspiration  do  Pison.   Il 
avoit    composé     plusieurs 
ouvrages;  mais  il  ne  nous 
reste  quo  sa  Pharsale  ,  qui 
est  plutôt  une  histoire  en 
vers   qu'un  poème  épique. 
On  y  trouve  du    génie   et 
de  l'élévation  ,  mais    peu 
de  goût  et  de  justesse.  Son 
style    est  trop    enflé.    On 
doit   éviter   de   mettre    ce 
livre  entre  le^   mairi9  des 
jeunes  gens  de  peur  de  leur 
gâter  le   goût.    La  traduc- 
tion   en    vers  frazïçois   de 
Brébeuf  contient  les  me  mes 
défauts.   Marmontei  en   a 
donné  une  version  en  2  v. 
in  -  8  ,    assez  estimée.   Il 
existe  un  très- grand   nom- 
lare  d'édi%  de  la  Phaisale 
de  Lucain  ;  celie  de  Home  y 
in-folio  ,   1469  ,   est   très- 
iare  et  fort  chère.  On  esti- 
me aussi  celles  de  Venise, 
in-folio  ,  Guerinus  ,  l^77; 
cum  notis  variomm)  in-8, 
Lugd.  Bat.  1(569  y  et  2  vol. 
in-/.,  ,    1728  et  1740  ;    ea- 
dem  cum  notis  Grotii  3  in- 
4  ,  1760  ,   fort  belle  édit. 
Les  édit.  des  Aides ,  i5o2 
et    I5i5  ,   et    de  Barbon, 
1767,  sont  encore  recher- 
chées. 
Lucas  de   Leyde  y  peintre  et 
graveur  y   m.  en    1533,    à 
39    ans.    Ses    figures    ojxt 
beaucoup  d'expression  y  et 
ses  attitudes  sont  naturel- 
les; mais  il   n'a  pas  jeté 
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assez   de  variété  dans  ses 
têtes;  ses  draperies  ne  sont 
pas  bien  entendues  et  son 
dessin  est  inconect. 
Lucas    ou  Luc  de  Bruges  , 
docteur  de   Louvain  ,    iq. 
en  1619.  Tous  ses  ouvra" 
ges  ont    été    recueillis  en 
5  vol.  in-folio.  On  a  en- 
core de  lui  une  concordan- 
ce de  la  bible  ,  mais  Hu- 
bert Phalcsius  a  donné  une 
édit.  plus    ample    et    plus 
correcte  de  cet  ouvrage  ,  si 
utile    pour    trouver     sans 
peine  tel  passa»e<te  f  Ecri- 
ture que  Ton  souhaite. 
Lucas  ,  (Paul)  fameujc  voya- 
geur j    né    à    Rouen  ,    in. 
à   Madrid    en  1757,  à  73 
ans.   Les  relations  de  ses 
voyages  sont  en  7  vol.  ;  Ils 
sont  passablement  écrits  et 
assez  amusans  ,  mais    on 
n'y  trouve  pas  toujours  la 
vérité* 
Lucas  ,  théologien   ânglois  . 
et    docteur  d'Oxlord  ,  ne 
en   Ecosse  3  m.   en  1715  , 
a   laissé  des   sermons ,    et 
autres    ouvrages  ,  où    l'on 
remarque  beaucoup  de  so- 
lidité. 
Lucchi  ,    savant    cardinal  , 
né  à  Brescia  ,   m.  en  1802  $ 
dans  son  abbaye  de  Subiac» 
On    lui    doit    une  bonne 
édit.  dos  œuvres  de  Fortw 
nat ,  enrichie  d'un  gaand 
nombre  de    notes  et   plu- 
sieurs   dialogues  grecs.    Il 
avoit    entrepris    une    no  11- 
velle polyglotte,  qui  auroir 
formé    3o     vol.    in-folio  , 
où  il   avoit  réuni  les   re- 
nia rques  des  plus  habiles 


«4         LUC 

interprètes  ,   et   rétabli  le 
texte  hébieu  dans  sa  pu- 
reté naturelle,   il  a    laissé 
plusieurs  autres  onvrages 
manuscrits. 
Lucena  ,   jésuite   portugais  , 
m.  en  1600  ,  se  rendit  cé- 
lèbre par  ses  sermons.   Il 
a  laisse  ['histoire  des  mis- 
sions de  ceux  de  sa  société 
dans  îes  Indes  avec  la  vie 
de  St.  François-  Xavier, 
Luc  et  y  (Jean-Claude  )  avo- 
cat et   canoniste    ,     r.é     à 
Pont-de-Veyle  en  Bresse  > 
m.  en   1806.  On  a   de  lui 
principes  du  droit  canoni- 
que universel ,  in-/4  ;  L'en- 
seignement  de  l'église  ca- 
tholique sur  le  dogme  et  la 
morale  ,   recueilli    de  tous 
les  ouvrages    de  Bossuet , 
6  vol. 
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pensé  qu'il  étoit  chrétien  ; 
mais  il  ne  faut  pas  avoir 
lu  ses  ouvrages,  il  se  mo- 
que également  des  vérités 
de   la   religion  chrétienne 
et  des  supeistitions  du  pa- 
ganisme; i)  blesse  en  outre 
souvent    Ja     pudeur.     Son 
style   est  diffus ,    et  il  se 
répète  souvent. 
Lucien  ,  (  St.  )  prêtre   d'An- 
tioche  ,  et  martyr  en  3l2. 
Il  avoit  ouvert  à  Antioche 
une  école  pour  développer 
les  principes  de  la  religion 
et  pour  applanir  les  diffi- 
cultés de  l'Ecriture  ,   mais 
il  ne  nous   reste  aucun  de 
ses  ouvrages.  Il  ya  eu  deux 
autres  Saints  Lucien  ;  l'un 
martyrisé  sous   Dècf ,    et 
l'autre   premier  évéque  et 
apôtre  de  l'église  de  Beau- 


Lucidus  ,  fameux  mathéma- 
ticien du  ï5.e  siècle,  dont    Lucifer,  évéque  de  Cagiiaii, 
on  a  plusieurs  ouviages  de        soutint  la   cause  de    Saint 


chronologie  en  latin. 

Lucie  ou  Luce  ,  (Sainte) 
vierge  célèbre  dans  l'hist. 
de  1  église  de  Sicile  ,  souf- 
frit le  martyre  à  Syracuse 
vers  i'an  £04. 

Jjicien  ,  célèbre  écrivain 
grec  et  l'un  des  plus  beaux 
esprits  de  l'antiquité  ,  né  à 
Samosate  sous  'îrajan  ,  m. 
sous  le  régne  de  Com- 
mode ,  à  qo  ans.  Il  est 
particulièrement  connu  par 
son  dialogue  des  morts , 
où  il  peint  avec  autafnt  de 
finesse  que  d'agrément  les 
travers,  les  ridicules  et  la 
sotte  vanité  de  l'espèce 
humaine.  Us  ontété  trad. 
enfrançoisen  un  vol.  in- 


Athanase   avec    beaucoup 
de  véhémence  et    d'ii.rré- 
pidité  a  n  concile  de  MiJan  , 
mais  il  se    sépara    «nsuite 
de    sa  communion  >  et  m. 
dans  le   schisme    en   370» 
Ses  disciples  furent  appelés 
I.uciftriens. 
Luciuus  ,   chevalier  romain 
et  poète  latin  ,  né  à  Suessa 
au  pays  des  Auronces  ,  l'an 
th7  avant  J.  C.  De  3o  sa- 
tires qu'il  avoit  composées 
il   ne   nous    en    reste   que 
queques   fragmens  insérés 
dans   le    corpus  poetarutn 
de     Maitîaire,     François 
Dcu\a  les   a   pub.  séparé- 
ment ,    in-4  ,   1661  ,  avec 
de  savantes  remarques. 


S2.   Quelques  auteurs  ont    Lutins  I ,  II  et  III ,  papes- 
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Èe  premier  monta  sur  \à 
chaire  de  Saint  -  Pierre 
après  St.  Corneille  en  i53  , 
et  reçut  la  couronne  du 
martyre  en  264.  Il  né  nous 
reste  rien  de  îui.  —  Le 
second  ,  né  à  Bologne  , 
succéda  au  pape  Célestin 
lien  1144  »  eut  beaucoup 
à  souffrir  des  partisane 
ë?  Arnaud  de  Bresse  ,  et  m. 
a  Rome  en  1145.  On  a 
de  lui  10  epitres.  —  Le 
troisième  ,  rié  à  Lueques 
et  successeur  du  pape 
Alexandre  M  en  rr&r  , 
m.  a  Vérone  en  Il85.  On 
a  de,  lui  3  épitres. 

LiiziiLS  ,  (St.)  évêqued'An- 
drinople  vers  le  milieu  du 
4»e  siècle  ,  célèbre  dans 
l'église  par  ses  exils- et  par 
le  xèïe  .qu'il  fit  paroître 
poui  fa  foi  catholique  con- 
tre les  ariens. 

JLucius  ,,  fameux  arien  qui 
a  voit  usurpé  sur  St. Atha- 
nasc  le  siège  d'Alexandîie,- 
et  qui  en  fut  chasse  en 
362.  Il  mourut  ensuite 
misérablement. 

lucius  ,  né  en  Daimatie  ,  a 
publié  Dalmatia  illustrata 
seu  commentaria  rcrum 
JJalinatiœ  et  Croatiœ  ,  in- 
folio ,  1666  ,  livre  plein 
d'érudition  ,  d'une  bonne 
critique  ,  et  estimé  des 
snvans. 

Isuckner  ,  né  à  Campen  eh 
Bavière.  Après  avoir  fait 
la  guerre  de  7  ans  au  ser- 
vice du  roi  de  Prusse  ,  il 
passa  à  celui  de  France  , 
et  il  obtint  le  bâton  de  ma- 
séchai   en   1791.  il    corn- 
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manda  quelque  temps  les 
armées  de  Flandre  et  de 
la  Moselle  ;  mais  s'éfant 
plaint  du  traitement  fait 
au  roi  le  20  juin  ,  il  fut 
relégué  à  Châlons  ,  et  en- 
voyé à  l'échafaud  par  le 
tribunal  rév.  en  Ifs3. 

Jjiicrhce ,  célèbre  dame  ro- 
maine ,  se  donna  la  mort 
l'an  509  avant  J.  C.  ,  pour 
ne  pas  survivre  à  son  dés- 
honneur. Son  histoire  est 
trop  connue  pour  la  rappe- 
ler ici.  Les  Romains  irri- 
tés chassèrent  les  Tar- 
qnins  de  Rome  ,  et  firent 
de  leur  état  une  répu- 
blique. 

Lucrèce  ,  poète  latin  y  né  à 
Kome  ,  se  donna  la  ir.oit 
dans  un  accès  de  frénésie  , 
Tan  52  avant  J.  C.  j  à  42 
ans.  Son  poème  ,  beaucoup 
trop  vanté  par  quelques 
philosophes  ,  et  où  il  a  mis 
en  vers  le  système  et  la 
doctrine  d*  Epi cure  _,  a  été 
réfuté  par  M.  le  cardinal 
de'Pclignac  ,  dans  un  poè- 
me latin  intitulé  ami- 
"Lucrèce* 

Liicullus  ,  consul  romain  r 
célèbre  par  ses  victoires  , 
son  éloquence  et  ses  rir 
chesses.  Il  vainquit  /Hi~ 
thridate  ,  roi  de  Pont  ,  et 
Tigrane  ,  roi  d'Arménie» 
Il  a  voit  dressé  une  riche 
bibliothèque  qui  passa  à 
ses  héritiers  >  et  dont  Ci-- 
eeron  fait  mention. 

Ludvlphe  de  Saxe  0  domini- 
cain ,  puis  chartreux  ^  éîoit* 
prieur  de  Strasbourg  gra 
ï35o  3   et  a'  laissé  une  vw 
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de  J.  C.  en  latin  ,  in-fol.  , 
très- rare. 
Ludolphe  ,  célèbre  grammai- 
rien allemand  ,    né  à   Er- 
fort  ,    m.    a  Francfort  en 
1704.  Il  savofc  ,  dit-on  ,  25 
largues  ,  et  s'étoit  particu- 
lièrement appliquée  celle 
des  Ethiopiens.    Ses  prih- 
cipaux   ouvrages  sont  his— 
tona- JEthiopica  ,  in-folio  ; 
un   commentaire  sur   cette 
histoire ,  et   un    appendix 
pour   le     même    ouvrage. 
L'histoire   des   Ethiopiens 
est    développée    dans    ces 
différens  écrits  avec  autant 
de  savoir  que  (^exactitude. 
Us  sont  difficiles  à  rassem- 
bler ;  le  commentaire  est 
le  plus  rare-  On  a  encore 
de  lui  une  grammaire  et 
un  dictionnaire  abyssin  ,  et 
autres  ouvrages. 
ILugOy  cardinal  et  sav.  théo- 
logien ,  jésuite   espagnol , 
m.   à  Rome  en  1660.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages      théologiques. 
Le    seul   qui   ait    quelque 
réputation  est  un  traité  de 
la   pénitence  ,   en    latin  t 
imprimé  à  Lyon  ,  in-fol. 
Son  frère  aîné  ,  François  de 
JLugo  f    aussi    jésuite  ,  a 
également  laissé  plusieur 
traités  de  théologie  en  la  t. 
JLuillier  ,    prévôt   des   mar- 
chands ,  rendit  de  grands 
services  à  Henri  IV et  lui 
facilita  ,  su  péril  de  sa  vie , 
Ventrée  dans  Paris. — De  la 
même  famille  ,  Jean  Luil- 
lier  ,  évêque  de  Meaux  et 
confesseur   de  Louis  XI , 
pe  contribua  pas  peu  à  tex- 
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miner  ,   la  guerre  du  lier* 
public. ~Magdelaine  I.uil- 
lier  ,    encore  de  cette  fa- 
mille j   fonda  ,  à  Paris  ,  le 
monastère  dés   religieuses 
Ursulines  du  faubourg  St.- 
Jacques  ,  qu'elle  édifia  par 
ses  vertus  ,    et'  y    m.    en 
odeur  de  sainteté  l'an  1628. 
Luitprand  ,   évêque  de  Cré- 
mone ,  vivoif  dans  le  io.e 
siècle.   On-  a  recueilli   ses* 
œuvres  in-fol.  Son  style  est 
dur ,    serré  et   très-véhé- 
ment. 
huile  ,    surnommé    le    doc- 
teur illuminé  ,  né  dans  l'île 
de  Majorque, assassiné  dans 
la   Mauritanie  en  l3l5.  Il 
nous  reste  de  lui  an  grand 
nombre  de  traités  sur  tou- 
tes  les  sciences  dans  les- 
quels on    remarque   beau- 
coup d'étude  et   de  subti- 
lité ,   mais  peu  de  solidité 
et  de  jugement.  Il  ne  faut 
pas     le    confondre     avec 
Lutle  ,  surnommé  le  Néo- 
phyte ,  qui ,   de  juif  se  fit 
dominicain  ,  retourna  en- 
suite  au  judaïsme ,   et   a 
soutenu  des  erreurs  mons- 
trueuses  condamnées    par 
Grégoire  XI» 
Lulli  >  l'un  des  plus  célèbres 
musiciens  ;  né  à  Florence, 
m.  à    Paris   en    1687  >    à 
5^  ans.    Il  porta    au  plus 
haut  degré    l'art  de  jouer 
du     violon.     Ses    oeuvres 
sont   regardées    avec  juste 
raison    comme   des   chef- 
d'œuvres  de  musique. 
Lullia  ,  ministre  protestant  , 
né  à  Genève  ,  m.  en  1756» 
Ou  a  impi.  apiès  sa  morf 
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tes  sermons  en  2  vol.  in- 
8  ;  où  l'on  trouve  de  l'cnc- 
tion. 

Lundberg  ,  peintre  suédois  , 
m.  à  Stockolm  en  1787.  Il 
étoit  renommé  pour  la 
beauté  de  ses  portraits. 

Luneau  de  Boisjernïain  ,  la- 
borieux écrivain  f  m.  -en 
1802.  Ses  travaux  ,  relatifs 
à  l'enseignement  des  lan- 
gues anciennes  et  moder- 
nes 1  lui  donnent  droit  à 
la  reconnoissancé  publi- 
que. Ses  principaux  ouvr. 
sont  un  cours  de  tangue 
italienne  ,  3  Vol.  in  -  8  , 
clair  et  utile  ;  un  cour*  de 
langue  angloise  ,  2  vol. 
§n-8  ;  un  cours  de  langue 
latine ,  5  vol.  in-8  ;  une 
édition  de  Racine  ,  7  vol. 
in-8  ,  avec  des  commen- 
taires estimés.  Il  eut  un 
grand  procès  avec  les  11-1 
braires-éditeurs  de  la  pre- 
mière encyclopédie ,  et  il 
publia  dans  cette  affaire 
plusieurs  mémoires  très- 
bien  écrits ,  et  qui  lui  don?- 
nèrent  de  la  célébrité. 

hunier  ,  né  à  Nantes  ,  ffi. 
à  Paris  en  1807  ,  a  laissé 
un  dictionnaire  des  scien- 
ces et  arts  ,  3  vol.  in-8  , 
estimé. 

Lupi  ,  jésuite  florentin  ,  m. 
à  Païenne  en  1737  ,  a  laissé 
plusieurs  mémoires  sur  les 
antiquités  sacrées  et  pro- 
fanes qui  ont  été  recueil- 
lis par  le  P.  Saccaria  ,  en 
2  vol.  in-4  t  avec  des 
notes  savantes. 

Lupus  ,  savant  religieux-au- 
gustin  ,  m.  à  Louvain  en 
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l6#l.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  , 
de  savans  commentaires 
sur  Yhistoire  et  les  canons 
des  conciles ,  5  vol.  in-4; 
un  traité  sur  la  contrition  + 
in-4  y  aussi  savant  que 
solide  ,  etc. 

Lussan ,.  (  M.elle  de)  née  à 
Paris  ,  m.  en  1758.  On  a 
d'elle  une  vie  du  brave 
Grillon  t  ouvrage  prolixe 
et  mal4  écrit ,  comme  toutes 
ses  autres  productions. 

Luther ,  fameux  hérésiarque  p 
et  l'un  des  plus  célèbres 
réformateurs  ,  né  à  Islèbe  , 
dans  le  comté  de  Mans- 
feld  ,  où  il!  m.  en  1546  .  à 
63  ans.  Il  avoit  pris  d  a- 
bord  l'habit  chez  les  au- 
gustins  r  où  il  devint  doc- 
teur et  professeur  en  théo- 
logie ,  et  s'acquit  une  gran- 
de réputation  par  ses  le" 
çons  et  ses  prédications  j 
mais  la  lecture  des  livres* 
de  Jean  Hus  lui  fit  changer 
de  doctrine  ,  et  dès-lors 
l'envie  de  se  distinguer  et 
de  se  faire  un  nom  le 
porta  à  attaquer  les  dogmes 
de  l'église.  Menacé  d'être 
Condamné  par  le  pape  ,  il 
leva  le  masque  ,  se  sépara 
de  la  communion  romaine  , 
et  entraîna  dans  son  hé- 
résie le  duché  du  Saxe  ,  le 
Danemarck  ,  la  Suède  et 
une  grande  partie  des  au- 
tres royaumes  et  souverai- 
netés de  l'Europe.  Luther  y 
considérant  l'incendie  qu'il 
avoit  allumé  y  eut  souvent 
des  remords  ,  surtout  dans 
une  maladie  assez  longue 
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qu'il    eut     Tan     l$2Q.     11 
chercha  ensuite  à  étourdir 
ses  remords   par  le  vin  et 
la     bonne     chère.    Il  étoit 
d'un  caractère    violent  et 
emporte  ,  et  prodiguoit  les 
injures  les  plus  grossières 
à  ses  adversaires.  Ses  sec- 
tateurs furent  appelés  Lu- 
thériens ,   et  se  subdivisè- 
rent en  plusieurs  branches,, 
même  de  son  vivant.  Rien 
ne    prouve    mieux   le  prix 
de     l'autorité    de    l'église 
catholique  ,    qui     subsiste 
depuis    l3oo   ans,    que   la 
formation  de  cette  fourmi- 
lière   de    sectes    nées    les 
unes  des  autres,  du  moment 
que  leurs  chefs  ont  osé  con- 
tester les  droits  de  ce  grand 
et  antique   Tribunal.  Si  des 
princes  ont  protégé  de  tels 
novateurs  ,  il    ne   faut  pas 
s^n   étonner  ;  c'étoit  pour 
eux   un  prétexte   plausible 
de    s'emparer     des     biens 
ecclésiastiques.    Luther    a 
laissé   un   très-grand  nom- 
bre   d'ouvrages    imprimés 
©n  4  et  en  7  vol.  in-folio. 
Les    édit.    faites  après  sa 
mort  ont  éprouvé  des  chan- 
gemens  considérables. 
Lutti  ,  peintre  ,    né    à   Flo- 
rence ,    m.     à    Rome    en 
Ï726.     Ses    tableaux    sont 
remarquables   surtout    par 
la  fraîcheur  du  coloris.  On 
lui  reproche  de  n'être  pas 
toujours  correct. 
Luxembourg  ,     (   François- 
Henri   de    Montmorency, 
duc  de  )  maréchal  de  Fran- 
ce ,  et  l'un  des  plus  grands 
généraux  du  I7»e  siècle, 


né    posthume,   en    1628, 
d'une  dey  plus    illustres  et 
des     plus   anciennes    mai- 
sons de   l'Europe  ,    et   des 
plus    fécondes   en     grands 
hommes.  Il  m.  à  Versailles,; 
comblé  de  gloire  et  d'hon- 
neuisen  1690. 
Lu\erne>  (  le  marquis  delà) 
ctlèbre    diplomate  ,  in.  ert 
Angleterre     en     1792.     U 
avoir  été  envoyé  successi- 
vement   comme     ministre 
plénipotentiaire     dans     la' 
Bavière  ,  les  Etats-Unis  et 
l'Angleterre  ,  et  il  montra 
dans   ces  diverses  ambas- 
sades   beaucoup    de     pru- 
dence   et     un     raient   dis- 
tinguée 
Lu^ignan  ,  roi  de  Jérusalem  , 
d'une    des  plus    anciennes 
maisons  de  France,    per- 
dit ses    états  ,    qui  furent 
conquis  par  Saladin  ,  et  se 
retira  dans  i'îie    ûe  v.  hy- 
pre  ,  dont  il  prit  te  titre  de 
roi  ,  et  y  mourut  an   H«<t- 
Sa    maison  conf.rva   cette 
île  jus  u'én   itfù. 
Lyccphron,  fameux  poère  et 
grammairien     grec   ,   né  à- 
Ghalcide   dans  file   d'&u- 
bée  ,    vivoit  vers   l'an  $04 
avant  J.  C.  U  avoit  com- 
posé  20    tragédies.    Il    ne 
nous    reste    de   lui    qu'un 
poème    qui    contient     un 
longue    suite     de  prédica- 
tions   qu'on  suppose  avoi.? 
été  faites  par  Cassandre  , 
nlie    de  Priam  ♦    et    qui 
est   si  obscur    qu'il  a  fait 
donner  à  Lycophron  le  nom 
de  poète  ténébreux. 
Lycutgue  y  célèbre^  légisiâ- 
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leur  des  Lacédémoniens  , 
étoit  fils  à'Euncme ,  roi 
de  Laçédémone.  On  dit 
que  pour  engager  les  La- 
cédémoniens à  observer 
inviolabîement  les  lois 
qu'il  avoit  faites  pour  leur 
prospérité  ,  il  leur  fit  pro- 
mettre avec  serment  de 
n'y  rien  changer  jusqu'à 
son  retour,  et  qu'il  s'en 
alla  ensuite  dans  Tîie  de 
Crête  ,  où  il  se  donna  la 
mort,  après  avoir  ordonné 
que  l'on  jeta  ses  cendres 
dans  la  mer  de  peur  que  si 
on  reportoit  son  corps  à 
Sparte,  les  Lacédémoniens 
ne  crussent  être  absous  de 
leur  serment.  Il  vivoit 
vers  l'an  928  avant  J.  C 

Lycurgue,  célèbre  orateur 
d'Athènes,  flor.  en  même 
temps  que  Démosthène  , 
vers  l'an  356  avant  J.  C 
Il  nous  reste  une  de  ses 
harangues  dans  le  recueil 
des  orateurs  Grecs* 

Lyonnet  ,  né  à  Maestriclit  , 
m.  à  la  Haye  en  1789  5  a 
publié  théologie  des  insec- 
tes ,  trad.  de  l'allemand  de 
Lesser  ,  2  vol.  in-8 ,  avec 
des  notes  savantes  >  et  pub. 
un  traité  anatomique  de  la 
chenille  du  saule  ,  in-4 , 
feg. ,  d'une  superbe  exécu- 
tion. 

Ly sandre  ,  fameux  général 
des  Lacédémoniens  ,  prit 
Athènes  et  termina  ainsi 
la  guerre  du  Péloponnèse , 
qui  avoit  duré  27  ans.  Il 
employa  tous  les  moyens 
pour  engager  les  Lacédé- 
moniens à   lui  déférer  la 
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couronne  ;  mais  il  ne  put 
y  réussir.  Il  fut  tué  dans 
une  bataille  ,  Tan  366  av. 
J.  C.  C'étoitun  ambitieux, 
pour  qui  l'amour  de  la 
patrie  ,  la  religion  du  ser- 
ment ,  les  traités  ,  l'hon- 
neur n'étoientquede  vains 
noms. 

Lyserus  ,  (  Polycarpe  )  mi- 
nistre protestant  ,  du  pays 
de  "Wittemberg  ,  mort  à 
Dresde  en  1601.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  de 
livres  de  controverse  sa- 
vans  ,  mais  diffus.  Il  y  a 
un  autre  ministre  protes- 
tant du  même  nom  ,  né  à 
Dresde  ,  qui  a  écrit  en  fa- 
veur  de   la   polygamie. 

Lysias ,  très-célèbre  orateur 
grec  ,  né  à  Syracuse  ,  m. 
l'an  374  avant  J.  C. ,  dans 
une  extrême  vieillesse.  Il 
nous  reste  de  lui  3^  ha- 
rangueS)  écrites  avec  beau- 
coup d'éloquence  et  de  pu- 
reté ,  qui  ont  été  tradui- 
tes en  françois  par  l'abbé 
Augcr. 

Ly  si  ma  que  ,  l'un  des  meil- 
leurs capitaines  d' Alexan- 
dre ,  s'empara  après  sa 
mort  de  la  Macédoine  ,  et 
y  régna  10  ans.  Ses  prin- 
cipaux sujets  l'abandonnè- 
rent à  cause  de  ses  cruau- 
tés. Il  fut  tué  dans  un 
combat  contre  Séleucus  > 
Tan  282  avant  J.  C. 

Lysippe  ,  très- célèbre  sculp- 
teur grec  ,  né  à  Sicyone  , 
vivoit  du  temps  tf  Alex  an- 
dre-le-Grand  ,  vers  l'an 
334  avant  J.  C.  Il  laissa 
trois    fils   qui    s'acquirent 
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aussi  unegrande  réputation 
dans  la  sculpture. 

Lysis  ,  philosophe  pythago- 
ricien ,  précepteur  d'Epa- 
minondas  ,  flor.  vers  l'an 
3^8  avant  J.  C  .  On  ie  croit 
auteur  des  vers  dorés  at- 
tribués à  Pythagore.  Oii  a 
encore  de  lui  une  épîirc 
à  Hiparque  dans  îe  recueil 
d'Aide*  Maurice* 

Lysistiate  ,  frère  de  Lysippe^ 
fut  le  premier  qui  inventa 
la  manière  de  faire  des 
statues  d'argile  et  de  cire. 
Lyttelton  ,  (  George  )  écri- 
vain angiois  ,  m.  en  ï77^# 
On  a  de  lui  des  observa- 
tions sur  la  conversion  et 
V apostolat  de  St.  Paul  , 
•uvra ge  estimable  ;  une 
histoire  de  Henri  II  ,  plu- 
sieurs fois  réimprimée;  des 
poésies  ,  des  lettres ,  etc. 
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blaan  ,  docteur  de  Sorbonne 
eï  chanoine  de  l'église7  de 
Tours  ,  né  au  Mans  ,  est 
auteur  d'une  histoire  de 
V église  de  Tours  ,  estimée 
pour  les  recherches  qu'il 
pub.  en  latin  ,  en  1607  f 
in  folio. 

Maas  ,  (  Dirk  )  peintre  ,  né 
à  Harlem  en  i656" ,  réus- 
sissoit  très-bien  à  peindre 
les  paysages  et  les  batailles. 
Il  ne  faut  pas  le  confon- 
dre avec  Nicolas  Maas  , 
m.  à  Amsterdam  en  1695  > 
qui  exceUoit  à  peindre  le 
portrait.  Il  a  composé  aussi 
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cf<i*eîf[iies  tableaux  d'e   ca- 
binet. 
MabiUon  ,   célèbre  bénédic- 
tin    de    Saint-Maur  >      né 
dans  un  village  près  Mou 
zon  ,  m.  à  Paris  en  1707. 
On  lui  doit  de  re  diploma- 
ticâ  ,  2  voi.  in-folio  ,  ouv. 
savant  qui  lui   a  acquis   le 
plus    de  réputation  ;  acta 
sdnetorum    ordinis    sancti 
benedieti  ,  9  vol.  in-folio, 
ouvrage  estimé  autant  pour 
les    monumens  qu'il    ren- 
ferme ,  que  pour  les  savan- 
tes préfaces    dont  *l'auteui 
l'a      orné.     La     meilleure 
édit.   est  ce'le   de    Paris  , 
1G68  ,  9  vol.  in-folio  ;  les 
annales  des  bénédictins  ,  4 
vol.   in  ■*  folio  ,    et   autres 
ouvrages.' 
Mably  .    {  i'abbé    de)    né    à 
Grenoble  ,  m.  à  Paris  en 
17#5  .  dans  des-  sentime*s 
religieux.  Il  ne  prit  d'autre 
ordre  que  le  sous  diaconat. 
Ses  ouvrages   historiques, 
qui  sont  eu  grand  nombre  , 
eurent  du    succès  avant  la 
révolution.  On  lui  reproche 
d'avoir  adopté   le  système' 
des  philosophes  du  siècle 
et  d'avoir  trop  fait  valoir 
dans  ses  ouvrages  cet   es- 
prit de  républicanisme  qui 
a   enfanté     la    révolution. 
On  a  recueilli  ses   œuvres 
eu  r")  vol.  in  8. 
Maboul ,  évêque  d'Aleth  ,  né 
à  Paris  ,  m.  en  1723.  On  a 
de  lui  des  oraisons  junèbres, 
recueillies  en  un  vol.  in- 
12  ,  où  l'on  ne  trouve  ni  la 
mâle   vigueur  de  Bossuet  , 
ni  le  brillant  de  Fléchi gr  ç 
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mais  ii  est  plus  châtié  et 
plus  poîi  que  le  premier", 
plus  touchant  et  plus  af- 
fectueux que  le  second. 

Mabuse  ,  peintre  ,  né  dai^s 
un  village  de  ce  nom  en 
Hongrie  ,  m.  en  l562.  On 
conseï  ve  à  Amsterdam  plu- 
sieuis  de  ses  tableaux.  Un 
des  plus  beaux  est  la  dé" 
collation  de  Saint  Jean- 
Baptiste. 

^facaire  ,  (  Saint  )  ?  ancien  , 
célèbre  solitaire  du  ve 
siècle  ,  nC  à  Alexandiie  , 
m-  à  90  ans  On  lui  attii- 
bue  5o  homélies  en  giec, 
imprimées  à  Leipsick  en  2 
vol.  in-8. 

Macaire  ,  'St.  j  le  jeune  , 
autre  ce  lèbre  solitaire  d'A- 
Jexaudric  ,  m.  vers  la  fin 
du  4-e  siècie  ,  illustre  dans 
l'église  par  ses  miracles  , 
par  la  pureté  de  sa  foi  et 
par  les  persécutions  qu'il 
eut  à  souffrir  de  la  part  des 
ariens* 

Maccio  ,  habile  humaniste 
d'Italie  ,  né  dans  ie  duché 
d'Urbain  au  17.0  siècle. 
On  a  de  lui  de  hïstoria 
scribenda  ,  peu  estimé  ,  et 
autres  ouvrages. 

Macè  ,  curé  de  Saint  Oppor- 
tune à  Paris  ,  où  il  m.  en 
J721  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dont 
les  plus  estimés  sont  un 
i(ibrégé  chronologique  his- 
torique et  moral  de  C  ancien 
et  du  nouveau  ^Testament , 
2  vol.  in- 4  ;  Mélanie  ou  la 
veuve  charitable ,  histoire 
morale  qu'on  attribua  à 
J'abbé  de  Choisi  ,    et   qui 


MAC         71 

eut  beaucoup  de  cours  ; 
ï  histoire  des  /\  Cicérons  , 
morceau  curieux  et  inté- 
ressant attiibué  d'abord  au 
P.  Hardouin. 

Macedo  ,  cordeliei  portugais, 
né  à  Conimbie  ,  m.  en 
1681  ,  fut  un  des  plus 
ardens  défenseurs  du  duc 
de  Bragance  en  faveur 
duquel  il  a  beaucoup  écrit. 
Son  frèie  ,  Antoine  ,  jésuite 
portugais  ,  avoir  la  con- 
fiance de  la  reine  Chris- 
tine  ,  qui  lui  communiqua 
son  projet  d'abandonner  le 
luthéranisme. 

Macédonius  ,  patriarche  de 
Constantinople  et  fameux 
hérésiarque,  fut  déposé 
jcbns  un  concile  en  36o  , 
et  m.  ensuite  misérable- 
ment. Il  soutenoit  que  le 
Saint  -  Esprit  n'étoit  pas 
Dieu.  St.  Athanase  écrivit 
contre  cette  hérésie. 

Macer ,  poète  latin  ,  de  Vé*- 
rone  ,  vivoit  vers  Tan  16 
avant  J.  C  Ses  poèmes  ne 
nous  sont  point  parvenus. 
Celui  intit,  de  viribus  her- 
barum  .  qui  poite  son  nom, 
est  d'un  auteur  plus  ré- 
cent. 

Macer,  pro-préteur  d'Afri- 
que, sous  le  règne  de  Né- 
ron ,  essaya  après  sa  mort 
de  s'emparer  de  la  dignité 
impériale  ;  mais  il  fut  tué 
par  ordre  de  Galba. 

Alachabéts  ,  sept  fières  juifs 
qui  souffrirent  avec  beau- 
coup de  constance  Je  mar- 
tyre à  Antioche ,  dans 
la  persécution  d' Antiochus 
Epiphane ,  avec  leur  mère 
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et  le  St.  vieillard  Eléa\ar , 
l'an  168  avant  J.  C. 

MachabéeS'Nom  de  plusieurs 
princes  qui  déployèrent  un 
grand  courage  dans  la  dé- 
fense de  leur  pays  ,  par- 
ticulièrement Judas- Ma- 
ckabee.  Voyez  ce  mot.  On 
a  sous  le  nom  des  Macha- 
bées  4  livres  ,  dont  les  deux 
premiers  sont  canoniques  , 
les  autres  >  apocryphes. 

Machault ,  (Jacques)  jésuite , 
né  à  Paris ,  où  il  m.  en 
1619.  Nous  avons  de  lui 
de  missionibus  Paragua- 
riœ  ;  de  rébus  Japonicks  , 
de  regno  Cochincinensi , 
etc.  Ces  ouvrages  offrent 
quelques  détails  curieux 
sur  les  missions  ;  mais  nous 
avons  eu  depuis  des  rela- 
tions plus  exactes.  Il  y  a 
deux  autres  jésuites  du 
même  nom. 

Machet ,  célèbre  docteur  de 
Paris  etévêque  de  Castres, 
né  à  Blois  ,  m.  à  Tours  en 
1448.  Il  parut  avec  éclat 
au  concile  de  Paris  ,  fonda 
plusieurs  hôpitaux  et  cou- 
vens  et  gouverna  sainte-* 
ment  son  diocèse. 

Machiavel ,  fameux  écrivain, 
en  matière  de  politique  , 
né  à  Florence ,  m.  en  i527» 
Son  histoire  de  Florence , 
in -4  ,  1532  ,  est  fort  rare 
et  estimée  pour  l'exacti- 
tude et  les  recherches  > 
mais  il  y  prodigue  trop 
les  réflexions ,  g»i  souvent 
ont  plus  d*écl*t  que  de 
solidité.  Ses  principales 
productions  sont  extrême- 
ment   dangereuses.    Zélé 
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partisan  de  la  liberté  ,  il  y 
débite  des  maximes  per- 
verses ,  et  préconise  le 
crime.  Nous  avons  une 
bonne  réfutation  de  ses 
ouvrages  dans  V anti-Ma- 
chiavel, in-8. 

Mackensie  ,  savant  écrivain 
écossois  ,  m.  à  Londres 
en  1691.  On  a  de  lui  lois 
et  coutumes  d*Ecosse ,  in- 
folio ,  rempli  de  recher- 
ches ;  le  vertueux  ou  le 
stoïque  ,  in-8  ;  et  autres 
ouvrages.  Il  faut  le  distin- 
guer de  George  Mackensie , 
médecin  d'Edimbourg ,  qui 
a  pub.  les  vies  des  écrivains' 
Ecossais  ,  en  2  vol. 

Macki  ,  fameux  intrigant, 
qui  joua  un  rôle  dans  les 
guerres  qui  suivirent  la 
révolution  qui  précipita 
Jacques  H  dn  trône.  Il  a 
laissé  :  mèm.  de  la  cour 
d?  Angleterre  sous  Guillau- 
me III  et  Anne>  qui  offrent 
quelques  anecdotes  curieu- 
ses ;  et  le  tableau  de  la 
cour  de  St.  Germain  ,  où 
Jacques  II  est  traité  avec 
une  indécence  que  les  hai- 
nes et  les  guerres  les  plus 
vives  ne  sauroient  jamais 
autoriser. 

Maclaurin ,  célèbre  profes- 
seur de  mathématiques  à 
Edimbourg  ,  né  en  Ecosse , 
m.  en  1746.  On  a  de  lui 
un  traité  d'algèbre  estimé 
et  un  excellent  traité  des 
fluxions ,  trad.  parPeçe/ws, 
2   vol.  in-4. 

Macpherson  3  écrivain  écos- 
sois ,  m.  en  1796.  Il  est 
particulièrement  connu  par 

une 
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«ue  traduction  des  poésies 
d'Ossian. 

Hacquart .  médecin  de  Paris, 
né  à  Reims  ,  ni.  en  1768. 
II  a  rendu  un  service  im- 
portant à  la  médecine  en 
rédigeant,  en  notre  langue, 
la  collection  des  thèses  que 
Je  célèbre  Halier  avoit  pu- 
bliées ,  en  latin,  en  5  vol. 
in-4. 

Macquer  ,  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  ,  sa  patrie  > 
m.  en  1770.  Nous  avons 
de  lui  un  abrégé  chrono- 
logique de  V histoire  ecclé- 
siastique, 3  vol.  in-o,dans 
le  goût  de  l'histoire  de 
France  du  président  Hé- 
naut  ,  mais  éciit  plus  sè- 
chement ;  les  annales  ro- 
maines ,  autre  abrégé  chio- 
nologique  assez  bien  fait  j 
un  abrégé  chronologique 
de  l'histoire  d'Espagne  et 
de  Portugal  ,  2  vol.  in-8  , 
où  il  fut  aidé  par  M.  La- 
combe. 

Macquer  ,  célèbre  chimiste  , 
frère  du  piécédent,  né  à 
Paris  ,  où  ii  m.  en  1784. 
Son  principal  ouvrage  est 
un  dictionnaire  de  chimie  , 
4  vol.  in-8  ,  et  2  vol,  in- 
4  ,  estimé. 

Jtëacrien  ,  égyptien  qui,  de 
simple  soldat  ,  s'éleva  au 
rang  de  général  ,  et  se  fit 
donner  la  pouune  impé- 
riale, lorsque  yalérieneut 
été  fait  prisonnier  par  les 
Perses.  Il  passa  ensuite  en 
occident  pour  détrôner  Gai- 
lien  ;  mais  il  fut  battu  et 
mis  à  mort  avec  son  fils. 
C'^st  lui  qui  inspira  à  Va- 
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lérien  l'idée  de  persécuter 
les  chrétiens.  C'étoit  un 
général  habile,  maiscruel. 

Macrin  ,  né  à  Alger  ,  d'une 
famille  obscure  ,  après 
avoir  été  gladiateur,  de- 
vint préfet  du  prétoire  ,  et 
fut  élu  empereur  romain 
en  217  ,  à  la  place  de 
Caracalla  ,  qu'il  avoit  fait 
assassiner.  Son  extrême 
sévérité  fit  soulever  une 
partie  de  ses  soldais  ,  qui 
le  tuèrent  quelques  mois 
après,  avec  son  fils,  à 
/rchélaïde,  où  il  s'étoit 
sauvé. 

Macrin  ,  poète  latin  ,  dont  le 
vrai  nom  étoii  Salmon  ,  né 
à  Loudun  ,  m.  en  2557.  Il 
a  surtout  réussi  dans  le 
genre  lyrique.  Son  fils  , 
Charles  ,  aussi  bon  poète 
que  lui  ,  fut  enveloppé 
dans  le  massacre  de  la  St. 
Barthélemi,  en  1572. 

Macrine  ,  (  Sainte  )  soeur  de 
St.  Basile  et  de  St.  Gré- 
goire  de  Nysse ,  après  la 
mort  de  son  père  se  retira 
avec  sa  mèie  dans  un  mo- 
nastère qu'elles  fondèrent 
dans  le  Pont,  où  elle  m. 
saintement  en  379. 

Macrobe  ,  auteur  latin  de  la 
nu  du  ^.e  siècle.  On  a  de 
lui  les  Saturnales.  Ce  sont 
des  entretiens  qui  offrent 
un  mélange  emieux  de 
critique  et  d'antiquités  ; 
un  commentaire  sur  le 
traité  de  Cicévon  ,  intitulé 
le  songe  de  S  ci  pion.  La 
latinité  de  cet  ouvrage  ainsi 
que  celle  du  précédent, 
n'est  pas  pure,   mais  les 
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remarques  en  sont  sa  van. 
tes.   Les    meilleures   édit. 
de  Macrobc  ,  sont  cei les  de 
Leyde  et  de  Londres.  Celle 
de  Venise  ,  in-folio  ,  1472, 
est  d'une  rareté  extrême. 
fâatron\    favori    et  assassin 
de   libère.   Son   crédit  ne 
fut    pas   de   longue   durée. 
Caligula  ,  qu'il  a  voit  servi 
dans    cette    occasion,   l'o- 
bligea ,  lui  et  sa  femme,  à 
se  donner  la  mort. 
Macropcdius  ,    savant    litté- 
rateur ,  né  à  Gemert  ,  près 
de  Grave  ,  vers  l'an  1476. 
On  a  de  lui  computus  ec- 
clesiasticus   ,    une    gram» 
maire  grecque  et  latine  ,  et 
autres  ouvrages  classiques. 
Maddersieg  ,    peint;  e  ,   né  à 
Amsterdam  ,  in.  en  1709, 
réussissoit  dans  i^s  mari- 
nes. 
Madeleine ,  voy.  Magdelcne. 
Maderno ,  célèbre architecte, 
né  dans  la  Lombardie,  ni. 
en  10-9.  Ii  fut   nu   des  ar- 
chitectes de  IVgliso  de  St. 
Pierre  de  Rome  qu'on  lui 
reproche   d'avoir  gâtée  en 
voulant  l'agrandir.  Il  <>'ac' 
qnit  néanmoins  ,  une  gran- 
de  réputation  et  devint  l'a r» 
chitecte  à  ia  mode. 
Macs,  peintre  d'histoire,  né 
à  Anvers  e.î    ibbo.  Ses  ta- 
bleaux sont  estimés. 
fflaffèe-  Vcgi0  '  chanoine  de 
Mritot-Jeaii  de  La  ira  n  ,  né 
à  Lodi  ,  rtï.  en    1458,    est 
auteur   de  plusieurs    bons 
ou vi âges  ,    écrits  élégam- 
ment en  latin.  Les  piinci- 
paux   sont  un  traité  de  /V- 
kulation  chrétienne  dis  ai- 
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fans  ;  six  livres  de  la  per- 
sévérance dans  la  religion  ; 
discours  des  4  fins  de  V hom- 
me 1  les  vies  de  Saint  Au- 
gustin et  autres  Saints, 
On  trouve  ces  ouvrages 
dans  le  tome  26"  de  la  bi- 
bliothèque des  itères  ,  édit. 
de  Lyon. 

Majjée ,  célèbre  et  savant 
cardinal  sous  le  pape  Paul 
lll ,  né  à  Rome  ,  où  il  m. 
en  i553 ,  à  40  ans.  On  lin 
doit  des  commentaires  sur 
les  épîtres  de  Cicéton  ,  et 
un  traité  d'inscriptions  et 
de  médailles. 

Mapée  ou  Majfci ,  célèbre 
jésuite  ,  né  à  Bergaine,  m. 
à  Tivoli  en  Iboi.  On  a  de 
lui  une  bonne  histoire  de 
Saint  Ignace  de  LvyoU , 
en  latin  •  une  histoire  des 
Indes  ,  aussi  en  latin.  On 
l'est  i  me  particulièrement 
pour  le  style  qui  en  est 
très-pur  et  très-élégant, 
quoique  boursouflé  eu  cer- 
tains endroits. 

Majjçç  ou  Majjei ,  (le  mar- 
quis) ne  3  Vérone  ,  m.  en 
I7;;5  ,  s'attacha  particulier 
reincut  à  réformer  le  tlréâ^ 
tre  de  sa  nation.  Sa  tra- 
gédie de  Meropc  eut  le 
plus  brillant  succès  On  a 
encore  de  lui  un  excellent 
livre  en  italien  contre  l'u- 
sage dr->  d^kv,  ;  une  histoire 
de  la  science  diplomatique  9 
iti-j,  ,  aussi  en  italien  ;  mu* 
salira  Veroncnse  ,  in-fol.  ; 
ï  crona  illustrât  a  ,4  vol, 
iu-8  ,  et  autres  ouvrages,  il 
ne  faut  pas  le  confoudie 
avec  iifcïieiio  Scip iou  MaJ* 
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fei ,  de  Tortone  ,  auteur 
d'une  bonne  histoire  de  la 
ville  de  Mantoue  ,  en  ita- 
lien. 

Magdelène  ,  (  Sainte  Marie) 
fut  guérie  par  Jésus  ,  qui 
chassa  sept  démons  de  son 
corps.  Dès-lors  elle  le  sui- 
vit partout  jusqu'au  cal- 
vaire ,  où  après  l'avoir  vu 
mettre  au  tombeau  ,  elle 
retourna  à  Jérusalem  pré- 
parer des  parfums  pour 
l'embaumer.  Elle  fut  la 
première  personne  à  qui  J. 
C*  apparut.  Il  lui  otdonna 
d'aller  annoncer  aux  Apô- 
tres et  aux  disciples  sa  ré- 
surrection. On  croit  qu'elle 
mourut  et  fut  enterrée  à 
Ephèse.  Il  ne  faut  pas  la 
confondre  avec  la  péche- 
resse ,  ni  avec  Marie , 
sœur  de  La\are . 

Magdelène  de  Pa\\i ,  supé- 
rieure des  carmélites  de 
Florence  ,  m.  en  1607 , 
à  41  ans  ,  et  canonisée  par 
Alexandre  Vil  en  1660. 

Magdelenet  ,  poète  latin  et 
françois  ,  m.  à  Auxerre  en 
1661.  On  estime  ses  poé- 
sies latines* 

Magellan  ,  autrement  Fer- 
nando de  Magalhaens  , 
navigateur  portugais  ,  cé- 
lèbre par  sa  bravoure  et 
ses  découvertes.  Mécontent 
de  son  roi,  il  passa  au 
service  de  Charles-Quint , 
et  découvrit  le  détroit  au- 
quel il  donna  son  nom. 
On  croit  qu'il  m.  de  poi- 
son aux  îles  de  Los-La- 
drones  en  ïSii  ;  suivant 
quelques-uns  ,   il  périt  en 
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un  combat  dans  l'île  dç 
Matan  ;  suivant  d'autres  $ 
il  fut  assassiné  par  ses  gens 
à  cause  de  sa  dureté. 

Mageoghecan  ,  prêtre  irlan* 
dois  ,  m.  à  Paris  en  1764  , 
est  auteur  d'une  histoire 
^Irlande  ,  en  3  vol.  in-4* 
rem  plie  de  recherches  qu'on 
ne  trouve  pas  ailleurs. 

Maggi ,  l'un  des  plus  savans 
hommes  de  son  siècle  ,  né 
à  Anghiari  dans  la  Tos- 
cane ,  se  rendit  immortel 
par  la  défense  de  Fama- 
gouste  contre  les  Turcs» 
Cette  ville  ayant  succom- 
bé ,  il  fut  emmené  en 
captivité  et  étranglé  en 
1572,  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  un  savant 
traité  des  cloches  des  a/i- 
ciens  ;  un  traité  des  for- 
tifications ,  in-folio,  cù  s* 
trouvent  plusieurs  machi- 
nes fort  curieuses  ,  dont 
queiques-unes  sont  de  son 
invention.  Tous  ses  ou- 
vrages ,  écrits  assez  élé- 
gamment en  latin  ,  sont 
remplis  d'érudition  et  de 
recherches. 

Magini  ,  célèbre  astronome 
et  mahématicien  ,  né  à 
Padoue  ,  m.  à  Hologne  en 
1617,  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  peu  recherchés 
aujourd'hui. 

Magliabecchii  savant  biblio- 
tnécaire  du  grand-duc  de 
Toscane  ,  m.  à  Florence 
en  1714  ,  laissant  sa  nom- 
breuse bibliothèque  au  pu* 
blic  avec  un  fonds  pour 
l'entretenir.  Il  a  voit  un« 
mémoire   prodigieuse ,    et 
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étoit  consulté  par  tous  les   Magnet^yiFuhe,  m.  en  i6rrj9 
savans  de  l'Europe.  s'est  fait  un    nom  par   ses 

Magîcire ,  •  St.  )  né  dans  le 
pivs  de  Galles  ,  m.  en 
575  ,  fut  abbé  de  Dàle  , 
puis  évêque  régionnaire 
en   Bretagne.  Il  établit  en- 


suite   un    monastère    dans 
l'île    de    Gersey  ,     où    il 
mourut»  Ce  saint  homme 
cultivent    la      poésie   avec 
succès.  C'est  de  lui  qu'est 
l'hymne  cœlo  quos  endem  , 
qu'on  chante    à  la    Tous- 
saint. 
Magnan  ,  minime  et  célèbre 
antiquaire,     né    dans    un 
bourg    de     Provence,    in. 
dans  i'hcpitaj  oe  Florence 
en    I796*     S°«    priaripai 
ouvrage  est  une  description 
de  la  ville  de  Honn  ,  en  ^ 
vol.     in-'îolio  ,    avec    un 
très-grand  nombre  de  plan- 
ches ,  ouvrage  estimé  qu'il 
a  voit  publié  d'abord  en  un 
vol.  in-/ 2  ,  pour  la  com- 
modité des  voyageurs. 
Magnençe  y    germain    d'ori- 
gine ,   parvint,  du   grade 
desimpie  soldat,  aux  pre- 
miers emplois.  Il  fit  mou- 
rir l'empereur    Constant  , 
son  bienfaiteur,  poi.i  s'em- 
parer dç   l'empire  ;    mais 
ce  crime  ne  demeura  pas 
impuni  :  vaincu  en   diité- 
tens  combats  ,  il  se  retira 
à  Lyon  ,    où   il  se  donna 
la     mort    en   555  ,     après 
avoir   fait   périr   tous    ses 
parens  ,    eutr'autres  ,    sa 
mère  et  son  ïière-  flaîmoit 
les  beiles-iettres  ,  et  aveit 
«ne    certaine      éloquence 
Strerrièie.. 


paraphrases  ,   en  vers  la- 
tins ,   des  psaumes  et   dos 
cantiques     de     l'Ecriture- 
Sainte. 
Magni  ,     célèbre     capucin  , 
né  à  Milan,  m.  en   i6£i. 
Il  a    laissé   plusieurs  ou- 
vrages en    latin  ,  eutr'au- 
tres   quelques    livres     de 
controverse  contre  les  pro- 
testa ns. 
Magnière ,  célèbre  sculpteur, 
ne    à    Paris  ,     où    il    m. 
en  I700.  On  voit  plusieurs 
de  ses  ouvr.  à  Versailles. 
Aiagnie\  ,  savant  ecclésiasti- 
que ,  m.  en  17^9  j  piinci- 
pa  le  ment     connu    par   son 
dictionnaire    latin   intituîé 
novitius  ,   ?.  vol.  in-4  ,  ou 
l'on  trouve    les    noms    des 
grands  hommes  5   les    ter- 
mes de    sciences  ,    et    un 
grand  nombre  de  mots  qui 
ne  se   trouvent    point  dans 
les  dicrionnaues  ordinai- 
res. 
Magnus  ,    archevêque  d'Up- 
sâï  en  Suède,  m.  en  ï5/?  4  , 
s'éleva    avec    force  contre 
le    luthéranisme  ,    et    tra- 
vailla euvain  à   empêcher 
le   roi   Gustave  de  l'intro- 
duire dans  ses  états.  On  a 
de  lui  une  hist.  de  Suède, 
en  latin,  in- fol. ,  pub.  avec 
ées.   additions    par    Oîaiis 
Magnus  ,  son  frère  t  et  une 
histoire     des    archevêques 
d'Upsal  ,   in-foiio  ,   aussi 
en  iatin.. 
Magon  Barcéc  ,  général  des 
Carthaginois,   fut  envoyé 
%n    Sicile    pour    Caire    la- 
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guerre  à  T)cnys  Û  ancien  , 
et  fut  tué  dans  un  combat 
l'an  389  avant  J.G. 

Magon  ,  autre  général  car- 
thaginois ,  père  d' H a  mil- 
car  et  d'Asdrubal  ,  rem- 
porta plusieurs  victoires 
signalées  ,  et  m.  de  ses 
blessures  l'an  2o3av.  J.  C 
Il  y  a  un  autre  Magon  , 
qui  florissoit  vers  l'an  140 
av.  J.  C.  ,  qui  a  laissé  28 
livres  sur  l'agriculture. 

Magri  ,  prêtre  de  l'oratoire, 
né  dans  l'île  de  Malte  , 
jn.  en  1672.  On  lui  doit 
deux  ouvr.  utiles  :  hiero- 
lexicon  ,  in-folio.  C'est  un 
dictionnaire  qui  peut  beau- 
coup servir  pour  l'intelli- 
gence de  l'Ecriture-Sainte; 
et  un  traité  ,  en  latin  ,  des 
contradictions  apparentes 
de  V Ecriture  ,  augmenté 
par  l'abbé  le  Fèvre. 

Magry\y  ,  célèbre  historien, 
né  au  Caire  ,  où  ii  m.  en 
174 1.  Il  a  laissé  un  très- 
grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  principaux  sont  une 
description  de  l'Egypte , 
et  «ne  histoire  des  Egyp- 
tiens et  des  peuples  qui  se 
sont  établis  en  Egypte» 

Mahadi  ,  3.e  calife  de  la 
race  des  Abassides  ,  suc- 
céda à  son  père  Abugiafar 
Alman\or  ,  et  se  rendit 
célèbre  par  ses  victoires  et 
par  la  sagesse  de  son  gou- 
vernement. Il  m»  à  la  chasse 
l'an  ?85  de  J.  C. 

Makarkaly  capitaine  cartha- 
ginois ,  commanda  la  ca- 
valerie à  la  bataille  de 
Cannes  ,  I'an3i6  &y,  J.  Ci 
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Mahomet  ,  célèbre  impos- 
teur et  fondateur  de  la  re- 
ligion ma  ho  meta  ne  ,  né  à 
la  Mecque,  de  parens  pau- 
vres, mais  d'une  naissance 
illustre.  Il  composa  le  Ko~ 
ran  ou  Alcoran  ,  livre  qui 
contient  les  dogmes  et  les 
préceptes  du  mahoméris- 
me.  C'est  une  rapsodie  de 
6000  vers  ,  sans  ordre  , 
fans  liaison  ,  sans  art  , 
remplie  de  contradictions, 
d'absurdités  et  d'anachro- 
nismes.  Il  fut  aidé,  dans 
ce  travail,  par  un  juif 
nommé  Abdia  Ben  Salem, 
et  par  un  moine  gvec 
nommé  Scrgius*  N'étant 
pas  en  sûreté  à  la  Mecque, 
où  l'on  se  trou  voit  peu 
disposé  à  recevoir  ses  rê- 
veries ,  il  se  sauva  à  Mé- 
dine.  Cette  fuite  fut  l'épo- 
que de  sa  gloire  et  de  la 
fondation  de  son  empire 
et  de  sa  religion.  C'est 
aussi  de  ce  jour  ,  qui  ré- 
pond au  16  juillet  de  l'an 
622  de  J.  C.  que  date  l'ké- 
gire  ou  ère  des  mahomé- 
tans.  Pour  appuyer  sa  re- 
ligion ,  il  leva  des  troupes 
et  arma  ses  disciples.  Afin 
de  les  encouragei  >  il  pro- 
mettoit  le  paradis  à  ceux 
qui  mouroient  les  armes 
à  la  main.  Il  pilla  d'abord 
les  caravanes  ,  et  attaqua 
ensuite  les  Arabes  ,  qu'il 
vint  à  bout  de  subjuguer. 
11  en  fit  périr  un  grand 
nombre,  vendit  les  autres 
comme  des  esclaves,  et. 
distribua  leurs  biens  à  ses 
soldats.  Enfin,  fier  de  ses 
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succès,  il  continua  ses 
conquêtes  ,  et  ne  donnait 
aux  vaincus  que  le  choix 
de  la  mort  ou  de  sa  reli- 
gion. Il  parvint  ainsi  à  ré- 
tablir sur  des  monceaux 
de'  cadavres  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long- temps  d  3  ses 
crimes.  Il  m*  clans  la  62. è 
année  de  son  âge  ,  et  là 
602  de  J.  C,  des  suites 
du  poison  que  lui  a  voit 
donne  quelques  années  au- 
paravant, une  juive  pour 
s'assurer  s'il  étoit  réélis-» 
ment  uii  prophète.  Il  fut 
enterré  à  Mcdine,  Sa  rie 
a  été  écrite  par  Pride.inx  , 
par  G dg nier  et:  par  M  =  /  ur- 
pin 
Mahomet  l,  II ,  III ,  IV  et 
V  ,  empereurs  des  Turcs. 
Mahomet  /,  fi'.s  de  Baja^et 

I  ,  succéda  à  son  îrère 
Moïse  9  qu'il  fit  mourir  en 
îzti3.  Il  se  rendit  recom- 
manda ble  par  ses  victoires, 
paf  sa  justice  et  par  sa 
fidélité  à  garder  sa  parole. 
il  établit  le  siège  de  son 
empire  a  Andrinople  ,  oâ 
il  m.  en  1421.  — ;  Maho- 
met Il ,  surnommé  Bojuc  , 
c'est-à-dire  ,  le  Grand  ,  né 
a  Andrinople  ,  succéda  à 
son  père  Amurat  II  en 
1401.  Il  fut  la  terreur  de 
l'Europe  et  le  plus  heureux 
prince  d  entre  les  infidèles. 

II  prit  d'assaut  Constanr- 
ti no? le  en  lz»53,  et  acheva 
d'éteindre  l'empire  des 
Grecs  en  1467.  Il  tu  encore 
de  grandes  conquêtes  dans 
la  Hongrie  ,  dans  la  Pèr$e, 
dans   îa   Bosnie  ^  dans  la 
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Transylvanie  ,    se     rendit; 
maître   du    Péloponnèse  et 
de    plusieurs  îles  de  l'Ar- 
chipel.     Il'  étoit    prêt     à 
passer  en  Egypte ,  lorsqu'H 
si»,   en    1481  ,    à    52     ans. 
C'étcit    un    prince   coura- 
geux ,  prudent,  grand  po- 
litique ;  mais    ses  débau- 
ches ?     sa    cruauté    et     sa 
mauvaise  foi    ternirent  la 
gloire  de  ses  belles  a  crions. 
Il,   se    moquoit   de    toutes 
les  religions  ,  sans  excep- 
ter celle  de  son  prophète, 
qu'il   regardoit  comme  un 
chef  de  bandits.  Il  fut  le 
premier    qui    prit    le  titre 
dé   Grand-Seigneur  ou  de 
Grand-Turc.  —  Mahomet 
III   ,     fiî s    et    successeur 
d  Amurat  III  y  en    1595  , 
iri.  de   ia  pe.ste  à  Consran- 
tinople  en  i6o5  ,  à  59  ans. 
C'étoit  un  prince  indolent, 
livré  à  la  débauche  et  san- 
guinaire. Il  fit  mourir  ses 
frères  et    lés   femmes    dé 
son  père.  —  Mahomet  IV \ 
fut     reconnu    empereur   à 
l'âge  de   7    an^,   après  la 
morr  tragique  de  son  père 
Ibrahim  en  1649.  L'empe- 
reur ,   lé  roi  de  Pologne  et 
les  Vénitiens  remportèrent 
sur   ses   troupes  de  grands 
avantages.  Les  Janissaires 
attribuant  à  son  indolence 
lés    mauvais    succès   ,     le 
déposèrent ,    en    1687  ,   .et 
mirent  à  sa  place  son  frère 
Soliman  III,  Il  m.  en  pri- 
son en  1691. — Mahomet  V, 
ou  plutôt  Mahmoud  ,   fils 
de     Mustapha    II  ,      fat 
placé  sur  le  trône  vacant. 
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pàt  la  déposition  d'Ac/anet 
III  ,  son  oncle  ,  en  iy3o. 
Il  avoir  un  caractère  pa- 
cifique ,  et  gouverna  ses 
peuplés  avec  douceur  jus- 
qu'à sa  mort  ,  arrivée  en 
1754.  Thamas-Kouli-  ICan 
lui  enleva  la  Géorgie  et 
,l 'Arménie.' 

Mahomet- G  aladin  ,  voyez 
.  Galadin. 

Mahoh  ,  médecin  ,  né  à 
Chartres,  m.  en  r8oo  ,  a 
frad.  du  latin  la  médecine 
pratique  de  Stoll,  et  fourni 
plusieurs  articles  à  l'ency- 
clopédie méthodique. 

Maliy  ,  jésuite,  né  à  Namtir, 
m.  en  1744  y  a  donné 
V histoire  du  peuple  hébreu, 
jusqu'à  la  ruin?  de  la  sy- 
nagogue ,  3  vol.  in-12.  Le 
style  en  est  trop  oratoire. 

Maier  ,  carme  ,  né  dans  ie 
Brabant ,  m.  en  1577  ,  a 
laissé  de <:  commentaires  sur 
les  épïtrcs  de  St.  Paul  , 
et  autres  ouvrages.  Il  ne 
in  ut  pas  le  confondre  avec 
Christophe  Mater,  savant 
controversiste  ,  né  à  Aus- 
oourg  ,  m.  en  1626  ,  dont 
on  a  quelques  ouvrages 
écrits  avec  assez  de  cha- 
leur. 

Maignan,  religieux  minime, 
ne  à  Toulouse  ,  où  il  m. 
en  167$,  professa  la  phi- 
l  Josophie  ,  à  Rome  ,  avec 
Ve aucoup  de  réputation.  Il 
étoit  très-habile  physicien 
et  mécanicien . -Louis  XI V, 
en  passant  à  Toulouse  r 
pc  dédaigna  pas  de  visiter 
la  cellule  de  ce  religieux. 
Ses   principaux     ouvrages 
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sont:  verspectiva  hoiïntià ;y 
in-folio  ;  un  cours' de  phi- 
losophie ,  en  iatin  ,  autre- 
fois etf  usage  dans  les 
écoles. 

Mailla,  (J.  A.  M.  deMoy- 
riac  de  )  savant  jésuite  ,  né 
dans  le  lîugey  ,  lut  envoyé 
missionnaire  à  la  Chine" 
en  I703  ,  où  il  sut  se  con- 
cilier l'estime  de  l'empe- 
reur ,  qui  l'employa  à  dres- 
ser la  Carte  de  la  Chine 
et  de  la  Tartarie-Chinoise, 
qui  fut  gravée  en  France 
l'an  17Si.Il  traduisit  aussi- 
les  grandes  annaJes  de  ta 
Chine  en  françois ,  et  fit 
passer  son  manuscrit  en 
France  ,  quia  été  pub.  en 
11  vol*,  in-4  j  par  les  soins 
de  l'abbé  Gr  osier.  C'est  la 
première  histoire  compîette 
de  ce  vaste  empire.  Elle 
est  peu  estimée  étant  rem- 
plie de  fables  et  d'anachro- 
nj soies  de  tous  genres  ,  à 
l'exception  des  derniers 
temps,  qui  en  sont  moins 
chargés.  Le  P.  Mailla  m. 
à  Pékin  en  1748. 

Maiilard  ,  fameux  prédica- 
teur coi  délier  ,  né  à  Paris  t 
m.  a  Toulouse  en  l5o2. 
Ses  sermons  sont  remplie 
dé  plates  bouffonneries  tt 
de  traits  ridicules  et  indé- 
cents. C'étoit  ainsi  qu'on 
prêchoit  alors. 

Maillard,  m.  à  Paris  en 
1807,  a  laissé  une  histoire 
abrégée  des  plantes  de 
Charnel  ,  augmentée  de  la 
synonymie  de  Linné ,  2 
vol.  in-8  ,    avec  tableaux. 

idaiiié  dêBrc\é  >  arclxevêqii« 
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de  Tours  ,  et  l'un  des  plus 
illustres  prélats  de  son  siè- 
cle ,  m.  en  odeur  de  sain- 
teté en  1697  j  a  traduit  du 
grec  en  latin  quelques /ic- 
mêlics  de  St.  Basile, 

Maillé  ,  marquis  de  Brezé  , 
maréchal  de  France  ,  de 
la  même  famille  que  le 
précédent  ,  se  signala  de 
bonne  heure  par  son  cou- 
rage ,  et  m.  en  l65o.  Son 
fils  ,  commandant  des  ga- 
lères du  roi  ,  remporta  de 
grands  avantages  sur  mér  , 
et  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  en  1646  ,  à  27  ans. 

Muillcbols  ,  célèbre  général 
françois  ,  111.  en  1762  ,  se 
signala  dans  la  guerre  de 
la  succession  d'Espagne  et 
réduisit  la  Corse  sous  la 
domination  de  la  France  ; 
ce  qui  lui  valut  le  bâton 
de  maréchal.  Le  marquis 
de  Vc\ay  a  donné  ses  cam- 
pagnes d'Italie  ,  impr.  au 
Louvre  en  3  vol.  in-4  , 
avec  un  vol.  de  cartes. 

Maillet  ,  consul-général  en 
Egypte  ,  né  en  Lorraine  , 
m.  à  Marseille  en  1758  > 
est  auteur  d'un  ouvrage 
absurde  et  extravagant  , 
intitulé  Telliamcd  «où  il  a 
expliqué  par  des  conjec- 
tures bizarres  les  diverses 
révolutions  de  notre  globe. 
Cependant  son  livre  a  eu 
du  succès  dans  le  moment. 
On  a  encore  de  lui  une 
description  de  l'Egypte  , 
dressée  sur  ses  mémoires  , 
in-4  ou  2  vol.  in-12. 

Mailly  ,  Tune  des  plus  an- 
ciennes maisons  du  loyau* 
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me  ,  tire  son  nom  de  la 
terre  de  Mailly  ,  près  d'A- 
miens, et  s'est  rendue  illus- 
tre par  ses  alliances  et  les 
grands  hommes  qu'elle  a 
produits ,  parmi  lesquels 
on  distingue  principale- 
ment François  de  Mai Lly  i 
2.e  du  nom  ,  seigneui* 
d'Haucourt  ,  m.  en  1621. 
Loiû  d'entier  dans  la  li- 
gue ,  il  fit  tous  ses  efforts 
pour  ramener  les  rebelles 
vers  leur  souverain.  Son 
zèle  et  sa  valeur  furent  ré- 
compensés par  le  collier  de 
l'ordre.  Un  chevalier  de 
cette  famille  publia  ,  en 
1742 ,  une  hîst.  de  Gênes 
en  4  vol.  in-12  ,  assez  esti- 
mée. 

Maitnbourg ,  célèbre  jésuite  , 
né  à  Nancy  ,  m.  en  1686. 
11  se  fit  un  nom  par  ses 
prédications  ,  qu'il  assai- 
sonnoit quelquefois  de  sail- 
lies burlesques.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages recueillis  en  16  vol. 
in-4  ,  où  l'on  trouve  du 
feu  ,  de  la  rapidité,  mais 
peu  de  solidité  ,  de  discer- 
nement et  d'exactitude.  Ses 
productions  les  plus  esti- 
mées sont  Yhistoire  des 
croisades  ,  in-4  ;  histoire 
de  la  ligue ,  2  vol.  in-12  'r 
Y  histoire  de  la  décadence 
de  l'empire  après  Charle- 
mœgne ,  2  vol.  in-12  ,  et 
les  histoires  du  pontificat 
de  St.  Grégoire-le-Grand 
et  de  celui  de  St.  Léon  , 
4  vol.  in-12. 

Maimonide,  célèbre  rabbin  et 
l'un  de»  plus  se  y  ans  hom- 
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mes    que   les  Juifs   ayent 
produits  ,  né  à  Cordoue  , 
m.   en    1209    en    Egypte  , 
cil  il  devint   premier  mé- 
decin   du    Sultan  ,    et    fut 
comblé  c!e  gloire  »   d'hon- 
neur et   de    richesses.   On 
a     de     lui    un     excellent 
commentaire  ,     en   arabe  , 
sur  la  Mischne  ;  un  abrégé 
du  Talmud  ,  en  4  parties  , 
et    autres   ouvrages    très- 
estimés  des  Juifs  ,  qui  lui 
firent  donner  le  surnom  de 
l'aigle  de»  docteurs.  Il  est 
souvent  cité  sous  les  noms 
de  Mo  se  s  Egyptius  et   de 
Moses  Cordubensis. 
Mainjroy  y  fameux  tyran  de 
Sicile  ,  file  naturel  de  l'em- 
pereur    Frédéric    II  ,     fit 
empoisonner  Conrad  ,  fils 
légitime  de    cet  empereur 
et    gouverna     despotique- 
menc     la     Sicile    pendant 
près  de  il  ans.  Il  fut  tué 
dans  une  bataille  dans  les 
plaines    de   Bénévent     en 
1266'. 
Maintenon,  (Françoise  d'An- 
b<gné  ,  marquise  de  )   née 
dans  fine-  prison   de  Niort 
en     l65fï  ,    avoit    épousé 
S  canon  y  qui     /a     laissa 
veuve    en    1660.    Elle    fut 
chargée  de  l'éducation  des 
enfans  du  roi  et   de  Mar 
dame   de    Montespan  ,   ce 
qui  fut  pour  elle  la  route 
à  la     plus   haute    faveur. 
Elle     épousa     secrètement 
Louis  XIV  vers  la  fin  de 
1685  r  et  fonda  la  maison 
de   Saint  -  Cyr  ,     près    de 
Versailles  ,  qu'elle  destina 
à  l'éducation   gratuite   des 
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jeunes  personnes   de   qua- 
lité nées  de  parens  pauvres. 
Elle  se   retira    dans   cet*e 
maison    après    la  mort  du 
roi  ,  et  y  m.  en  1719.  On  a 
recueilli  ses  lettres  ,  après 
sa  mort ,   en  9  vol.  in-12. 
Elles     sont     écrites    avec 
beaucoup  d'esprit;  mais  le 
style  en  est  froid.  M.  de  la 
Bcaumelle  ,  éditeur  de  ces 
lettres  r  y  a  joint  des  me- 
moires  pour  setvir  à  l'hist* 
de  Mad.  de  Maintenon.  Les 
lettres  et  les  mémoires  ont 
été  réimprimés  en  16  voU 
in- 12.  Voy.  Bcaumelle. 
Major  y    l'un  des  plus  zélés 
disciples  de  Luther ,  né  à 
Nuremberg  ,  m.   en  i574» 
On  a  de  iui  divers  ouvr* 
en  3  vol.  in-folio.  Ses  par- 
tisans furent  nommés  Afdt- 
jorites. 
Major  ou  le  Maire  »  célèbre 
théologien    scholastiquo  , 
né  en  Ecosse  ,  où  il  m.  en 
1648.  On  a  de  lui  de  sav. 
commentaires ,  eu  iatin,swr 
les  Evangiles  r  sur  le  maître 
des  sentences  ;  et  une  hist. 
de    la   Grande-Bretagne  , 
ouv.  superficiel  et  inexact. 
Major  agio  ,    célèbre  profes- 
seur d'éloquence  à  Milan  4 
m.  en  1555.  On  a  de   lui 
des  commentaires     sur  la 
rhétorique  d'Aristote  ,  sur 
l'orateur  de  Cicéron  et  sur 
Virgile   ;    un     recueil    de 
harangues  latines ■• ,  et  plu- 
sieurs   traités.    Tous    ces 
ouvrages  sont  pleins  d'éru- 
dition. 
Majorden  ,  empereur  d'occi- 
dent |  fut  proclamé  empe- 
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reur  à   Ravenne    en  457, 
du  consentement  ds  Léon  , 
empereur   d'orient.   Il   ré- 
duisit les  Visigûths  et  for- 
ma   le   projet   de    chasser 
les   Vandales   de   l'Italie  ; 
mais    le    traître  Ricimer , 
général    de   ses     troupes , 
jaloux  de  sa  gloire  ,  le  fit 
massacrer,  après  un  règne 
de  3  ans  et  quelques  mois. 
C  étoit  un    prince    coura- 
geux ,  actif  ,  entreprenant, 
doux  ,   affable  et  ami  des 
lettres. 
Major  in ,  premier  évèque  des 
Donatistes  ,    en    Afrique  , 
vers  Tan  3oo.  Ce  fut  néan- 
moins Donat ,  son  succes- 
seur ,  qui  eut    le  malheu- 
reux  avantage  de   donner 
son  nom  à  cette  secte. 
Mab-an  ,  secrétaire  de  l'aca- 
démie des    sciences  et  de 
l'académie  françoise  ,  né 
à  Béziers  ,  m.  en  1771.  On 
a  de    lui    une    excellente 
dissertation  sur  la  glace; 
un   savant    traité  de  C  au- 
rore  boréale  ;    des    éloges 
des  académiciens  de  l'aca- 
démie des  sciences  ,  et  un 
grand  nombre  du  mémoires, 
parmi  ceux  de   l'académie 
des  sciences. 
Maire  ,  (Jacques  le)  fameux 
pilote    hollandois  ,  décou- 
vrit ,   en  16*16,  le  détroit 
qui  porte  son   nom  ,  vers 
la  pointe  la   plus   méridio- 
nale de  l'Amérique.  On  a 
une  relation  de  son  voyage. 
Jrlairet  ,    poète    dramatique 
franco i s  ,    né  à  Besançon  , 
où  il  jn.  en   1636.  Sa  So- 
fhoniske  eut  tin  grand  suc- 
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chs  ,  et  l'emporta  sur  celle 
de  Corneille  ,  indigne  ,  à  11 
vérité,  de  ce  grand  homme. 

Maironis ,  fameux  théologien 
scholastique  ,  de  Tordre 
des  cordeliers  ,  au  14. e  s.  , 
fut  surnommé  le  docteur 
éclairé»  Il  a  laissé  divers 
traités  de  philosophie  et 
de   théologie. 

Maiseroi  ,  né  à  Metz  ,  entra 
au  service  en  qualité  de 
lieutenant  ,  servit  sous  le 
maréchal  de  Saxe  ,  étala 
paix  ,  se  livra  entièrement 
à  la  théorie  de  son  art. 
11  a  publié  plus,  ouvrages 
ou  il  réunit  l'érudition  a 
la  pratique»  Le  plus  im- 
portant est  un  cours  de  tac- 
tique A\  m.  en  1730. 

Maistre  ,  (  Gilles  le  )  célèbre 
avocat  au  parlement  de 
Paris,  m.  en  i56}.  Au 
milieu  des  factions  qui 
décliiroient  la  France,  il 
montra  une  fidélité  invio- 
lable pour  son  roi.  On  a 
imp.  ses  œuvres  in-4.  Cette 
famille  a  produit  plusieurs 
antres  avocats  distingués. 

Maittre  ,  (  Louis-Isaac  le  ) 
plus  connu  sous  le  nom  de 
Sacy ,  né  à  Paris  ,  prit  les 
ordres  et  fut  choisi  pour 
diriger  les  religieuses  de 
Port  -  Roya  1-des-  Champs. 
Sa  réputation  de  janséniste 
le  rendit  suspect.  Il  fut 
enfermé  à  la  Bastille  pen- 
dant deux  ans  ,  et  il  y 
composa  les  figures  de  la 
bihle*  On  a  de  lui  une 
traduction  de  la  bible,  avec 
des  explications  du  sens 
spirituel  et  du  sens  littéral, 
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tirées  des  Sts.  Pères  ,  dont 
la  meilleure  édit.  est  en  52 
vol.  in-8  ;  ia  trad.  de  Vimi* 
tation  de  J.  C. ,  sous  le 
nom  de  Bcuil  ;  une  trad. 
des  psaumes  ;  une  version 
des  homélies  de  St.  Chry- 
sostôiT.e  ,  et  autres  ouvr. 
L'abrège  de  l'histoire  de  la 
bible  »  publié  sous  le  nom 
de  Koyaumont  ,  et  attri- 
bué communément  à  M» 
de  Sacy  ,  est ,  selon  quel- 
ques-uns ,  de  Nicolas  Fon- 
taine. Cet  ouvrage,  beau- 
coup répandu  ,  est  sèche- 
ment écrit  ,  et  quelquefois 
d'une  manière  indiscrète  et 
peu  assoiiie  ,  à  l'âge  pour 
lequel  il  fut  fait.  On  l'a 
remplacé  très- avantageuse- 
ment par  V histoire  abrégée 
de  la  religion  avant  l'arrivée 
de  J.  C.  ,  i  v.in-12.  Voyez 
Lhomond.  Il  m.  en  I6&,. 

Maistre,  (  Pierre  le  )  avocat 
au  parlement  de  Paris  ,  m. 
en  1728.  On  a  i!e  lui  un 
excellent  commentaire  sur 
la  coutume  de  lJaris  ,  in- 
folio ,  impr.  plusieurs  fois. 
H  y  a  un  autre  le  Maisire  , 
sieur  de  Claville ,  m.  en 
1740  ,  qui  a  laissé  un 
traité  du  vrai  mérite  t  2 
vol.  in-12,  qui  eut  beau- 
coup de  vogue,  quoiqu'on 
y  tïouve  peu  d'idées  pro- 
fou.iosetde  pensées  neuves. 

MahUnd  ,  né  à  Berchin  , 
m.  en  1757  ,  a  donné  une 
histoire  de  Londres  ,  2  v. 
in-tolio  ;  une  histoire  d'E- 
dimbourg ,  in-folio  ,  et  les 
antiquités  d'Ecosse  ,  2  vol. 
iiwolio. 
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Maiîtaire^  savant  grammai- 
rien et  bibliographe  an" 
glois  ,  m.  en  17^7*  Ses 
ouvrages  les  pins  recher- 
chés sont  corpus  poctarum 
latinorum ,  2  voi.  in-foiio; 
opéra  et  fragmenta  veterum 
poctarum  ,  2  vol.  in  folio. 
On  a  encore  de  lui  historia 
typographorum  aliquotPa- 
risiensium  ,  in-8  ;  historia 
Stephanorum  ,  in-8  •  grœ- 
cœ  linguee  dialecti  ,  in-8  ; 
annales  typegraphici  ab 
artis  inventai  origine  ,  Q 
vol.  in- 4  ,  ouvrage  très- 
correct  ,  plein  de  détails 
bibliographiques  ,  curieux 
et  lecheichés  ,  qui  com- 
prend le  titre  de  tous  les 
livres  imprimés  depuis  l'o- 
rigine de  l'imprime  ne  jus- 
qu'en 1757. 

Maius  ,  ministre  luthérien  , 
né  à  Pfcstzheim  ,  nu  ea 
1719.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  à'ouvr.  peu  connus 
en  France. 

Malabranca,  cardinal  et  évê- 
que  de  Velsetri,  in.  en 
I294  ,  fut  chargé  des  af-* 
faires  les  plus  délicates, 
rétablit  la  paix  dans  Flo- 
rence ,  déchirée  par  ies 
Gueiphes  et  les  Gibelins  , 
et  s'acquit  IVtfection  <\^s 
peuples  p^r  son  intégrité 
et  ses  talens.  On  lui  attri- 
bue la  pi  ose  aies  ira?. 

ft'alachie  ,  le  dernier  des  12 
petits  prophètes  ,  a  j  ro-» 
phétisé  du  temps  deNélie- 
mie  ,  sous  le  règne  dV7r- 
taxerccS'Longuemain.  Ses 
prophéties  sont  en  hébreu 
et  contiennent  3  chapitres. 


84        MAL 

Idalathie  ,  (  St.  )  né  à  Ar- 
mach  en  Irlande.  On  lui 
attribue  des  prophéties  sur 
tous  les  pape*  ;  mais  on 
les  croit  fabriquées  dans 
le  conclave  de  1390  ,  au- 
cun auteur  n'en  ayant  parlé 
avant  le  commencement 
du.  17.Ç  siècle.  St.  Bernard 
a  écrit  sa  vit» 

Malapert  ,  jésuite  ,  né  à 
liions  9  m.  à  Vittoria  en 
Catalogne.  Il  a  laissé  des 
poésies  latines  dont  la  dic- 
tion est  pure  ,  et  plusieurs 
ouvrages  concernant  les 
mathématiques. 

Malchus  ou  Malch  ,  célèbre 
solitaiie  du  ^.e  siècle. 

Maldonat  ,  célèbre  jésuite 
espagnol  et  l'un  des  plus 
grands  génies  de  son  siè- 
cle ,  m.  en  i585.  On  a 
de  lui  des  commentaires  sur 
les  Evangiles  ,  in-ioiio  , 
dont  les  sa  vans  font  beau- 
coup de  cas.  Les  meilleu- 
res édir.  sont  celles  de 
Pont  à-Mousson  ,  i5o5  > 
jusqu'en  1617  ,  car  celles 
qui  ont  été  faites  depuis 
sont  altérées  ;„des  commen- 
taires  sur  J trémie,  Baruch  s 
etc.  ;  un  traité  des  Sacre- 
mens  ;  un  traité  de  la  grâce, 
etc. 

Malébranche  ou  Mailebran- 
que  ,  savant  jésuite  ,  ne  à 
Saint- Omer  f  m.  en  1655  , 
a  laissé  une  hist.  estimée  , 
de  'Viorinis  et  Morinprum 
rébus  ,  5  voï.  in-/,. 

Malebranche  ,  célèbre  prêtre 
de  l'oratoire  ,  et  l'un  des 
plus  grands  métaphysiciens 
de  son  siècle ,  né  à  fiais, 
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m.  en  171S ,  à  l'âge  de 
78  ans.  Son  livre  de  la  re- 
cherche de  la  vérité  ,  in-4  , 
ou  4  vol.  in-12  ,  souvent 
réitnpiimé  ,  lui  a  acquis 
une  réputation  immortelle. 
Sa  diction  ,  outre  qu'elle 
est  pure  et  châtiée,  à  toute 
la  dignité  que  les  matières 
demandent  ,  et  toute  la 
grâce  qu'elles  peuvent  souf- 
frir. On  estime  aussi  ses 
entretiens  métaphysiques. 
Ses  autres  ouvrages  sont 
moins  recherchés. 

Malesherbes  ,  voyez  Lamoi- 
gnon 

ïaleiieu  ,  de  l'académie  des 
sciences  ,  né  à  Paris  ,  m. 
en  1727.  On  a  de  lui  des 
élémens  de  géométrie  ,  esti- 
més ,  et  plusieurs  pièces 
en  vers  et  en  prose. 

Maljilatre  ,  né  à  Saint-Jean- 
de-Caen ,  m.  à  Paris  en 
1767  ,  à  35  ans.  On  a  de 
lui  des  poésies  fugitives  , 
une  traduction  des  méta- 
morphoses a" Ovide ,  esti- 
mée ,    et  autres  ouvrages. 

Malherbe  ,  poète  françois  j 
né  à  Caen  ,  m.  en  1628. 
Ses  poésies,  qui  consistent 
en  quelques  paraphrases 
des  psaumes, en  odes  ,stan- 
ces,  sonnets  «  épigrammes, 
etc.  ,  sout  tellement  au- 
dessus  de  celles  de  tous  les 
poètes  qui  l'ont  précédé , 
qu'on  le  jegarde  comme  le 
père  de  la  poésie  françoïse. 
On  en  a  donne  une  edit. 
complexe  à  Paris  en  1666. 

Malingre,  historien  françois; 
né  à  Sens  ,  m»  vers  i655. 
lia  laissé  un  grand  nombre 

d'ouvrages  , 
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d'ouvrages  ,  particulière- 
ment sur  fhist.  ce  Fiance, 
qui  ne  sont  pas  estimés* 
Il  est  aussi  inexact  dans 
les  faits,  qu'incorrect  dans 
le  styie.  Le  moin.»  mauvais 
de  tous  est  son  histoire 
des  dignités  honoraires  de 
France ,  io-8. 

Jtfalleroi  ,  célèbre  sculpteur  , 
plus  connu  sous  le  nom  de 
la  Pierre.  Il  a  embelli  le 
parc  de  Versailîeset  Tria- 
non  de  plusieurs  de  ses 
ouvrages. 

Mallet  ,  professeur  au  collège 
de  Navarre  ,  ne  à  Melun  , 
m.  à  Paris  en  1755.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  , 
cù  l'ou  trouve  de  la  mé- 
thode et  de  la  clarté.  Les 
principaux  sont  :  principes 
pour  la  lecture  des  poètes  , 
2  vol.  in- 12  y  essai  sur 
l'étude  des  belles-lettres  , 
in-12  ;  essai  sur  les  bien- 
séances oratoires  ;  principes 
pour  la  lecture  des  orateurs; 
histoire  des  guerres  civiles 
de  France  ,  trad.  de  l'ita- 
lien iVAyila  ,  3  vol.  in-4. 
Son  style  est  net ,  facile  , 
sans  affectation.  Il  a  four- 
ni à  l'encyclopédie  plu- 
sieurs articles  ,  et  il  a  su 
éviter  las  écuei's  du  bel 
espiit  et  de  la  fausse  phi- 
losophie ,  dans  lesquels  ont 
donné  ses  associés  :  il  eût 
éîe  prudent  de  ne  pas  se 
joindre  à  eux  ,  de  ne  pas 
mêler  son  travail  avec  le 
leur  ,  ann  de  ne  point  ac- 
créditer, par  de  bons  arti- 
cles,une  compilation  infor- 
me   et  mauvaise,    dirigée 
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principalement    contre    la 
religion. 

Mallet }  professeur  d'histoire 
à  Genève  ,  m.  en  1807.  Ses 
principaux  ouvrages  sont 
une  histoire  de  Danemarck^ 
9  vol.  in-12  .,  très-propre 
à  donner  une  iriée  de  cette 
partie  de  l'Europe  dont  on 
avoit  auparavant  des  con- 
noissances  assez  incertai- 
nes j  une  fiist,  des  Suisses  f 
depuis  les  temps  les  plus 
reculés  jusqu'à  nos  jours  ,  4 
vol.  in-8 ,  estimée. 

Mallet  du  Pan  ,  né  à  Ge- 
nève ,  m.  à  Londres  en 
1800  ,  se  fit  un  nom  par  la 
partie  politique  du  Mercure 
de  France ,  qu'il  rédigea  * 
pendant  les  premières  an- 
nées de  la  révolution.  II 
se  montra  constamment 
attaché  à  son  roi  ,  et  dé- 
fendit cette  cause  avec  cou- 
rage et  esprit.  Après  le  18 
fructidor  ii  passa  en  An- 
gleterre ,  où  il  publia  le 
Mercure  Britannique.  Son 
style,  ferme  et  noble,  est 
quelquefois  incorrect ,  em- 
barrassé et  néologique. 

MalUville  ,  î'un  des  premiers 
merubres  de  l'académie 
françoise  ,  né  à  Paris,  m. 
en  1647.  ïl  a  laissé  àes 
poésies  peu  estimées. 

Malïi'vr.Yrcty  doyen  de  Fcgiise 
CalLedrale  de  Munster. 
Ayant  excité  des  séditions 
contre  son  évêque  ,  il  fut 
déposé  de  sa  dignité  et  en- 
fermé dans  le  château  d'Ot- 
tenzheii.î,  où  il  m.  en  166'^. 
On  a  de  lui  deux  traites 
estimés  ;  l'un  sur   Vinycn- 
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îicn  et  les  progrès  de  l'im- 
primerie ,  l'autre  sur  la  na- 
ture et  t 'usage  des  lettres  , 
tous  deux  eu  latin. 

Malmignati ,  poète  italien  , 
né  dans  l'état  de  Venise. 
On  a  de  lui  la  Henri ade  , 
poème  ,  qu'il  composa  loo 
ans  avant  Voltaire  ,  imp. 
à-  Venise  en  iG23.  H  est 
fort  raie. 

'Jdalo  ,  (  saiQt  )  Maclou  ou 
Mahoult,  premier  évêque  , 
d'Aleth  en  Bretagne  ,  m. 
en  565.  C'est  de  lui  que  ia 
ville  de  St.-ÏYÎalo  tire  son 
nom  ,  parce  que  son  corps 
y  fut  transporté. 

jdalouet  ,  intendant  de  la 
marine  à  Toulo»  avant  ia 
révolution  ,  né  à  Rioin  , 
fut  député  aux  états  géné- 
raux j  et  se  montra  cons- 
tamment h  mi  de  la  monar- 
chie. Il  quitta  Faiis  pour 
se  rendre  à  Londres  en 
1792  ,  et  rentra  en  France 
apîès  le  J.8  brumaire,  où 
ji  fut  nommé  commissaire 
de  marine  à  Anvers-  Le 
roi,  à  sa  rentrée  ,  lui  avoit 
donné  le  porte-feuille  de  la 
marine  et  des  colonies  ; 
mais  ii  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  honneur  ;  il 
m.  en  I71V  II  a  pub-  une 
défense  de  Louis  XVI  ,  et 
plusieurs  ouvrages  sur  les 
colonies. et  l'esclavage  des 
pègres.  On  a  recueilli  ses 
opinions  en  5  vol.  in-8. 

Maiouin  ,  professeur  de  mé- 
decine ai  de  ) 'académie  des 
sciences  ,  ne  a  Caen  ,  m. 
à  Paris  en  1778,  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  une 
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chimie  médicinale  ,  2  vol. 
in-12.  Ha  travaillé  au  re- 
cueil de  l'académie  sur  les 
arts  et  métiers. 

Malpighi ,  excellent  méde- 
cin et  anatomiste  italien, 
né  près  de  Bologne  ,  nu  à 
Rome  en  1604  ,  a  publié 
plusieurs  ouvrages  en  latin. 
ils  ont  été  impr.  à  Londres 
et  a  Venise.  Son  style  est 
incorrect,  obscur  et  em- 
barassé.  Il  avoit  fait  plu- 
sieurs découvertes  en  ana- 
tomie. 

Malvenda  ,  dominicain  espa- 
gnol ,  né  à  Xativa  ,  m.  à 
Valence  en  162,8.  Ou  a  de 
lui  une  nouvelle  version. 
du  texte  hébreu  de  la  bible  v 
avec  des  notes  ,  5  vol.  in- 
folio ,  estimée  des  savans  , 
et  un  traite  de  Vante-Christ* 

Malveijj.  ,  (  le  marquis  de  ) 
né  à  h'oiogne  ,  servit  avec 
distinction  dans  les  armées 
de  Philippe  IV ,  et  m.  à 
Cologne  en  1604.  On  a  de 
lui  dïscorsi  sopra  Cornelio 
Tucito  ,  in- 4  \  opère  isto-' 
riche  }   in-12. 

M  a  mac  ni ,  dominicain  ,  maf- 
tre  du  sacié  palais  à  Rome, 
né  dans  l'île  de  Scio  ,  m. 
en  1752.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  de  contro- 
verse ,  et  avoit  entrepris 
un  grand  ouvrage  intitulé 
des  origines  et  antiquités 
chrétiennes  ,  dont  il  a  pub. 
5  vol. 

Mambrun  ,  jésuite  ,  né  à  Cler- 
iiiont  en  Auvergne  ,  m-  à 
la  Flèche  en  1661.  On  a 
de  lui  des  poésies  latines 
estimées*  Ce  sont  des  églo* 
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gues  ,  des  gecrgiques  et  un 
poème  intitulé  Constantin 
ou  V idolâtrie  terrassée. 
Mamert ,  (  St.  )  célèbre  évê- 
que   de  Vienne     en    Dau- 
phiné  ,    m.  en  475.  Il  ins- 
titua   les    Rogations     i'an 
469.  Son   frère  ,    Claudien 
Mamert  ,  prêtre  de  l'église 
de  Vienne  ,  a  laissé    trois 
excellens  livres  de  la  na- 
ture de  Carne.  Il  est   aussi 
auteur  de   l'hymne   sur  la 
passion    :    pange     lingua 
gloriosi  y  etc. 
Mamertin  y  orateur  du  4.e  s., 
fut  élevé  au   consulat  par 
Julien  r Apostat. 
Alan  ,  célèbre  peintre  ,  né  à 
Delft  ,    m.    en     1700.     Il 
peignoit  l'histoire  ,  la  con- 
versation et  le  portrait. 
Mariasses  ,    fils  aîné  de  Jo- 
seph ,  fut  adopté  par  Ja- 
cob ,   et  devint  chef  d'une 
tribu   des  Juifs   qui    porta 
son  nom. 
Manassès  ,  roi  de  Juda  ,  suc- 
céda à   son  père   E\echias 
l'an  698  avant  J.  C,  et  ni. 
Tan  643.    Il   fit  mourir  le 
prophète  Isaïe  ,  et  se  ren- 
dit    abominable    par    son 
idolâtrie   et   ses  impiétés. 
Dieu  pour   l'en  punir  sus- 
cita contre  lui  le  roi  d'As- 
syrie j  qui  le  chargea    de 
chaînes  ,  et  le  mena  captif 
à    Babylone  ;   mais  touché 
de  son  humilité   et   de  sa 
pénitence  ,  il   lui   rendit , 
peu  de    temps   après,    ses 
états.  De   retour  à  Jérusa- 
lem ,    il  abattit   les  autels 
consacrés  aux  idoles,    ré- 
tablit le  culte  de  Dieu  et 
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fit  fleurir  la  îeligion  dans 
ses  états.  Nous  avons  }  sou? 
son  nom  ,  une  piièie  qu'on 
suppose  qu'il  fit  pendant 
sa  captivité  ^  mais  cette 
pièce  est  apocryphe  ,  et 
n'est  point  reçue  entre  les 
livres  canoniques. 

Jllancinelli  ,  poète  ,  né  à 
Velletri  ,  m.  vers  1006  , 
a  laissé  plusieurs  poèmes 
latins  et  des  notes  sur 
quelques  auteurs  latins. 

Mancini  ,  baron  romain  ,  ai- 
moit  les  belles- lettres  ,  et 
fut  instituteur  de  l'acadé- 
mie des  humoristes.  vSon 
fils  aîné  fut  nommé  cardi- 
nal en  16G0.  Il  y  a  un 
autre  Mancini  ,  d'une  fa- 
mille différente  ,  m.  à  Bo- 
logne ,  sa  patrie  ,  en  1640  , 
qui  avoit  composé  divers 
ouvrages  de  morale  ,  dont 
Scuderi  a  trad.  une  partie 
en  françois. 

Mancini  ,  voyez  Nivernois. 

Manco-Capac  ,  fondateur  et 
premier  incas  de  l'empire 
du  Pérou  vers  Fan  Iioo. 

Mandates  ,  philosophe  et 
prince  indien ,  renommé 
par  sa  sagesse  ,  vivoit  du 
temps  d'Alexandre  -  le  - 
Grand.  Invité  par  les  am- 
bassadeurs de  ce  monarque 
de  venir  au  banquet  du 
fils  de  Jupiter  ,  il  les  ren- 
voya ,  en  leur  disant  qu\/- 
lexandre  n'étoiî  point  fils 
de  Jupiter  ,  quoiqu'il  com- 
mandât une  grande  partie 
de  l'univeis  ;  qu'il  ne  se 
soucioit  point  des  présens 
d'un  homme  qui  n'a  voit 
pas  d,e  quoi  se  cémenter  lai- 
même. 
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Mandeslo  ,  né  dans   le  pays 
de  Meckeibourg,  suivit,  en 
qualité  de    gentilhomme  , 
les    ambassadeurs    que    le 
duc     de   Holstein    envoya 
en  Moscovie   et   en    Perse 
l'an  i656.  On  a  une  rela- 
tion de  ses    voyages  ,    in- 
folio ,  estimée  ?   trad.   par 
JVic  que  fort. 
MandeviLle  ,  (Jean  de  )  mé- 
decin anglois  au  l*.e  siè- 
cle ,    voyagea   en  Asie   et 
en  Afrique.  Il  publia  à  son 
retour  une  relation  de  ses 
voyages  ,   pleine  de  fautes 
et  de  faits  incroyables.  Il 
ne   faut   pas    le   confondre 
avec  un  médecin  du  même 
nom  j    m.    à    Londres    en 
173.3  ,    qui   a    laissé  plus, 
ouvrages  impies   et  scan- 
daleux. 
AJandrillon  ,  né  à  Bourg  en 
Bresse  ,   périt   sur   l'écha- 
faud  en  1794. .Son  ouvrage 
le  plus  remarquable  e?l  le 
spectateur    américain  ,    où 
Ton    trouve  des  vues  judi- 
cieuses sur  les  colonies  an- 
gloises. 
Mandrin   ,    célèbre     contre- 
bandier et  chef  de  brigands, 
né  à  Saint-Etienne-de-St.- 
Geoirs  en  Dauphiné  >  d'un 
maréchal  -exeiÇa  un  grand 
nombre  de    violences      et 
commit  plusieurs    assassi- 
nats- Il  fut  arrêté   dans  un 
vieux  château    du    roi    de 
Sardaigne  ,    condamné     à 
la  roue  le  24  mai  1755  ,  et 
exécuté  le  lendemain. 
Manès  y  fameux  hérésiarque 
du  3.e  siècle,  et  fondateur 
de  la  secte  des  Manichéens, 
dont   le     vrai   nom     étoit 
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Curbicus.    Sapor  ,    roi  ie 
Perse  ,  ie  fit  écorcher  vif, 
parce    qu'il    n'avoit    point 
guéri  son    fils  ,   comme   il 
l'a  voit   promis.  Il  se  disoiî 
apôtre  de  J.  C. ,  et   soute- 
noic  qu'il  y  avoit  deux  prin- 
cipes ;   l'un    bon ,    l'autre 
mauvais  ;  mais  tous   deux 
souverains  ,  tous  deux  in- 
dépendans   l'un  de  l'autre. 
Sa     secte     eut     un    grand 
nombre   de   partisans  ,   et 
fut  de    toutes  les  hérésies 
celle  qui  a  subsisté  le  plus 
long-temps  >   et   qui    s'est 
reproduite    sous    un    plus 
grand   nombre    de    foi  mes 
différentes.    St.    Augustin 
la  combattit  avec  force.  M. 
Beausobre ,  sa v. protestant, 
a  pub.  une  histoire  du  ma- 
nichéisme  en  2  vol.  in* 4  , 
pleine  de  recherches  j  mais 
il  fait   trop    d'efforts  pour 
justifier  cette  secte   des  in- 
famies et  des  abominations 
qu'on  lui  a  imputées  ,  peut- 
être  avec  exagération,  mais 
il    en  reste    assez   de  vrai 
pour  qu'un  homme  sage  Le 
s'intéresse  pas  à  son  apolo- 
gie. 
Manesson-Mallet ,  mathéma- 
ticien ,  né  à  Paris  -  a  laissé 
les    travaux    de  Mars   ou 
Van  de  la  guerre  ,  3  vol. 
in  8  ,  fig.  ;  et  une  descrip- 
tion  de    l  univers,    5  vol» 
in-8  ,  livre  plus  recheiché 
pour   les  figures    que  pour 
l'exactitude. 
Manethon  ,    fameux     prêtre 
égyptien  ,  né  à  Héliopolis  , 
fîorissoit  vers  l'an  3c*  av. 
J.   C.    il   composa   en  grec 
Vhist,  d'Egypte ,  ouvrage 
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célèbre  ,  souvent  cité  par 
Josèphe  et  par  les  auteurs 
anciens.  II  n'est  point  par- 
venu jusqu'à  nous.  Jules 
Africain  en  a  voit  fait  un 
abrégé  dont  il  nous  reste 
quelques  fragmens. 

ffîanetti  ,  célèbre  littérateur 
italien  ,  né  à  Florence  >  m. 
à  Naples  en  1439.  Il  fut  le 
père  des  savans  et  contri- 
bua beaucoup  aux  progrès 
des  sciences.  On  a  de  lui 
des  harangues  ,  une  hist* 
de  Pistoie  ,  et  autres  ouv. 

Mdtietti  ,  peintre  d'histoire  > 
né  à  Sienne  ,  m.  en  i639- 
Ou  trouve  beaucoup  de 
ses  tableaux  dans  les  égli- 
ses de  Florence. 

Manfredi  ,  célèbre  mathé- 
maticien et  astronome  ,  né 
à  Bologne  ,  m.  en  Jj"S^- 
On  a  de  lui  ephemerides 
motiium  cœlestium  ,  4  vol. 
in-4  ,  ouvrage  estimé  pour 
son  exactitude  et  sa  jus- 
tesse. Le  premier  volume 
est  une  excellente  intro- 
duction à  l'astronomie  ; 
de  annuis  inerrantium  stel- 
larum  aberrationibus .  in-4. 

Manjredi  ,  peintre  de  Man- 
toue  ,  et  disciple  de  Ca~ 
ravage  ,  dont  il  saisit  si 
bien  la  manière,  qu'il  est 
difficile  de  ne  pas  confon- 
dre les  ouvrages  des  deux 
artistes.  Ses  sujets  les 
plus  ordinaires  éloient  des 
joueurs  de  cartes  ou  de 
dés  et  des  assemblées  de 
soldats. 

Mangeart ,  sav.  bénédictin  , 
antiquaire  ,  bibliothécaire 
et    conseiller  du   duc   de 
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Lorraine,  m.  en  176.5.  On 
a  de  lui  une  introduction 
à  la  science  des  médailles , 
in-folio  ,  qui  fut  publiée, 
après  sa  mort  ,  par  i'abbé 
Jacquin.  Cet  ou  ri  âge  peut 
servir  de  suppléaient  à 
l'antiquité  expliquée  de. 
Mont  faucon. 

M^nget ,  célèbre  médecin  , 
né  à  Genève,  m.  en  1742, 
à  91  ans.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  compi- 
lations in-fol.  Sa  bibliothe- 
ca  chimica  ,  1  voi. ,  est  le 
moins  commun  de  ses 
ouvrages. 

M&ngini grand-vicaire  du  dio- 
cèse de  Langres,  sa  patrie. 
On  lui  doit  introduction  au 
saint  ministère  ,  in- 12;  la 
science  des  confesseurs  ,  S 
vol.   in-12  ,   17 :>7  ,  etc. 

Manilius  ,  poète  latin  sous 
Tibère  ,  a  composé  en  vers 
un  traité  d' 'astronomie  , 
dont  il  ne  nous  reste  que 
cinq  livres  qui  traitent 
des  étoiles  fixes.  Les  meil- 
leures éditions  de  cet  ouv. 
sont  celles  ad  usum  Del- 
phini  ,  in-4  ;  de  Londres  , 
avec  les  notes  de  Bentley  , 
in-4  ;  et  de  Paris ,  en  2  v. 
in-8  ,  avec  une  trad.  et 
des  notes  par  M.  Pingre. 

Manlius ,  gendre  de  Tarquin 
le  superbe  ,  lui  donna  un 
asiie  Jorsqu'il  fut  chassé  de 
Rome  1  an  609  avant  J.  C. 
Il  est  regardé  comme  le 
chef  de  l'illustre  famille 
de  ce  nom. 

Manlius  Capitolinus>  célèbre 
consul  et  capitaine  romain^ 
de  la  même  ianùlie  q;ue  le 
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précédent.  Il  se  réveilla 
dans  le  Capitoîe  aux  cris 
des  oies  lorsque  Rome  fut 
prise  par  les  Gaulois  ,  et 
repoussa  les  ennemis  qui 
vouloienî  surprendre  cette 
forteresse  ;  ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  de  Ca- 
pitclinus*  Dans  la  suite 
ayant  été  accusé  d'aspirer 
à  la  royauté  ,  il  fut  préci- 
pité du  haut  de  la  roche 
Taipeïenue  l'an  084  avant 
J.  C.  Ce  trait  d'histoire  est 
le  sujet  d'une  tragédie  de 
la  Fosse» 

Manlius  Torquatus  ,  célèbre 
consul  et  capitaine  romain. 
Il  accepta  it-  défi  d'un 
gaulois  d'une  taille  gigan- 
tesque, le  tua,  et  lui  ayant 
été  une  chaîne  d'oi  qu'il 
a  voit  au  cou  ,  la  mit  au 
sien  ,  ce  qui  lui  fit  donner 
le  surnom  de  Torquatus  , 
qui  passa  a  ses  desce.i- 
dans.  Sa  sévérité  etoit  ex- 
trême. Il  fit  trancher  la 
tête  a  son  propre  fils  ,  l'an 
040  avant  J.  C.  ,  parce 
qu'il  avoit  como  Uu  contre 
sa  défense  ,  tiuoiqu  il  eut 
remporté  la  victoire.  Ii  fut 
le  premier  romain  qui  par- 
vint à  la  dictature  avant 
d'avoir  géré  le  consulat. 

Ma?mo{i  ,  peintre  célèbre  , 
né  dans  un  village  près  de 
Florence  9  ni.  en  l6"36.  Il 
étoifc  savant  dans  la  pers- 
pective et  l'optique  ,  et 
réussissoit  particuiiè'.ement 
dans  la  peinture  à  fresque. 
Rien  n'est  plus  ingénieux 
ni  mieux  exécuté  que  ce 
qu'il  peignit  dans  les  salles 
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de  Laurent    de    Mêdï'ctf* 

Mansard,  (François)  fa- 
meux architecte  françois  , 
né  à  Paris  ,  où  il  m.  en 
1666  ,  à  69  ans.  Il  em- 
bellit Paris  et  ses  environs, 
et  même  les  provinces  }  de 
ses  ouvrages.  L'église  du 
Val-de-Grâce  fut  bâtie  sur 
son  dessin  ,  et  conduite  par 
lui  jusqu'au-dessus  de  la 
grande  corniche  du  dedans. 
Il  avoir  des  idées  nobles  et 
magnifiques  pour  le  dessin 
générai  d'un  édifice  ,  et 
mi  goût  délicat  et  exquis 
pour  tous  les  ornemens 
d  architecture  qu'il  y  em- 
pioyoït.  C'est  lui  qui  a  in- 
venté cette  sorte  de  con- 
venu je  qu'on  nomme  Man- 
sarde. Il  ne  faut  pas  le 
conlot.dre  avec  Jules  Har- 
douin  Mansard  ,  son  ne- 
veu ,  m.  en  1708  ,  premier 
architecte  du  roi  ,  qui  tut 
charge  de  presque  tous  les 
bâtimens  de  Louis  XlV* 
Son  plus  grand  ouvrage  est 
le  château  de  Versailles» 
Ses  talèns  ne  répondirent 
pas  aux  grande*  entrepri- 
ses dont  il  futehaigé  ;  et  si 
sa  fortune  surpassa  celle 
de  son  oncle  ,  il  ne  l'égala 
jamais  en  capacité.  11  fut 
honoré  du  cordon  de  Saint 
Michel. 

Mansjeid ,  (Ernest  de)  fils- 
naturel  de  Pierre  Ernest  , 
comte  de  Mansfeld  ,  d'une 
des  i>ius  illustres  maisons 
d'Allemagne  ,  et  des  plus 
fécondes  en  personnages 
remarquables.  N'ayant  pu 
obtenir   les  charges  et  les 
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oiens  de  son  père  ,  malgré 
les  promesses  données  , 
il  passa  dans  le  psm  des 
princes  protesta  as  ,  et  de- 
vint l'un  des  plus  dange- 
reux ennemis  de  la  maison 
d'Autriche,  qui  l'appeloit 
V Attila  de  la  chrétienté' 
Ii  ravagea  le  Palatinat  , 
l'Alsace,  prit  Haguenau  , 
et  défit  les  Bavarois;  mais 
ayant  été  battu  par  Wàlsr 
tein  en  1626,  il  m.  dans 
un  village  entre  Zara  et 
Spalatro  ,  en  se  rendant 
dans  les  états  de  Venise. 
Il  fut  un  des  plus  grands 
généraux  de  son  temps  , 
et  d'une  activité  incroya- 
ble. 

Mansteiriy  officier  russe,  né 
à  Perersbourg  ,  entra  au 
service  d  u  roi  de  P  russe,  et 
se  distingua  dans  toutes  tes 
occasions  par  sa  bravoure 
et  son  habileté  dans  l'art 
de  la  guerre.  Il  fut  tué 
dans  une  bataille  en  ï75£, 
étant  major -général  de 
l'infanterie.  On  a  de  lui 
des  mémoires  curieux  et 
fidèles  sur  la  Russie  ,  2  v, 
in-8  ,  avec  des  plans  et  des 
cartes.  Ils  ont  été  trad.  en 
anglois  ,  en  allemand  et 
en  françois. 

Mante gna  ,  fameux  peintre 
italien  ,  né  dans  un  village 
près  Mantôoe  ,  où  ii  m.  en 
i5i7.  Son  chef-d'œuvre  est 
le  triomphe  de  César  ,  qui 
a  été  gravé  en  ciair-ebscur 
en  9  feuilles.  On  lui  attri- 
bue l'invention  de  la  gva- 
vuie  au  burin  pour,  les 
estampes» 
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Mantouan  ,  célèbre  poète  ita-* 
lie  ii  du  i5.e  siècle.  Ses 
œuvres  ont  été  pub.  à  Paris*, 
eu  2  vol.  in-lolio. 

Mantuan  ,  célèbre  graveur 
italien  ,  père  de  Diana, 
Mantuana  ,  qui  s'esr  aussi 
distinguée  dans  cet  art. 

Manuce  ,  nom  de  trois  célè- 
bres imprimeurs  de  Vc«* 
ni  se.  Aide  ,  ie  père  ,  né  à 
Bassano  ,  m.  en  l5i6  ,  dans 
un  âge  très  -  avancé  ,  a 
laissé  une  grammaire  grec- 
que et  des  noies  sur  lie 
race  et  sur  Homère.  Il  fut 
le  premier  qui  imprima  le 
grec  correciement.  Paul  , 
son  fils  ,  né  à  Venise  3  m, 
à  Rome  en  i5y^  ;  on  lui 
doit  plusieurs  ouvrages- 
pleins  d'érudition  ,  écrits- 
en  latin  avec  pureté  et 
élégance.  On  estime  parti- 
culièrement ses  commen- 
t-lires sur  Ciceron.  Aide 
le  jeune  ,  fils  de  ce  der- 
nier ,  né  à  Venise  ,  m.  à 
Rome  ,  dans  la  misère  ,  en 
1597.  On  a  de  lui  de  sav. 
commentaires  sur  Cicéron  ? 
trois  livres  d'épïtres  ,  la  vis 
de  Cosme  de  Aïcdicïs  ,  ete- 

Manuel  Comnèné ,  empereur 
d'orient ,  fis  de  Jean  Com- 
nèné ,  ne  à  Constantinople, 
fut  couronné  en  Il^S  ,  au 
préjudice  d'Isaac  ,  son  hère 
aîné  ,  homme  farouche  et 
emporté  ,  que  son  père 
avoit  privé  ,  par  son  testa- 
ment ,  de  la  succession  im- 
périale. Ii  fit  la  guerre 
avec  succès  ,  et  s'occupoit 
en  même  temps  de  disputes 
de  leU&ioa.  Il  avoit  ia  ma* 
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nie  de  dispute  :  avec  les 
évoques  ,  et  déposoir  ceux 
qui  n'étoient  pas  de  son 
Sentiment.  îl  étoit  d'ail- 
leurs plein  de  grandes  qua- 
lités a  humain  ,  généreux  , 
patient  dans  les  travaux 
militaires  et  brave  à  la  tète 
des  armées.  Avant  sa  mort, 
arrivée  eu  1180  ,  il  se 
revêtit  d'un  habit  de  moine 
pour  expier  le  scandale 
qu'il  avoit  donné  à  l'église 
grecque  ,  en  dogmatisant 
sur  les  mystères  ,  et  en  se 
livrant  aux  chimères  de 
l'astrologie  judiciaire. 

Manuel  Paléclogue  ,  61s  de 
Jean  VI  Paléologue  ,  et 
empereur  de  Constantino- 
ple  ,  après  lui,  fut  encore 
moins  heureux*  Sattn  par 
les  Turcs,  quimenaçoient 
même  sa  capitale  ,  il  remit 
le  sceptre  à  Jean  VU  Pa- 
léologue  ,  son  fils  ,  et  prit 
l'habit  religieux  deux  jours 
avant  sa  mort  ,  en  1^15  , 
après  avoir  régné  35  ans. 
Il  se  fit  aimer  de  ses  peu- 
pies  par  la  douceur  de  Son 
caractère.  La  politique  fut 
la  base  de  son  gouverne- 
ment ;  mais  ne  paroissant 
presque  point  à  la  tête  de 
ses  armées, et  n'employant 
que  des  troupes  étrangères  , 
il  prépara  la  ruine  de 
l'empire.  Il  est  auteur  d'un 
recueil  d'ouvrages  impri- 
més sous  son  nom  ,  où  l'on 
trouve  du  style  et  de  l'élo- 
quence. 

Manuel  ,  né  à  Mont?rgis  ,  et 
élevé  chez  les  doctrinaires, 
prit  du  goût  pour  là  litté- 
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rature,  et  acquit  ensuite 
une  malheureuse  célébrité 
par  la  part  qu'il  eut  dans 
les  crimes  qui  accompa- 
gnèrent la  révolution, Nom- 
me administrateur  de  la 
police  en  1789,  il  profita 
de  ce; te  place  pour  dévoiler 
des  turpitudes  que  l'oubli 
couvroit.  il  devint  mem- 
bre de  la  municipalité  , 
procureur-syndic  ,  et  fut 
ensuite  du  à  la  convention. 
Sa  conduite  le  fit  présumer 
au  moins  complice  des 
massacres  des  2  et  3  sep- 
tembre. Il  témoigna  quel- 
qu'intérêt  en  faveur  de 
Louis  XVI,  et  osa  avancer 
que  la  convention  n'avoit 
pas  le  droit  de  1e  juger.  La 
faction  de  Marat  et  de 
Robespierre  ayant  prévalu, 
il  se  retira  à  Montargis  ; 
mais  il  fut  arrêté  et  en- 
voyé à  l'échafaud  en  17.93  , 
à  l'âge  de  42  ans.  Il  y 
monta  ,  dit-on  ,  dévoré  de 
remords  et  l'esprit  près- 
qu'entièrement  aliéné.  On 
a  de  lui  Vannée  française 
ou  vies  des  hommes  qui  ont 
honoré  la  France  ,  4  vol. 
in-12  ,  ouvrage  écrit  avec 
une  emphase  ridicule  et 
une  trivialité  dégoûtante. 
C'est  une  espèce  d'alma- 
nach  où  les  hommes  du 
siècle  sont  substitués  aux 
Saints  ,  et  dont  les  noms 
répondent  aux  divers  jours 
du  calendrier  des  Chré- 
tiens. 
Manyoki ,  célèbre  peintre  de 
portraits  ,  né  dans  la  Hon- 
grie y^sn.    à  Warsovie  au 
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commencement  du  i8.e 
siècie. 

Man\uoli  ,  peintre  italien  , 
m.  en  l57o,  peignoit  l'his- 
toire et  ie  portrair.  Il  en- 
richissoit  ses  tableaux  de 
paysages  de  bon  goût. 

JVlappus  ,  célèbre  professeur 
de  botanique  à  Strasbourg  , 
sa  patrie,  m.  en  I70Ï  s  a 
publié  historia  puuitarum 
Atsaticarum  ,  in  4  ,  et  plu- 
sieurs dissertations  intéres- 
santes. 

Maracci ,  sav.  ecclésiastique 
italien  ,  né  à  Lucques, 
m.  en  1700.  L'ouvrage  qui 
lui  fit  le  plus  de  réputation 
est  une  traduction  latine 
de  Y  Alcoran,  avec  le  te* te 
arabe  ,  en  2  voi.  in-folio  , 
à  laquelle  il  a  joint  des 
notes ,  une  réfutation  et 
une  vie  de  Mahomet.  Sa 
réfutation  du  mahoméris- 
me  n'est  pas  toujours  assez 
solide.  Il  contribua  aussi 
à  l'édit.  de  la  bible  arabe  , 
impr.  à  Rome  en  3  vol. 
in-folio. 

Marais  ,  célèbre  musicien  , 
né  à  Paris  ,  m.  en  1728. 
Il  exceiloit  à  jouer  de  la 
viole  ,  et  porta  cet  instru- 
ment à  son  plus  haut  degré 
de  perfection. 

Maraldiy  sav.  mathématicien 
et  astronome  ,  né  dans  le 
comté  de  Nice  ,  m.  en 
1729  7  travailla  sous  Cas- 
sini  à  la  grande  construc- 
tion de  la  méridienne  en 
France.  Il  a  donné  un 
grand  nombre  d'observa- 
tions curieuses  et  intéres~ 
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santés  dans  les  mémoires 
de   l'académie. 

Marana  ,  né  à  Gênes,  m.  en 
l^S'S  ,  est  auteur  de  lVs- 
pion  turc  ,  qui  eut  du  suc- 
cès et  beaucoup  d'imita- 
teurs qui  ne  le  valurent 
pas. 

Maraudé  ,  conseiller  et  au- 
mônier de  Louis  Xîll  et 
de  Louis  XI  V ,  a.  pub.  un 
ouvrage  curieux  et  fort 
rare  ,  intitulé  ïnconvéniens 
d' estât  , procédant  du  jan- 
sénisme ,  in-4  ?  où  il  parle 
d'un  pioiet  pour  boulever- 
ser la  religion  et  où  il 
prouve  que  l'esprit  et  les 
œuvres  de  cette  secte  opé- 
rèrent ce  funeste  effet  ,  et 
causèrent  en  même  temps 
la  perte  de  l'état  ;  événe- 
ment que  le  siècle  suivant 
a  vu  pleinement  réalisé  par 
la  révolution  de  1789  et 
les  malheurs  qui  en  ont 
éré  la  suite. 

Marat  ,  médecin  ,  né  dans 
un  village  près  de  Neuchâ- 
tel  en  Suisse  ,  tut  au  com- 
mencement de  la  révolu- 
tion un  de  ses  plus  chauds 
partisans,  et  contribua  aux 
massacres  de  septembre. 
Appelé  à  la  convention  ,  il 
s'y  distingua  par  les  pro- 
positions les  plus  sangui- 
naires. Charlotte  Corday 
l'assassina  dans  le  bain 
en  17.93.  Ii  rédigea  Vami 
du  peuple  ,  et  avoit  écrit 
sur  la  physique.  11  s'étoit 
fait  une  étude  particulière 
de  la  lumière  ,  surtout  ie- 
lativement  aux  couleurs  et 
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à    la    manière     dont     leur 
diversité   naît  d'une   subs- 
tance simple  et   pure.  Ses 
observations    ont     fixé    le 
suffrage    de   plusieurs    sa- 
vans  ,    quoiqu'elles    heur- 
ta sent  de  front  le  système 
de  Newton.  Voyez  ses  dé- 
couvertes    constatées     par 
une  suite  d'expériences  nou- 
velles ?  Paris  ,  1782  ,  et  ses 
mémoires   académiques   ou 
nouvelles  découvertes  rela- 
tives aux  points   les  plus 
important    de     V optique  , 
Paris  ,  1733. 
Maratti  ,  célèbre  peintre  ita- 
lien ,  né  à  Camerinodans 
la    Marche-d'Àncône,    m. 
à   Rome   en    1713.    Louis 
TCIVïe  nomma  son  pein- 
tre   ordinaire.     Il     tiaicoit 
parfaitement  l'histoire    et 
l'allégorie.  Ses    idées    sont 
heureuses     et    pleines     de 
majesté  ,  son  coloris  admi- 
rable. 
Marbode  ,  évêque  de  Rennes, 
né  à   Angers,   m.  en  ode  m- 
de  sainteté   en    M  23.    Son 
«sprit  brilla  au  concile  de 
Tours  et  à  celui  de  Troyes. 
On  a   de   lui  6  lettres]  et 
autres  ouvr.  en  vers  et  en 
prose. 
Marc,  (Saint)  é va ngé liste, 
disciple  de  St.  Pierre  ,  sous 
les  yeux  duquel  il  écrivit , 
à  Home  ,    i'ua  des  évangi- 
les ,   à  la  prière  des  fidèles 
qui  vouloient  conserver  par 
écrit  ce  que  St.  Pierre  leur 
avoit    enseigné    de     vive 
voix.    Son    évangile     n'est 
presque   qu'un     abrégé    de 
celui  de  Saint  Mathieu.  U 
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rut  en  Egypte  prêcher  l'é- 
vangile ,  et  fonda  l'église 
d'Alexandrie.  On  ignore  le 
lieu  et  l'époque  de  sa  mort. 

Marc  ,  hérétique  et  disciple 
de  Valentin  ,  dans  le  2.e 
siècle. 

Marc  ,  (S.)  pape,  né  à  Rome, 
succéda  à  Sylvestre  I  en 
336  ,  et  m.  l'année  sui- 
vante. Ou  lui  attribue  une 
épîtreàSt.  Athanase  ,  mise 
au  nombre  des  ouvrages 
supposés. 

Marc,  surnommé  l'Ascétique, 
célèbre  solitaire  du  4«e  s.  , 
dont  ncus  avons  5)  traités 
dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Marc  ,  évêque  d'Aréthuse, 
fut  persécuté  sous  Julien 
l'apostat,  et  m.  sous  Jo- 
vinien  ou  Valens.  L'église 
grecque  honore  sa  mé- 
moire. 

Marc  -  Aurèle  -  Antonin  ,  le 
philosophe  ,  né  l'an  121 , 
fut  adopté  par  Antonin  ,  et 
lui  succéda  l'an  l6l.  Il 
avoit  toutes  les  qualités 
que  Ton  peut  désirer  dans 
un  prince  pour  rendre  ses 
peuples  heuieux  ,  et  il  7 
travailla  de  tout  son  pou- 
voir. Il  s'occupa  non-seu- 
lement à  régler  le  dedans 
de  l'état  ,  mais  encore  à 
le  faire  respecter  au-de- 
hors.  Il  m.  à  Zirmich 
dans  la  Pannonie,  en  fai- 
sant la  guerre  aux  Mar- 
comans,  l'an  i3o.  On  le 
met  au  rang  des  meilleurs 
pi  in  ces  qui  aient  régné 
dans  le  monde.  Il  nous 
reste  de  lui   12  livres  de 
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rc  flexions  sur  sa  vie  ,  qui 
ont  été  trad.  en  François 
par  Mad.  Dicier  ,  avec 
des  remarques  ,  en  2  vol. 
iu-12.  M.  de  Joly  en  a 
donné  une  nouvelle  ver- 
sion. On  y  trouve  tout  ce 
que  la  inoral©  offre  de 
plus  beau  pour  la  conduite 
de  la  vie.  C'est  de  toute 
l'antiquité  profane  l'ou- 
vrage qui  approche  le  plus 
de  la  morale  de  l'Evan^ 
gile. 

Marc  Eugénique  ,  archevê- 
que d'hpkèse  ,  fut  envoyé  , 
en  i-pç  ,  au  concile  de 
Florence  an  pom  des  évê- 
ques  Grecs,  li  y  soutint 
leur  cause  avec  beaucoup 
de  ij-cQ  et  de  subtiiité  et 
3i*  voulut  point  signer  le 
décret  d'union. 

Marc-  Vaut  ou  Marco  Polo  , 
céièbre  voyageur  vénitien 
du  l3.e  siècle.  11  a  publié 
en  italien  une  relation  de 
ses  voyages  ,  qui  a  été  trad. 
eu  différentes  langues. 

Marca  ,  f Pierre  de  )  arche- 
vêque de  Toulouse  ,  né 
dans  le  Béarn  ,  m.  en  ï66'2, 
lorsqu'il  venoit  d'être  nom- 
mé à  l'archevêché  de  Paris. 
Il  se  distingua  dans  l'as- 
semblée du  clergé  par  son 
zèle  contre  le  jansénisme. 
On  a  de  lui  une  histoire  de 
Bcarn  ,  in  -  folio  ,  pleine 
d'é<  1  ùrcissemens  utiles  ,  et 
aunes  ouvrages  savans. 

Marceau  ,  général  françoisj 
lils  d'un  avocat  ,  né  à 
Chartres,  m.  en  1796*, 
d'un  coup  de  feu  qu'il 
a voù  reçu  près  de   Liin- 
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bourg.  Il  se  signala  parti- 
culièrement à  la  prise  de 
Cobjentz  et  au  blocus  de 
Mayence. 

Marcel  I  et  II ,  papes.  Le 
premier  succéda  à  Saint 
Marcelin  en  3o8,  gouvernai 
l'église  avec  sagesse  ,  et  m. 
pour  la  défense  de  la  foi 
en  3io.  ■—  i^e  second  succé- 
da au  pape  Jules  III,  et  m, 
24  jours  après  son  élection. 
Il  avoit  été  un  des  prési- 
dens  du  concile  de  Trente. 

Marcel)  {  St.)  ou  Marceau  , 
premier  évêque  de  Paris  y 
ni.  au  commencement  du 
5.e  siècle.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs autres  Saints  de  ce 
nom  :  St.  Marcel ,  marty- 
risé à  Châlons-sur-Saône, 
Tan  179  ;  St.  Marcel ,  ca- 
pitaine daus  la  légion  tra- 
jane  ,  qui  eut  la  tête  tran- 
chée pour  la  loi  de  J.  C  , 
à  Tanger  ,  vers  Tan  298  • 
St.  Marcel  ,  évêque  d'A^ 
pâmée  et  maityr  en  385; 
et  St.  Marcel ,  né  à  Apa- 
mée  ,  qui  se  retira  auprès 
de  St.  Alexandre ,  institu- 
teur des  Acemètes,  dont  il 
fut  abbé  après  Jean  ,  suc- 
cesseur   à' Alexandre   vers 

-  ^7' 

Marcel  ,     fameux     évêque 

d'Ancyre,  assista  au  con- 
cile de  Nicée  en  525  ,  et  y 
combattit  fortement  l'im- 
piété arienne.  Il  s'opposa  à 
la  condamnation  de  Saint 
Athanase  au  concile  de 
Tyr  et  à  celui  de  Jérusa^ 
îem. 
Marcel  ,  avocat  au  conseil  , 
né  à  Toulouse,  m.  à. Arles 
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en  I703  ,  fut  employé  avec 
succès  dans  diverses  né- 
gociations. Ce  fut  lui  qui 
conclut  la  paix  d'Alger  ,  et 
il  ne  fleurir  le, ..commerce 
de  France  en  Egypte.  Il 
est  auteur  d'une  histoire 
de  l'origine  et  des  progrès 
delà  monarchie  fiança  i se , 
en/|  vol.in-12,  qui  n'est 
à  proprement  (tire  qu'une 
chronique  sèche  et  inexac- 
te. On  a  encore  de  lui 
des  tablettes  chronologiques 
pour  les  ajj aires  de  l'église, 
in-8  ,  ouvrage  estimé  ,  et 
des  tableiîcs  chronologiques 
■pour  l'histoire  universelle , 
qu'on  lit  moins  depuis 
celles  de  Lenglet  Dufres- 
noy. 
Marcelle  ,  (  Ste.  )  dame  ro- 
maine embrassa  la  vie  mo- 
nastique et  fonda  plusieurs 
monastères,  où  on  i  mi  toit 
la  vie  des  solitaires  d'O- 
rient. Elle  m.  en  /vio.  St. 
JérôtâÇ  a  écrit  sa  vie. 
Marcellin  ,  Voyez  Amniien. 
Marcellin  ,  pape  ,  succéda  à 
Ca'uis  en  296  ,  et  se  signala 
par  sou  courage  durant  la 
persécution.  Il  m.  en  3o^  , 
et  la  chaire  de  Rome  resta 
vacante  jusqu'en  5o8. 
Marcellin  ,  (  St.  )  est  regardé 
comme  le  premier  évèuue 
d*£mbruiti  ,  et  m.  vers  l'an 
o'j'S.  il  y  a  un  autre  Saint 
Marcellin  ,  prêtre,  qui  vé- 
cut ia  couronne  du  mar- 
tyre à  Rouie  ,  avec  S^int 
Pierre  ,  exorciste  ,  i'an 
304. 
Marcellin  ,  officier  de  l'em- 
pire   et    comte    d'IHyùe , 
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du  temps  de  l'empereur 
Justinim  ,  est  auteur  d'une 
chronique  qui  fit  suite  à 
celle  de  St.  Jérôme  >  et  finit 
en  55/v.  La  meilleure  édit. 
est  celle  du  P    Sirmond. 

Marcello  ,  célèbre  musicien 
d'une  illustre  famille  de 
Venise  ,  vivoit  au  com- 
mencement du  18. e  siècle. 

A/rt/'ce//us,(Marcus-Claudius) 
célèbre  général  romain  t  fit 
la  guerre  avec  succès  con- 
tre les  Gaulois  ,  et  s'em- 
para de  Syracuse.  Il  em- 
porta de  la  Sicile  quantité 
d'objets  précieux  ,  et  ap- 
prit le  premier  aux  Ro- 
mains à  admiréï  et  estimer 
ces  chefs-d'œuvre  des  arts 
qu'auparavant  ils  ne  con- 
noissoient  pas.  Il  signaîa 
également  sa  valeur  contre 
Annibal  ,  et  fut  tué  dans 
une  embuscaoe  l'an  207 
avant  J.  C.  Il  avoit  été 
cinq  fois  consul.  Il  y  a 
plusieurs  autres  illustres 
consuls  de  ce  nom  qui 
étoient  ses  descendans. 

fyjarccllus  ,  méd.  de  Scïde  en 
PamphiUe  ,  vivoit  sous 
Marc-Au\ele*  Il  a  composé 
deux  poèmes  en  vers  hé- 
roïques ,  dont  il  nous  reste 
quelques  fragmens  dans  le 
corpus  poetarum  de  Mait' 
taire* 

Marchand,  (Prosper)  li- 
braire ,  m.  en  i?56  s  se 
retira  en  Hollande  pour 
cause  de  religion  ,  et  y  ré- 
digea un  journal  litttraire  y 
l'un  des  meilleurs  ouvra- 
ges périodiques  de  la  Hol- 
lande. On  a  de  lui  l'histoire 

de 
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de  V imprimerie  ,  in-4  ,  eu 
il  étale  trop  d'érudition. 

Marchand  ,  (  Jean  -  Louis  ) 
célèbre  musicien-organiste, 
né  à  Lyon  ,  m.  en  if'Sl. 
Son  jeu  ,  brillant  et  pro- 
fond ,  at  ii oit  une  foule  de 
musiciens  et  d'amateurs  , 
et  lui  mérita  la  gloire 
d'être  regardé  comme  le 
plus  grand  organiste  qu'il 
y  eût  eu  jusqu'alors. 

Marchant  ?  (Pierre)  recollet , 
né  3  Couvin  ,  dans  la  prin- 
cipauté de  Liège  ,  m.  à 
Gand  en  1661  ,  est  le  prin" 
cipal  auteur  de  la  réforme 
des  Franciscaines  avec  la 
vénérable  sœur  Jeanne  ds 
Jésus.  On  a  de  lui  expo- 
sitio  litteralis  in  régulant 
Sti.  Francisci ,  et  autres 
ouvrages.  Son  frère  ,  Jac- 
ques ,  curé  de  Couvin  ,  se 
distingua  aussi  par  sa 
science  et  sa  piété.  On  es- 
time son  hortus  pastorum. 

Marche  ,  (Olivier  de  la) 
gentilhomme  de  Bourgogne 
et  capitaine  des  gardes  de 
Charles  le  Téméraire  .  ser- 
vit avec  distinction  ,  et  m. 
en  î5oi.  On  a  de  lui  des 
mémoires  ou  chroniques  , 
Inférieurs  à  ceux  de  Cotn- 
mines  ,  pour  le  style  ;  mais 
qui  lui  sont  supérieurs 
pour  ia  vérité  âes  faits  , 
où  l'on  trouve  des  anec- 
dotes curieuses  sur  la  ceur 
des  deux  derniers  ducs  de 
Bourgogne. 

Marche  ,  (  Nicolas  Maré- 
chal de  la  )  abbé  ,  né  dans 
la  Franche-Comté  en  1746' 
a  pub.  le  temple  de  la  cri- 
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tique  -,  on  ,  parmi  âes  iugè- 
mens    sains  et     vivement 
exprimés  ,    on   en   trouve 
quelques-uns    de   faux  et 
d'outrés. 
Marclistti  ,     professeur     de 
mathématiques  à  Pise  ,  m. 
en  17 14  ,  a  laissé  despoe- 
sics  et  des  traités  de  phy- 
sique et  de  mathématiques 
estimés. 
Marcki  t     gentilhomme    ro- 
main y  ne  à  Bologwe  ,  dans 
le    i6.e  siècle  ,  fut  un  des 
plus  habiles  ingénieurs  d# 
son    siècle.   On    a    d<*    lui 
délia  archiiettura  militare  9 
in-folio  ,  ouvrage  curieux 
et  rare. 
Marchis  ,    peintre  ,  de   Na- 
ples  ,    habile    paysagiste  , 
m.  vers  l'an  i740, 
Marcien  ,  empereur  d'orient , 
né     dans    la    Thrace.    De 
simple    soldat    s'éleva    au 
trône  par  son  courage  et  sa 
piété  ,    et  m.  en    457 }   à 
69  ans  ,  après  un  règne  de 
6*  ans.  Il  maintint  ia  paix 
dans  son   empire  }  et  s'ac- 
quit une  gioire  immortelle 
par     l'innocence     de     ses 
moeurs  ,  son  zèie  pour  la 
religion  et  sa    charité  en- 
vers les   p«uvres.  Sous  son 
règne  ,  appelé    l'âge  d'or , 
les  impôts  excessifs  furent 
abolis  ,  le  vice  puni ,  et  la 
vertu  récompensée. 
Marelle  ,  né  à  Arnheim  dans 
ia  Gueldre  ,   m.    en    1617. 
Ses     principaux    ouvrages 
sont    historia  Strenarum  , 
in  8  ,    des   noies  et  retnar- 
ques  sav.  sur  Perse  ,  Ho- 
race t  Martial  ,  etc.  ;   des 
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harangues  et   dos    poésies 
peu  au-dessus  du  médiocre. 

Marcion  ,  hérésiarque  du  2.e 
siècle ,  né  à  Sinope  dans  le 
Pont.  Il  avoir  adopté  la 
doctrine  des  deux  princi» 
pes  ,  l'un  bon  ,  l'attire 
mauvais.  Ses  disciples  fu- 
rent; appelés  lYÏarcionitcs- 
Son  hérésie  ,  partagée  en 
plusieurs  sectes  particuliè- 
res ,  se  répandit  en  peu  de 
temps  dans  l'église  orien- 
tale et  dans  l'occidentale. 

Marcius  ;  consul  romain 
vainqueur  des  Privemates, 
des  Toscans  et  des  Falis- 
ques ,  fut  le  premier  des 
Plébéiens  honoré  de  la 
charge  de  dictateur  vers 
Tan  35/^  avant  J.  C. 

Miivck  ,  (  Evrard  de  la  )  car- 
dinal et  évoque  de  Liège  , 
nommé  par  quelques  au- 
teurs le  cardinal  de  Bouil- 
lon ,  étoit  fils  de  Robert  1 1 
duc  de  Bouillon  ,  prince 
de  Sedan  ,  d'une  maison 
illustre  en  grands  hom- 
mes. Il  m.  en  l558  ,  lais- 
sant dans  tout  le  pays  de 
Liège  un  grand  nombre 
de  monumens  de  sa  muni- 
ficence. 

Marcoiiville  ,  gentilhomme 
du  Perche  ,  connu  par  un 
traité  singulier  et  recher- 
ché intitulé  de  la  bonté  et 
de  la  mauvaistié  desfemr 
mes» 

Harcoul  ,  (  Saint  )  célèbre 
prédicateur,  néàBayeux, 
fonda  nu  monastère  à  Nan- 
teuil  ,  où  il  m.  l'an  558. 

Mqrculfi  ,  moine  françois, 
de  la  ftn  du  7-e  siècle ,  a 
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laissé  deux  livres  de  for- 
mules utiles  pour  entendre 
l'histoire  de  nos  rois  de  la 
première  race.   La    meil- 
leure édit.  est  de  1677. 
Mardochée  ,  voyez  Lsther, 
Mardonius  ,  gend.^e  de  Da- 
rius et  général   de  l'armée 
de   Xerccs  ,     fut   tué  à    la 
bataille  de  Platée,   et  son 
armée  entièrement  défaite 
l'an  75)  avant  J.  C, 
Mare  ,     (  Nicolas   de     ra  ) 
doyen    des    commissaires 
du    Ghatelet  j    lu:   chargé 
de  plusieurs  affaires    im- 
portantes sous  le  règne  de 
Louis  XL  V  ,    et    m.     en 
1723.    On    a    de   lui     un 
traité  de  la  police  ,  en  3 
vol.  in-folio  ,  estimé  peur 
la  protondeur  des  recher- 
ches et  la  solidité  du  juge- 
ment. M.  le  Clerc  du  iïrillet 
y  a  ajouté  un  4,e   volume. 
Il  y  a  un  autre  de  la  Mare 
conseiller     au     parlement 
de    Dijon  ,    qui    a    laissé 
historicorum      jtfurgundiœ 
comvectus ,  in-4. 
Maréchal,  (Pierre-Sylvain) 
né  à  Paris,    où  il   m.    en 
l8o3.  Son  ouvrage  le  plus 
important  est  un  voyage  de 
Pythagëre  ,    6  vol.    in-S  , 
qui    est    une   imitation  du 
voyage  d'Anacharsis;  mais 
imitation  très-foi b!e  et  qui 
n'approche  ni  de  l'érudition 
ni  de  la  force  de  style  de 
ce  dernier  écrit.  Maréchal 
s'est     déshonoré     par   son 
affectation  pour  l'athéisme 
et  par  plusieurs   ouvrages 
impies  ,    notamment     par 
son  dictionnaire  des  athé?sf 
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•iivrage  calomnieux  et 
plein  dimputa  lions  fausses, 
publié  dans  un  temps  où  la 
licence  étoit  sans  bornes. 

Marcschal  ,  premier  chirur- 
gien des  îois  Louis  XIV 
et  Louis  X  V %  né  à  Calais  , 
m.  en  1736".  La  société  de 
chirurgie  dut  beaucoup  à 
ses  soins  et  à  son  lèle  pour 
la  perfection  de  cet  art. 

Marées  de  Saint  Sorlin  , 
(  Jean  des  )  ne  à  Paris  , 
ou  il  m.  en  1676  ,  fut  un 
dt&  premiers  membres  de 
lVcadém.e  iran<;oise.  On 
a  de  lui  Ciovis  ou  la 
France  chrétienne  ,  poëme 
épique  sans  génie  }  et  au- 
tres ouvrages  pîus  mauvais 
encore.  Roland  des  Ma- 
rets ,  son  frère,  a  laissé  un 
recueil  de  letires  latines  , 
écrites  avec  assez  de  pu- 
reté et  remplies  de  remar- 
quer de  grammaire  et  de 
belles-lettres. 

Marets,  (  Josse  des  )  jésuite, 
né  à  Anvers  ,  m.  en  l63j , 
adonné  une  édit.  d'Horace, 
avec  des  notes  qui  sont 
courtes,  savantes  et  judi- 
cieuses. 

Marets  ,  (Samuel  des)  cé- 
lèbre ministre  protestant  , 
né  à  Ois  mont  en  Picar- 
die ,  m.  à  Groningue  en 
1673.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  con- 
troverse remplis  de  per- 
sonnalités ,  d'injures  et  de 
hors-d'œuvres. 

Margaritons ,  habile  peintre 
italien  ,  né  à  Arezzo  ,  m. 
vers  la  fin  du   i5.e  siècle. 

Margon  ,    (  iabbé    de  )    né 
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dans  le  diocèse  dfl  Béziars  , 
m.  en  1760  ,  a  laissé  ptus. 
ouvrages  écrits  avec  une 
vivacité  pins  importune 
qu'agréable  ,  à  eu  use  du 
fiel  et  de  la  malice  qu'il  y 
distille  sans  aucun  égard  ; 
les  mémoires  de  Villars  , 
8  val.  iu-12-  les  mémoires 
de  Berwlck  ,  2  vol.  in-12, 
et  ceux  de  Tourville  ,  3  v. 
in-12. 

Marguerin  de  la  Bigne  , 
Voyez  Bigne. 

Margraaf  ,  directeur  de  l'a- 
cadémie de  BèvHti  ,  m.  en 
1782  ,  a  enrichi  la  miné- 
ralogie de  la  découverte 
d'un  demi-métal  ,  connu 
sous  le  nom  de  Manganèse; 
et  la  chimie  des  mttaux 
de  plusieurs  découvertes 
précieuses. 

Marguerite ,  (  Sainte)  vierge 
célèbre  ,  reçut  la  couronne 
du  martyre  ,  à  ce  qu'on 
croit  ,  à  Antioche  l'an 
275.  Il  y  a  une  autre  Ste. 
Marguerite, reine  d'Ecosse, 
m.  en  1093 ,  qui  ne  se 
servitde  l'ascendant  qu'élis 
eut  sur  son  époux  que 
pour  faire  fleurir  la  reli- 
gion et  la  justice  ,  et  pour 
procurer  le  bonheur  des 
Ëcossois.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Thierry  ,  moine  de 
Durham. 

Marguerite  >  fille  de  Walde- 
mar  lïl ,  roi  de  Dane- 
marck  et  femme  de  Ha- 
quin  ,  roi  de  Norvège, 
lut  placée  3  l'an  1387  ,  sur 
le  trotté  de  Danemarck  «t 
de  Norwège  par  la  mort 
de   son    tils     Glatis,    qui 
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avoit  uni  dans  sa  personne 
ces  deux  royaumes.  Les 
Suédois  ,  mécoutens  de 
leur  roi  Albert  ,  lui  offri- 
rent la  couronne  de  Suède  , 
qu'eile  accepla.  Elle  se  vit 
ainsi  maîtresse  de  trois 
couronnes  et  forma  le  pro- 
jet d'en  rendre  l'union 
perpétuelle.  Elie  convoqua 
à  cet  effet  les  états  géné- 
raux à  Calmar  ,  et  il  fut 
décidé  que  ces  trois  royau- 
mes ne  faisoient  qu'une 
seule  monarchie.  Elie  tint 
mal  les  conditions  de  ce 
traité  ,  et  gouverna  despo- 
tiquement  ,  ce  qui  ia  fit 
surnommer  la  Sémiramis 
du  Nord.  Elle  en  eut  les 
talens  et  les  vices,  et  m. 
en  1412. 

Marguerite  ,  femme  de  St .- 
Louis  j  tut  une  des  plus 
belles  femmes  de  son 
temps  j  et  encore  plus  sage 
que  belle.  Son  esprit  était 
si  judicieux  que  des  prin- 
ces la  prirent  plusieurs 
fois  pour  arbitre  de  leurs 
différends.  Elle  fut  ie  con- 
seil de  son  époux  ,  qui 
malheureusement  ne  suivit 
pas  toujours  ses  avis. 

Marguerite  d'Autriche,  fi  J  îe 
uuique  de  l'en;p.  Maximi- 
lien  l  et  de  Marie  de  Bour- 
gogne ,  née  en  i\èo  ,  m,  à 
Malines  en  i53o.  Elle 
épousa  Jean  ,  Infant  d'Es- 
pagne j  et  ensuite  Philibert 
le  Beau ,  duc  de  Savoie. 
Restée  veuve  ,  elle  fut 
envoyée  gouvernante  des 
Pays-Bas  ,  et  s'y  acquit 
l'estime  publique    par    sa 
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prudence  et  son  zèle  aontie 
le  luthéranisme.  Elle  a 
laissé  divers  ouvrages  en 
prose  et  en  vers. 

Marguerite  de  Valois  ,  reine 
de  Navarre  ,  célèbre  par 
sa  beauté  et  par  son  esprit, 
était  sœur  de  François  i,  et 
fille  de  Charles  d'Orléans  , 
duc  d'Angoulême  ,  et  de 
Louise  de  Savoie.  Elle 
épousa,  en  i5o9  ,  Charles  y 
dernier  duc  d'Alençon  > 
qui  m.  à  Lyon,  en  1S25. 
Eiîe  se  maria  l'année  sui- 
vante en  secondes  noces, 
à  Henri  d'Alhret  ,  roi  de 
Navarre  ,  dout  elle  eut 
Jeanne  d'dihret ,  mère  de 
Henri  IV.  Elle  fit  fleurir 
l'agriculture  ,  encouragea 
les  arts  et  protégea  les  sa- 
vans.  Elle  même  écrivoit 
facilement  en  vers  et  en 
prose.  Ses  ouvrages  sont 
obscènes.  Elle  avoit  em- 
brassé la  religion  protes- 
tante ,  qu'elle  favorisoit 
de  tout  son  pouvoir.  Elie 
se  convertit  sur  la  En  de 
ses  jours  ,  et  m*. en.  1^49, 
3  57  ans. 

.Marguerite  de  France  ,  fille 
de  François  /.,  cultiva  Us 
lettres  et  répandit  ses  bien- 
faits sur  les  savans  ,  à 
l'exemple  du  roi  ,  se>n  père. 
Elle  avoit  épousé  Emma- 
nuel Philibert ,  duc  de  Sa- 
voie ,  et  m.  en  IÔ7V  Ses 
vertus  lui  méritèrent  le 
titre  de  la  mère  des  peu- 
ples* 

m ar guérite  de  France,  fuie 
de  Henri  II  ,  épousa  ,  en, 
1.572  ,  le  prince  de  Béant  > 
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depuis  ,  Henri  IV ',  et  ttti 
en  i6i5.  On  a  accusé  ses 
mœurs.  Henri  ,  devenu 
roi  de  France  ,  lui  fît  pro- 
poser de  faire  casser  leur 
mariage.  Eiie  y  consentit 
avec  autant  de  noblesse 
que  de  désintéressement  , 
et  vécut  le  reste  de  ses 
jours  dans  le  commerce 
des  gens  de  lettres  et  dans 
les  exercices  de  piété.  On 
a  d'elle  des  poésies  et  des 
mémoires» 

Marguerite  d'Anjou  ,  h  ils  de 
René  d'Anjou  ,  roi  de 
Sicile  ,  feuuiiii  de  Henri 
VI  .  roi  d'Angleterre  , 
étoit  une  princesse  entre- 
prenante ,  courageuse  , 
inébranlable.  Elle  avoit 
pris  un  tel  empire  sur  son 
nriri  ,  tjn'eile  régna  sons 
son  nom  ,  et  défendit  ses 
droits  dans  douze  batailles 
contre  ia  maison  d'Yorck. 
A  la  fin  ,  vaincue  et  laite 
prisonnière  ,  Louis  XI 
paya  sut  Ui^on  ,  moyen- 
nant la  cession  de  ses 
droits  sur  l'Anjou  ,  la  Lor- 
îaine  ,  &*r  et  le  Comte  de 
Provence.  Elle  m.  à  Dam- 
pierre  ,  près  ôlaumnr ,  en 
1482. 

Marguerite  -  Marie  Alaço- 
que  j  religieuse  de  la  Visi." 
tation  de  Sainte  Marie  de 
Paray-le-Monial  en  Cha- 
joiois  ,  m.  eu  1690,  con- 
tribua beaucoup  à  répandre 
la  dévotion  au  coeur  de 
iésus  ,  dévotion  symboli- 
que qui  consiste  à  conser- 
ve» et.  à  nourrir  le  souvenir 
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de  l'amour  extrême  de 
J.  C.  pour  les  hommes» 
M.  Languet  a  écrit  la  vie 
de  cette  religieuse  ,  où  l'on 
trouve  des  choses  et  des 
idées  singulières. 

Mariamne  ,  femme  â'Hérode- 
le- Grand  ,  dont  elle  eut 
Alexandre  et  Aristobule  t 
fut  une  des  plus  belles 
eî  des  plus  illustres  prin- 
cesses de  son  temps.  Sa 
beauté  excita  l'envie  et 
causa  sa  perte.  Elle  fut 
accusée  faussement  d'avoir 
manque  de  fidélité  à  son 
mari.  Ce  prince  trop  cré- 
dule la  fit  mourir  l'an  2$ 
avant  J.  C.  ,  il  en  conçut 
ensuite  un  repentir  si  vit 
qu'il  en  perdoii  l'esprit  en 
certains  moniens. 

Mariât;  a  ,  je -aire  espagnol,, 
né  à  Taiavcra  ,  m.  à  To- 
lède e  n  1 62.4  r  S  on  p  ï  i .'  i  c  i  p  a  1 
ouvrage  est  une  kiswire 
d' Espagne  ,  écrite  ci'?. bord 
en  lutin  ,  ensuite  en  espa- 
gnol. La  meilleure  c- dit.  du 
texte  espagnol  est  celle  de 
Madrid  f  ?•>  vol.  in-folio  , 
1780  ,  ti  ia  meilleure  ééïi. 
latine  est  celle  de  iaJJaye, 
/v  vol.  i;i-ïoiio  ,  1755.  Elle 
a  é.ié  trad.  en  anglois  eu  2 
vol-  in-ioliu  ,  et  Qi  fran- 
çois  en  6  vol.  bl-4  ,  par 
le  Père  Charemoîii  jtésuitç.- 
Cet  historien  a  de  la  ma- 
jesté dans  les  récits,  rnais: 
peu  de  précision..  ïi  man- 
que quelquefois  d'exacti- 
tude >  et  n'es?  pas  toujours 
impartial. 

Marianus     Scotus  ,     meins 
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ecossois  ,  m.  à  Ma  yen  ce 
•n  108S  ,  a  laissé  une  chro- 
nique  estimée. 

Marie,  mère  de  N.  S.  J.  G. , 
de  la  tribu  de  Juda  et  de 
la  famille  de  David  , 
épousa  St.  Joseph  que  Dieu 
lui  donna  pour  être  le  gar^ 
dten  de  sa  virginité.  Jésus, 
à  sa  morr ,  la  recommanda 
à  son  disciple  bien- ai  me 
St.  Jean.  On  croit  qu'elle 
mourut  à  Ephèsc  ;  mais 
on  ne  sait  ni  son  âge  ni 
l'année  "de  sa  mort. 

Marie  ,  femme  de  Cléophas, 
suivit  le  Sauveur  après  son 
baptême  et  fut  présente  à 
sa  mort ,  à  sa  oépuiture  et 
à  sa  résurrection  étant 
l'une  des  saintes  femmes 
qui  allèrent  au  tombeau 
pour  embaumer  son  corps. 

Marie  ,  scsur  de  Marthe  et 
de  I.a\are ,  que  Jésus  res- 
suscita a  sa  prière.  C'est 
cette  même  Marie  qui  oi- 
gnit les  pieds  de  Jésus  et 
les  essuya  avec  *,es  che- 
veux lorsqu'il  étoit  chez 
Simon  le  lépreux. 

Marie  (Ste.  )  Egyptienne, 
célèbre  par  sa  vie  péni- 
tente et  austère.  Apiès  avoir 
passé  ses  premières  années 
dans  la  débauche  ,  elle 
s'étoit  retirée  dans  la  so- 
litude où  elle  passa  iff 
ans  sans  voir  personne  , 
vivant  de  ce  que  produi- 
soit  la  terre.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs autres  oaiutes  de  ce 
nom. 
Marie  ,  reine  d'Angleterre  , 
fille  de  Henri  Vlll  et 
de     Catherine     d'Aragon. 
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Jeanne  Gray  lui  disputa  l& 
couronne  ;,  mais  son  parti, 
ayant  succombé  ,  eiie  eut 
la  tête  tranchée  avec  soiv 
mari  ,  son  père  et  sont 
beau-père.  Marie  rétablit 
aussitôt  la  religion  catho- 
lique en  Angleterre  ,  et  fit 
renfermer  la  princesse  Eli- 
sabeth, fille  m.  en  i558 
avec  la  réputation  d'une 
princesse  active,  coura- 
geuse et  zélée. 

Marie  II  ,  reine  d'Angle- 
terre ,  fille  aînée  de  Jac- 
ques ,  née  en  1662  ,  fut 
élevée  dans  la  religion 
protestante  et  épousa  Guil- 
laume de  Nassau  prince 
d'Orange  ,  qui  succéda  à 
son  beau  -  père.  Pendant 
i'abseiice  du  roi  elle  gou- 
verna avec  beaucoup  de 
prudence  et  de  sagesse  , 
protégea  les  aits  et  les- 
scieuces ,  et  m.  de  ia  per* 
tite  veroie  en  16^5.  Elle 
avoit  tous  les  agrémensde 
son  sexe  etïoute  la  fermeté 
du  nôtre. 

Marie  Stuart  ,  reine  i'E- 
cosse  ,  bile  de  Jacques  L9 
célèbre  par  sa  beauté  ,  ses 
talens  et  ses  malheurs» 
Bile  s'étoit  réfugiée  auprès 
d' Elisabeth . ,  qni  ia  ht  en-»- 
fermer  dans  une  étroite 
prison  ,  oh  eiie  la  retint 
pendant  18  ans ,  au  bjut 
desquels  elle  lui  rit  tran- 
cher la  tète  en  1587.  iîlie 
m.  avec  un  courage  hé- 
roïque ,  à  46  ans.  San- 
att^chement  à  la  religion 
catholique  et  ses  droits 
sur  l'Angleterre  ûxen^aïus 
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yeux  d' Elisabeth  ,  uns 
partie  de  ses  crimes.  Si 
elle  eut  des  torts  ,  sa  cons- 
tance dans  le  malheur 
doivent  les  faire  oublier. 

Marie  de  Médicis  ,  reine  de 
France  ,  fille  de  François 
de  Médicis  ,  grand-duc  de 
Toscane  et  femme  de 
Henri  IV.  Eiie  fut  régente 
du  royaume  après  sa  mort, 
depuis  iGio  jusqu'en  1617, 
où  eiie  fut  reléguée  a 
Blois.  Apiès  la  mort  du 
eonnétable  de  Luynes,  elle 
fut  de  nouveau  à  la  tête 
du  conseil  ;  mais  s'étant 
brouillée  avec  Richelieu  s 
elle  lui  fut  sacrifiée  et  fut 
obligée  de  fuir  à  Bruxelles, 
en  ï65l  ,  et  m.  à  Cologne , 
presque  dans  l'indigence  , 
en  1642  ,  à  69  ans.  Vio- 
lente et  emportée ,  elle 
ne  pouvoit  souffrir  ni  re- 
montrances ,  ni  obstacles» 
Sous  sa  régence  iretat  per- 
dit sa  considération  au- 
deliors.  et  fut  déchiré  3 u- 
deJaii?  par  les  princes  et 
les  gratis  Seigneurs.  C'est 
elle  qui  rit  bâtir  le  Luxem- 
bourg. Elle  avoit  fondé  , 
en  1620  ,  le  monastère 
des  religieuse* du  Calvaire. 

Marie-Thérèse  ,  impératrice, 
reine  de  Hongrie  et  de 
Bohême  ,  fille  de  Charles 
VI  et  tfEHsahsth-Chris- 
tine  de  Brunswick- "Wol- 
feabutel.  Eiie-  fut  mariée  , 
en  1736  ,  à  François  - 
Etienne  de  Lorraine  ,  de- 
puis empereur  sous  le  nom 
de  François  I.  Après  la 
mort  de  sou  pèxe  ,  Maris- 
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Thérèse  vit  les  principaux 
érats  dfl  l'Europe  ligués 
contre  elle  ,  presque  tous 
ses  états  furent  envahis  ; 
mais- par  son  courage  ,,  sou 
adroite  politique,  sa  fer- 
meté ei  l'amour  de  ses 
peuples  ,  et  surtout  des 
Hongrois  ,  elle  parvint  à 
recouvrer  se*  états  ,  et  le 
traité  d'Aix-la-Chapelle  , 
signé  en  17^8  ,  rendit  la 
paix  à  i'£urope.  Eiie  ne 
s'occupa  plus  dès-lors  qu'a 
réparer  les  maux  causés  par 
la  guerre  et  à  faire  fleurir 
ses  états.  Elle  érigea  des 
universités  et  des  collèges , 
fonda  des  écoles  pour  le 
dessin  ,  la  peinture  et  l'ar- 
chitecture ,  forma  des  bi- 
bliothèques publiques  ,  éle- 
va des  observatoires  ,  fit 
construire  des  hôpitaux 
pour  ïes  soldats  blessés  ou 
infirmes ,  ouvrit  des  ca- 
naux et  encouragea  les 
manufactures.  Elle  m.  en 
1780.  &es  dernieis  momens 
ne  furent  emp'oyes  qu'a 
répandre  des  bienfaits  sur 
les  pauvres  et  les  orphe- 
lins. Ce  fut  la  plus  grande 
princesse  et  la  plus  aima- 
ble de  son  siècle.  Elle 
mérita  le  titre  bien  flat- 
teur de  mère  de-  ta  patne» 
Marie  Lec\inska  ,  leine  de- 
France  ,  fille  de  Stanislas , 
roi  de  Pologne  ,  duc  de 
Loi  raine  ,  née  en  1700, 
épousa  Louis  XV  en  172"*,, 
et  fut  sur  le  trône  le  mo- 
dèle des  vertus  chrétien- 
nes ,  ne  s'occupant  qu'à 
mériter  la  tendresse  du  toi 
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son  époux  j  à  inspirer  des 
sentimens  de   religion  aux 
princes  et   princesses  ,  ses 
enfans  ,  et  à  répandre  des 
bienfaits    sur    les     églises 
et  les  malheureux.  Eiie  m. 
à  65  ans  ,  en  1768.  Sa  vie 
a  été  écrite  en  un  volume 
iu~I2,  par  l'abbé  Proyart, 
Marie  -  Antoinette  -  Josephe- 
Jeanne  de  Lorraine  ,  archi- 
duchesse     d'Autriche     et 
reine  de    France  ,     née    à 
Vienne     le     2.    Novembre 
Ï7â5  ,  de  l'empereur  Fran- 
çois-Etienne et  de   Marie 
Thérèse  ,    reine    de   Hon- 
grie  et   de   Bohême.    Elle 
a  voit  épousé    Louis  X  VI 
en  1770  ,   et   partagea   ses 
infortunes,  qu'elle  suppor- 
ta avec  be-iuconp  de   cou- 
rage  jusqu'à    son    dernier 
moment.  Elle  fut  condam- 
née a   mort  le  16  octobre 
1703  ,    sans   qu'on    ait  pu 
acquérir     aucune     preuve 
sur   toutes  les  accusations 
qui     avalent    été    dirigées 
eont:c   elle.    Ses   chagrins 
«voient     altéré    sa    beauté 
et  défiguré  ses  traits.  Quel- 
ques  mois   avant   sa    mort 
on  lui  avoit  enlevé  son  n!s 
Louis  X  Vil  pour  le  mettre 
sous  la  conduite  d'un  cor- 
donnier nommé  Simon  ,  et 
dans  la  société  d'une  troupe 
d'enfans  de   la  lie  du  peu- 
ple ,    afin  de  éi  grade  r  son 
caractère  ,    ce    conompie 
son  esprit  et  ses  mœurs,  et 
de   le    même    hors    d'état 
d'être   placé  sur  le  trône  : 
projet   abominable  ,    imité 
de    Dety i  ;le  Tyran  f  rjui 
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l'exécuta  à   l'égard  du   fîîs 
de  Dion.  Ma)  ie- Antoinette 
sa  voit   Je  h  tin  et  possédoit 
parfaitement  la  géographie 
et  l'histoire.    Elle   juge  oit 
avec  goût  des  productions 
de  tous  les  arts  ,  et  surtout 
de  celles   de    la  musique. 
Mad.    Guénard  a  publié  sa 
vie  en  2  vol.  in-12,  ou  4. 
vol.  iu-iS       sous    Je    titre 
d'Irma    ou    Les    malheurs 
d'une  jeune  orpheline  ,  qui 
se  idit   lire   avec    intérêt  , 
malgré   trop  de  longueurs. 
M.  Alontjoie  a  aussi  publié 
son  histoire  en  un  voi.  in- 
8  ,  ou  4  vol.  in-18. 
il   y  a    eu     plusieurs    autres 
princesses  célèbres  du  nom 
de  Marie. 
Mari t- Ma? cleïène  de  La  Tri- 
nité ,  fondât*  ice  ae  k'ârdne 
de  la    miséricorde  ?   née   à 
Aix    ,    ni.     s?.'rn?:e:j.eai      à 
Avignon  eu  1678*  Le  Père 
Croisât  a  pub.  sa  vie. 
Manc  de  ïlncarnciion ,  fon- 
datrice des  Carméi;ter,-:é- 
formées   en    France  ,  m.  à 
i/'o.ifc-ise     l'an     ià:8   ,    se 
saaciiha    surtout    par    son 
zèle,    sa   charité,    sa    pa- 
tience et  la  îïio»uhcationi 
Marie  de   V Incarnait  un  ,    cé- 
lèbre  religieuse    ursuHne  » 
née  à  Tours  ,  ni.  en  I072  , 
à  Québec  }  clans  le  Canada, 
où  elle  étabiiî  un   couvent 
de  so*i  oidre  ,  qu'elle  gon- 
vesiia    ave»    beaucoup    de 
sagesse     et    de    prudence* 
Oa  a  d'oiie    un  assez   bon 
livre  iaî.r  C 'écolt ■■  ehrcùennei 
et  un  volume  de  retraites  , 
et   d«  L&ttrtS'  S*  vie  a  éié 
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éciho  par  le  P.  de  Charlc- 
voix, 

Ma\ie  ,  (  l'abbé)  né  à  Rho- 
des ,  ni.  eu  1800  ,  a  pu- 
blié ,  avec  des  améliora- 
tions ,  les  leçons  élémen- 
taires de  mathématiques 
delà  Caille  >  2  vol.  iu-8  ; 
et  un  traite  de  mécanique  , 
in- 4. 

Marie  Alacoque  ,  voyez 
Marguerite. 

Mariette  ,  libraire  et  graveur 
de  Paris  ,  m.  en  174I.  Ou 
a  de  lui  :  traité  des  pierres 
gravées  ,  2  vol.  in-folio  , 
remplis  de  savantes  recher- 
ches; et  autres  ouvrage?. 
Le  catalogue  de  ses  estam- 
pes a  été  dresse  par  M. 
Bisan.  C'est  ua  des  plus 
complets  en  ce  genre.  Ma- 
riette étoit  estimé  d'un 
grand  nombre  cie  personnes 
distinguées  ,  et  consulté 
dans  toutes  les  matières 
du  ressoit  des  arts  surtout 
pour  les  médailles  et  pier- 
res gravées.- 

Marignan  ,  (  le  marquis  de  ) 
célèbre  capitaine  du  16. e 
siècle,  né  à  Milan.  Sa 
foiuberie  3  son  avarice;  et 
surtout  sa  cruauté  terni- 
rent ses  exploits  militaires» 

M&rigny  >  principal  ministre 
du  royaume  sous  Philippe- 
le- Bel ,  s'avança  à  ia  cour 
par  son  esprit  et  son  mé- 
rite. Devenu  intendant  des 
nna n ces  ,  il  usa  mal  ,  dit- 
On  ,  de  sa  grandeur,  et  fut 
coudamné  ,  après  la  mort 
du  roi  ,  sous  prétexte 
d'exaction  ,  à  être  pendu 
au   gibet  qu'il  avoit   jfa.it 
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dresser  lui-même  à  Mont- 
faucon.  Il  fut  jugé  illéga- 
lement et  sacrifie  à  la 
haine  du  peuple  et  au  res- 
sentiment du  comte  de  Va- 
lois, qu'il  a  voit  offensé  par 
un  démenti.  On  dit  que 
celui-ci  eu  témoigna  du 
repentir  à  sa  mort.  Sa  mé^ 
moire  fut  réhabilitée. 

Maiigny,  (  l'abbé  )  m.  à  Pa- 
ris en  1762  ,  a  laissé  une 
histoire  du  12. c  siècle  en  5 
vol.  in- 12  ,  une  histoire  des 
Arabes  ,  eu  4  vol.  in- 12  } 
et  les  révolutions  de  Cem- 
pirs  des  Arabes  ,  en  4  vol. 
in- 12.  Ces  deux  derniers 
ouvrages  sont  remplis'  de 
contes  ,  de  visions  et  d';i- 
necdotes  puériles-  Le  style 
manque  de  puieté  et  d'a- 
grément. 

Marilia c, ma  récha  1  de  France 
sous  Louis  Kïll  ,  fut  con- 
damné ,  en  Ib32  ,  à  avoir 
la  tête  tranchée,  il  avoit 
été  un  ces  principaux  ac- 
teurs de  la  journée  des 
dupes  ,  où  il  offrit  de  tuer 
de  sa  propre  main  ,  le  car- 
dinal de  Richelieu.  On  le 
sacrifia  au  ressentiment  de 
ce  ministre.  Sa  mémoire 
fut  \\.\ubï\iiée»  Charles  de 
Marillac  ,  son  oncle  ,  m- 
eu  iSô'o  ,  se  distingua  par 
son  éloquence  et  son  sa- 
voir y  et  fut  employé  par 
François  I  dans  diverses 
ambassades  importantes. 

Marinier  ,  célèbre  dessina- 
teur ,  né  à  Dijon  ,  m.  à 
Meïim  en  1808.  L'ouvrage 
qui  lut  a  fait  le  plus 
*i  honneur,    est  les   figures 
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de  la  bible.  Il  grava  aussi 
lui-même  plusieurs  de   ses 
dessins  à    l'eàu-forte  et  à 
la  peinte  ,  et  se  fit   égale- 
ment   un     nom     dans    ce 
genre  de  talent. 
Marin  .    religieux   minime  » 
né    à  Marseille  ,    m.    en 
1707  ,   dans  Sa  70  .e  année 
de  sou  âge.    On  a  de   lui 
plusieurs  ouvrages  propres 
à  édiiier  ,et  très-répandus. 
Les  principaux  sont  Adé- 
laïde  de     Vitsbury    ou   la 
pieuse  pensionnaire  ,    in- 
12  ,    Virginie  ou  îa  vierge 
chrétienne  ,  2  vol.  in-12  ; 
la     parfaite      religieuse  ; 
Thêodule    ou    l'enfant  de 
bénédiction  ,  in- 18  ;  Angé- 
lique ou  la  religieuse  selon 
le  cœur  de  Dieu  ;  la  mar- 
quise  de  los   Valientes  ou 
la  dame  chrétienne ,  2  vol. 
in- 12  •    vies  des  solitaires 
d'Orient ,  9  vol.  in-12. 
Marin  ,   né  à   la    Ciotat ,  en 
Provence ,  en  I721 , a  pub. 
plusieurs  ouvrages  ,  parmi 
lesquels  on  distingue  l'his- 
toire   de  Saladin  ,    2  vol. 
in-12  ,  recommandabîe  par 
les  recherches  qu'elle  sup- 
pose et  la   clarté  avec   la- 
quelle   l'auteur    a    su  dé- 
brouiller les  fastes  obscurs 
de  la   chronologie  arabes- 
que. 
Marine  ,  (  Sainte  )  vierge  de 

Bithvnie  au  8.e  siècle. 
Mariai  ,  célèbre  poète  ita- 
lien ,  connu  sous  le  nom 
de  Cavalier  Marin  ,  né  à 
Naples  ,  où  il  m.  en  1625. 
Ses  poèmes  manquent  de 
suife  ,   de  Maison    et  sont 
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sen\és  de   concetti    et    de 
pointes.  Son  style  corrom- 
pit  la  poésie    italienne   et 
fut  le  germe  d'un  mauvais 
goût. 
Marini  ,    né   a    Gènes,    m. 
vers  le  milieu  du  17. e  siè- 
cle ,     a     publié    plusieurs 
romans  de  chevalerie. 
Marini  ,     (  Gaétan  )   prélat 
romain  et  garde  de  ia    bi- 
bliothèque vaticane  y  né  à 
Saint-Arcangelo ,     m.    en 
i8l5  ,  à  Paris  ,  où  il  aroit 
été  amené  lors  de  la  persé- 
cuiion    de    1809  et    de   la 
translation      des    archives 
ponîincales  en  France.  Ce 
savant  antiquaire  a    laissé 
un   grand  ouvrage   sur  les» 
archives  pontificales  .  sur 
les  papyrus  et  sur  les  ins- 
criptions chrétiennes  grec- 
ques et  latines  pendant  le» 
dix  premiers  siècles. 
Marini s ;,  célèbre  dominicain 
et  évêque   d'Albe  ,  m.  en 
1573.    Il   parut    avec  éclat 
au  concile  de  Trente  ,   et 
fut    un   des   trois    évêques 
choisis  pour  dresser  le  Ca- 
téchisme, le  Bréviaire  et  1© 
Missel  romain. 
Mario  Nutfj  ,  peintre  napo- 
litain ,  plus  connu   sous  le 
nom   de    Mario  di  Fiori  \ 
parce  qu'il  excelloit  à  pein- 
dre des  fleurs.  Il  m.  à  Rome 
eu  1673. 
Mariotte,   célèbre  physicieu 
et  mécanicien  ,  né  dans  la 
Bourgogne  ,   m.    en    1684. 
lia  pub.  plusieurs  ouvrages 
très  estimés  de  son  temps  j 
et  il  a  enrichi  l'hydrauli- 
que  d'une   infinité  de  dé- 
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couvertes  sut  la  mesure  et 
sur  la  dépense  des  eaux 
ainsi  que  sur  leur  conduire 
et  la  force  que  doivent 
avoir  les  tuyaux  pour  ré- 
sister aux  différentes  char- 
ges. 

Marivaux ,  poète  comique 
de  l'académie  Françoise  , 
né  à  Paris  ,  où  il  m.  en 
1765.  Outra  ses  pièces  de 
théâtre  ,  qui  ont  eu  beau- 
coup de  succès  ,  on  a  de 
lut  plusieurs  romans,  et  le 
svcLiauur  jyançcis  >  éctit 
d'un  style  maniéré  ,  mais 
estiïiir.  ble  (Tailleurs  par  un 
grand  nombie  de  pensées 
Hues  et  vraies.  On  trouve 
dans  la  plupart  de  ses 
ouvrages  des  peintures  fort 
offensantes  pour  \es  mœurs, 
surtout  dans  ses  romans. 

Marins  ,  célèbre  général  ro- 
main ,  d'une  naissance 
obscure  ,  fut  sept  £eis  con- 
sul. Il  vainquit  Jugunka 
et  défit  les  Teutons  et  les 
Cimbres,  l\  eut  pour  com- 
pétiteur et  pour  ennemi 
Sylla  y  qui  le  fit  déclarer 
ennemi  de  ia  patrie.  Il  se 
retira  en  Afrique  ,  où  il 
resta  caché  pendant  long- 
temps ;  enfin  ,  rappelé  par 
Cinna ,  qui  le  mit  à  la  tête 
des  troupes  ,  ii  lit  périr  le 
plus'  grand  nombre  de  ses 
enremis  et  envoya  les  au- 
tres en  exil.  La  passion  de 
dominer  ternit  toutes  ses 
qualités.  Il  fut  le  fléau  de 
sa  patrie  et  de  l'humanité. 
Marins  le  Jeune  ,  son  fils  , 
qui  tenoit  de  sa  férocité  , 
fcttu  par  Sylla  ,  s'enferma 
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dans  Preneste,  où  il  se  tua 
de  désespoir. 
Marius  j  docteur  et  profes- 
seur en  théologie  à  Colo*- 
gne  -j  m-  à  Amsterdam  en 
1652  ,  travailla  avec  zèle  , 
et  souvent  avec  un  succès 
éclatant ,  à  la  conversion 
des  hérétiques.  On  a  de  lui 
un  bon  coin,  sur  le  Penta*- 
teuque  ,  in-fpl. 

Marlborough  ,  célèbre  géné- 
ral anglois  ,  né  dans  le 
Dcvonshire,  m.  en  J722, 
à  i'age  de  73  ans.  Ses  cam- 
pagnes de  1701  ,  de  170$ 
et  iiQ!\  furent  très-défavo- 
rables àia  France,  il  avoit 
cette  tranquillité  de  cou- 
rage au  milieu  du  tumulte, 
eteette  sérénité  d'à  me  dans 
Je  péril ,  premier  don  de 
la  nature  pour  îe  comman- 
dement ;  aux  plus  hautes 
vertus  guerrières  il  joignoit 
les  qualités  d'uu  habile 
négociateur. 

Marmol  ,  écrivain  espagnol 
du  l6.e  siècle  ,  a  laisse 
une  description  générale  de 
VAirique  ,  autrefois  esti- 
mée parce  qu'on  n'a  voit 
rien  de  mieux.  Elle  fut 
traduite  en  français  par 
Perrot  d*  Ablancourt  en  3 
vol.  iri-4- 

Marne  , .jésuiie  >  né  àBouay, 
devint  cardinal  ?  évêqiig 
et  prince  de  Litge  ,  où  il 
m.  en  1756,  On  lui  doit 
une  histoire  du  comté  de 
JNamur  ,  enrichie  de  plus, 
dissertations  critiques  ;  et 
la  vie  de  Saint  Jean  Né- 
pemucéne. 

MarmçnUl  3  secrétaire  $>«*- 
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pétrel  de  l'académie  fran- 
çaise ,  né  à  Bort  dans  le 
Limousin  .  m.  à  Abbeviîle 
près  Gai. 'ion  en  Norman- 
die ,  en  T790  ,  dans  la  70. e 
année  de  son  £ge.  Lié  avec 
tous  les  philosophes  da 
siècle  ,  il  en  avoit  adopté 
l'esprit.  On  Un  doit  cepen- 
dant ia  justice  de  dire 
qu'il  fut  modéré  dans  sa 
philosophie  ,  et  qu'il  ne 
prit  aucune  part  à  la  révo- 
lution. Noniajé  au  corps 
législatif,  il  y  porta  des 
principes  qui  dévoient  dé- 
plaire aux  gouvemans  d'a- 
lors; aussi  en  fut  il  exclus 
en  1797.  S'il  échappa  à  la 
iureur  révolutionnaire  3  on 
ne  doit  l'attribuer  qu'à 
Pobscarité  de  sa  jetiaiteet 
à  l'estime  qu'il  inspira  sans 
doute  à  ce  qui  l'entouroit. 
Nous  avons  de  lui  m;  très- 
grand  nombre  d'ouvrages- 
Les  plus  estimés  sont  ses 
comtes  moraux ,  3  vol.  qui 
ne  sont  pas  toujours  tiès- 
m oraux  ;  car  on  abuse  de 
tout,  même  des  tihrès  pour 
faiie  passer  des  ouvrages 
dangereux  ;  la  Phàrsale  , 
trad.  de  Lucain  j  nouveaux 
contes  moraux  ;  été  mais 
de  littérature  ,  et  autres 
■ouvrages-,  qui  eurent  de  la 
réputation  ,  mais  qui  fu- 
ient censurés  à  caiise  des 
principes  dangereux  qu'ils 
renferment  ;  tels  que  .son 
JBéîisaire  t  lomau  pesa  lit, 
ennoyeux  et  dénué  de  toute 
vraisemblance  ,  dont  le 
scandale  a  fait  Je  succès 
passager  3  et  ses  In  cas,  po&- 
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me  larmoyant,  où  toutes  les 
notions  historiques  sont 
sacrifiées  au  fanatisme  de 
la  philosophie  du  jour.  On 
a  pub.  après  sa  mort  ,  sous 
le  titre  d'oeuvres  posthumes, 
dos  mémoires  sur  la  régence 
du  duc  d'Orléans  ,  où  il  est 
loin  d'être  exact  et  impar- 
tial ,  et  des  mémoires  d'un 
père  pour  servir  à  Pinstruc 
t'wn  de  ses  enfans  ,  qui 
n'indiquent  pas  un  homme 
irréligieux  ,  quoiqu'on  y 
retrouve  quelquefois  le 
langage  et  les  principes 
de  l'auteur  de  Eélisaire. 

Marncsia  ,  né  à  Besançon  , 
ni.  en  l8or  ,  à  66  ans.  Il 
avoit  été  député  à  l'assem- 
blée constituante  ♦  <  u'il 
quitta  lorsqu'il  eut  perdu 
l'espoir  d'y  faire  du  bien. 
Il  fut  emprisonné  ,  et  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'après 
la  chute  des  tyrans.  Il  a 
composé  un  poème  sur  la 
vie  champêtre  ;  le  bonheur 
dans  les  campagnes  ;  plan 
d'éducation  pour  une  jeune 
dame. 

Marelles  ,  (  l'abbé  de  )  fils 
de  Claude  de  Marottes, 
gentilhomme  de  la  Tour- 
1  aine  et  marte  h  ai-de-camp, 
qui  se  distingua  en  diver- 
ses occasions,  naquit  en 
1600  ,  et  m.  en  1681  ,  lais- 
sant un  très-grand  nombre 
de  traductions  des  meil- 
leurs auteurs  latins  ,  exac- 
tes et  fidèles  ,  mais  au- 
jourd'hui peu  estimées.  Il 
avoit  beaucoupd'érudition, 
et  fut  un  des  premiers  qui 
recherchèrent  r.vec  soin  les 

estampes* 
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estampes.  Il  en  a  pub.  deux 
catalogues  curieux  et    re- 
cherchés. On  a   encore  de 
lui  :   les  tableaux  du  tem- 
ple des  Muses  ,  tirés  du  ca- 
binet de  Favereau  ,  in-fol. 
La  meiiieure  édit.  est  celle 
d'Amsterdam  ,    ornée    de 
fort  belles  figures. 
Marolles  ,  (Claude  de  )  jé- 
suite ,  m.  à  Paris  en  1792 , 
a  laissé  des  sermons ,  en  2 
vol.  in-12. 
Murât  ,    (Clément)   célèbre 
poète  françois  »  valet- dé- 
ifia mbre    de  François   I , 
né  à  Cahors  ,  m.  à  Turin  , 
dans  l'indigence  ,  en  1344. 
Son  irréligion  et  le  calvi- 
nisme ,    qu'il    avoit     ein- 
brassi  l'obligèrent  de  quit- 
•    ter  la  France»  Il  passe  pour 
le  meilleur  poète  de    son 
temps.  Ses  vers  sont  agréa- 
bles ,  mais  trop  licencieux. 
Celui  de  ses  ouvrages  qui 
Jit  le  plus  jle  bruit  est  une 
trad,  en  vers  d'une  partie 
des  psaumes  qui  lut  censu- 
rée par  la  Sorbonne.  On  a 
recueilli  ses  poésies  avec 
celles   de  son  père,  poète 
estimé  de  son  temps,  mais 
moins  célèbre. 
Marot ,  (  François  )  peintre , 
né  à    Paris  ,   de   la  même 
famille  que  le  poète  ,  m. 
en  J719.  Il  fut  l'élève  de  la 
Fosse ,    et    égala   presque 
son   maître.    Il  y  a  deux 
autres  architectes,    dessi- 
nateurs et  graveurs  de  ce 
nom  ,  Jean  et  Daniel ,  qui 
vivoient  sur  la  fin  du  17. e 
siècle.  Le  premier  a  laissé 
un  recueil  des  plus  belles 
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maisons  de  France  de  son 
temps  ;  le  2.e  a    pub.  un 
recueil   assez   considérable 
de     compositions    d'archi- 
tecture ,  dessins   de   meu- 
bles et  oinemens  de  toutes 
les  espèces. 
Marquard-Frehex  ,    célèbre 
jurisconsulte  allemand ,  né 
à  Ausbourg  ,  m.  à  Heidel- 
berg  en  1644.  Il  a   laissé 
plusieurs  ouvrages  estimés: 
origines  Palaîinœ  ;  de   re 
monetaria   vetorum  roma- 
norum ,  in-4  ;  rerum  Bohe- 
micarum    scriptores  ,     in- 
folio j   rerum   Germanica~ 
rum  scriptores  t  5  voU  in- 
folio ,    collection   utile  et 
même  nécessaire  pour  l'his- 
toire d'Allemagne;  corpus 
historien  Francise ,  "in-fol, 
moins  estimé. 
Marques  ,  habile  chirurgien  , 
né  à  Paris ,   où  il  m.   en 
1622.  Il  composa  ,  en  fa„ 
veur  des commençans,  une 
excellente  introduction  à  la 
chirurgie  ,  et  un  traité  des 
bandages  de  chirurgie. 
Marsais  ,  (du)  célèbre  gram- 
mairien ,  né  à  Marseille 
m.  en  1756  ,   quitta  l'ora- 
toire pour  se  faire  avocat  * 
mais  ayant  abandonné  cette 
profession  ,    il  se  livra  à 
l'enseignement  de  la  jeu- 
nesse. Ses  ouvrages  les  plus 
estimés  sont  une  grammaire 
latine  ,  in-12  ,  rare  ;  traité 
desiropesj  in-12,  souvent 
réimprimé  ,  c'est  un  chef- 
d'œuvre    de   logique  ,    de 
justesse  ,  de   ciarté    et   de 
précision.      Une      logique 
et    grammaire  françoise , 

10 
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souvent  réimpr.  Non*  ne 
disons  iien  de  quelques 
autres  ouvrages  impies  , 
tombés  dans  l'oubli  ,  d'où 
il  ne  faut  pas  les  tirer.  11 
revint  au  christianisme 
dans  ses  derniers  momens  , 
et  reçut  les  sacremens  de 
i'ég'ise  avant  sa  mort» 

fflarshall ,  fameux  théologien 
et  savant  critique  anglois 
au  17. e  siècle.  Il  eut  divers 
emplois  importans  dans 
l'église  anglicane  ,  et  a 
laissé  quelques  ouvrages. 

Jtfarsham  ,  chevalier  de  la 
jarretière  ,  né  à  Londres  , 
m.  en  i6S5 ,  dans  la  guerre 
civile.  Il  s'attacha  za  parti 
du  roi.  On  a  de  lui  canon 
chronlçus  /Egyptiacus  , 
fiébraïeus  ,  G  r  me  us  ,  in~ 
foI.,livresav.  et  recherché* 

Jtfarsigli  ,  né  à  Bologne  > 
d'une  ancienne  maison  , 
se  distingua  comme  mili- 
taire et  comme  savant.  Il 
m.  en  iySo.  L'institut  de 
Bologne  lui  doit  son  éta- 
blissement. Ses  principaux 
ouvrages  sont  une  histoire 
du  Danube  ,  en  latin  ,  6 
vol.  in-folio',  ouvrage  cu- 
rieux ,  traduit  en  hançois; 
état  des  forces  ottomanes  , 
in  folio  ,  en  fiançois  et  en 
latin-,  curieux  et  intéres- 
sant ;  essai  physique  de 
Vhistoire  de  la  mer  ,  trad. 
en  hançois  par  le  Clerc  , 
in-folio  ,  ng. 
Marsile  de  Vadoue ,  surnom- 
mé Menandriu  ,  célèbie 
jurisconsulte  cia  i^.e  siè- 
cle ,  a  laissé  plusieurs 
Ouvrages  contre  la  juridic* 
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tien  des  papes.  Il  est  le 
premiei  qui  ,  sans  désa- 
vouer expressémeo»  la  puis- 
sance ecclésiastique  ,  en- 
trepôt de  la  ruiner ,  par 
un  système  qui  l'en  le  voit 
des  mains  des  premiers 
pasteurs. 
Al  ar  sol  lier  ,  chanoine  régu- 
lier de  Sainte  Geneviève  , 
né  à  Paris  ,  m%  à  Usez  en 
172^.  Ses  ouvrages  les  plus 
estimés  sont  Vhistoire  du 
cardinal  Ximénès  t  2  vol. 
in-li.  Il  s'attache  trop  à 
l'homme  public  ,  et  ne 
parle  pas  assez  de  l'homme 
privé  ;  histoire  de  Henri 
VU  ,  roi  d'Angleterre  ,  2 
vol.  in-12  ,  qui  passe  pour 
son  chef-d'œuvie  ;  la  vie 
de  St.  François  de  Salles  , 
réïmpr •  plusieurs  fois  ;  la 
vie  de  Madame  de  Chantai  t 
aussi  souvent  réimprimée; 
histoire  de  V origine  des 
dîmes  ,  ouvrage  curieux  et 
peu  commun.  Son  style  , 
quelquefois  inégal  et  sou- 
vent diffus,  est  plein  d'ail- 
leurs d'intérêt ,  de  chaleur 
et  de  naturel.  La  vérité  n'a 
pas  toujours  conduit  sa 
plume.  Sa  manière  de  voir 
a  voit  quelque  chose  de  pa- 
radoxal et  sou  jugement  ne 
paroi.ssoit  pas  toujours  diri- 
gé par  des  principes  bien 
fermement  établis. 
Marsy ,  (  François  Marie  de) 
né  à  Paris,  m.  en  176b', 
On  a  de  lui  hisU  moderne , 
pour  servir  de  suiie  à  l'his- 
toire ancienne  de  Rollin , 
3o  vol.  in-12,  imprimés 
à  Avignon  en  18  vol   ai- 
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12.  Il  n'a  pub.  que  les  12 
premiers  vol.  Cette  histoire 
est  écrite  avec  ordre  ,  mais 
avec  peu  d'élégance.  Son 
continuateur  écnt  avec 
moins  de  précision  ,  mais 
ses  recherches  sont  plus 
approfondies  ,  histoire  de 
Marie  Stuart ,  3  vol.  in- 
12,  exacte  et  impartiale. 
M.  Fréron  travailla  avec 
lui  à  cet  ouvrage  ;  diction- 
naire abrégé  de  peinture  et 
d'architecture  ,  2  vol.  in- 
12,  assez  bien  fait; pictura, 
poème  Isifi.  où  l'on  trouve 
quelques  jolis  tableaux  et 
écrit  avec  beaucoup  d'élé- 
gance» Il  se  couvrit  d'op- 
probre par  son  analyse  de 
Bayle ,  compilation  rem- 
plie des  ordures  et  des  im- 
piétés répandues  dans  les 
ouvrages  du  philosophe 
protestant  ,  qui  fut  pres- 
crite par  le  parlement  en 
1782  ,  et  i#  fit  enfermera 
la  Bastille.  M.  du  Bois  ds 
Launay  a  donné t  sous  le 
même  titre  ,  un  ouvrage 
excellent  et  une  solide  ré- 
futation du  premier,  Paris, 
2  vol.  in-12. 

Martel ,  jésuite  ,  né  au  Puy  t 
m.  en  1706'.  On  a  de  lui  le 
chrétien  dirigé  dans  les 
exercices  d'une  retraite  spi- 
rituelle ,  2  volumes  in-12  , 
réimpr.  en  1764  ;  exercice 
de  la  préparation  à  la  mort, 
in-12. 

Martelli  ,  poète  italien  ,  né 
à  Florence  ,  m.  à  Salerne. 
Sa  tragédie  de  Tuliia  est 
fameuse  parmi  ses  compa- 
triotes. 
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Martelli  ou  Martcllo  ,  secré- 
taire du  sénat  de  Bologne  , 
et  professeur  de   bel  les- let- 
tres   au    I7.e    siècle.    Le 
marquis  de  Majfei  le  place 
parmi  les  meilleurs  poètes 
Italiens.  On  a  recueilli  ses 
ouvrages  ,  en  prose  et  en 
vers,  en  7vol.  in-8. 
Martelais ,  savant  bénédictin 
de   Saint-Maur  ,  né  à  St.- 
Jean-de-Lcsne  ,  m.  en  i^Sp/, 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
aussi  savans  qu'exacts  :  un 
commentaire    latin   sur  la 
règle  dd  St.  Benoît ,  in-4  ; 
un  traité  de  antiquis  mo- 
rtachorum  rîtibus  ,  2   vol. 
in-4  y  nn    autre  traité  sur 
les  anciens  rits  ecclésiasti- 
ques touchant   les    Sacre- 
mens ,  3  v.  in-4  ;  un  traité 
latin   sur  la  discipline  de 
V église  ,    in-4  y    thésaurus 
novus  anecdoiontm  >  5  vol» 
in-folio  ;  veèernm  scripte* 
rum  amplissima  collectio  , 
9  vol.   in-fol.  C'esr  1s  plus 
célèbre  de  ses  ouvrages. 
Marthe  y  sceur  de  La\are  et 
de     Marie.     Les    auteurs 
Grecs  et  Latins  ont  ronjourt 
cru  qu'elle  mourut  à  Jéru- 
salem avec  son  frère  et  sa 
sœur  ,  et    qu'ils  y  furent 
enterrés. 
Martial ,  poète  latin  ,  né  en 
Espagne  ,    d'où  il    passa  à 
Rome  à  l'âge  de  20  ans.  II 
retourna  dans  son  pays  ,  où 
il  m.  vers  i'an  loo  de  J.  G. 
Il  est  principalement  connu 
par  ses  èpigr animes  ,  où  il 
ne  respecte  pas  toujours  la 
pudeur  ,   et  dont  les  meil- 
leures édit.  sont  celle  de 
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Venise  ,    in-folio  ,   1470  ; 
ceiie  cum  rwtis  rarlorum  , 
in- 8  ;  celle  de  Cousiellier  , 
2  voi  in- 12, avec  plusieurs 
corrections  ;  et  enfiii  ,  <  elle 
ad  uturj:.  Deiphhù  ,  in-/,. 
Martial  ,  (  Saint  )  évêr;ue  et 
apôt/e     de    Limoges    sous 
l'empire  de   Drcc  On  Ici 
attribue    deux  épîtres    qui 
ne  sor>t  pas  de  lui. 
Martial  d'Auvergne  ,    poète 
françois    du    i5.e    siècle  , 
notaire  au  Châtelet  de  Pa- 
ris. On  a  de  Jui  un  poème 
historique  de  Charles  VII, 
et  autres  poésies. 
Martianav  ,    bénédictin     de 
Saint-Maur,  m.  en  1717» 
Il  a  donné  ,  avec  le  Père 
Pouguet  ,     une    nouvelle 
édit.  de  St.  Jérô'me  ,  en  5 
vol.  in-folio  ,  ta  meilleure 
que  nous  ayons  de  ce   St. 
Père.  Elle  offre  des  prolé- 
gomènes savans;  mais  elle 
n'est  ni  aussi  méthodique , 
ni  aussi-bien  exécutée  que 
lès   éditions    de   plusieurs 
antres  Pères  ,  données  par 
quelques-uns  de   ses  con- 
frères. Elle  eut  divers  cen- 
seurs parmi  les  protesî.<ns 
et    parmi   les  catholiques. 
If  <:  publié  là  vie   de  S?int 
Jérôme,  et  autres  ouvrages- 
Martignac ;-,    ni.  en    Û\Q8 ,   a 
donné  les  trad.  des  œuvres 
d'Ovide  .  6  vol- in- 12;   de 
Virgile  ,3  voi.  in  8  *  d'Ho- 
ràce\  %  v.  in>J7. ,  et  antres 
ouvrages.  Ces  traductions, 
plus  élégantes    que    celles 
de  l'abbe  de  Marottes  ,  ont 
été     éclipsées    par    celles" 
«ju'on  a  publiées  depuis. 
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Martin  ,  (  St.  )  né   vers  Tan 
3l6  ,    dans   la    Pannonie  , 
d'un  tribun  militaire  ,    fut 
contraint  de  porter  les  ar- 
mes ,    et  donna  ,  dans  un 
état,   qui  ne   le   comporte 
guère,  l'exemple  de  toutes 
les     vertus    chrétiennes  , 
surtout     de     la      charité. 
Ayant  oltenu  de  renoncer 
à    la    milice  séculière  ,   il 
embrassa  l'état   ecclésias- 
tique ,  et  fut  ordonné  évê- 
que  de  Tours.  Il   s'opposa 
avec  zèle  aux  ariens  ,   qui 
dominoient  dans  l'Ulyrie, 
ht    un    grand   nombre   de 
conversions  dans  son    dio- 
cèse ,  fut  l'apôtre  de  toutes, 
les  Gaules  ,  dissipa  l'incré- 
dulité des  Gentils  ,  détrui- 
sit les  temples  des  idoles  t 
et  confirma  ses  prédications 
par  des  miracles  sans  nom- 
bre.   Il    fonda    le   célèbre 
monastère  de  Marmoutiers, 
que  l'on  croit  être  la  plus 
ancienne  abbaye  de  France, 
et  m.   à   Candes  vers  i'aa 
400.  Hû  Martin  est  le  pre- 
mier des   Sts.  confesseurs 
auxquels  l'église    latine    a 
rendu  un  hommage  public. 
Sulpice  Sévère  a  écrit    sa. 
vie   en   latin,    avec  beau- 
coup de  pureté  et  d'élégan- 
ce.  On  ne  peut  conseillée 
une  meilleure  lecture  aux 
Prêtres    et  aux    Jbivêques»- 
Nicolas    Gervais    a     aussi* 
donné  une  vie  de  ce  Saint, 
pleine  de  recherches. 
Martin  I ,  II ,   III  ,    IV  et 
V  ,    papes.    St.  Martin  I  y 
de  Todi ,  élu  après  Théo- 
dore ,   en   649  ,   mérita  la 
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cïiaïre  pontificale  par  ses 
vertus  et  ses  lumières.  Il 
fit  condamner  ,  dans  un 
eortcile  qu'il  assembla  à 
Rome  ,  les  MorrothéHtes. 
Constant  le  rit  coufluire  à 
Constantinopie  ,  où  il  es- 
suya la  prison  ,  les  fers  ,  la 
calomnie  et  toutes  sortes 
d'outrages.  Il  l'exila  en- 
suite dans  la  Chersonèse , 
ou  il  m.  en  655.  On  a  de 
lui  18  épitres  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères.  — 
Martin  II  occupa  le  Saint- 
Siège  après  le  pape  Jean 
VIII  5  en  882  ,  condamna 
Photius  y  et  ni.  en-  88?,.  , 
arec  la  réputation  d'un 
homme  pieux  et  éclairé. 
—  Martin  III ,,  romain  et 
successeur  d'Etienne  VIII 
en  .9^2  ,  m.  en  946  ,  après 
avoir  signalé  son  zèle  et  sa 
piété  clans  la  réparation 
des  églises  et  le  soulage- 
ment des  pauvres.  —  Mar- 
tin IF",  Hé  en  France, 
dans  la  Tcurairie  »  succé- 
da à  Ni  celas  III  en  1281  , 
et  m.  à  Pérouse  en  r/285\ 
Il  excommunia  Michel 
Paléologue  comme  fauteur 
du  schisme  des  Grecs  ,  et 
Pierre  III,  roi  d?Aragon  , 
qui  s'étoit  emparé  de  la 
Sicile  après  le  massacre 
des  vêpres-  siciliennes.  — 
Martir.  V ,  romain  ,  nom- 
mé auparavant  Qîhon  Co- 
lonne ,  de  l'illustre  maison 
de  ce  nom,  fut  intronisé 
sur  la  chaire  pontificale 
après  l'abdication  de  Gré~ 

foire  XII  et  la  déposition 
eBenoitXUL  lltèxniin»,. 
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par  sa  prudence  ,  le  schis- 
me funeste  qui  désoloit 
l'église  depuis  un  demi- 
siècle.  Il  exerça  aussi  son 
zèle  contre  les  Hussites  de 
Bohème  ,  et  m»  en  1^3 1. 
On  a  de  lui  quelques  ouvr» 

Martin  de  Dume  ,  (  Sf .  )  alla 
visiter  les  lieux  saints  ,  et 
débarqua  en  Gallice  ,  ou 
les  Suèves  ,  infectés  de  l'a" 
rianisme  ,  avoient  établi 
leur  domination.  Il  y 
instruisit  dans  la  foi  leur 
roi  ,  et  ramena  les  peuples 
de  ces  contrées  à  l'unité 
catholique.  Il  fonda  plu- 
sieurs monastères  dont  le 
principal  fut  celui  deDume,. 
qu'on  érigea  en  évêchc  par 
respect  pour  son  mérite. 
Il  monta  ensuite  sur  le 
siège  (le  Brague  ,  et  in.  en 
58o.  On  a  de  lui  une  col" 
Uction  de  84  canons t  qu'on 
trouve  dans  le  recueil  des 
conciles  ;  formule  d'une  vie- 
honnête  ou  traité  des  4  rer- 
tns  cardinales,  dans  le  rpi-- 
ciîége  de  D.  Achery  et 
dans  la  bibliothèque  de& 
Pères. 

Martin  de  Pologne  ,  domi- 
nicain ,  fut  nommé  2  l'ar- 
chevêché de  Gnesne  par 
Nicolas  III,  et  m.  à  Solo- 
gne en  1278  ,  lorsqu'il 
alloiten  prendre  possession»- 
H  a  laissé  des  sermons  et 
une  chronique  peu  com- 
mune ,  dont  la  meilleure' 
édit.  est  celle  de  Cologne  ,, 
1616.  Elle  a  été  trad.  ew 
François,  in-folio.  On  y 
trouve  des  particularités 
curieuses   qu'on  ch$xc,b«^ 
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toit  vainement  ailîeuTSV 
Martin  ,  savant  dominicain 
du  l3.e  siècle  ,  fut  envoyé 
à  Tunis  pour  la  conversion 
des  Maures  ,  et  m.  vers 
I286.  On  a  de  lui  un  ex- 
cellent traité  contre  les- 
Juifs  ,  sous  le  titre  de  pu~ 
gio  fidei  christianx. 

Martin  ,  prêtre  de  l'oratoire  , 
m.  à  Poitiers  en  1695. 
Nous  avons  de  lui  La  philo- 
sophie chrétienne  ,7  vol.  » 
tirée  de  Saint  Augustin  , 
et  imprimée  sous  le  nom 
d'Ambroise  Victor ,  et  des 
thèses  fort  recherchées , 
qu'il  fit  impr.  à  Saumur 
lorsqu'il  y  professoit  la 
théologie. 

Martin  y  (David)  célèbre 
ministre  protestant  ,  <ré  à 
Revel  ,  m.  à  Utiecht  en 
1721.  Il  a  pub.  une  hist. 
de  t ancien  et  du  nouveau 
Testament ,  2  vol.  in  foiio, 
appelée  bible  de  Mortier  •-, 
du  nom  de  son  imprimeur; 
un  traité  de  la  religion  ré- 
vélée ;  des  sermons  ,  et  au- 
tres ouvrages. 

Martin ,  peintre  de  batailles , 
né  à  Paris  ,  où  il  m.  en 
1735.  Il  peignit  plusieurs 
conquêtes  de  Louis  XIV, 
à    Versailles. 

Martin  ,  (  Jacques)  bénédic- 
tin de  Saint-Maur  ,  né  à 
Fanjaux  ,  dans  le  Langue- 
doc,  m.  à  Saint- Germai n- 
des-Prés  en  1761.  On  .lui 
doit  un  traité  de  la  religion 
des  anciens  Gaulois ,  2  vol. 
in-4  }  qui  offre  des  recher- 
ches profondes ,  mais  des 
systèmes    plus    singuliers 
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que  vrais  ;  une  histoire  des 
Gaules  et  des  conquêtes 
des  Gaulois  ,  2  vol.  in-4, 
enrichie  de  monumens 
antiques  et  de  bonnes  dis- 
sertations ;  l'explication 
de  divers  monumens  singu- 
liers qui  ont  rapport  à  la 
religion  des  plus  anciens 
peuples  ,  iii-4,  piein  d'éru- 
dition ;  et  autres  ouvrages 
peu  estimés  ou  qui  ont  été 
censurés. 

Martin  ,  savant  libraire  de 
Parias  j  m.  en  1761.  Ses 
catalogues  sont  recherchés 
des  curieux  ,.  entr'autres 
ceux  du  comte  de  Hcjn^ 
de  l'abbe  de  Rothelin  ,  du- 
P.  Burette,  de  Gros  de 
Bc\e.  Il  y  a  eu  plusieurs 
autres  célèbres  imprimeurs 
de  ce  nom. 

Martin,  (benjamin)  un  des 
plus  habiles  mathémati- 
ciens Anglois,  m.  en  1782» 
Ses  nombreux  traités  se 
trouvent  dans  !e  magasin 
scieatitique.  Il  ne  faut  pas 
le  coi,iondre  avec  Thomas 
Martin,  antiquaire angiois9. 
qui  a  pub.  quelques  ouvr. 
dans  la  i8.e  sièc;e. 

Martin  ,  (.  Claude  )  né  k 
Lyon  ,  m.  en  1799.  H  éîoit 
passé  aux  Indes  comme 
simple  soldat.  Fatigue  deg 
mauvais  traitemens  du  gé- 
néral ,  il  déserta  chez  les 
Anglois et  parvint  au  grade 
de  général-major.  Le  Na- 
bab d'Oude  ,  qui  i'avoit 
pris  en  affection  ,  l'avoir 
nommé  surintendant  de 
son  arsenal,  et  ses  conseils 
dirigèrent  bientôt  tous  les 
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changemens      qui     eurent 
lieu  dans   les   étais    de    ce    t 
souverain      asiatique.      H 
a  voit    acft'.is    nue  fo:ranô 
Considérable  dont  il  iégua 
une  partie  pou/  établir  des 
maisons  d'éducatiou    poul- 
ies enfans  des  deux  sexes. 
Martine  ,  (  Ste,  )  issue  d'une 
des  p'us  illustres  familles 
de   Rome  ,     scella    sa    foi 
par  l'effusion  de  sou  sang  , 
dans  le  5e  siècle.  Son  cuicu 
est  très-ancien. 
Martineau  ,    jésuite  t   né    à 
Angers  <  m.  en  17.10.   On 
a  de  lui  les  vertus  du   duc 
de  Bourgogne  ,  ïn-z,  ;   des 
méditations  pour   une   re- 
traite ,  in-12.  ,  etc. 
Ma-  tinèg  del  Prado  ,  fameux 
dominicain   espagnol  ,  m. 
à  Ségovie  en  1668.  On  a 
de   iui  2  volumes  in-folio, 
sur  la  théologie  morale  ,  et 
3  vol.  sur  les  Sacremens* 
Martini,  jésuite , né  à  Trente, 
et  missionnaire  à  k  Chine  , 
a  publié  historié,  sinensis  , 
in-4, assez cuxieusej  China 
illustraia  ,  in-folio  ,  ouvr. 
le    plus    exact     que    nous 
ayons  sur  la   Chine  ;   une 
tonne   histoire  ,  en  latin  , 
de  la  guerre  des  Tar tares 
contre  la  Chine.  Elle  a  été 
traduite  in— 8.Ï1  m.  en  166 1  * 
Maruni,    (Antoine)  arche- 
vêque de  Florence  ,    né  à 
Prato  en  Toscane  ,    m.  en 
1810.     On    lui    doit    une 
trad.  italienne  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament  ; 
des  instructions  morales  s  "i' 
les  Sacremens ,  et  des  ins- 
tr actions  sur  U  symbole  ,  2 
▼ol»  in-12, 
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Martini  ère  ,  voyez  ïlru\en, 
M.iviinius  ,    écrivain    protes- 
tant ,  né  à  Fveinhagne  ,  m. 
en  l63o.  Son  principal  ou- 
vrage est  un  iexicoa  philo» 
logicum  y    où  plusieurs  sa- 
vans  ont  puisé. 
Mahinolli  ,  peintre  de  pay- 
sage y  né  à  Naples  en  1720» 
renommé  par  le  naturel  de 
son  coloris  et  la  pureté  de 
son  pinceau. 
Martinusius  ,  célèbre  cardi- 
nal  et   ministre   d'état   du 
royaume  de    Hongrie  ,   né 
d^us  la  Croatie.  Soupçonné 
d'une  conspiraiion  contre  le 
monarque,  il  fut  assassiné 
dans  son  château  de  Yintz 
vers  r55l. 
Martyr  ,     (  Pierre  )    fameux 
négociateur  ,    né    dans    le 
Miianois  ,  m.  en  i5i5.  11  a 
pub.  une  relation  curieuse 
de  son  ambassade  en  Egyp- 
te j  in-folio  ,   qui  renier  me' 
l'histoire  de  te  pays  r  sou* 
ce  tire  :  de  legationé  Ba- 
bylonica  ;   un    recueil    Je- 
lettres  ,    iniiï.   epistolœ  de 
rébus  Hispanicis  ,  in-folio  , 
rare.  Elles  renferment  des 
détails  exacts  sur  l'histoire 
du  i5.e  siècle.- 
Mamlle ,  ha bita  grammairien 
de   Rome  sous  Pempereur 
Tibère.  11  y  a  deux  autres 
écrivains  de  ce  nom;  Pura 
poète  de  Calabre  au  5.e  s.,, 
l'autre  poète  de  ConstantL- 
nople,  a  laissé  des  épigram* 
mes  et  des  poésies  piemes 
d'images  licencieuses. 
Mas  y  écrivain  François  ,  ne 
à  Nîmes  ,  m.  en  1744  ,  est 
inventeur  du  bureau  typo- 
graphique y   dont  on  s'est 
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servi  pendant  quelque 
temps  à  Paris  et  dans  plu- 
sieurs provinces  ,  pour  ap- 
prendre les  premiers  éié- 
ixrëns  des  langues.  Il  a 
laissé  Y  art  de  transposer 
"toute  sorte  de  musique  ; 
mémoires  de  l'Ecosse  sous 
f.larie  Stuart  ,  traduit  de 
l'anglois. 
Masaccio  ;  peintre  italien  , 
m.  en  1/^5,  fut  le  premier 
de  son  siècle  ,  encore  bar- 
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diviser  le  cercle  avec  cfe» 
traits  do  cet  instrument. 
Masclej%  chanoine  d'Amiens, 
savant  dans  les  langues 
orientales,  m.  en  1728.  On 
lui  doit  une  grammaire 
hébraïque  ,  2,  vol.  in-12, 
où  il  donne  une  nouvelle 
méthode  de  lire  l'hébreu- 
sans  se  servir  de  points. 
Cette  méthode  n'a  pas  été 
approuvée  du  plus  grand 
nombre  des  savans. 


Lave  ,  qui  apprit  la  bonne     Mascrier  ,   (  J.  B.  le  )   né  à 


manière  de  peindre. 

Mascardi  ,  né  dans  l'état  de 
Gênes  ,  m.  à  Sarzane  en 
16/.0.  Son  ouvrage  le  plus 
connu  est  intitulé  delCarte 
historica  ,  in-4  ,  qui  rea" 
fenvi3  quelques  bonnes  re- 
fierions. 

M&scarort ,  prêtre  de  l'ora- 
toire, célèbre  prédicateur, 
né  à  Marseille  ,  m.  à  Agen  , 
dont  il  etoit  évêque  en 
1703  ,  à  69  ans.  Gn  a  pub. 
ses  oraisons  funèbres  in- 
11 ,  réimpr.  plusieurs  fois. 
On  trouve  dans  cet  orateur 
le  nevt  de  Bossuct  y  mais  il 


Caen  ,  m.  à  Paris  en  1760. 
Ses  principaux  ouvrages- 
sont  :  description  de  FE* 
gypte  $uf  les  mémoires  d* 
ffl.  Maillet }  in-  4  ,  ou  2 
vol.  in-12  >  où  l'on  trouve 
des  remarques  judicieuses- 
et  des  anecdotes  curieuses; 
mais  tout  n'est  pas  exact  ; 
histoire  de  la  dernière  ré" 
volution  des  Indes  orienta' 
les  ,  curieuse  >  niais  peu- 
exacte.  Il  a  eu  part  à  Vhist. 
générale  des  cérémonies1  re-* 
ïïg;.cuses%  et  à  la  traduction' 
de  Vhiswire  du  président 
de  'Jtnou. 


n'en  a  ni  l'élévation  ,  ni  la  Ma sculus  ,  jésuite  ,  né  à  Na- 
pies  ,  où  il  m.  de  h  peste 
en  1758.  Ses  lyricorum 
libri  decem  lui  ont  fait  un 
nom  distingué.  Ou  a  e.icore 
de  lui  Vesuvianum-  incen- 
diitm  ;  persecuiiones  eccle-- 
six  ;  encemia  cœlitum  ,  et 
a  u  r  r  es  o  u  v  ra  ge  s .  Urba  in 
Vlïï  esîimoit  beaucoup  ce 
poète»  Son  latirwest  pur  et 
élégant. 
Masemus  ,  jésuite  9  né  à 
Païen  dans  le  duché  de 
Jaïiers  ,  m.  en  1681.  On 


chaleur.  Avec  un  style 
assez  pur  ,  il  n'a  ni  la  po- 
litesse ni  l'élégance  de 
Flèchier.  L*oraison  funè- 
bre de  'Turenne  est  son 
chef-d'œuvre  ;  celle  du 
chanceliier  Seguier  est 
assez  belle  ;  les  autres 
sont  fort  défectueuses. 
ftlascheroni ,  géomètre  ,  ne  à 
Eergame  ,  m.  à  Paris  en 
î8oo.  On  lui  doit  la  géo- 
métrie du  compas ,  ouvrage 
original    qui    enseigne    à 
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a  de  lui  un  poème  latin 
sur  la  chute  du  premier 
homme  ,  où  Ton  trouve 
quelques  beaux  vers;  mais 
le  plan  de  l'ouvrage  n'est 
pas  heureusement  conçu  , 
et  l'exécution  a  quelque 
chose  de  languissant  et  r!e 
monotone.  Ii  a  laissé  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Masinissa  ,  roi  d'une  petite 
contrée  d'Afrique  ,  i  rit 
d'abord  Je  parti  des  Car- 
thaginois contre  Ses  Ro- 
mains ,  dont  il  devint  en- 
suite l'ami  i  par  la  généro- 
sité de  Scipion  ,  qui  lui 
renvoya  sans  rançon  son 
neveu  qu'il  a  voit  tait  pri- 
sonnier. Il  épousa  la  célèbre 
Sophonîsbe  ,  et  m.  a  oo 
ans  ,    i'an  I^Q  avant  J.  G. 

Masius,  ,  né  dans  ufi  village 
près  Bru* elles  ,  fut  un  ties 
plus  sïVBns  hommes  de 
son  siècle  ,  er  m.  à  C lèves 
en  i575.  Ses  principaux 
ouvr.  sont  une  grammaire 
et  un  dictionnaire  syriaque*, 
l'un  el  r'aurre  in-ioiio  :  an 
commentaire  sur  le  livre  de 
Josué ,  où  l'on  trouve  de 
très- bonnes  choses. 

Masius  ,  évêque  de  Bois-le- 
Dnc  ,  m.  en  1614  r  a  pu  h. 
d'excellentes  ordonnances 
synodales  ,  réimprimées  en 
1700. 

Maso  ,  habile  orfèvre  de 
Florence  vers  la  fin  du  l5.e 
siècle  ,  surnommé  Fini- 
guerre.  On  lui  attribue 
i  invention  de  graver  sur 
le  cuivre. 

Massac  y  peintre  de  minia- 
ture f  uéa  Paris  ,    au  eu 


MAS       117 

17^7- il  a  copié  les  beaux 
tableaux  que  le  Brimavoif 
faits  pour  Versai  1  es» 

Massari  ,  peintre  d'histoire  j 
ne  à  Bologne  ,  m.  en  l635T. 
Ii  fut  diicipie  de  Louis 
t'arrache  ,  et  s'acquit  une 
grande  réputation. 

Massaria  ,  célèbre  médecin  , 
né  à  Vienne  ,  m.  à  F  a  doue 
en  1098.  On  a  de  lui  ;>  lu- 
sieurs  ouvrages  de  méde- 
cine en  latin. 

Massena  ,  général  françois  , 
né  à  Nice  ,  d'une  ta  mi  lie 
pauvre,  étoit  devenu  «eus- 
officier  dans  le  régiment  de 
Royal-Italien.  A  l'époque 
de  la  révolution  ,  s* étant 
joint  aux  troupes  françei- 
ses  lorsqu'elles  voulurent 
s'emparer  ou  Piémont  ,  il 
momra  de  l'intelligence  et 
delà  bravouiC  ,  utv  «ni  eni- 
cier  supérieur  et  bientôt  gê- 
nerai. Ses  succès-  en  Italie 
lui  valurent  le  grade  de  gé- 
néral ea  chef  et  ie  com- 
mandement de  l'armé* 
d'Keivctie.  Il  ouvrit  la 
campagne  de  la  manière 
la  plus  bridante  ,  et  la 
termina  de  la  manière  ta 
plus  décisive,  il  se  distin- 
gua ensuite  en  Italie  ,  et 
surtout  à  Gènes  ,  dont  la 
défense  lui  fit  beaucoup 
d'honneur,  i»  se  couviit 
élément  de  gloire  en 
Aurriche  ,  et  surtout  à  Es- 
ling.  Ses  servi ces  lui  avoient 
valu  ie  titre  de  maiechai 
en  lSo4>  ^a  conduite  y 
après  ie  retour  d«  Roi, 
lors  de  l'invasion  de  Bo- 
naparte ,  le   fit  dénoncer  ; 
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mais    cette     affaire    n'eut 
pas    de  suites.    Il    m.   en 

l8l7\ 
Masseville  ,  né  dans  le  dio- 
cèse de  Coutance  ,  m.  à 
Vaiogne  en  1733,  a  laissé 
une  histoire  sommaire  de 
Normandie  ,  en  6  vol.  in- 
12  ,  foiblement  écrite  , 
mais  rare  et  utile.  Il  n'y 
en  a  pas  de  meilleure. 
Pour  ravoir  compleite  il 
faut  qu'elle  soit  accompa- 
gnée de  %  état  géographique 
de  Normandie ,  2  vol.  in- 

12. 

Massieufde  l'académie  fran- 
çoiseet  de  celle  des  belles- 
lettres  ,  né  à  Caen ,  ni-  à 
Paris  en  I722.  On  a  de  lui 
l' histoire  de  la  poésie  fran~ 
fois2  ,  in-12  ,  pleine  de 
rechei  eues  curieuses  et 
instructives  ;  un  poème 
latin  sur  le  café  ,  qui  n'est 
pas  sans  mérite ,  et  plu- 
sieurs savantes  disserta- 
tions ànns  les  mémoires  de 
l'ac  adé*  m  i  e  des  i  n  s  c .»  i  pt  i  o  us . 

Massillon  ,  prêtre  de  l'ora- 
toire, évé'.ruede  Ciermont, 
de  l'académie  françoise,  et 
l'un  des  plus  grands  pré- 
dicateurs, né  à  Hières  en 
Provence  ,  m.  dans  son 
diocèse  en  17^2  ,  à  79  3ns* 
Ses  sermons  ont  été  impr. 
en  i5  vol.  in-12 ,  et  en  i3 
vol.  p.  p.  La  meilleure 
édit.  est  celle  de  digaut, 
i4vo!.in-8.  On  y  trouve 
un  A  vent ,  un  Carême  ,  le 
petit  Caiême,  qu'il  prêcha 
devant  le  roi  ,  et  qui  passe 
pour  son  chef-d'œuvre; 
des  oraisons  funèbres   qui 
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ne  répondent  pas  à  sa  ré- 
putation; des  discours ,  des 
panégyriques  ,  des  conje- 
rences  ecclésiastiques  ,  des 
paraphrases ,  des  psaumes* 
Cet  orateur  excelle  surtout 
danslcsserinonsde  morale, 
tels  que  sont  presque  tous 
ceux  de  son  Avent  et  de 
son  Carême»  Le  grand 
nombre  d'édit*  qui  en  ont 
été  raites  et  qui  se  font  en- 
core tous  les  jours  prouve 
leur  inérire  mieux  que  tous 
les  éloges.  Son  éloquence  , 
sans  prétendre  au  sublime  t 
offre  un  ton  simple  ,  noble, 
intéressant  ,  affectueux  , 
naturel  ;  un  style  pur  , 
correct ,  élégant ,  qui  pé- 
nètre l'a  me,  sans  la  con- 
traindre ni  l'agiter.  Ses 
sermons  ne  sont  pas  tou- 
jours  dépourvus  de  ces  traits 
de  force  ,  de  chaleur  qui 
ébranlent  ;  mais  une  mar- 
che paisible  ,  également 
vive  et  insinuante  ,  forme 
son  véritable  caractère.  Il 
puisoit  d&us  la  sensibilité 
de  son  a  me  ,  la  douce'.:  r  ,. 
l'abondance,  le  pathétique, 
et  l'élégance  continue  qui 
flatte  dans  ses  productions* 
Le  sentiment  est  son  res- 
sort favori  ,  et  l'on  ne  sau. 
roit  disconvenir  qu'il  es* 
impossible  d'en  employer 
de  meilleur  pour  insinuer 
à  ses  auditeurs  ou  à  ses 
lecteurs  l'amour  de  la  vé- 
rité et  celui  des  devoirs. 

Massinger  ,  célèbre  poète 
dramatique  anglois ,  né  à 
Salisbury  ,   in.  en  1739. 

Massinï ,    de    l'aratoire1    d# 
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Rome  ,  né  à  Césenne,  m. 
en  1751.  I!  a  pub.  vies  des 
Saints  de  l'ancien  Testa- 
ment ,  6  vol.  in-8;  recueil 
des  vies  des  Saints  pour 
chaque  jour  de  l'année ,  i3 
vol.  in- 12;  second  recueil 
qui  contient  l'appendice  de 
la  vie  des  Saints  ,  l5  vol. 
in-i2.Ces  deux  collections 
ont  été  plusieurs  fois  réim- 
primées, 
31asson  ,  graveur  ,  né  près 
Orléans  ,    m.  à    Paris  en 

1702  ,  e::cella  dans  les 
portraits.  Il  réussissoit  aussi 
très-bien  dans  les  sujets 
d'histoire. 

Masson  ,  général  des  char- 
treux ,  né  à  Noycn,  m.  en 

1703  ,  s'acquit  un  nom  par 
ses  vertus.  Son  meilleur 
ouvrage  est  sa  nouvelle 
collection  des  statuts  des 
chartreux  ,  avec  des  notes 
savantes  ,  in-folio  ,  très- 
rare. 

Masson  ,  religieux  minime  > 
renommé  par  son  sa  voir  et 
sa  piété  j  m.  à  Vincennes 
en  1700.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  questions 
curieuses  ,  historiques  et 
morales  sur  la  Genèse  ,  in- 
12  ;  l'histoire  de  Noé  et  du 
déluge  ;  l'hist.  du  patriar- 
che Abraham  ;  un  traité 
des  marques  de  la  prédesti- 
nation. 

Masson ,  ministre  protestant, 
m-  en  Hollande  vers  i75o  , 
étoit  oiiginairede  France. 
Son  ouvrage  te  plus  estimé 
est  les  vies  d'Horace  ,  d' O- 
vide  ,  de  Pline  le  jeune , 
en  latin  ,  3  vol.  in-&,  ou 
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Ton  trouve  des  recherches. 

Masson  des  Granges,  prêtre , 
m.  en  1760  ,  particulière- 
ment connu  par  un  excel- 
lent ouvrage  intitulé  le 
philosophe  moderne  ,  ou 
l'incrédule  condamné  au 
tribunal  de  sa  raison  ,  in- 
12  ,  réimpr-  en  1765  ,  avec 
des  additions  considéra- 
bles. 

Masson ,  (Charles-François- 
Philibert  )  né  à  Blamont  , 
ni.  à  Coblentz  en  «807. 
On  a  de  lui  les  Helvétiens  \ 
poème  en  8  chants  ,  avec 
des  notes  historiques  ;  et 
des  mémoires  historiques 
sur  la  Russie  ,  et  particu- 
lièrement sous  les  règnes  de 
Catherine  II  et  Paul  I, 
4  vol.  in-8  ,  plusieurs  fois 
réimprimés. 

Massoulié  ,  savant  domini- 
cain ,  né  à  Toulouse  ,  m. 
à  Rome  en  I706.  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  intitulé 
divus  Thomas  suiinterpresy 
2  vol.  in-folio  ,  ouvrage 
qui  fut  déféré  à  Rome,  mais 
ne  fut  pas  condamné. 

Massueî  ,  savant  bénédictin 
de  Saint-Maur  ,  né  à  Saint- 
Oue»,au  diocèse  d'Evreux, 
m.  en  1716  ,  a  donné  une 
édjt.  de  St»  Jrénée  ,  plus 
ample  et  plus  correcte  que 
les  précédentes  ;  le  5.e  vol. 
des  annales  de  St.  Benoît , 
et  antres  ouvrages. 

Mastelleta  ,  peintre  ,  né  à 
Bologne  en  ID77.  Il  se  fit 
une  manière  séduisante, 
sans  vouloir  consulter  la 
nature.  Il  employoit  le  noir 
plus  qu'aucune  autre  cou- 
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leur  ,    et   cette  affectation 
déparoit  ses  ouvrages. 

Matani  ,  médecin  et  profes- 
seur de  médecine  à  Pise  , 
né  h  Pistoie  ,  où  il  m.  en 
l7^9-  H  a  laissé  plusieurs 
traités  de  médecine  ,  en 
latin,. 

Materne  ,  (St.)  archevêque 
de  Trêves  ,  ensuite  de  Co- 
logne ,  dans  le  5.e  siècle  , 
assista  à  2  conciles  contre 
les  Douât  istes. 

Maternas  de  Cilano  ,  savant , 
né  à  Presbouig  ,  m.  à  Al- 
len au  en  1773.  On  a  de 
lui  de  terrœ  concussionibus; 
de  causls  lucis  borealis;  de 
motu  kumorum  progressive* 
veteribus  non  ignoto  ,  etc. 

Mathathias  ,  prêtre  s  de  la 
famille  des  Machabees  j  se 
rendit  célèbre  pendant  la 
persécution  (TAntiochus 
Epiphasne  ,  et  rétablit  le 
culte  du  Seigneur,  C'est 
par  lui  que  commença  la 
principauté  des  A  smonéens, 
qui  dura  jusqu'à  ilérode.  il 
m.  vers  l'an  l66  av.  J.  C. 

Mciihias  ,  (  St.  )  apôtre  ,  lut 
élu  en  la  place  de  Judas 
l'an  33  de  J.  C.  On  croit 
qu'il  prêcha  l'Evangile 
dans  la  Judée  et  dans  une 
partie  de  l'Ethiopie  ,  et 
qu'il  souffrit  le  martyre 
pour  la  loi  de  J.  C.  Les 
anciens  hérétiques  lui  at- 
Iribuoient  un  évangile  re- 
connu pour  apocryphe  par 
toute  l'Eglise. 
Mathias  ,  empereur  d'occi- 
dent ,  fils  de  Maximilien 
If  j  et  frère  de  Rodolphe 
Il  i  succéda  à  ce  dernier 
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en  1612  ,  e\  soutint  la  guer> 
re  cont;e  les  Turcs  jus- 
quen  161 5.  Il  m.  à  Vienne 
en  1G16'. 
Mathias  Corvin  ,  roi  de  Hon- 
grie ,  et  l'un  des  plus 
grands  princes  de  son  siè- 
cle ,  étoit  fils  de  Jean  Hu~ 
niade  ,  et  m.  d'apoplexie, 
à  Vienne  ,  en  1^90  ,  après 
un  règne,  de  32  ans.  Il  fit 
la  guerre  avec  succès  con- 
tre les  hérétiques  de  Bohê- 
me ,  contre  les  Turcs  et 
contre  l'empereur  "Frédéric , 
sur  lequel  il  prit  Vienne  et 
une  grande  partie  de  l'Au- 
triche. Il  aimoit  les  sa  vans 
et  les  beaux  arts,  et  donna 
plusieurs  lois  contie  les 
duels  ,  les  chicanes  dans 
les  procès,  et  quelqu'autres 
abus. 
Mdthilde,  (Ste.)  ou  Mahaud, 
reine  d'Allemagne  ,  mère 
de  l'empereur  Othon.  Elle 
a  voit  épousé  Henri  V *  Oi- 
seleur ,  roi  de  Germanie  ; 
mais  après  sa  mort  elle 
fut  maltraitée  par  ses  fils 
et  obligée  de  se  retirer  en 
Westphalie.  Othon  la  fit 
revenir,  et  se  servit  utile^- 
ment  de  ses  conseils.  Elle 
fonda  plusieurs  monastè- 
res ,  un  grand  nombre 
d'hôpitaux  ,  et  m.  011968. 
Il  y  a  une  autre  Sainte 
Mathilde  ,  fiiîe  de  Sainte 
Marguerite  ,  reine  d'E- 
cosse et  première  femme 
de  Henri  I ,  roi  d'Angle- 
terre, qui  fit  bâtir  deux 
grands  hôpitaux  kLondtes, 
et  m.  en  iii5. 
Mathvud  y  bénédictin^deSt.-* 
Maur  , 
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Maur  ,  né  à  Mâcon  ,  m.  à 
Châlons-sur-Saôneen  I705. 
Nous  avons  de  lui  Je  verâ 
senonum  origine  chrisiianâ, 
et  autres  ouvrages- 

Màthurin  ,  (  St.  )  prêtre  et 
confesseur  en  Gatinois  au 
4-e  ou  au  5e  siècle. 

Màthurin  de  Florence  ,  ha- 
bile peintre  ,  m.  en  1626.  Il 
travaiiloit  de  concert  avec 
Polydore  et  excelloit  à 
représenter  les  habits  ,  les 
armes  ,  les  vases ,  les  sa- 
crifices des  anciens. 

Mathusalem  ,  fils  d'Hénoch  , 
père  de  Lamech  et  aïeul  de 
Noé  ,  m.  Tannée  même 
du  déluge  Tan  2348  avant 
J.  C.  ,  à  969  ans.  C'est  le 
plus  grand  âge  qu'ait  atteint 
aucun  homme  sur  la  terre. 
Il  y  a  un  autre  Mathusa- 
lem  ,  arrière-petit-fils  de 
Caïn  et  père  d'un  autre 
Lamech, 

Matignon  ,  (  Jacques  de  ) 
prince  de  Mortagne ,  et 
maréchal  de  France  ,  né 
à  Louray  en  Normandie, 
in.  en  15^7,  à  72  ans,  se 
signala  en  divers  sièges  et 
combats  ,  remporta  de 
grands  avantages  sur  les 
huguenots  ,  et  fit  la  fonc- 
tion de  connétable  au  sa- 
cre de  Henri  IV.  La  fa- 
mille de  Matignon  ,  une 
des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  de  France  , 
a  donné  le  jour  à  plusieurs 
autres  grands  hommes. 

Mathys  ,  peintre  d'histoire  et 

de  portraits  ,  né  à  Anvers  , 

m.  en    1529.   La  fameuse 

descente  de  croix  du  mai- 

Tome  II 
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tre-autel   d'Anvers   est  de 


lu 


,     et   passe    pour    son 


chef-  d'oeuvre.  Jean  ,  son 
&ls  ,  fut  aussi  un  bon 
peintre  ,  mais  il  lui  est 
inférieur. 

Mattei  ,  peintre  d'histoire  , 
né  à  Napîes  ,  et  m.  en 
I728  ,  étoit  parvenu  à  imi- 
ter les  ouvrages  des  grands 
maîtres. 

Matthieu  ,  (  St.  )  apôtre  et 
évangéliste ,  appelé  aussi 
Zévi-,  fils  d'Alphée  ,  et 
galiléen  comme  les  autres 
apôtres ,  exerçoit  la  pro- 
fession de  publicain  ,  c'est- 
à-dire  ,  de  receveur  des 
impôts  à  Capharnaam.  J. 
C.  passant  en  ce  lieu  lui 
dit  de  le  suivre.  11  se  leva 
aussitôt  ,  quitta  tout  et  le 
suivit.  Il  prêcha  dans  la 
Judée  et  écrivit  ,  par  l'ins- 
piration du  Saint-Esprit, 
l'évangile  qui  porte  son 
nom  ,  vers  l'an  36"  de  J.  C. 
On  croit  qu'il  alia  ensuite 
annoncer  l'Evangile  dans 
la  Perse  ,  et  qu'il  y  souf- 
frit le  martyre.  St.  Mat- 
thieu est  de  tous  ies  évan- 
gélistes  celui  qui  est  entré 
dans  les  plus  grands  dé-, 
tails  sur  les  actions  de  J.  C. 
Matthieu  Cantacu{ène ,  fijs 
de  Jean  ,  empereur  d'o- 
rient ,  iuî  associé  à  l'em- 
pire par  son  père  en  i35^  ■ 
mais  ce  dernier  ayant  ab- 
diqué ,  Matthieu  resta  em- 
pereur avec  Jean  Paléo- 
loguc*  Ces  deux  princes 
ne  lestèrent  pas  long-temps 
unis  ,  ils  prirent  les  armes 
et  Matthieu  fut  vaincu  et 
2  k 
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obligé  de  renoncer  à  l'em- 
})iie-  On*  pré  rend  qu'il  se 
retira  dans  un  monastère 
du  mont  Athos  ,  où  il 
composa  âes  commentaires 
sur  le  cantique  des  canti-* 
^ques  ,  impr.  à  Home. 

Matthieu  de  Vêiîâéniè ,  cé- 
lèbre abbé  de  Saint-Denis , 
fut  régent  du  royaume 
pendant  la  2..e  croisade  de 
Saint- Louis  et  principal 
ministre  sous  Philippe  Iç 
Hardi.  Il  se  distingua  par 
ses  vertus  ,  et  surtout  par 
sa  douceur  et  sa  prudence. 
Il  jouit  aussi  d'une  grande 
considération  sous  Phi- 
lippe le  Bel  ,  et  m.  en 
12.86.  On  lui  attribue  une 
histoire  de  loble  en  vers 
élégiaques. 

MàttlîieÙ  de  Westminster, 
bénédictin  de  l'abbaye  de 
ce  nom,  en  Angleterre, 
au  14, e  siècle  ,  e.st  auteur 
d'une  chronique  ,  en  latin  • 
peu   exacte, 

Matthieu  ,  historiographe  de 
France  ,  m.  à  Toulouse  en 
1G21  ,  a  composé  )' histoire 
des  choses  mémorables  arri. 
vées  sous  le  règne  de  Henri- 
le- Grand  ,  semée  d'anec- 
dotes singulières  et  de  bits 
curieux  ;  Yhistoire  ce  la 
mort  de  Henri  h~Gr and  ; 
V histoire  de  Saint- Louis  ; 
Xk'is'-oire  de  Louis  XI , 
estimée  ,  et  autres  o.u- 
yrà&es, 

.Jlfatthioip'  1  célèbre  médecin 
et  bon  Hué; ? teur  du  i6.e 
siècle  ,  a  pub.  de  sa  vans 
commentaires  sur  Divscp- 
ride»  On  lui  leprovùe  des 
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erreurs  ,  des  méprises  et 
beaucoup  de  crédulité. 

Matti  ,  poète  espagnol  «  m. 
en  lyrh>  .Ses  poésies  ont 
été  imprimées  in  4.  On  a 
aussi  ce  lui  dss  lettres  et 
des  poésies  latines  t  2  vol. 
in- 12, 

Mjturino  ,  peintre  d'histoire, 
né  à  Florence  ,  m.  en 
iSiy*  H  travailla  en  société 
svec  polydore  de  Car  a- 
vaggio  ,  et  à  péiaè  on  dis- 
tingue ses  tableaux  de  ceux 
de  ce  grand  maître» 

Itîauchard  ,  savant  médecin  , 
né  a  Majboch  ,  m.  en 
1731.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  thèses  de 
médecine  ,  estimées. 

Maueroix  ,  chanoine  de 
Reims  ,  né  a  Noyon  ,  in. 
en  1708  ;  à  90  ans  }  a  pub. 
plusieurs  traductions  d'au- 
Jears  Crées  et  -Latins  , 
écrites  d'un  style  languis- 
sant '3  mais  qu'on  lit  en- 
core à  cause  de  la  clarté 
et  de  l'exactitude.  On  a 
encore  de  lui  des  poésies 
qui  ont  du  naturel  }  mais 
qui  manquent  d'imagina- 
tion et  de  coloris. 

Mauduit,  prêtre  de  l'oratoi- 
re ,  né  à  Vrie  eu  Norman^ 
die  ,  m.  à  Paris  en  I709. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  d'excellentes  analyses 
des  Evangiles  .  des  cp%- 
tres  de  Saint  Paul  et  des 
épines  canoniques  ,  en  9 
vol.  in- 12,  ;  irai  te  de  la. 
rjUtétàn  contre  les  athées  , 
les.  d'êtres  ,  Kvie  solide; 
iriéditaikm  pi  ur  une  ï*.? 
trçltç  de  dix  joins  ,  jfl-l?  j 
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les  psaumes  de  David , 
trad.  en  vers  françois  , 
ir.-i2.  La  versification  en 
est  foi b le   et  incorrecte. 

Maugras  ,  prêtre  de  la  doc- 
trine  chrétienne  ,  m.  en 
17-26'  ,  à  44  ans.  Qn  a  de 
lui  des  instructions  chré- 
tiennes pour  faire  un  saint 
usages  des  afflictions  ,  2 
vol*,  in-12;  une  instruction 
sur  les  dangers  du  luxe; 
les  vies  des  deux  Tobies  , 
de  Sainte  Monique  et  de 
Sainte  Geneviève ,  avec  des 
réflexions,  etc.  Se?  ouvra- 
ges respirent  ttfce  piété 
tendre  et  éclairée. 

Maultrot  ,  avocat  au  parle- 
ment,  né  h  Paris,  m*  en 
180S'.  On  a  de  lui  maximes 
du  droit  public  françois  , 
2  vol.  itr-4  .  ou  b  voi.  iii- 
32  ,  et  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  sur  des  ma- 
tières ecclésiastiques  dont 
quelques-uns  ont  été  con- 
damnés. Maultrot  étoit 
très-zélé  pour  les  nouveaux 
Systèmes  et  liès-déclaré 
contre  l'autorité  du  pape  et 
des  évê-ques  ,  qu'il  éteit 
toujours  disposé  à  restrein- 
dre. 

Maupeou  ,  premier  président 
du  parlement  et  chance- 
lier de  France  ,  m  en 
1792  ,  s'est  particulière- 
ment icii'iu  céièbie  dans 
les  affaires  du  parlement 
en  177 1  ,  en  cherchant  à 
étendre  le  pouvoir  du  mo- 
narque et  à  le  débarasser 
des  entraves  que  le  par- 
lement apportait  à  ses  vo- 
lontés. En  177I   les  ofïices 
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fuient  supprimés  ,  et  le 
chancelier  vint  installer 
les  juges  du  grand  conseil 
à  là  place  des  magistrats 
du  parlement.  Il  fut  mal 
récompensé  de  son  zèle  , 
Louis  XVI ,  à  son  avène- 
ment au  trône  ,  cédan-t 
au  vo?u  général  ,  ayant 
rappelé  les  anciens  magis- 
trats l'exila  dans  sa  tc-ne 
de  Tuy  en  Normandie. 
Il  y  passa  le  reste  de  ses 
josrs  clans  ur.e  retraite 
paisible  ,  refusant  cons- 
tamment de  rendre  les 
sceaux  à  moins  qu'on  ne 
lui  iît  son  ptocès  .  condi- 
tion qu'on  n'a  osé  accepter. 
L'acharnement  avec  lequel 
le  parii  philosophique  l'a 
dénigré  5  honore  sa  mé- 
moire. 
Maupertuis  ,  célèbre  mathé- 
maticien et  philosophe  de 
l'académie  v'.es  sciences  , 
né  à  Saint-Malo  ,  m.  chré- 
tiennement en  1759.  Il 
fut  un  des  académiciens 
qu'on  envoya  vers  le  nord 
pour  déterminer  la  figure 
de  la  terre.  Frédéric*! c- 
Grand  l'appela  à  Berlin 
en  1740  ,  pour  présider 
l'académie  de  Berlin.  Ses 
principaux  ouvrages  sont 
la  figure  de  la  terre  déter- 
minée ;  la  mesure  dJuii 
degré  du  méridien  ;  dis- 
cours sur  la  figure  des 
astres  •  astronomie  nauti- 
que ;  élémens  d'astrono- 
mie ;  essai  de  philosophie 
morale  ;  reflexions  sur  l'o- 
rigine des  langues.  Ses  œ\x- 
vies  oïit  été  recueillies  en 
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4  vol.  in-8.  Il  avoh  du 
génie  ,  de  l'esprit  ,  du 
feu  ,  de  l'imagination  ; 
mais  on  loi  reproche  des 
tours  recherchés  ,  une 
concision  affectée ,  des  pa- 
radoxes et  des  idées  fausses. 
Maupin  a  publié  e«  17 63  une 
nouvelle  méthode  de  culti- 
ver la  vigne  ,  in- 12  ;  Vart 
de  faire  le  vin  ,  2.e  édit. , 
1799  »  et  plusieurs  autres 
ouvrages  sur  la  vigne  et  les 
vins. 


see 
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tonte    de    chrétiens  ^ 


au  nombre  de  6600  hom- 
mes. L'empereur  Maximien 
voulut  se  servir  de  lui  et 
de  ses  soldats  pour  anéan- 
tir le  christianisme  dans 
les  Gaules  ,  et  sur  son 
refus  d'obéir ,  il  le  fit 
massacrer  avec  toute  sa 
troupe  ,  l'an  2.8b,  à  Agaune 
dans  le  Chablais.  Il  y  a 
un  autre  St.  Maurice  qui 
fut  martyrisé  à  Apamée 
dans  la  Syrie. 


Maur  ,    (  Saint  )  disciple  de    Maurice  3  empereur  d'orient, 


St.    Benoît  ,    m.    en  '58. 
Au  commencement  du  17. e 
siècle    une    célèbre    con- 
grégation   de    bénédictins 
prit  le   nom  de   St.  Maur. 
C'est   une  réforme  qui  fut 
approuvée  par  le  pape  Gré- 
goire XV  en  1621.  Cette 
congrégation    a    donné     à 
jl'égîise  un  giand  ncmbie 
de  sa  vans  religieux.  Dom 
jTassin  en  a  pub.  Y  histoire 
littéraire* 
Maurcpas  ,    (le  comte  de) 
ministre  d'état  sous  Louis 
XV     et     Louis    XVI  , 
m.    en    1781.   Il    montra 
beaucoup  de  génie  ,  d'acti- 
vité   et    de    pénétration  ; 
mais  on  croit  qu'il  déter- 
mina  le    roi  à   la    guerre 
d'Amérique  qui  nous  a  été 
si  fatale  par  les  suites.  Qn 
lui    est    redevable    de    la 
bonne  construction  de  nos 
vaisseaux.  Il  a   laissé  des 
mémoires   curieux  ,    mais 
écrits    avec  négligence  ,  4 
vol.  in-8. 
Maurice  ,   (  St.  )  chef  de  la 
légion  thébéenne ,  compo- 


originaire  de  Rome  et  na- 
tif d'Arabisse  en    Cappa- 
doce  ,  se  signala   dans  la 
guerre  contre  les  Perses  , 
et  succéda  à  Tibère-Cons- 
tantin    en     582    ,     après 
avoir  épousé  la  fille  de  ce 
prince.  Les    premières  an- 
nées  de  son   règne  furent 
glorieuses    ;     mais    ayant 
refusé  de  racheter  les  pri- 
sonniers  que   le     roi    des 
ALàresavoit  faits  ,  ce  der- 
nier les  rit  tous  passer  au 
fii  de  i'epée,  ce  qui  excita 
une  sédition  parmi  le  peu- 
ple.    Phocas     en     profita 
pour    se    faire    proclamer 
empereur  et  le  fit  massacrer 
avec  toute  sa   famille  au- 
près   de     Calcédoine     en 
602.  Maurice   s'humiliant 
sous  la  main  de  Dieu  ,    ne 
laissa    échapper     que    ces 
paroles   :  vous  êtes  juste , 
Seigneur  ,  et  vos  jugemens 
sont  équitables* 
Maurice  ,  électeur  de  Saxe  t 
né  en   i52i  ,   de  Henri  le 
Pieux  ,  se  signala  dès  sa 
jeunesse  et  eut  toujours  les 
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armes  à  la  main.  II  servit 
d'abord  l'empereur  Char- 
les- Quint  contre  la  France  y 
et  se  Jtgna  ensuitèafec  la 

France  contre  le  même 
Char Us- Qu'ait  avec  lequel 
il  se  réunit  ensuite  contre 
le  margrave  ci 3  Brande- 
bourg qui  ravageoit  les 
provinces  dr' Allemagne*  Il 
g3g.na  sur  lui  ,  eu  1 553  , 
la  bataille  de  Sivershau- 
sen  ,  et  m*  deux  jours 
après  des  blessures  qu'il  y 
avoit  reçues,  il  ftfî  un  des 
plus  grands  protecteurs  des 
disciples  de  Luther  ,  et 
après  avoir  pro&té  des  dé- 
pouillés de  Jean -Frédéric  , 
chef  des  protestans,  il  de- 
vint lui-même  chef  de  ce 
parti  ,  et  balança  ainsi  Je 
pouvoir  de  l'empereur  eu 
Allemagne.  Son  histoire  a 
été  écrite  en  2    voL  in- 12, 

Maurizs  ,  comte  de  Szze  , 
né  à  Diesde  ,  m.  à  Cham- 
bord  en  1760.  On  -a  de  lui 
mes  rêveries  ou  mémoires 
sur  la  'guerre  ,  avec  un 
abrégé  hhtovique  de  sa  vie, 
publiée  par  l'abbé  Piron  y 
1  vol  in- 4  ,  ng. 

Maurice  de  Nassau  ,  prince 
d'Orange  et  l'un  des  plus 
grandi  capitaines  de  son 
siècle,  étoit  fils  de-  Guil- 
laume de  Nsss^  u  et  d'Anne 
de  Saxe ,  sa  seconde  femme» 
Après  la  mort  de  son  père 
tué  à  Delft  en  1584  ,  il  fut 
fait  gouverneur  des  Pro- 
vinces-Unies et  remporta 
sur  les  Espagnols ,  plu- 
sieurs victoires.  Il  m.  à  la 
Baye  m  ifoSv 
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Maurice  a  u  ,  chirurgien  de 
Paris  ,  m.  en  1709  ,  fut 
un  des  premiers  de  son  are 
pour  les  accouchemens  ,  et 
a  laissé  plusieurs  bons  ou- 
vrages sur  cette  partie. 

Maurolico  ,  mathématicien 
italien  ,  né  à  Messine  ,  m. 
en  1675  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  latin 3 
sur  cette  science.  Ce  sa- 
vant possédoit  à  un  tel 
degré  l'art  de  s'exprimer 
avec  clarté,  qu'il  rennoit 
sensibles  les  questions  les 
plus  abstraite*. 

Mourus  ,  gouverneur  de 
Sy  en-ne  sous  Trai.an  ou. 
sous  Amenai  ,  a  laissé  un 
petit  poème  latin  sur  les 
régies  de  la  poésie  et  de  la 
versification,  imprimé  sous 
se  titre  :  de  arte  metrica  y 
in-4.  5  écrit  avec  goût  et 
avec  élégance.  On  le 
trouve  aussi  dans  le  corpus- 
poctarum  de  Maie  taire. 

Mauscle  ,  roi  de  Carie  ,  ce- 
ièbie  par  le  superbe  tom- 
beau que  lui  fit  élever  son. 
épouser  II  passa  pour  l'une 
des  sept  merveilles  du 
monde  ,  et  c'est  du  nom  de 
ce  monument  antique  qu'on 
a  appelé  mausolées  les  sé- 
pulcres magnifiques  qu'on 
élève  aux  grands,  ou  même* 
les  représentations  des  tom- 
beaux dans  les-  pompes  fu- 
nèbres. 

Maussac  s  conseiller  au  par- 
lement de  Toulouse  ,  foi 
en  lG5o.  On  lui  doit  des 
notes  estimées  j  sur  Har-> 
pocratiorr  ;  et  des  remar* 
.^s-savautes  sur  le  &ait4 
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des    monts  et   des  fleuves 
attribué  à  Plutarque. 

Mautour ,  auditeur  des  comp- 
tes et  membre  de  l'acadé- 
mie des  inscriptions  ,  m. 
en  1737  ,  a  laissé  une  trad. 
de  l'abrégé  chronologique 
du  père  Petaw  ,  en  4  vol. 
in- 12  ;  des  poésies ,  insé- 
rées dans  les  journaux  du 
temps,  et  plusieurs  savan- 
tes dissertations  dans  les 
mémoires  de  l'académie 
des  belles-lettres. 

Max-ence,  empereur  romain  , 
fils  de  Maximilien  Hercule 
et  gendre  de  Dioclétien , 
profita  de  l'abdication  de 
son  père  pour  se  faire  dé- 
clarer auguste  en  3o6. 
Galère  Maximien  marcha 
contre  lui  ;  mais  il  fut 
▼aincu  et  obligé  de  prendre 
la  fuite.  Maxence  alors 
s'avança  en  Afrique  et  s'y 
lit  détester  par  ses  cruau- 
tés et  les  persécutions  qu'il 
suscita  contre  ies  Chré- 
tiens. Constantin  le  battit 
en  Italie  '}  et  il  se  noya  en 
traversant  le  Tibre. 

Maxence  1  moine  de  Scythie 
au  6.e  siècle,  fut  un  des 
plus  zélés  défenseurs  delà 
doctrine  de  Saint  Augustin, 
dont  il  étoit  le  disciple.  Il 
composa  un  ouvrage  contre 
ïes  Acéphales  ,  inséré  dans 
la  bibliothèque  des  Pères. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  St.  Maxence  5  arche- 
vêque de  Trêves  au  4-e 
siècle. 
Maxime  ,  espagnol ,  général 
de  l'armée  romaine  en 
Aagleieue  }  s'y  fa  uxocja^ 
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mer  empereur  en  3?^ 
Gratin  marcha  contre  lui, 
fut  défait  et  tué  à  Lyon. 
Maxime  passa  ensuite  en 
Italie  ,  et  y  commit  de 
grands  ravages;  mais  Théo- 
dose ,  indigné  de  tant  de 
maux  ,  se  mit  à  sa  pour- 
suite et  l'assiégea  dans 
Aquilée  ,  où  ses  propres 
soldats  lui  tranchèrent  la 
tête ,  err  388. 

Maxime  ,  sénateur  et  consul 
romain  ,  indigné  de  la 
violence  que  l'empereur 
Valenûnien  111  a  voit  faite 
à  sa  femme  ,  conspira  con- 
tre ce  prince  ,  et  le  fit  tuer 
dans  le  champ  de  Mars.  Il 
s'empa:ra  ensuite  de  l'em- 
pire ,  et  épousa  par  force 
Eudoxie  T  veuve  de  Va- 
lentinien  ,  qui  appela  ,  pour 
se  venger  ,  Genserlc  ,  roi 
des  Va  ndales.  Maxime  fut 
assommé  par  les  soldats  , 
et  son  corps  jeté  dans  1er 
Tibre  ,  le  12  juin  *55  , 
après  un  règiie  de  77  jours. 

Maxime  r  (  St.  )  évêque  de 
Jérusalem,  fut  condamné 
aux  mines  sous  l'empire 
de  Maximien  .,  après  avoir 
perdu  un  œil  et  le  jarret 
pour  la  défense  de  la  foi'. 
II  assista  avec  éclat  au 
conci-e  de  Nicée  ,  de  Tyr 
et  de  Saidiq-ue  ,  et  m.  er* 
3">o. 

Maxime  ,  (  St.  )  évêque  de 
Turin  an  5.e  siècle  ,  ce* 
lèbre  par  sa  piété  et  par 
sa  science.  Nous  avons  de 
lui  des  homélies  ,  dont 
quelques  unes  portent  le 
nom  4»  St»  Ambrom  »  d$ 
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Si»  Augustin  et  d'Eusèbe 
d'Emèse.  On  les  trouve 
dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Maxime  ,  (  Saint  )  abbé  et 
confesseur  dans  le  j.e  siè- 
cle t  né  à  Constanrinople. 
Il  s'éleva  avec  zèîe  contre 
l'hérésie  des  Monothélires, 
et  m.  en  prison  des  souf- 
frances qu'il  endura  dans 
cette  occasion.  On  a  de  lui 
un  commentaire  sur  les 
livres  attribués  à  Saint 
Denis  l'Aréop  agite  ,  et  au- 
tres ouvr.  impr.  en  2  voir 
in- fol. 

Maxime  de  lyr  ,  célèbre 
philosophe  platonicien  r 
alla  à  Rome  l'an  146  de 
J.  C-  ,  et  s'y  acquit  une 
si  grande  réputation  ,  que 
l'empereur  Marc  -  Aurele 
voulut  être  son  disciple. 
On  croit  qu'il  vécut  jus- 
qu'au règne  de  I'empeieur 
Commode.  l\  nous  reste 
de  lui  41  discours  y  publiés 
à  Cambridge  ,  in-8  ,  et 
trad.  en  françois  par  M. 
Formey. 

Maximien-Hercule  ou  Valère- 
Maximien  ..  empereur  ro- 
main ,  qui  de  simple  sol- 
dat, fut  associé  a  l'empire 
par  Dioctétien.  Il  ht  la 
guerre  avec  succès  dans 
les  Gaules  ,  en  Afrique 
et  en  Italie.  Diaclétien , 
avant  abdiqué  ,  l'engagea 
d  en  faire  autant,,  mais  il 
ieprit  le  titre  d'empereur , 
et  ayant  voulu  dépouiller 
son  fils  Maxence  de  l'au- 
torité souveraine ,  les  trou- 
ves se  mutinèrent  ;  il  fut 


obligé  de  se  retirer  dans 
les  Gaules>  auprès  de  Cons- 
tantin ,  son  beau-fils  ,  qu'il 
voulut  assassiner  ,  et  qui 
le  contraignit  de  se  donner 
la  mort  en  3lo.  Féroce  , 
cruel  et  avare  ,  il  avoit 
toujours  conservé  la  rusti- 
cité de  sa  naissance,  il 
persécuta  les  Chrétiens» 

Maxiinïcn  >  (  Gaîerius  Vale- 
rius  )  empereur  d'orient  , 
né  auprès  de  Sardique  , 
fut  berger  dais  son  en- 
fance ,  ensuite  soldat ,  et 
Dioctétien  le  créa  César  en 
orient  .  en  lui  donnant  sa 
fille  Valeria  en  mariage. 
Maximien  le  contraignit 
ensuite  de  renoncer  à  l'em- 
pire ;  niais  sa  cruauté 
l'ayant  rendu  odieux  , 
les"  Romains  proclamèrent 
Maxence  empereur  ,  qui 
le  chassa  de  l'Italie  en 
3o6.  Il  persécuta  avec  fu- 
reur les  Chrétiens  ,  et  m* 
d'un  ulcère  affreux  en  3ii. 

MaximilUn  1  et  II ,  empe- 
reurs d'Allemagne.  Le  pre- 
mier ,  fils  de  l'empereur 
Frédéric  IV ,  fut  élu  k 
la  mort  de  son  père  en 
I493  ,  et  m.  à  Inspruck 
en  i5i9  ,  à  60  ans.  Il 
soutint  contre  la  Franc© 
différentes  guerres ,  et  con- 
serva toujours  contre  elle 
une  haine  invincible.  Il 
avoit  eu  le  chimérique 
dessein  de  se  faire  élire 
coadjuteurdu  pape  Jules  II9 
auquel  il  pensa  sérieuse- 
ment de  succéder*  Ce  prin- 
ce ,  doux  ,  affable  et  bien- 
faisant ,   aimoit  les  setea* 
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ces  et  les  sa  vans  ;  mais 
ses  qualités  furent  ternies 
par  bien  des  défauts.  Vn 
air  d'incertitude  régnait 
lia  us  toutes  ses  démarches, 
et  son  caractère  étoit  rem- 
pli de  contradictions»  II 
étoit  à-Ia-rois  laborieux  et 
négligent  ,  opiniâtre  et  lé- 
ger ,  entreprenant  et  timi- 
de ,  le  plus  avide  et  le  plus 
prodigue  Je  tous  les  hom- 
mes. —  Le  second  ,  fils  de 
l'empereur  Ferdinand  î  , 
succéda  à  son  père  eu  i5o2, 
et  m«  à  Ratisbonne  en 
l57o.  Naturellement  dons  , 
équitable  ,  généreux  1  ami 
de  la  paix.  H  lui  manqua  , 
pour  être  un  grand  monar- 
que ,  du  bonheur  et  de 
l'activité.  Son  gouverne- 
ment foible  et  inconstant 
excita  plus  de  murmures 
et  de  railleries  que  sa  bonté 
et  sa  douceur  n'inspirè- 
rent de  reconnoissance.  Il 
aimoit  les  lettres  et  les 
cultivoit. 

MxximUien  ,  duc  de  Bavière, 
m.  en  loSi  ,  âge  de  70 
ans  ,  se  distingua  par  son 
courage  ,  sa  prudence  et 
son  grand  zè'e  contre  les 
nouvelles  sectes  qui  dé- 
soloient  l'Allemagne.  Il 
gagna  la  bataille  de  Pra- 
gue, en  1620  ,  coutie  Fré- 
déric ,  comte  Palatin  » 

Maximl lien-  Emmanuel ,  élec- 
teur de  Bavière  ,  rendit  de 
grands  services  à  l'empe- 
reur LeopoLd  ;  mais  ayant 
pris  le  parti  de  la  France 
dans  la  guerre  de  la  suc- 
cession   d'Espagne  >  il  lut 
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mis  au  ban  de  l'empire  en? 

1706"  «  et  privé  de  ses  états 
qui  lui  furent  rendus  à  la 
paix.  Il  mu  à  Munich  en 
ijiG. 

Maximin  r  (  St.  )  évêque  de 
Tièves  ,  né  à  Poitiers  ,  m. 
veis  55l  ,  assista  au  con- 
cile de  Nicée  ,  à  celui  de 
Milan,  de  Sardique,  de 
Cologne  ,  et  reçut  bonora- 
blemeut  Saint  Athanase 
lorsqu'il  rut  exilé  2  Tièves. 

Maximin  ,  empereur  romain, 
né  eu  Thiace  ,  de  sîtrij  le 
berger  parvint  aux  pre- 
miers grades  militaires  , 
et  succéda  à  l'empereur 
Alexandre  Sévère  en  2.55. 
Il  excita  une  sanglante* 
persécution  contre  les 
Ciiîétiens  ,  et  commit  tou- 
tes sottes  de  émeute--  , 
paîticuiièiement  cantre  )es 
personnes  de  distinction 
dont  la  ns-issance  sembicit 
lui  reprocher  la  sienne. 
Rome  s'étant  révoiîee  ,  lus- 
soidats  le  tuèrent  ,  avec 
soi  his  ,  en  258.  fi  éïoif 
d'une  taille  énorme  ,  et  sa 
force  étoit   prodigieuse. 

Maximin  >  surnommé  L>u':a  y 
empereur  romain  ,  h!s  d'un 
berger  d'ïilyrie  et  neveu 
de  Galère  Maximien  ,  pa  je 
sa  mère.  ,  reçut  le  titre  de 
César  de  Dioctétien  en 
3o5  ,  et  prit  lui-môme  ce- 
lui d'Auguste  en  3o8,  II  fut 
un  des  plus  grands  persé- 
cuteurs des  Chrétiens  ,  et 
déclara  ,  dit-on  ,  la  guerre 
aux  peuples  de  la  grande 
Arménie  ,  parce  qu'ils 
éteiaot  Chiétiens ,   ce  ijui 
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seroit  le  premier  exemple 
d'une  guerre  pour  cause  de 
religion.  Il  entreprit  de 
dépouiller  Licinius  de  ses 
états  ;  mais  il  fut  vaincu 
en  5l5  ,  et  se  sauva  à 
Tarse  ,  ou  il  m-  dans  des 
douleurs  horribles,  après 
un  règne  de  5  ans. 

May  ,  poète  et  histoiien  an- 
glois  ,  ne  en  Susscx  ,  m. 
en  1652.  Dans  la  guerre 
civile  ,  il  suivit  3c  parti 
du  parlement ,  et  en  devint 
le  secrétaire.  On  a  cie  lui 
Y  histoire  de  Henri  II ,  en 
vers  ,  et  Yhistoire  du  par- 
lement  d'Angleterre. 

May  ,  (  Louis  du  )  historien 
françois  et  po.itique  du 
17.0  siècle.  Il  éloit  pro- 
testant ,  et  passa  sa  vie 
dans  quelques  cours  d'Al- 
lemagne. Ses  ouvrages  sont 
foiblement  écrits  ,  et  il 
n'est  pas  toujours  impar- 
tial Il  y  a  un  abbé  May 
dont  nous  avons  un  traité 
fort  estimé  ,  sur  les  tem- 
ples anciens  et  modernes, 

Mayenne  ,  (  Charles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  )  fils  de 
Fiançoisde  Lorraine,  duc 
de  Guise,  montra  beau- 
coup de  courage  aux  siè- 
ges de  Poitiers  et  de  la 
Rochelle.  Après  la  mort 
de  ses  frères  ,  tués  aux 
états  de  Blois  ,  il  se  dé- 
clara chef  de  la  ligue  , 
et  fit  déclarer  roi  Je  car- 
dinal de  Bourbon  ,  sous  le 
nom  de  Charles  X  ;  mais 
battu  par  Henri  IV  à  la 
journée  d'Arqués  ,  et  en- 
suite  à  celle   d'ivry ,    il 
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fit  la  paix  avec  le  roi  , 
qui  lui  donna  sa  confiance 
et  îe  gouvernement  de 
l'Ile. de-France.  Il  m.  à 
Soissons  en  1611  ,  à  57 
ans. 

Mayer  ,  savant  luthérien  , 
né  à  Leipsick  ,  m.  en 
I7I2.  Son  principal  ou- 
vrage est  la  bibliothèque 
de  la  bible  ,  où  il  examine 
les  différens  écrivains  , 
juifs  chrétiens  ,  catholi- 
ques et  protestans  qui  ont 
travaillé  sur  l'Ecriture- 
Sainte. 

Mayer  ,  fameux  astronome  , 
né  à  Marspach  ,  m.  eu 
1762  ,  à  09  ans.  On  lui 
doit  plusieurs  découvertes 
en  astronomie  et  en  géo- 
métrie. Ses  principaux  ou- 
vrages sont  une  nouvelle 
manière  de  résoudre  tous 
les  problèmes  de  géométrie 
au  moyen  des  lignes  géo- 
métriques ,  in-8  ,  atlas  ma* 
thématique  ,  in-foî. 

Mayerne  ,  médecin  de  Henri 
IV ,  né  à  Genève  ,  m.  à 
Chelsey  ,  près  de  Londres. 
Il  éloit  calviniste.  Le  car- 
dinal du  Perron  tenta  en- 
vain  de  le  faire  changer 
de  religion.  Il  quitta  la 
France  après  la  mort  de 
Henri  ,  et  devint  piemier 
médecin  de  Jacques  2.  Il 
est  inventeur  de  l'e-ui  cor- 
diale ,  et  l'un  des  créateurs 
de  la  peinture  en  émail. 
Ses  œuvres  ont  été  impri- 
mées à  Londres  en  un 
vol.  in-folio. 

Mayerne  ,  (  Louis  Turquet 
de  )   a  pub.    une    histoire 
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d'Espagne  ,  2  vole  in-  fol.  t 
1608  ,    bien    inférieure    à 

celle  tîe  Mariana. 

May  eut  ou  Mayol  ,  (  Saint) 
z,.e  abbé  de  Cl  un  y  ?  né  a 
Avignon  ,  m.  en  994.  , 
avec  une  grande  réputa- 
tion de  sainteté  et  de  sa- 
voir. L'empereur  Ut  lion 
le  fit  venir  auprès  de  lui 
pour  proliïer  de  ses  lu- 
mières. 

Maynard  ,  poète  françois  et 
Vint  des  ^o  de  l'académie 
trnnçoise  ,  m.  en  r6.t6.  U 
exceîioit  dansTépigrainme» 

Jûayne  ,  poète  et  théologien 
anglais  au  17. e  s.  Il  fut 
prédicateur  du  roi  d'An- 
gleterre ,  et  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages . 

Ma\ivd  ,  (  Ltienne  )  né  à 
Lyon  ,  m»  en  ij3b  ,  per- 
fectionna la  chapellerie  en 
France  ,  et  y  introduisit 
l'usage  du  castor  au  iieu 
de  laine.  Il  légua  sa  for- 
tune ,  qui  étoit  considéra- 
ble ,  à  l'hôpital  de  la  cha- 
rité de  Lyon  ,  en  y  ton- 
dant des  dots  pour  marier 
de  pauvres  liiJes. 

Ma\arïny  célèbre  cardinal  et 
ministre  d'état  ,  né  à  Pis- 
cina  dans  l'Abiuzze  ,  m. 
eu  1S61  ,  à  5g  ans.  IL  suc- 
céda à  Richelieu  dans  le 
ministère  ,  et  Louis  Jkill 
le  nomma  l'un  des  exécu- 
teurs de  son  testament.  Il 
ménagea,  eu  i65$  ,  ia  paix 
entre  la  France  et  l'Espa- 
gne. Ce  traité  de  paix 
passe  pour  un  chef-d'ceu  vre 
de  politique  ,  et  lui  mérita 
la  confiance  la  plus  intima 
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du  roi  •  mais  sou  applica- 
tion continuelle  aux  affai- 
res lui  causa  la  maladie 
dont  il  mourut.  Il  étoit 
d'un  caractère  doux  et  af- 
fable. Un  de  ses  grands 
taîens  étoit  de  bien  cen- 
noure  les  hommes  et  de 
savoir  prendre  un  carac- 
tère toujours  conforme  aux 
circonstances.  Le  carac- 
tère de  sa  politique  étoit 
plu  rôt  la  finesse  et  la  pa- 
tience ([ne  la  force.  Les 
grands  .-eigueurs  ,  jaloux 
de  son  élévation  ,  excitè- 
rent ààs  guerres  civiles 
depuis  l'an  iG/j9  jusqu'en 
i653.  il  fut  obligé  de 
quitter  le  royaume  ,  sa 
tête  fut  mise  à  prix  ;  niais 
il  para  tous  ces  coups  , 
revint  plus  puissant  qu'au- 
paravant, et  continua  de 
rendre  les  services  les  plus 
importons,  il  a  fondé  ,  à 
Paiis,  ie  collège  M ar^arin y 
appelé  aussi  le  collège  des 
quatre  Nations.  On  a  de 
lui  un  recueil  de  Utiles  , 
intéressant ,  en  2  vol.  in- 
12  ,  où  l'on  voit  le  secret 
de  ia  négociation  de  la 
paix  des  Pyrénées.  Antoine 
Aubéry  a  pub.  son  histoire 
en  4  vol.  in-12.  Elle  est 
licitement  écrire  et  dégé- 
nère souvent  en  panégyri- 
que. 
Ma\éas  ,  professeur  de  phi- 
losophie au  co.Lge  de 
Navarre,  et  savant  mathé- 
maticien ,  né  à  Landernau 
en  Bretagne  .  m.  en  l8oï  , 
à  l'âge  de  88  ans.  Son 
ouvrage    le   plus  connu  est 
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ses  élémens  d\n'uhn.etique, 
d'algèbre  et  cLj  géométrie  , 

jdcnt  ii  y  a  en  ",'  éditions. 
ïi  a  beaucoup  travaillé  au 
dictionnaire  des  arts  et  mé- 
tiers. 

Ma?/.  Il  ne  ,  sculpteur  de 
iRouen  ,  m.  en  r/oS.  Ou 
ti  ouve  de  ses  ouvrages 
dans  lcj  jardins  de  Ver- 
sailles. 

jfâa&ocài  ,  antiquaire  italien  , 
né  près  ce  Gadoue  ,  m.  à 
Naples  en  1772.  On  a  de 
lui  des  dissertations  sur  la 
poésie  des  Hébreux  ;  les 
antiquités  de  la  campagne 
de  Koi.ne  ,,«tc. 

j\L.:ij{-ii!<ii  ,  peintre  fameux  , 
pu  s  connu  sous  le  nom 
de  Parmesan  ,  étoit  né  à 
raime  ,  et  m.  eu  Io^o. 
Sa  m-vnièie  est  v-.racieuse; 
.ses  figures  sont  légères  et 
charmantes  ^  $£&  altitudes 
Bien  contrastées  >  ùen  de 
.plus  agréable  que  ses  airs 
Je  téîe.  Ses  charries  sont 
d'une  légèreté  aclmiiab.'e. 
II  a  réussi  principalement 
dans  les  Vierges  et  dans 
les  enfans  ,  et  a  pariai  te- 
rne nt  touché  le  pwy-.i;-, 
On  aurcit  désiré  à+iiS  ses 
tableaux  plus  d'effet  ,  et 
qu'il  e-;:t  consulté  dayf.n*- 
jage  la  nature.  Ses  dessins 
sont  Cm  grand  prix.  On 
a  berucv.u;)  gravé  d'aprè» 
it,i.  Il  gravoit  luirinêiiie 
à  i'eau  forte  ex  au  clair> 
obscur, 

Mead  ,  célèbre  médecin  an- 
gloii  ,  né  dans  un  village 
près  de  Londres  ,  m.  en 
j7ô/j.  Ses  ouvrages  ont  été 
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recueil  lis  en   un  voî.  in-4. 

Mec  eue  ,  fa  v  q  ri  û'Aug  uste  et 
protecteur  des  savans  et 
àcs  gens  de  lettres.  On  a 
de  lui  quelques  fragmens 
de  poésies  dar^s  le  corpus 
poctariun  de  Maitiaire. 
C'est  la  protection  qu'il 
accorda  aux  sa  vans  ,  qui  a 
prthkeàpa.ieinent  immoit^* 
lise  son  nom  et  qui  a  iait 
don  lier  le  nom  de  Mécène 
à  ceux  qui  favorisent  les 
gens  de  lettres. 

Méchain  ,  célèbre  astronome, 
né  à  Laon  ,  m.  en  Ilspagne 
eu  l'éo^  ,  d'une  lièvie  qui 
-ieg ne  tous  les  ans  sur  les 
cotes  de  Valence.  G*i  lui 
doit  plusieurs  ouvrages  as- 
tronomiques estimés. 

Médai-d  ,  (  St.  )  évêque  de 
Noyon,  né  dans  un  village 
près  de  cette  ville  }  où  il 
m,  vers  Tan  5.4 5.  Il  fut 
ensuite  nommé  à  l'évêché 
de  Tournai,  et  on  le  força 
de  garder  les  deuxévêchés, 
parce  q*»e  l'idolâtrie  faisait 
beaucoup  de  ravages  fi  us 
l'un  et  l'autre  diocèse. 
C'est  Saint  Médard  qui 
insijtua  h  fête  de  la  fc-o~ 
si  ère  de  Salency  ,  institu- 
tion aussi  digne  du  zèle  du 
St.  évêque,  pour  les  bonnes 
moeurs  ,  que  parfaitement 
assortie  au  génie  de  scri 
siècle.  On  appelle  quelque- 
fois secte  de  St.  IViédard , 
celle  des  Jansénistes  ,  parce 
que  Je  cimetière  de  Saint 
ÎViédard  ,  à  Paiis  ,  a  été 
ion  g- temps  le  lieu  de  leurs 
convulsions. 

Mçde  ,  habile  théologien  an- 
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gloh  au  17. e  siècle.  Ses 
ouvrages  ont  été  iinpr.  à 
Londres  en  2  vol.  in-fol. 

fflédicis  ,  (  Corne  de  )  chef 
d'une  illustre  famille  de 
Florence,  m.  comblé  d'hon- 
neurs et  de  gloire  en  1464  , 
à  66  ans.  On  fit  graver 
sur  son  tombeau  :  Il  jut 
le  père  du  peuple  et  le  libé- 
rateur de  son  pays»  II 
gouverna  la  république  de 
Florence  avec  sagesse  ,  et 
amassa  une  fortune  im- 
mense par  le  grand  com- 
merce qu'il  faisoit  faire  de 
toutes  parts.  Il  répandit 
ses  bienfaits  sur  ies  sa  vans 
ejt  protégea  les  sciences. 
Laurent  de  Médicis  ,  son 
petit-fils  ,  surnommé  le 
Grand  et  le  père  des  lettreSy 
m.  en  1492  ,  hérita  de 
ses  hautes  qualités  et  fut 
si  universellement  estimé  , 
que  les  princes  de  l'Eu- 
rope se  faisoient  gloire  de 
le  nommer  pour  arbitre  de 
leurs  différends.  Ss  gloire 
fut  ternie  par  sa  passion 
pour  les  femmes  et  par 
son  irréligion.  Les  Floren- 
tins le  déclarèrent  chef  de 
leur  république  ;  et  son  fiis 
Pierre  iui  succéda  ;  mais 
il  fut  chassé  de  Florence 
en  14.94.  Jean  ,  son  autie 
fils  ,  fut  élu  pape  sous  Je 
nom  de  Léon  X. 

Médina  ,  nom  de  trois  théo- 
logiens Espagnols  du  i6.e 
siècle.  Ils  ont  laissé  divers 
traités. 

Médina  ,  peintre  ,  né  à 
Bruxelles,  m.  en  I7II  , 
avojt  étudie  la  manière  de 
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Rubens  ,  qu'il  copioit  avec 
beaucoup  de  succès. 

Meerbeeck  ,  né  à  Anvers  ,  nu 
vers  1627  ,  est  connu  par 
une  chronique  universelle 
principalement  des  Pays- 
Bas  ,  estimée  ,  et  où  il 
cherche  à  rétablir  la  vé- 
rité de  l'histoire  ,  altérée 
par  les  historiens  protes- 
tans. 

Megasthène ,  historien  grec, 
composa  ,  vers  l'an  292  av. 
J.  C.  ,  une  histoire  des 
Indes  ,  qui  s'est  perdue. 
Celle  donnée  sous  son  nom 
est  supposée. 

Mège  ,  bénédictin  de  Saint- 
Maur,  né  àClermont,  m. 
à  Saint-Germain-des-Prés 
en  i66"i.  On  a  de  lui  un 
commentaire  françois  esti- 
mé ,  sur  la  règle  de  Saint 
Benoît  ,  et  la  vie  du  même 
Saint  ,  avec  une  histoire  de 
ce  qui  est  arrivé  de  plus 
mémorable  dans  son  ordre. 

Méhégan ,  né  à  la  Salle ,  dans 
les  Cévennes  ,  m.  en  1766. 
On  a  de  lui  tableau  de 
l'histoire  moderne  y  3  vol. 
in-12  ,  ouvrage  écrit  avec 
intérêt  et  avec  chaleur  ; 
mais  dont  la  lecture  est 
fatigante  ,  parce  que  l'au- 
teur a  la  manie  de  peindre 
tous  les  objets  avec  des 
couleurs  brillantes.  Ses 
autres  productions  ,  écrites 
d'un  style  guindé  et  pré- 
cieux ,  sont  remplies  de 
paradoxes  ,  de  jugemens 
faux  et  d'idées  philosophi- 
ques. 

Meibomiits  ,    (  Henri  )    pro- 
fesseur  de     médecine    et 
d'histoirt 
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d'histoire  à  Kelmstadt  ,  ni. 
en  1700.  £?s  principaux 
ouvrages  *ont  scrip  tores 
rerum  Germanie  arum  ,  3 
vol.  in-folio  ',  chronicoti 
I>cTg672Sf, compilation  utile 
pour  l'histoire  de  Saxe. 
Il  y  a  plusieurs  médecins 
de  la  même  famille  qui 
ont  laissé  divers  ouvrages. 

Met  ni  ères  ,  m.  à  C  ha  il  lot  , 
près  Paris  ,  en  i8o5  ,  a 
trad.  de  Hume  l' histoire 
de  Tudor  ,  %  vol.  in-4  , 
et  de  Plantagenet  ,  2,  vol. 
in-^, 

Melanchtcn  ,  fameux  réfor- 
mateur ,  né  à  Bretten  , 
dans  le  Paîatinat  du  Rhin, 
m.  à  Wittembergen  l56o. 
Il  fut  intimement  lié  avec 
Luther  ,  et  dressa  en  l53o 
la  confession  de  foi  con- 
nue sous  le  nom  de  con- 
fession  d'Ausbourg  ,  parce 
qu'elle  fut  présentée  à  l'em- 
pereur à  la  diète  de  cette 
ville.  Il  étoit  d'un  carac- 
tère doux  et  tranquille  , 
et  bien  opposé  au  génie 
impétueux  de  Luther  et  de 
Zuingle.  Quoiqu'il  eut 
-^d'abord  embrassé  tontes  les 
erreurs  du  premier  ,  il  ne 
laissa  pas  d'être  ensuite 
£uinglien  sur  quelques 
points,  calviniste  sur  d'au- 
tres ,  incrédule  sur  plu- 
sieurs ,  et  fort  irrésolu  sur 
presque  tous.  Cela  n'est 
point  étonnant. Après  avoir 
rejeté  l'autorité  infaillible 
que  Dieu  a  laissée  à  son 
église ,  quelle  autre  auto- 
rité eût  pu  fixer  sa  croyan- 
ce ?  Les  inquiétudes  de  sa 

Tome  IL, 
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conscience  augmentaient 
encore  les  incertitudes  de 
son  esprit.  On  a  de  lui  u* 
très-grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  dans  lesquels  on 
remarque  beaucoup  d'es- 
prit ,  de  modération  ec  une 
science  très-vaste  ,  mais 
une  crédulité  surprenante 
pour  les  prodiges  ,  pour 
l'astrologie  et  pour  les 
songes. 

Mêlante,  (Sainte)  dame  ro- 
maine, petite  fille  de  Mar- 
cellin  ,  se  rendit  à  Jéru- 
salem ,  où  elle  fonda  un 
monastère,  et  m.  sainte- 
ment vers  410,  Sa  petite- 
fille  ,  du  même  nom  ,  m- 
dans  la  même  ville  dans  une 
cellule  du  MonL-St.-Olivier 
en  434,  après  avoir  consu- 
mé ses  jours  dans  des  aus- 
térités incroyables. 

Mélanippides.  11  y  a  eu  deux: 
poètes  Grecs  de  ce  nom  f 
dont  le  dernier  ni.  à  la 
cour  de  Perdicccs  Iï ,  roi 
de  Macédoine.  On  trouve 
des  fragmens  de  leurs 
poésies  dans  le  corpuspoe» 
tarum  grxcœ* 

Meichiade  t  ou  plutôt  Mil- 
tiade ,  (  St.)  pape  ,  origi^. 
naire  d'Afiique  5  succéda 
à  Eusèèe  en  Su,  et  m. 
en  314,  Son  pontificat  fut 
troubîé  par  le  schisme  des 
Donatistes. 

Melchiscdcch  ,  prêtre  du 
Très-tlaut  etrci  de  Salem 
alla  au-devant  d'Abraham 
pour  le  féliciter  de  la  vic- 
toire ru'il  lemporta  sur 
Chodorlahomor  ,  l'an  1912 
avant  J.  C  L'Ecriture  ne 
IZ 
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parle  point  de  sa  généa- 
logie ni  cle  sa  mort. 

Melctal ,  l'un  des  fondateurs 
de  la  liberté  suisse  ,  né 
dans  le  canton  d'Undeï- 
vald  ,  s'associa  ,  en  1007  , 
avec  Guillaume  Tell  pour 
secouer  le  joug  de  la  mai- 
son d'Autriche. 

Méléagrc  ,  poète  grec  ,  né 
dans  la  Syrie  ,  florissoit 
sous  le  règne  de  Séleucus 
VI,  Il  lit  le  iecueil  d'épi- 
grammes  grecques  que  nous 
appelons  Y  jl  lithologie* 

Mélècc  ,  évêque  de  Lycopô* 
lis  ,  dans  l'Egypte ,  fut 
déposé  dans  un  synode 
pour  avoir  sacrifié  aux 
idoles  dans  la  persécution  B 
ci  forma  3  en  3o6  ,  un 
schisme  qui  eut  un  grand 
nombre  de  partisans,  qu'on 
appela  Méleçiens ,  qui  fu- 
rent d'abord  ennemis  des 
Ariens ,  et  s'unirent  ensuite 
à  eux  pour  persécuter  St. 
Athanase.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ses  disciples 
avec  les  Méléciens  catho- 
liques ,  dont^  il  est  parlé 
ci-dessous.  Alélèee  m. 'vers 
526* ,  dans  l'esprit  de  ré- 
bellion qui  1  avoit  anim* 
•pendant  sa  vie. 

fyfélèce  ,  évêque  d'Antioche, 
fut  déposé  par  les  Ariens  , 
souffrit  trois  fois  i'exil  , 
pour  la  défense  de  la  vé- 
rité. II  présida  le  premier 
concile  cle  Constantinople, 
où  il  m.  en  38i.  11  gou- 
verna l'église  d'Antioche 
en  même  temps  que  jKik- 
lin)  ordonné  parles  Aiiens, 
ee  qui  occasions  un  sckis- 
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me  dans  ce  diocèse.  Plu- 
sieurs catholiques  refusè- 
rent de  reconnaître  Mélèce^ 
sous  prétexte  que  les  Ariens 
ayant  eu  part  à  son  élec- 
tion ,  elle  devoit  être  cen- 
sée irrégulière.  Ils  furent 
appelés  jïustathiens,  parce 
qu'ils  continuèrent  de  tenir 
leurs  assemblées  à  part 
depuis  la  mort  de  Saint 
ÎLustathe.  On  donna  la 
nom  de  Méléciens  aux  or- 
thodoxes qui  se  soumirent 
à  Szint Melèce.  Lescinsme 
ne  fut  terminé  qu'en  5$$  , 
que  St.  Flarlcn  demeura 
seul  évêque  d'Antioche. 

Mêle  ce  Syrique  ,  prolosyn?- 
cèle  de  la  grande  églisede 
Constantinople  ,  se  distin- 
gua par  son  savoir  au  17.6 
siècle  ,  et  fut  envoyé  par 
son  patriarche  en  Molda- 
vie pour  examiner  un« 
profession  de  foi  composée 
par  l'église  de  Russie. 
Cette  confession  fut  adop- 
tée en  i658  par  toutes  les 
églises  dînent  ,  dans  un 
concile  de  Constantinople. 

Melfort  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  roi ,  m.  en 
Ï788  ,  se  distingua  par  ses 
connoissances  dans  l'art 
militaire  ,  et  a  laissé  un 
traité  de  cavalerie  ,  avec 
àes  planches ,  2  vol.  in- 
folio ,  ouviage  estimé  et 
d'une  belle  exécution. 

Meitn  ,  voyez  Saint  Gelais. 

Mdissus  de  Samos  ,  philoso- 
phe grec  ,  florissoit  vers 
l'an  44/j  avant  J.  C.  Son 
système  tenoit  beaucoup 
du  spinosisine. 
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Èféliton  ,  (St.)  célèbre  évê- 
que  de  Sardes  ,  présenta 
à  Marc-  Aurèle ,  l'an  17 t  , 
une  apologie  des  Chrétiens, 
II  ne  nous  reste  de  lui  que 
quelques  fragmens  de  ses 
ouvrages  insérés  dans  la 
bibliothèque  des  Pères. 

Mélitus  ,  orateur  et  poète 
grec  ,  fut  un  des  princi- 
paux accusateurs  de  So— 
crate  vers  l'an  400  avant 
J.  C.  Dans  la  suite  les 
Athéniens  repentans  con- 
damnèrent Mélitus  à  per- 
dre la  vie. 

Mellan  ,  dessinateur  et  gra- 
veur françois  ,  né  à  Abbe- 
ville  ,  m.  à  Paris  en  1688. 
Son  œuvre  est  considéra- 
ble ,  et  presque  toutes  ses 
gravures  sont  d'après  ses 
dessins.  Plusieurs  de  se<j. 
gravures  sont  recherchées  , 
entr'autres  ,  un  St.  pierre 
Nvlasque  ,  St.  François 
St.  Bruno  y  plusie«rs  por- 
traits y  une  sainte  jh?e  , 
fu'il  ferma  d'un  seul  trait'. 
1  est  l'inventeur  de  cette 
manière  ,  et  n'a  il*  sur- 
passé par  aucun  autre* 
.Melon,  né  3  Tulle,  m,  à 
Paris  en  1738,  fut  employé 
par  la  cour  en  plusieurs 
affaires  importantes*  Son 
principal  ouvrage  est  un 
essai  politique  sur  le  com- 
merce ,  in-12  ,  1736  ,  es- 
timé. 

Melot  ,  né  à  Dijon  ,  m.  à 
Paris  en  1760  ,  a  donné 
une  vie  de  Saint-Louis  par 
Joinville  ,  et  enrichi  les 
mémoires  de  l'académie 
des    incriptious ,    dont    il 
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étoit  membre  ,  de  plu- 
sieurs dissertations  inté- 
ressantes. 

Melvill  ,  gentilhomme  écos- 
sois  et  conseiller  privé  de 
Marie  Stu  art ,  m.  eni6o6. 
On  a  de  lui  des  mémoires 
sur  les  affaires  d'état  ,  im- 
primés en  angloîs  ,  in-fol. 
et  trad.  en  franc.  3  v.  in-12. 

Melun  ,  (Simon  de)  maré- 
chal de  France  ,  d'une 
maison  très-ancienne  ,  fé- 
conde en  grands  hommes  , 
suivit  Saint-Louis  en  Afri- 
que ,  se  trouva  au  siège  de 
Tunis  et  fut  tué  a  la  ba- 
taille de  Courtrai  enï3o2. 

Memnon  ,  le  plus  habile  des 
généraux  de  Darius  ,  roi 
de  Perse  ,  défendit  la  ville 
de  MiUt  avec  vigueur  et 
porta  la  terreur  dans  toute 
la  Grèce.  Il  auroit  arrêté 
les  conduite»  A' Alexandre 
s'il  ne  fut  mtrt  qutîqu* 
tempi  après.  Sa  perte  en- 
traîna la  rein»  de  l'empir» 
d«s  Perses.  ( 

Ménage  ,  (  l'abU-)  célèbre 
écrivain  de  ses  si#cïe  ,  né 
à  An^rs  ,  m.  I  Parit  en 
1692.  Sesprineipanx  ou*r« 
sont  :  dict.  étymologique 
ou  origines  de  la  langue 
françoise  ,  2  vol.  in-folio. 
La  meilleure  edit.  est  celle 
de  1750  ;  origines  de  la 
langue  italienne  ,  in-folio* 
Ces  deux  ouvrages,  utiles  k 
plusieurs  égards  ,  sont  sou- 
vent surchargés  d'étymolo- 
gies  fausses  ,  absurdes  et 
impertinentes  ;  remarques 
sur  la  langue  françoise  ,  z 
vol.  in-12  ,  peu  importa»- 
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tes  ;  histoire  de  Sablé ,  in- 
folio  ,   savante    et   minu- 
tieuse ;    une    édition    de 
Diogène  Laerce ,  avec  des 
observations  et  des  correc- 
tions estimées  ;  des  poé- 
sies latines  ,    italiennes  , 
grecques  et  françoises.  Ces 
dernières  sont  les  plus  foi- 
DÎes. 
ffîénageot ,  peintre  d'histoire, 
né  à  Londres  ,    d'une   fa- 
mille  françoise  ,   vint   de 
bonne    heure    se    fixer    à 
Paris  ,  et  m.  en  1816.  On 
estime  surtout  son  tableau 
de    Léonard     de     Vinci , 
mourant  entre  les  bras  de 
François  I  ,    et    celui  de 
Méléagre. 
Mènandre  ,     célèbre     poète 
comique  grec  ,  né  à  Athè- 
nes ,     m.    î'an  2$3    avant 
J.  C.  Ii  avoit  composé  108 
tomédies  ,  dont  il  ne  nous 
reste     que    des     fragmens 
qui  ont  été  recueillis   p:ir 
le   CUrç ,    qui   les  publia 
en    Hollande    en      1709  , 
in  8. 
Mènandre  ,  disciple  de  Simon 
le    magicien  ,    se ^  fit  chef 
d'une    secte    particulière  , 
et  eut  beaucoup  de  secta- 
teurs à  A nlioche. 
Ménard  ,  savant  antiquaire, 
né  à  Angers  ,  m.  en  rb52 , 
a  pub.  Yhistoire  de  Saint- 
Louis  par  Joinviile  ,  in-4  > 
avec   des  notes  pleines   de 
jugement   et     d'érudition  ; 
Yhistoire    de    Bertrand  du 
Gués  clin  ,  in-4  ,  etc. 
Menai  d  ,  bénédictin  de  St.- 
Maur  ,  né  à  Paris  ,  où  il  m. 
en  1644  ,    est  auteur  du 
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martyrologe  des    bénédic- 
tins et  de  quelques  autres 
ouvrages   pleins  de  recher- 
ches curieuses  et  de  notes 
savantes. 
Msnard ,   prêtre    du  diocèse 
de  Nantes,   in.  en    I717  , 
après  avoir  fondé  une  mai- 
son  du   bon  pasteur    pour 
les   fiiies  corrompues.   On 
a    de   lui  un   catéchisme , 
in-8  ,  estimé.  Sa  vie  a  été 
pub.  en  un  vol.  in-12  :  elle 
est  très-édiftante. 
Menât d  ,  conseiller  au  prési- 
dial  de  Nîmes  ,  né  à  Ta- 
ra scon  ,    m.    en  1767  ,   a 
laissé  une  hist,  de  Nîmes  y 
en  7  vol.  in-4  ,  curieuse  et 
instructive  ,     mais    beau- 
coup   trop    volumineuse  j 
les    mœurs  et  usages    des 
Grecs   ,    in-12  ,    ouvrage 
utile  et  assez  bien  fait. 
Mwasseh- Ben-Israël^  eé'èbre 
rabbin  ,    né  en    Portugal  , 
m.    à     JVliddelbourg     vers 
ï  657  ,     a     pub.     un    très- 
£v:*5id    nombre    d'ouvrages 
en    hébreu  ,    en  latin  ,  en 
espagnol  et  en  anglois. 
Mencke  ,    C  Jean    Btnchard) 
écrivain  ,  né  à  Leipsick  , 
m.  en    1732.   On   a  de  lui 
scriptores  rerum  Germant' 
*  carum  speciatirn  Sixonica' 
rum  ,    3   vol.  in-folio  ,  et 
plusieurs  dissertations  sur 
àes    sujets    importans.     II 
continua     le    journal      de 
Leipsick     commencé     par 
son  père. 
Mendeisohn  ,    juif    célèbre  , 
né  à  Pessau  ,   m.  à  Be? îin 
en  1706.  Il   a  laissé    plu- 
sieurs ouvrages  a   entr'au- 


M  E  N 

très,  Phédon  ou  dialogues 
sur  l'immortalité  de  l'ame , 
qui  a  eu  un  très-grand 
nombre  d'éditions  e.*  qui  a 
été  trad.  dans  presque 
toutes  les  langues. 

Mende\  Pinto  ,  voyagenrpor- 
tugais  au  17. e  siècle,  passa 
la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  dans  les  Indes  et  publia 
en  1614  une  relation  très- 
rare  et  très-curieuse  de  ses 
voyages. 

Mendo\a  ,  célèbre  cardinal, 
archevêque  de  Sévilie  , 
puis  de  Tolède  ,  chance- 
lier de  Castille  et  de  Léon, 
d'une  des  plus  illustres 
maisons  d'Espagne  et  très- 
féconde  en  grands  hom- 
mes ,  fut  chargé  des  plus 
importantes  affaires  par 
Henri  IV 7  ioi  de  Cas- 
tille, et  rendit  de  grands 
services  à  berdina&d  et  à 
Isabelle  dans  la  guerre 
contre  le  roi  de  Portugal 
et  dans  la  conquête  du 
royaume  de  Grenade  sur 
les  Maures.  On  Fappeloit 
le  cardinal  d'Espagne,  ïl 
m.  en  14.95. 

Mendo^a,  religieux-augustin, 
fut  envoyé  ,  en  i58o  ,  par 
Philippe  fi  ,  dans  la 
Chine  ,  dont  il  pub.  une 
histoire  ,  in-8  ,  en  espa- 
gnol ,  trad.  en  françois  en 
i589. 

Mène  de  me  >  philosophe  grec, 
sectateur  de  P  hé  don  ,  viv. 
vers  l'an  3oo  avant  J.  C. 

Ménédème  ,  philosophe  cy- 
nique ,  vivoit  postérieure- 
ment  au  précédent.  C'étoit 
ane  espèce  de  fou  g.uv  se 
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disoit  venu  des  en  fers  pour 
considérer  les  ac  tions  de» 
hommes. 

Mcnélails  ,  mathématicien 
sous  Trajan  ,  a  1  aissé  trois 
livres  sur  la  sphère  ,  pub. 
par  le  P.  Mtrsehne, 

Menés  y  premiei  roi  et  fonda- 
teur de  l'empire  des  Egyp- 
tiens ,  fit  bAtir  Mémphîs. 
On  le  croit  le  même  que 
Me%ra'ùn  ou  Misraïm  ,  hh 
de  Chant* 

MenestrUr  ,  sav.  antiquaire, 
né  à  Dijon  ,  m.  en  1634,. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  médailles  ,  monnoies 
cf.  monument  antiques  d'im- 
pératrices romaines  ,  in- 
folio  ;  médailles  des  an- 
ciens empereurs  et  impéra- 
trices de  Rome  ,  in-4.  Ces 
ouvrages  sont  peu  estimés» 

Mencsîrier ,  jésuite  T  né  à 
Lyon,  et  m.  en  i7©5.  Il 
avait  une  mémoire  prodi- 
gieuse. On  a  de  lui  ï'hist- 
du  règne  de  Louis-le-  Grand 
par  les  médailles  ,  etc.  ; 
['histoire  consulaire  de  la 
ville  de  Lyon  ,  in-folio  j 
méthode  du  blason  ,  in-8  , 
un  des  meilleurs  ouvrages 
que  nous  ayons  en  ce 
genre» 

Mengs ,  premier  peintre  an 
roi  d'Espagne  ,  né  dans 
la  Bohême ,  m.  à  Rom© 
en  1779»  S*  s  principaux 
ouvrages  de  peinture  sont 
a  Madrid  et  à  Home.  Il 
a  pub»  plasieurs  ouvrages" 
qui  roulent  particulière-' 
ment  sur  les  S*?aux-  arts  p 
et  notamment  sur  la  pei&~ 
5uï*,  Ils- ont  été  rrad,  s® 
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François  en  a  volumes  în-4. 

Meninski  ,  m.  k  Vienne  en 
Autriche,  a  pub.  thésaurus 
iinguarum  orientait um  ,  S 
vol.  in-folio  ,  très-rare. 

Ménippe  philosophe  cynique 
de  Phénicie  ,  étoit  esclave. 
Il  racheta  sa  liberté  et 
devint  citoyen  de  Thèbes. 
Il  a  voit  composé  Ï3  livres 
de  satires  qui  ne  sont  point 
p3rvei?ne&]u!iqu,à  nous. 

]atnnonmSiinonis  ,  ne  dans 
un  village  de  Frise  ,  m.  en 
256 j  ,  fut  le  chef  des  ana- 
baptistes r  appelés  Mentio- 
nnes ,  dont  les  sentimens 
font  moins  rigides  que  ceux 
des  autres. 

JMénochius  ,  célèbre  juriscon- 
sulte de  Pavîe  ;  m.  en 
1607  ,  fut  appelé  le  Salie 
et  le  iiarthole  de  son  siècle. 
On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages en  latin  autrefois 
recherchés. 

JMénochius  ,  jésuite,  fils  du 
précédent ,  m.  en  îé'SQ.  On 
a  de  lui  des  institutions 
politiques  et  économiques 
tirées  de  t  Ecriture*  Sainte  ; 
un  sav.  traite  de  la  répu- 
blique des  Hébreux  ,  et  un 
commentaire  sur  C Ecriture- 
Sainte  ,  estimé  pour  la 
elarié  et  la  précision  qui  le 
eatactérisent;  La  meilleure 
édit.  est  celle  du  p.  Touv- 
neinins  ,..  jésuite  ,  en  2  vol. 
in-folio  ,  Paris  ,1719. 
Menot  ,  cordeîiei  et  célèbre 
prédicateur  de  son  temps  , 
in.  en  l5i8.  Ses  sermons 
sont  recherchés  à  cause  de 
Jeiu  bixanerie. 
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Menou  ,  général  de  division, 
né  à  Boussay  ,  près  de  Lo- 
ches ,  d'une  famille  noble- 
et  distinguée  ,  et  déjà  offi- 
cier supérieur  à  ia  révolu- 
tion ,  dont  il  adopta  les 
principes  avec  chaleur.  Il 
fit  partie  de  l'expédition 
d'Egypte  ,  où  il  se  fît  maho- 
méîan  ,  et  épousa  une 
égyptienne.  Après  la  mort 
de  Ktéber ,  sa  valeur  lui 
mérita  le  commandement 
eu  chef  de  l'armée.  De 
retour  en  France,  après 
une  capitulation  ,  il  fut 
envoyé  commandant-géné- 
ral de  ta  27. e  division 
militaire  ,  et  m.  à  Venise 
en   1810. 

Mentel  ,  imprimeur  de  Stras- 
bourg ,  auquel  quelques 
auteurs  ont  attiibué  l'in- 
vention de-  l'imprimerie  'y 
mais  il  paroît  qu'il  fut 
seulement  le  premier  qui 
se  distingua  dans  cet  art 
à  Strasbourg^ 

Mw&koff%  garçon  pâtissier  r 
fut  tire  de  son  état  par  un 
hasard  heure  me  qui  le  plaça 
auprès  de  Pierrc-le-Grana\ 
dont  il  sut  si  bien  se  mé- 
nager les  bonnes  grâces  r 
qu'il  lui  donna  le  rang  de 
prince  et  le  titre  de  gé- 
néral-major. Il  jouit  de  la 
même  faveur  sous  l'impé- 
ratrice Catherine  ,  et  sa  fille 
fut  fiancée  avec  Pierre  II  f 
mais  ce  comble  d'élévation 
fut  le  moment  de  sa  chûtev 
Ses  ennemis  le  firent  exiler 
en  Sibérie.  Ses  malheurs 
lui   inspirèteut  des  senti" 


M  EN 

mens  de  piété.  I!  fut  en- 
terré en  1729  1  dans  un 
petit  oratoire  qu'il  avoir 
fait  bâtir 

Mehvni  ,  poète  italien  ,  né 
à  Florence,  m.  à  Rome 
en  170^.  Il  fut  un  de  roux 
qui  relevèrent  la  gloire  de 
îa  poésie  italienne.  On  a 
de  lui  un  art  poétique ,  des 
élégies,  oas  hymnes  et  des 
satires  recherchées  pour  la 
grâce  et  la  finesse  des  pen- 
sées. Ses  œuvres  ont  été 
recueillies  en  2  vol.  in-/,. 

Merbès  ,  prêtie  de  l'oratoire 
et  docteur  en  théologie  , 
m»  à  {]e."uvais  en  1084  , 
a  laissé  une  théologie  en 
latin  ,  1  voK  in-folio  .  esti- 
mée. 

Mercado  ,  célèbre  médecin  , 
ne  en  Toscane  ,  nu  en 
i593.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  estimés 
sur  son  art  et  un  savant 
traité  de  gli  cbelischi  di 
Koma,  in-4.  Il  ne  tant  pas 
le  confondre  avec  Louis 
Mercado  }  médecin  des  rois 
Philippe  II  et  Philippe 
III,  qui  a  laissé  divers 
ouvrages,  en  3  vol.  in- 
folio. 

Mercatov  ,  auteur  ecclésias- 
tique ,  ami  et  élève  de 
Saint  Augustin  ,  écrivit 
contre  les  Nestoriens  et  les 
Pélagiens  ,  et  m.  vers  ^5l. 
Le  P.  G  armer  a  pub*  ses 
ouvrages  in-folio  ,  avec  de 
longues  dissertations. 

Mercatov  ,  (  Gérard)  habile 
géographe  flamand,  m.  à 
Duisbourg  en  1694.  On  a 
de  lui  une  chronologie  in- 
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foïio  ,  un  peu  sèche  ,  mais 
ciaire  et  assez  exacte  ;  des 
tables  ou  descriptions  géo- 
graphiques de  toute  la  terre > 
auxquelles  il  donna  le  nom 
d'atlas  ;  et  autres  ouvrages, 
il  gravoit  et  enluminoit 
lui-même  ses  cartes» 

Mevcaior ,  (  Nicolas)  mathé- 
maticien et  astronome  du 
17  e  sîècle  ,  v.é  dans  le 
Hoîstein.  Il  fit  quelques 
découvertes  ,  et  a  bissé 
une  cosmographie  y  et  au- 
tres ouvrages  esfisrrés. 

Mercier  ,  (  j&uu  )  né  à  Usez  T 
snecéda  à  Mutable  dans  la 
chaire  d'hébreu  au  collège 
royal  ,  et  m.  dans  sa  pa- 
trie en  j56j,  Il  s'éteit 
laissé  infeeser  par  les  opi- 
nions de  Calvin.  On  lui 
doit  une  grammaire  hé- 
braïque et  des  commentaires 
sur  Job  ,  sur  lasproverccs  , 
etc.  Son  fils  ,  non  moins 
savant  ,  a  \mh,  des  notes 
sur  Jristène  ,  Tacite ,  et 
aut-es  auteurs. 

Mercier  ,  (  Nicolas  )  régent 
au  collège  de  Navarre  à 
Paris  ,  né  à  Puis^y  ,  m.  en* 
1647.  On  a  de  iui  le  ma- 
nuel des  grammairiens  » 
in- 13  ,  ouvra  te  confus  9 
mais  ou  l'on  trouve  d'ex- 
celiens  prin'xjpes  pour  la 
belle  la  tin  Ré  ;  un  traité  de 
Vepigramme  ,  en  latin  ,  in- 
8  ,  estimé  ,  et  une  édition 
des  colloques  d'Erasme  , 
purgée  des  endroits  dange- 
reux et  enrichie  de  notes» 

Mercier  ,  (Earthélemi)  conrm 
sous  le  nom  d'abbé  de  St. 
Léger  ynék  JLyon  >  m.  e» 
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Ï799*  $  a  donné  un  sup- 
pie  ment  à  Y  histoire  de 
V imprimerie  ,  par  Prosper 
Marchand  >  et  plusieurs 
dissertations  ou  notices. 
Une  profonde  érudition  et 
de  la  clarté  dans  les  re- 
cherches distinguent  tous 
ses  écrits. 
Mercier  ,  (Louis-Sébastien) 
ci-devant  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  et  député 
à  la  convention  nationale 
et  au  conseil  àes  cinq- 
cents  j  m.  en  1814  y  est 
un  des  auteurs  les  plus 
féconds  du  i8«e  sièc'e  , 
poète  y  orateur  ,  roman- 
cier ,  dissecteur  ,  philo- 
sophe ,  faiseur  de  drames  , 
sous  queljue  rapport  qu'on 
l'envisage  ,  il  seroit  diffi- 
cile de  ie  placer  au-dessus 
de  la  médiocrité  ,  même 
dans  ce  qu'il  a  fait  de 
mieux  ,  car  presque  tou- 
jours il  est  au-dessous. 
Nous  ne  citerons  aucun  de 
ses  ojvjrn^es  ,  parce  qu'ils 
contiennent  presque  tous 
ou  des  peintures  licencieu- 
ses ou  des  délires  philoso- 
phiques qui  en  rendent  la 
lecture  dangereuse.  Le 
f'  style  d'ailleurs  en  est 
lourd  ,  incorrect  et  ne  peut 
que  gâter  le  goût  des  jeu- 
nes gens  qui  auroient  Je 
malheur  de  le  lire. 
Mer  cœur  ,  (  le  duc  de  )  fils 
de  Nicolas  de  Lorraine  et 
de  Jeanne  Savoie- Nemours, 
embrassa  le  parti  de  la 
ligue  et  fut  un  des  derniers 
qui  fit  la  paix  avec  le 
joi  en  1598.    Ayant    pris 
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ïe  comma  ndement  de  l'ar- 
mée de  l'empereur  Rodol- 
phe lien  Hongrie  ,  contre 
les  Turcs.  I!  se  distingua 
dans  cette  guerre  ,  et  m. 
à  Nuremberg  en  1602,  à 
4.4  anc 

Mcrcurialis ,  célèbre  méde- 
cin italien  ^  né  à  Foili  f 
m.  en  1596.  On  a  de  lui 
de  arts  gymnasticà  ,  in-4.  , 
où.  l'on  trouve  des  recher- 
ches curieuses  sur  les  jeux 
d'exercice  àes  anciens  ;  et 
plusieurs  ouvrages  de  mé- 
decine en  latin. 

Mercy  ,  célèbre-  généial  de 
l'armée  du  duc  de  Bavière,, 
né  à  Longwi  ,  m.  des  bles- 
sures qu'il  reçut  à  la  ba- 
taille de  NortUngue  en 
16^.5.  li  s'étoit  signalé  dans 
diverses  accasions  et  avoit 
le  rare  talent  de  deviner 
les  projets  de  ses  adveî  «ai- 
res. Son  petit-nls  se  signala 
tellement  par  sa  valeur 
d^ns  les  armées  impériales, 
qu'il  devint  welt-maréciiafc 
de  l'empereur  en  1704.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  gloire 
dans  les  guerres  contre  les. 
Turcs  ,  et  fut  tué  à  la  ba- 
taille de  Parme  en  1*54. 

Mère  9  (  le  chevalier  de  )  né 
dans  le  Poitou  ,  iru  vers 
16*90  ,  a  laissé  deux  dis- 
cours ,  l'un  de  V esprit  , 
Vautre  de  la  conversation. 
Les-agrémens  du  discours , 
et  autres  ouvrages ,  aujour- 
d'hui oubliés- 

Mérian  ,  fille  d'un  graveut 
allemand  ,  hérita  des  ta- 
lens  de  son  père  et  peignit 
à  détrempe  avec  beaucoup 
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de  goût ,   d'intelligence   et 
de  vérité  ,   les  fleurs  ,    les 
papillons  ,  les  chenilles  et 
autres  insectes.  EHc  entre- 
prit un   voyage  à  Surinam 
pour   peindre   les    insectes 
particuliers  à  ce  pays.  Ses 
ouvrages  ont  été  réunis  en 
françois  ,    sous    ce    titre  : 
histoire     des     insectes    de 
l'Europe  et  de  V Amérique  , 
in-fol.,ouvr.  estimé. L'édit. 
toute  latine  ,  Amsterdam  , 
I7o5  ,  est  fort  recherchée 
à  cause   de  la    beauté  des 
figures. 
Mérille ,  savant  jurisconsulte 
du  17. e   siècle  ,    enseigna 
1       Je    droit  à    Bourges    avec 
une   réputation  extraordi- 
naire, et  ni.  en  1647.  On 
a   fait    une  édition   de  ses 
œuvres  à  Nap  les  en2v.in-/}. 
Merlin  ,  écrivain  augîois  de 
la  fin  du  5.e  siècle  ,  qu'on 
a      legardé      long  -  temps 
comme   nn    grand     magi- 
cien ,    et   dont  on    a    rap- 
porté   des   choses   surpre- 
nantes. 
Merlin  ,  (  Jacques  )  docteur 
de     Sorbonne  ,     curé    de 
la    Madelaine    et    grand- 
vicaire  de  Paris  ,    ne  dans 
le     diocèse    de   Limoges  , 
m.  en   15^1  ,  est  le  pre- 
mier   qui     a     donné     une 
collection  des  conciles.  On 
lui  doit  aussi  des  éditions 
de  Richard  de  St.-  Victor  , 
de    Pierre   de    Blois  ,    de 
Durand    de   St.-Pouiçain 
etd'Origène. 
Merlin  ,    (  Charles)     jésuite 
du  diocèse  d'Amiens  ,  m. 
à  Paris  en   1747  ,  a  pub. 


MER       141 

une  réfutation  de  Bayle  , 
111-4  ,  et  autres  ouvrages. 
M 'cri 'on  ,    curé    de   Cologne  j 
m.  en  16/.4  ,  est  auteur  du 
paradis  us  animât  christia- 
nœ  ,  in-8  et  in-12  ,  ouvrage 
plein  d'onction  ,  frad.  sous 
le    titre  d'heures   chrétien- 
nes ,  in-12  ,   2  vol.  On  lui 
doit  aussi  l'édition  des  sa- 
vans   commentaires    d' Es- 
tius  sur  les  épîties  ,   et  une 
autre  très-soignée  des  oeu- 
vres de  St.  Bernard. 
Mérovàe  ou  Mérouée  3  roi  de 
France  ,  succéda  à  Clodion 
l'an    448  ,      et     combattit 
Attila  la  même  année.  On 
dit  qu'il  étendit  les  bornes 
de   son    empire  depuis   les 
bords  de  la  Somme  jusqu'à 
Trêves  ,  qu'il  prit  et  qu'il 
saccagea.   11  m.  vers  456. 
Sa    valeur    a    fait   donner 
à  nos  rois  de  la  première 
rsce   le   nom  de  Mérovin- 
giens. 
Mètre  >    célèbre    avocat    de 
Paris  ,  m.  en  I763.  C'est  à 
lui  qu'on     doit    le   recueil 
des   actes,  titres  et  mém* 
concernant   les   ajjaires  du 
clergé  de  France  ,  12  vol. 
in-folio,    réimprimé,    de- 
puis, à  Avignon  en  l^  vol. 
in-4.    Cette  dernière   édito 
est  moins  exacte   que  l'in- 
folio. 
Mersenne  ,  célèbre  religieux 
minime,  né  dans  le  Maine» 
m.    à  Paris    en     1648.    Il 
inventa  la   cicloïde  ,   nou- 
velle courbe ,  qui  fut  aussi 
nommée  roulette.    On   iut 
doit  un  grand  nombre   de 
bons  ouvrages.  Les  pria- 
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cip-uix    sont    r    quœstiones 
célèbres  in   Gène  si  m  ,    in- 
folio ;  de  sonorum  naturel  , 
causis  et    effectibus  ,     in- 
folio  ,    ouvrage    profond  , 
rare  et  recherché. 
Mervesin,  religieux  de  Cîuny, 
m.   de    la    peste  en  1721  , 
à  Apt  ,  sa   patrie  ,    en    se 
consacrant  au  service   des 
pestiférés.  Il  a  donné  une 
histoire  de  la  poésie  fran- 
çaise ,    qui  lut  recherchée 
dans  le  temps. 
Mervvle  ,  (  Guyot  de)    né  à 
Versailles  ,    in.   en     1765. 
On    a    de    lui    un  voyage 
historique  ,   2,  voi.  in-12  , 
plusieurs  comédies  ,      qui 
Furea:   bien   acueillies ,   et 
une  histoire  littéraire  ,  es- 
timée par  son  impartialité 
qui  paroissoit  en  tonne  de 
journal  ,    et    eut    peu    de 
succès. 
Merula  ,  savant  italien,   n» 
à  Alexandrie  de  la  Paiile  , 
m.  en   I494.  Il   est  auteur 
d'une  histoire  des  vicomtes 
de  Milan  ,   en    latin  ,   in- 
folio; d'une  description  du 
Mont-  Vésuve  ;    de     com- 
mentaires    sur     Martial  , 
Stace  ,  Ju\énal  ,  etc. 
Msrula  ,     savant     professeur 
d'histoire  à  Leyde  ,   m.  à 
Rostock  en  1607.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  cos- 
mo graphies,  géneralis  libris 
tres  y    in-z,  ;   urbis    liomx 
delineaiio  ;  opéra  post hu- 
ma j  in-4  ,  contenant  pla- 
sieujs    traités   savans    sur 
les  sacrifices  des  Romains. 
WLéry  ,    (St.  )  abbé  de  Saint- 
Martin    d'Autun,    vint  à 
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Paris  ,  où  il  m.   Tan  7d©. 
On  a   bâti    sur   son  tom- 
beau une  chapelle  devenue 
depuis  une  église    parois- 
siale. 
Mery  ,   célèbre    chirurgien  , 
né  dans   le  Berry  ,   m.  en 
1722.  On  a  de  lui  piusieurs 
dissertations  dans  les  mé- 
moires de  l'académie    des 
sciences,  et  autres  oavr. 
Mésenguy  ,     (  l'abbé  )    né  à 
Beauvais,    m.  en  176*3.  Il 
étoit  sous-principal  du  col- 
lège de  Beauvais.  Son  op- 
position à  la  bulle  unigeni* 
tus     l'obligea     de     quitter 
cette  place.   On    a    de  lui 
abrège  de  V histoire  de  l'an- 
cien   Testament  ,    10    vol, 
in- 12   ;     exposition    de   la 
doctrine  chrétienne  ,  6  vol. 
in  12  ,    condamna  par  un 
bief  de    Clément    XIII  ; 
abrégé  de  l'histoire   et    de 
la  morale  de  V ancien   Tes- 
tament ,  in-12  ,  livr*dont 
Rollin    a     fait    un    grand 
é'oge  ;   une  édit.   du  nou- 
veau   Testament  ,    en     un 
seul  vol.  in-12  •  un  abrégé 
des   vies  des  Saints  en  un 
vol.   in-12  ,    et  autres  pro- 
ductions   moins   estimées. 
On  peut ,  dit  un  critique  > 
louer  ses  ouvrages  du  côté 
du  savoir  ,  du   style  et  de 
l'onction  ;    mais  ceux    qUj 
aiment     l'exactitude    dans 
le  dogme  ,    la  conséquence 
dans  ies  principes  ,  la  fran- 
chise    dans     la      manière 
d'exprimer  ses  pensées  ,  ne 
trouveront  pas  ces  qualités 
dans  son    abrégé  de   l'his- 
toire   de    l" ancien    Testa- 
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ment,  non  plus  que  dans 
son  exposition  de  la  doc- 
frine  chrétienne  ,  condam- 
née par  le  pape.  On  goû- 
tera encore  moins  ,  ajoute 
le  me  me  critique  ,  ses 
Ouvrages  polémiques  ,  où 
ii  est  aisé  d'apercevoir  que 
les  illasions  du  préjugé 
l'emportent  sur  sa  raison 
et  peut-être  sur -ses  propres 
senti  mens.. 

Mesmer  .,  célèbre  docteur 
allemand ,  né  à  Weil  , 
près  Stein  ,  sur  le  Rhin, 
m.  à  Mersbourg  le  5  mars 
l8ï5.  Il  est  particulière- 
ment connu  par  sa  décou- 
verte du  fluide  magnéti- 
que. 

Mcsmes  ,  nom  d'une  maison 
iilustiede  Guyenne  quia 
pioduit  dans  les  ï6  et  17.0 
siècles  plusieurs  grands 
hommes  ,  célèbres  par 
leurs  ambassades  ,  leur 
probité  et  la  protection 
.qu'Us  accordèrent  aux  |;ens 
de  lettres.  On  a  lecueiîïi 
.en  6  vol.  in- 12  ,  les  têt-' 
très  et  négociations  de 
Jean-Antoine  de  Mesmis  , 
fils  de  Claude  de  M'esmes  4 
plus  connu  sous  le  nom  de 
comte  d'Aveux» 

Mesmin,  (St.  )  2. e  abbé  de 
Mici,  près  Orléans, m. en 
Sio  ,  après  avoir  donné 
de-,  exemples  de  toutes  les 
•ve:  tus. 

Mcsnardière  ,  poète  François  , 
né  à  Loudun  ,  m.  à  Paris 
eu  166 5*.  On  a  de  lui  un 
recueil  de  poésies  ,  in-folio, 
et  autres  ouvrages  peu  es- 
Jimé$. 


MES       i4« 

Mesnil  ,  ancien  professeur 
de  rhétorique  en  l'univer- 
sité de  Paris  ,  a  pub.  des 
synonymes  latins  ,  à  l'imi- 
tation de  l'abbé  Girard, 
où  l'on  trouve  souvent  la 
finesse  et  la  précision  de 
son  modèle. 

Mesnil  ,  (  Louis  du  )  jésuite  , 
est  auteur  d'un  oiîvrago 
estimé  intitulé  doctrina  et 
disciplina  ecclcsicE  ïpsis 
verbis  veterum  monutrutïLo~ 
mm  exposita  }  4  vol.  in- 
folio  ,  i73o. 

Mesnil  ,  (  Marie-Françoise 
du  )  célèbre  comédienne 
fïauçoise  ,  m.  en  i8o3» 
On  lui  a  attribué  des  mé- 
moires en  ïéponse  a  ceu* 
ne  Mademoiselle  Clairon  $ 
dont  la  vie  fut  plus  bril- 
lante et  plus  agitée. 

Messaline  ,  femme  de  l'em- 
pereur Claude  ,  monstro. 
de  dissolution  ,  fut  mise 
à  mort  par  ordre  de  son 
mari  1  Vu  46  de  J.  G.  Il 
y  a  une  autre  Messaline  9 
3«e  femme  de  Néron  , 
connue  aussi  par  ses  dé- 
bauche* ,  qui  ,  restée  veu- 
ve ,  passa  ses  jours  dans 
l'étude  de  l'éloquence  et 
des   belles- lettres. 

Mcssénius  ,  savant  suédois  ^ 
m.  en  1636.  On  a  de  lui 
Scandia  illustrsîa  ,  14  vol. 
in-folio,  Son  ni  s  ,  uéca- 
pité  en  l6/j8  ,  pour  avoir 
fait  des  satires  violences 
contre  la  maison  royale, 
a  pub.  le  théâtre  de  la  no~ 
blesse  de  Suède  ,  in- fol. 

Mess'ur  ,  prédicateur  fran- 
ciscain au  i5.e  siècle.  S« s 
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sermons  sont  recherchés 
des  curieux  à  cause  dtf  leur 
bizarrerie. 

Mestreiat,  fameux  théologien 
protestant ,  m*  en  1667  , 
fur  employé  par  ceux  de 
son  paiti  dans  les  affaires 
les  plus  importantes.  On 
a  de  lui  dts  sermons  ,  et 
autres  ouvrages.  Sonuevea- 
PhUippè  enseigna  aussi  ia 
théologie  d'une  manière 
distinguée* 

Métastase  ,  l'un  <\es  plus  cé- 
lèbres poètes  dramatiques 
Italiens  ,  né  à  Assise,  m. 
en  1782.  Il  y  a  différentes 
édit.  de  ses  œuvres.  Les 
plus  estimées  sont  celles 
de  Paris  ,  12  vol.  in  8  ,  et 
de  Nice  ,  22  vol.  in-12.  II 
y  eu  a  une  trad.  e*i  iran- 
fois  ,  10  vol.  in-12.  On  a 
fait  le  choix  de  ses  meil- 
leures pièces  en  0  vol.  in- 
18  ,  et  2  vol.  in-12. 

Jrlctel  ,  pieux  et  savant  abbé 
de  Prémontré  dans  le  i5.e 
siècle.  «On  a  publié  ses 
îettres  ,  in-folio  ,  on  Von 
trouve  des  choses  curieu- 
ses par  rapport  à  ."histoire 
des  il  et   12. e  siècles. 

Metellï  ,  peintre  italien  ,  né 
à  Bologne,  m.  à  Madiid 
en  1660  ,  excelloit  à  pein- 
dre à  fresque  rarchitec*- 
ture  et  ies  ornemens. 

Méiellus  ,  (Quintus  teci- 
lius  )  consul  romain  l'an 
6*0  avant  J.  C. ,  rendit  des 
services  importans  à  la  ré- 
publique ,  en  s'opposant 
aux  troupes  de  Catilina  , 
qui  vouioient  entrer  dans 
la  Gaule   Cisalpine,  il   y 
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a  plusieurs  autres  Romains 
célèbres  de  ce  nom. 
Méte\eau  ,  architecte  du  roi  , 
né  à  Dreux  ,  florissoit  sous 
Louis  XIII,  et  s'est  im- 
mortalisé par  la  fameuse 
digue  de  la  Rochelle  , 
ouvrage  contre  lequel  les 
plus  célèbres  ingénieurs 
a  voient  échouées.  Son  frè- 
re ,  ecclésiastique  »  né  à 
Pa  ris  ,  fut ,  avec  pèrulle  , 
un  des  premiers  fondateurs 
de  la  congrégation  de  l'o- 
ratoire ,  et  a  laissé  un 
corps  de  théologie,  in-fol. 

Methcchite  ,  logothète  de 
Constantinople  ,  m.  en 
i252  ,  a  pub.  une  histoire 
romaine  ,  ouvrage  assez 
foible  qui  a  été  trad.  en 
latin  par  Jean  Meursius  , 
avec  des  notes  \  une  hist. 
de  Constantinople  ,  plus 
détaillée  ,  mais  pas  tour> 
jours  exacte. 

Méthodius,  (  St.  )  surnommé 
Eubulius  j  célèbre  évêque 
de  Tyr  en  5il,  et  martyr 
pen  de  temps  après.  Il 
avoit  composé  plusieurs 
ouvrages  dont  il  ne  nous 
reste  que  des  fragmens. 

Métkodius  I ,  pieux  patriar- 
che de  Constantinople  ,  né 
à  Syracuse  ,  m.  en  846  , 
fut  un  des  plus  zélés  dé~ 
fe liseurs  du  culte  des  sain- 
tes images. 

Menus  ,  né  à  AÎcmaer  en 
Hollande  ,  inventa ,  en 
1609,  les  iunettes-d'appro- 
che.  Son  frère  Adrien  , 
habile  mathématicien  ,  m. 
en  l635  ,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  en  latin. 

Melon  % 
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Meton  ,  mathématicien  et 
astronome  d'Athènes,  in- 
venta ,  ver?  l'an  4 3l  ,  son 
cycJe  de  19  ans  ,  appelé 
le  nombre  d'or. 

Métrodore  y  médecin  grec  , 
né  à  Chio,  disciple  de 
Vémociite  et  maître  d'Ify 
pocrate  ,  vivoit  vers  l'an 
444  avant  J,  C.  Ses  ou- 
vrages sont  perdus.  Il  y 
a  un  autre  Métrodore , 
philosophe  et  peintre  ,  qui 
tut  choisi  par  les  Athé- 
niens pour  être  envoyé  à 
Paul- Emile,  qui  leuravoit 
demandé  un  philosophe 
pour  élever  ses  enfans  ,  et 
un  peintre  pour  peindre  ses 
triomphes. 

Jdétrophane ,  évêque  de  By- 
sance  et  confesseur ,  m- 
vers  3ï2.  Il  ya  un  autre 
Métrophane  ,  évêque  de 
Smyrne  au  Q.e  siècle  , 
qui  s'opposa  avec  vigueur 
à  Photius.  On  a  ,  à  ce  su- 
jet ,  une  de  ses  lettres  insé- 
rée dans  la  collection  des 
conciles. 

Met\  ,  lieutenant  -  général 
des  armées  du  roi ,  né  à 
Rosnay  en  Champagne, 
tué  d  un  coup  de  mous- 
quet à  la  batailie  de  Fleu- 
rus  ,  se  distingua  dans 
toute»  ses  campagnes  et 
perfectionna  l'artillerie. 

Met\u  ,  peintre  hollandois  , 
né  à  Leyde  ,  011  il  m.  en 
1658.  11  ne  peignoit  qu'en 
petit-  Ses  tableaux  sont 
précieux  par  l'exactitude 
du  dessin  et  la  fraîcheur 
du  coloris. 

Mévius  s    poète    du    temps 
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d* Auguste  y  ridiculisé  par 
Virgile  et  pav  Horace. 

Meursius ,  savant  hollandois, 
né  à  Utrecht  ,  m.  en 
1641,  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  en  la- 
tin remplis  d'érudition,  et 
dont  plusieurs  regardent 
l'ancienne  Grèce  ,  recueil- 
lis à  Florence  en  IZ  vol. 
in-folio. 

Meusnier  ,  peintre  ,  né  à 
Paris  ,  où  il  m.  en  1734  # 
excelloir  à  peindre  l'archi- 
tecture. Il  entendoit  par- 
faitement la  perspective  et 
dessinoit  aussi  fort  bien, 
la  figure. 

Mey  ,  négociant  de  Lyon  , 
s'est  rendu  célèbre  par  la 
découverte  qu'il  fit  vers  1® 
milieu  du  i?.e  siècle  ,  du 
secret  de  donner  le  lustre 
aux  soies  ,  ce  qu'on  ap- 
pelle  leur  donner  Peau* 

Mey  ».  (  Claude  )  avocat  au 
parlement  de  Paris,  né  à 
Lyon  ,  m.  à  Sens  en  1797. 
Il  s'étoit  livré  principale» 
ment  à  l'étude  de  la  théo- 
logie et  du  droit  canon  f 
et  fut  un  des  plus  fermes 
appuis  du  parti  janséniste. 
Il  a  laissé  ttn  grand  nom- 
bre d'ouviaçes  de  contro- 
verse ,  dont  quelques-uns 
ont  été  condamnés. 

M^yar  y  historien  flamand  f 
m.  en  l552.  Ses  princi- 
pales production*  sent  ? 
annales  rerum  Fiandricar* 
rum  *  in-  ioiio,  estimé  ; 
Flandiiçarum  rerum  decast 
in-4. 

Meyer  ,  jésuite,  d'une  famille^ 
noble  de  Gand  ,  m.  ^ 
là 
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Louvain  en  1700  ,  a  beau- 
coup écrit  contre  les  apo- 
logistes de  Quesnel  ,  et 
laissé  un  poème  latin  sur 
la  colère  ,  généralement 
estimé  des  amateurs  de  }a 
langue  de  l'ancien  ne  Rome. 

Mé\eray  ,  historien  françois 
et  secrétaire  de  l'académie, 
né  à  Ey  ,  village  de  la 
basse  Normandie  ,  m.  en 
ï683.  Son  principal  ou- 
vragé est  une  histoire  de 
France,  3  vol.  in-folio, 
qu'on  ne  lit  plus  quoiqu'il 
ait  surpassé  ceux  qui  l'a- 
voient  procédé  dans  la 
même  carrière  ,  et  dont 
il  donna  depuis  un  abrégé 
en  3  vol.  in -^  >  réimpr.  en 
14  vol.  iu-12  ,  infiniment 
meilleur  que  sa  grande 
histoire,  De  la  clarté  ,  de 
la  simplicité  ,  une  manière 
de  présenter  les  objets  qui 
intéressent  le  lecteur  for- 
ment son  priRcipal  mérite; 
d'un  autre  coté  ,  il  man- 
que de  noMesse  ,  de  col- 
lection ,  de  précision  ,  et 
quelquefois  d'exactitude, 
ÏL'esprif  républicain  y  perce 
ii  chaque  page  ;  l'abrégé 
du  P-  Daniel  est  piéféra- 
fele>  On  a  encore  de  lui  un 
traité  sur  l'origine  des 
François ,  où  tous  les  his- 
toriens ,  ses  successeurs  , 
ont  puisé  la  plus  grande 
partie  de  ce  qu'iis  nous 
ont  donné  sur  les  antiqui- 
tés de  la  uation. 

Méliriac  ,  de  l'académie 
françoise  ,  né  à  Bourg  en 
Bresse  ,  m.  en  i638.  Ou 
»  ck  lui  une  tiadr  de  Vu- 
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pliante,  en  latin  ,  avec  un 
commentaire  ,  in-folio,  et 
un  excellent  commentaire 
sur  les  huit  premières 
héroïdes  à'  Ovide  y  2  v.  in-8? 

Me\raïm  ou  Misraïm  ,  fils 
de  Cham  et  petit-fils  de 
JNoé  ,  peupla  l'Egypte  ,  qui 
de  son  nom  est  appelée 
dans  l'Ecriture  ,  terre  de 
Mejjaïm.  C'est  de  lui  que 
sortirent  tous  les  différens 
peuples  qui  habitèrent  l'E- 
gypte et  les  pays  voisins» 
On  croit  qu'il  est  le  même 
que  Menés. 

Mïchaclis  ,  dominicain  célè- 
bre par  sa  piété  ,  né  dans 
le  diocèse  de  Marseille  , 
m.  à  Paris  en  1618  ,  in- 
troduisit la  réforme  dans 
plusieurs  maisons  de  son 
ordre. 

Michaelis  ,  (Jean-David) 
savant  professeur  de  l'uni- 
versité de  Gottin^uc  ,  m> 
en  1791.  Il  a  trad.  la 
bible  en  allemand  ,  et  pub. 
plusieurs  ouvrages  sur  VE~ 
criture-Sainte.  bon  abrégé 
des  dogmes  théologiques 
n'est  pas  très-orthodoxe.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Henri  Mizhae-" 
lis  ,  savant  théologien  lu- 
ïhérien  ,  qui  a  pub.  une 
bible  hébraïque  et  des  dis- 
sertations sur  des  peints 
4e  critique  et  d'éruditio» 
relatifs  à  la  bible. 

Michaux  ,  (  André  )  m.  à 
Madagascar  en  1802.  On 
a  de  lui  flora  americana  , 
2  vol.  in-4  j  fig.  ;  histoire 
des  chênes  de  l'Amérique 9 
in-folio  ,  figt 
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Michée  y  dit  l'Ancien  ,  pr»- 
phétisoit  dans  le  royaume 
d'Israël  sous  le  règne 
à'Achab  l'an  897  avant 
Jésus-Christ.  C'est  de  lui 
dont  il  est  parlé  dans  le 
22.e  chap.  du  ù.e  livre  des 
rois. 

Michée ,  le  7«e  des  douze 
petits  prophètes,  de  la  tribu 
de  Juda  9  prophétisa  pen- 
dant près  de  5o  ans  sous  les 
lègnes  de  Joathan  ,  à'A~ 
thaï  et  à'E\échias.  Ses 
prophéties  contiennent  7 
chapitrés»  C'est  de  tous  les 
prophètes  celui  qui  a  pré- 
dit le  plus  clairement  la 
naissance  du  Messie  dans 
Bethléem  ,  sa  domination, 
qui  doit  s'étendre  jusqu'aux 
extrémités  du  monde  ,  et 
l'état  florissant  de  son 
église. 

Michel  ,  (  St.  )  Archange  , 
combattit  à  la  tête  àes  bons 
Anges  coutre  les  mauvais, 
qu'il  précipita  dans  les 
er.fers.  Il  étoit  le  protec- 
teur du  peuple  juif  ,  et  la 
France  l'a  pris  pour  patron 
de  l'ordre  militaire  établi 
en  ia()Q  .  par  le  roi  Louis 
XL 

Michel*  Il  y  a  eu  8  empe- 
reurs d'orient  de  ce  nom. 
Michel  Curopalate  ,  suc- 
céda à  Nicép hore  en  811  , 
et  son  premier  soin  fut  de 
réparer  les  maux  qu'il 
avoit  faits  au  peuple.  Bon 
prince  ,  il  manqua  des 
vertus  guerrières  ,  fut  mé- 
prisé des  soldats  ,  accablé 
d'ennemis  au-dedans  et  au- 
dehors.  Léon  l'Arménien  t 
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général  de  ses  troupes  ,  en 
profita  pour  se  révolter 
contre  lui.  Il  se  Tefugia 
dans  une  église  et  prit 
l'habit  monastique.  Léon 
lui  épargna  la  vie. — Michel 
Il  le  Bègue ,  né  dans  la 
Phrygie  ,  de  par  en  s  obs- 
curs ,  plut  à  Léon  l'Armé' 
nien  ,  qui  l'avança  dans 
Ses  troupes  ;  mais  dans  la 
suite  ce  monarque  ie  fit 
arrêter  et  condamner  à 
mort.  Il  auioit  été  exécuté 
le  même  jour,  veile  de 
Noël  ,  si  l'impératrice 
Théodcsie  n'eut  représente 
à  l'empereur  que  c'étoit 
manquer  de  respect  pour 
la  fête.  Léon  différa  l'exé- 
cution ;  mais  il  lut  assassi- 
né la  nuit  qui  devoit  pré- 
céder le  supplice  de  Mi- 
chel. Celui-ci  fut  tiré  dft 
sa  prison  et  salué  empereur; 
ers  ô2o.  ïl  persécuta  les 
Chrétiens  ,  voulut  iorcer 
ses  sujets  à  observer  le 
sabbat  et  la  paquedes  Juifs, 
et  m.  des  suites  de  son  in- 
tempérance en  829.  Il 
avoit  tous  les  vices  et  com- 
mit tous  les  crimes.  — 
Michel  llï  le  Buveur  suc- 
céda à  Théophile ,  son 
père  ,  en  842,  ,  sous  la  ré- 
gence de  Théodora  sa 
mère  ,  qui  rétablit  ,  la 
même  année  ,  le  culte  des 
images  et  mit  fin  à  l'héré- 
sie des  Iconoclastes  ,  que 
Léon  l'haurien  avoit  intro- 
duite 120  ans  auparavant. 
Michel  Vivié  à  la  débauche, 
contraignit  sa  mère  de  se 
retirer  dans  unmonaltère, 
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et  associa  à  l'empire  Basile 
le  Macédonien y  aui  l'assas- 
sina en  807.  —   Uichel  IV 
ou    le    Paphlagonien,   du 
nom  de  sa  patrie  ,  étoit  né 
de  parens  obscurs  et  succé- 
da  à     Romain  Argyre    en 
Jo3^  ,    par  les  intrigues  de 
l'impératrice  Zoe,  qui  a  voit 
fait    assassiner    son    mari 
pour  l'élever  à  l'empire.  Il 
fit   la   guerre    avec  succès 
aux  Sarrasins ,   aux    Bul- 
gares ,   et  se   retira  ,    en 
1041  5  dans  un  monastère 
où  il  prit    l'habit  monas- 
tique y  et  mourut  dans  de 
grands  sentimens  de  piété. 
•—  Michel    V  >   surnommé 
Calajaie  >   parce    que   son 
père     étoit     caitateur     de 
vaisseaux ,  régna  après  son 
oncle  Michel    IV ',    après 
avoir  été  adopté  par  l'im- 
pératrice Zoé.    Il    l'exila 
quelques  mois  après.  ?,e 
peuple   irrité    se     souleva 
contre  lui.    On  lui    creva 
les  yeux  et  on  le  renfeima 
dans  un  monastère.  —  Mi- 
chel Vite  Guerrier  succé- 
da à  l'impératrice    Théo- 
dora  en  îo56  ;  mais  étant 
vieux  et  n'ayant  pas  le  ta- 
lent de  gouverner  ,   il  fut 
obligé  ,    l'année  suivante  , 
de  céder  le  trône  à   Isaac 
Comnène  et    de  se  retirer 
dans     un     monastère.  — 
Michel  VU  Parapinace , 
fils  de    Constatstin-Ducas 
et  d'Eudoxie  ,  qui  épousa 
un  romain  ,  nommé  Dio- 
gène  ,  qu'elle  fit  proclamer 
empereur  ;    mais   en  1071 
il  fut  fait  prisonnier  par 
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les* Turcs  ,    et  Michel  re- 
monta sur  le  trône.  Nice' 
phare  se  souleva  contre  lui 
et  s'empara  ,  avec  le   se- 
cours des  Turcs  ,  de  Cons- 
tantiuople.  Il  fut  obligé  de 
se  retirer  dans  un   monas- 
tère ,   d'où  il  fut   tiré  peu 
de   temps  après   pour  être 
archevêque     d'Ephèse.  — 
Michel  VIII  Paléoivgue  , 
régent  de  l'empire  durant 
la   minorité  de  Jean  Las» 
caris  ,  qu'il  priva  du  trône 
et    de     la    vue    en    1260. 
L'année  suivante  il  reprit 
sur  Baudouin  II  Constan- 
tinople  ,  qui  avoit  été  oc- 
cupée par  les  François  pen- 
dant 58  ans.  Il  fit  la  guerre 
aux   Vénitiens  et  travailla 
à    réunir   l'église    grecque 
avec  la  latine- mais  n'ayant 
point  paru  sincère  à  Nico- 
las III ,  ce  pape  l'excom- 
munia  en   nSr ,    comme 
fauteur  de  l'hérésie  et  du 
schisme  des  Grecs.    Il  m. 
deux    ans   après.    Il    étoit 
al  table  ,  libéral,  magnifi- 
que ,  aimoit  les    sciencet 
et  les  sa  vans  ,  et  fit  refleu- 
rir les  lettres  à  Conslanti- 
nople. 
Michel  Fœdcrowit\  ♦  czar  de 
Russie,   élu  en  i6i3,  dans 
àes  temps  difficiles  ,  tra- 
vailla à  terminer  la  guerre 
avec     la    Pologne     et    la 
Suède,  et  m.  en  1645.  Il 
pensa   à  policer  ses  états. 
Le  czar  Pierre  exécuta  ce 
projet. 
Michel  Ange  Buonaroti ,  cé- 
lèbre   architecte  ,    sculp» 
teur  et  peintre  t  né  dans 
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le  château  de  Chiusi  dans 
le  territoire  d'Arexzo  en 
Toscane  ,  ni.  à  Rome  en 
i56*4,  âgé  de  90  ans.  Il 
exceiloit  surtout  dans  la 
sculpture  et|la  peinture  ,  et 
réussissoit  aussi  très-bien 
dans  l'architecture  ,  ce  qui 
Je  fit  choisir  pour  conti- 
nuer l'église  de  St.-Pierre- 
de-Rome  ,  dont  il  réforma 
le  plan  qui  étoit  en  croix 
grecque  pour  lui  donner 
ia  forme  d'une  croix  latine. 
Comme  peintre  ,  on  lui 
reproche  des  idées  peu 
naturelles  ,  et  quelquefois 
extravagantes  ,  un  dessin 
trop  chargé  ,  les  règles  de 
la  perspective  souvent  vio- 
lées ,  un  coloris  trop  foi- 
ble  ,  des  carnations  trop 
sombres  ,  des  attitudes 
souvent  desagréables  ,  des 
draperies  trop  adhéientes  , 
des  figures  peu  conformes 
à  la  nature  ;  mais  il  est  le 
premier  et  pies  |ue  le  seul 
qui  a  traité  ie  dessin  d'une 
manière  admirable.  En- 
suite quel  feu  y  quelle  force 
d'expression  dans  ses  com- 
positions, quelle  élévaîion, 
quel  enthousiasme  clans 
ses  idées  ;  nul  n'a  mieux 
entendu  que  lui  l'emboi- 
ture  des  os  ,  l'emmanche- 
ment des  membres  ,  l'ori- 
gine ,  l'insertion  et  l'office 
des  muscles.  On  lui  repro- 
che d'avoir  souvent  blessé 
)a  pudeur.  Il  fut  comblé 
d'honneurs  et  de  richesses  . 
Michel  Cerularius  ,  patriar- 
che de  Constantinople  et 
iucccsseui     d'Alexis     en 
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îo^5,  se  déclara  contre 
l'église  romaine  en  io53  , 
et  fut  excommunié  par  le 
pape  Léon  IX.  Depuis  ce 
temps  l'église  de  Constan- 
tinople  fut  séparée  de  l'é- 
glise romaine.  Isaac  Com- 
nène  redoutant  son  ambi- 
tion le  fit  déposer  en  io5o  , 
et  l'exila  dans  l'île  Pro- 
conèse  ,  où  il  m.  de  cha- 
grin. Baronius  nous  a  con- 
servé trois  lettres  de  ce 
patriarche. 

Michel  San-Micheli,  célè- 
bre architecte  ,  né  à  Vé- 
rone ,  m.  en  i55o.  C'est 
à  lui  qu'on  doit  l'architec- 
ture militaire  moderne.  Il 
s'étoit  acquis  une  si  grande 
réputation  ?  que  F.  Sjorce, 
duc  de  Milan  ,  le  demanda 
avec  instance  aux  Véni- 
tiens qui  ne  l'accordèrent 
que  pour  3  mois. 

Micheli  ,  botaniste  de  Flo- 
rence ,  in.  en  17^7,  a  fait 
plusieurs  découvertes  et 
observations  curieuses  dans 
l'histoire  naturelle  et  dans 
la  bou  nique.  Nous  avons 
de  lui  nova  plantarum  gê- 
nera ,  in-folio  ,  un  des 
meilleurs  ouvrages  pub. 
sur  cette  matière.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
J.  B.  Micheli  ,  savant  géo- 
graphe et  ingénieur  ,  né  à 
Genève ,  m.  en  1J66 ,  qui 
a  levé  ie  plan  de  plusieurs 
places  et  pub.  des  recher- 
ches fur  la  météréoiogie 
et  la  température  du  globe  y 
ainsi  que  plusieurs  mém. 
sur  la  iumière  3  ]ç  cours 
des  astres ,  etc. 
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Micipsa  >  roi  de  Numidit  , 
fils  de  Massinissa ,  m.  vers 
Fan  120  avant  J.  C,  lais- 
sant deux  fils  ,  Adherbal 
et  Hiempsal ,  que  Jugur- 
iha  fit  périr  et  sur  lesquels 
il  usurpa  le  royaume  de 
Numidie. 

Miàdeïbourg  ,  savant évêque 
de  Fossombrone  ,  m*  à 
Rome  en  1V54.  On  a  de 
lui  un  traité  cuiieux  et 
rare  sous  ce  titre  :  de  rectâ 
pasohce  celebratione  et  de 
die  passioni s  J.  C 

Middleton  ,  théologien  scbo- 
lastique  angiois  >  surnom- 
mé le  docteur  Solide  et 
abondant  ,  le  docteur  très- 
fondé  et  autorisé  ,  m.  en 
l5o4  ,  a  laissé  des  commen- 
taires sm:  le  maître  des 
Sentences  >  et  autres  ouvra- 
ges qui  ne  justifient  guère 
ces  titres  pompeux. 

Middleton ,  autre  théologien 
angiois  ,  m.  en  I730.  Son 
principal  ouvrage  est  une 
rie  de  Cicéron  ,  2  vol»  in- 
4  ,  souvent  réimprimée  et 
trad.  eniiançois  par  l'abbé 
Prévôt. 

Miel  ^  peintre  flamand  ,  m. 
à  Turin  en  i667t  ,  excel- 
loit à  peindre  des  chasses. 
Son  coloris  est  vigoureux 
et  son  dessin  correct»  On 
a  gravé  d'après  lui  ,  et  il 
a  gravé  lui-même  plu- 
sieurs morceaux  avec  beau- 
coup le  goût  et  d'intelli- 
gence. 

Micis  ,  (  le  vieux  )  peintre  , 
né  à  Leycie  ,  où  il  m.  en 
1681  ,  excelloit  à  peindre 
des  étoffes.   Ses    tableaux 
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sont  rares  et  d'un  grand 
prix.  Son  fils  et  son  petit- 
fils  ,  peintres  comme  lui , 
eurent  moins  de  réputa- 
tion. 

M'tgnard ,  (Nicolas  et  Pierre) 
peintres  ,  nés  à  Troyes  ,  m. 
en  1608  et  i6q5.  Us  étoient 
frères.  Le  talent  du  pre- 
mier étoit  pour  l'histoire  ; 
ses  compositions  sont  in- 
génieuses et  brillent  par  le 
coloris.  Le  second  ,  sur- 
nommé le  Romain  ,  parce 
qu'il  fit  un  long  séjour  à 
Rome  ,  excelloit  dans  le 
poîtiait,  et  peignoit  éga- 
lement en  grand  et  en 
petit.  Il  possédoit  aussi 
à  ni  degré  supérieur  le 
talent  de  copier  les  ta- 
bleaux des  pus  célèbres 
peintres.  Son  coloris  est 
d'une  fraîcheur  admirab  e, 
sa  touche  iégèie  et  taciie  , 
ses  compositions  riches  et 
gracieuses  :  eiles manquent 
queiquefois  de  feu  et  son 
dessin  de  correction. 

Mignon  ,  célèbie  peintre  de 
fleurs  ,  né  à  Francfort  , 
m.  en  1679.  La  rosée  et 
les  gouttes  d'eau  qu'elle 
répand  sur  les  fleurs  sont 
si  bien  imitées  dans  -es 
tableaux  ,  qu'on  est  tenté 
d'y  porter  la  main.  Il  îen- 
doit  aussi  avec  beaucoup 
de  vérité  des  insectes  ,  des 
papillons  ,  des  mouches, 
des  oiseaux  et  des  pois- 
sons. On  recherchoit  ses 
ouvrages  avec  empresse- 
ment. 

Mignot,  docteur  de  Sorbonne, 
et  de  l'académie  des  ips« 
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Criptîons  ,  né  à  Paris  ;  m. 
en  1771-  ii  étoit  nés- ha- 
bile dans  la  science  de 
l'Ecriture-Sainteet  du  droit 
canon.  On  a  de  lui  traité 
des  prêts  de  commerce  >  4 
vol,  in- 12  ,  où  il  se  déclare 
pour  le  prêt  ;  les  droits  de 
Vétat  et  du  prince  sur  les 
biens  du  clergé  ,  6  vol.  ia*- 
12  ;  des  paraphrases  sur  ies 
p  s  1  urne  s  ,  les  livres  sapien- 
tiaux  ,  le  nouveau  'Testa- 
ment ;  et  plusieurs  autres 
ouvrages.  Migaoi  étoit  du 
parti  appelant  ,  et  entra 
dans  plusieurs  contiovor- 
scs  qui  tirent  du  bruit  de 
son  temps.  La  manière 
dont  il  parle  ,  soit  des 
droits  du  prince  ,  soit  de 
ceux  de  l'église  j  ne  fait 
pas  toujours  honneur  à  sa 
modération. 

Mile  ou  Milet  ,  peintre  ,  né 
à  Anvers  ,  «n»  à  Paris  en 
1680.  Il  étoit  bon  dessi- 
nateur et  grand  pays^gijîe. 
Admirateur  du  Poussin  , 
il  en  a  saisi!»  manière.  Sa 
touche  est  facile  et  ses 
têtes  d'un  beau  choix.  On 
lui  reproche  de  n'avoir  pas 
mis  des  effets  assez  pi- 
quants dans  ses  tableaux 
et  de  les  avoir  rendus  trop 
égaux  de  couleur.  On  a 
gravé  d'après  lui. 

Milieu  t  jésuite  ,  né  à  Lyon, 
m.  à  Rome  en  16*46*.  Il  est 
auteur  d'un  poème  intitulé 
Moyscs  viator  slu  image 
miliîantis  ecclesiœ  ,  2  vol. 
in- 8.  Cet  ouvrage  ,  écrit 
d'un  latin  assex  pur ,  fut 
feiea  reçu  du  public. 
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Mill  ,  célèbre  théologien  an- 
glois  ,  in.  en  1707.  Il  a 
donné  une  excellente  édi- 
tion du  nouveau  l'estamer't 
grec ,  dans  laquelle  il  a 
recueilli  toutes  les  varian- 
tes ou  diverses  leçons  qu'il 
a  pu  trouver.  La  meilleure 
édit  est  de  1710. 

Miller  ,  fameux  jardinier  ,  né 
en  Ecosse  ,  m»  en  I771» 
Son  principal  ouvrage  est 
«n  dictionnaire  des  jardi- 
niers ,  in-folio  >  Irad.  en 
françoisea  IG  vol.  in-4.  îl 
y  a  aussi  une  edit.  de  ce 
îivreen  8  voL  in-8  ,  impr. 
à  Bruxelles. 

Millet  ,  né  à  Paris  ,  m.  en 
1775,  à  l'âge  de  3o  ans. 
On  a  de  lui  les  vies  des 
poètes  Grecs  ,  2  vol.  in- 
12  ,  ouvrage  le  plus  com- 
plet que  nous  ayons  sur 
cette  matière  ,  et  où  l'on 
trouve  une  infinité  de  re- 
cherches aussi  intéressan- 
tes que  bien  présentées.  Le 
style  en  est  peu  soigné  et 
quelquefois  affecté.  ïl  pu- 
blia ensuite  les  vies  des 
poètes  Latins  en  4  vol. 
in-12  ,  et  cette  production 
est  inférieure  à  la  précé- 
dente. 

Millcvoye  >  poète  françois  , 
né  à  Abbeville  ,  m.  en 
1816  ,  à  l'âge  de  36  ans. 
On  a  de  lui  Bcl\unce  ou  la 
ptsU  de  -Mar$eiP<e  ,  in«-l8  ; 
les  Bucoliques  de  Virgile  <, 
trad.  en  vers  françois  ,  in- 
18  'i  et  des  poésies  diverses 
qui  ne  sont  pas  «ans  mé- 
rite. 

MUvt,  {Vàbhé  )  de  Tacadé- 
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mie  françoise  ,  né  à    Be- 
sançon ,    m.  en  1785,  Ses 
ouvrages  qui  ont  eu  le  plus 
de  vogue  sont  ses  élément 
de  l'histoire  de  France  ,   3 
vol.   in-12 ,    livre    dange- 
reux par  les  principes  phi- 
losophiques qu'il  renferme; 
élémens  de  l'histoire  d'An- 
gleterre >  3  vol.  in-12  ,  et 
elémens  d' histoire  ancienne 
et  moderne  ,  9  vol.  in-12  , 
plus  dangereux     encore  ; 
kist.  des  Troubadours  ,  S 
vol.  in-12  ,  recueil  de  poé- 
sies   barbares  et  grossière- 
ment  galantes  ;    mémoires 
politiques  et  militaires  pour 
servir  à  l'histoire  de  Louis 
XIV  et  de  Louis  X V,  6 
vol.   in-12,  ouvrage  écrit 
sèchement  et  sans  intérêt; 
une    uad,    des    harangues 
choisies  desauteurs  Latins , 
1  vol.  iii- 1 2.  Dans  tous  ses 
ouvrages  ,  l'abbé  NLillot  a 
mis  le  cachet  des  opinions 
dominantes  de  son  temps. 
On     lui    reproche  ,     avec 
fondement  ,  d'avoir  inséré 
dans  ses  histoires cei Laines 
réflexions  un  peu  trop  phi- 
losophiques ,    de   détailler 
avec  trop  de  complaisance 
les  abus  de  l'autorité  dans 
quelques   papes  ,    les  vices 
de   quelques    ministres    de 
l'église  ,  les  égaiemeus  du 
fanatisme  et  de  la  supers- 
tition.  Cette    affectation  , 
inexcusable  dans  tout  écri- 
vain ,     l'est     encore    plus 
dans  un  écrivain  ecclésias- 
tique. Ce  sont  ces   défauts 
que    nous   venons    de    lui 
reprocher  qui  rendent  ses 
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ouvr.  extrêmement  dangs- 
reu:c  pour  toute  espèce   de 
peiiounes  ,    et    particuliè- 
rement   pour  la    jeunesse  , 
qui    u'ayaat   pas    le    juge- 
ment convenable  pour  n'at- 
tribuer   qu'aux    personnes 
les   vices  ,   les  appliquent 
à  l'état ,   et  en  tirent    une 
fausse    induction  ,    extrê- 
mement   dangereuse    pour 
la    religion  ;   d'autant  plus 
dangereuse  qu'ils  ne  pren- 
nent pas  garde  que  ce  n'est 
qu'un  petit  nombre  d'indi- 
vidus   qu'on    attaque  ,    eu 
égard  au  grand  nombre   de 
porsonnes  de  cette   profes- 
sion. Si  quelques  ministres 
scandaleux    ont  désolé    la 
religion  ,  les    Vincent   de 
Paul  y     les     François    ds 
Sales  ,  les  Fénélon  la   fe- 
ront toujours  chérir.  Mal- 
gré tous  leurs  défauts  ,  ies 
élémens  de  Millot  ne   s'é- 
toient  pas    moins  insinués 
dans  beaucoup  de  maisons 
d'éducation  où  ils  ont  con- 
tribué à  propager  îe  phi«o- 
sophisme  parmi  le-,  élèves. 
Aujourd'hui  ils  eh  sont  sé- 
vèrement proscrits  ,  parce 
qu'on    en     a     reconnu    le 
danger.  Le  but  de  l'auteur 
fut  ,   dit-on  ,  de  guérir  les 
esprits  de  ia  superstition  ; 
mais  à  quoi  ont  abouti  tant 
de  déclamations    vagues  , 
ou  plutôt  quels  maux  n'ont- 
elfes    pas    enfantés    ?     En 
attaquant    de    légères    er- 
reurs» elles  ont  détruit  les 
principes    essentiels  ;    en 
cherchant   à    anéantir   les 
pséjugés  ,  «lies   ont  égaré 
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les  esprits  ;  en  prétendant 
élever  l'a  me  ,  eiies  ont 
dégradé  et  corrompu  les 
mœurs.  Les  psssious^p- 
prêtées  par  ies  malus  d'une 
hypocrisie  systématique 
sont  devenues  ie  mobile  <ie 
toutes  les  actions.  De  la 
plus  de  sincérité  dans  les 
senti  mens  ,  plus  de  liens 
dans  les  familles  ,  plus  de 
sûreté  dans  le  commerce  , 
plus  d'amour  pour  la  pa- 
trie ,  plus  d*équité ,  plus 
d'honneur.  Le  tableau  de 
tant  d'excès  ne  démontre  t- 
il  pas  que  la  raison  hu- 
maine ne  saurcit  sortir  des 
limites  que  cette  religion 
lui  prescrit  ,  sans  se  pré- 
cipiter dans  les  plus  pi- 
toyables travers.  Mais  de 
ce  renversement  général  , 
«me  d'argumens  victorieux 
résultent  eri  faveur  de  la 
religion.  Sa  prévoyance 
attentive  ne  cesse  de  pour- 
voir à  tous  les  besoins  de 
la  société.  C'est  sous  ses 
auspices  qu'on  a  vu  se 
former  tant  d'établisse- 
mens  utiles  ,  et  les  sacri- 
fices se  multiplier  avec  tant 
de^  générosité  ?  Nos  villes 
offrent  partout  des  asiles 
ouverts  à  tous  les  genres 
de  misères  et  d'infirmités. 
Point  d'âge  ,  point  d'ctat  , 
point  de  disgrâce  qui  n'é- 
prouve les  soulagemens  de 
sa  charité.  Rien  ne  rebute, 
rien  ne  lasse  sa  tendresse 
inépuisable.  Pénétrer  dans 
les  hôpitaux  ,  percer  les 
cachots  les  plus  obscurs  , 
monter  jusque  sur  lçs  echa- 
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fauds  ,  tel  est  l'exercice 
journalier  de  son  zèle  ; 
tel  est  le  spectacle  qu'elle 
offre  à  l'impie  qui  la  dé- 
chire ,  et  ne  fait  pas  atten- 
tion qu'il  se  raviioit  à  lui- 
même  le  bien  qui,  à  chaque 
instant ,  devient  son  appui , 
si  ses  coupables  efforts  ve- 
noient  à  bout  de  fa  dé- 
truire. Pour  tout  dire  , 
enrio  ,  qu'on  compare  les 
fruits  qu'a  produits  dans 
tous  les  états  une  philo- 
sophie raisonneuse  ,  turbu- 
lente et  destructive  ,  prin- 
cipe de  l'altération  des 
arts  ,  de  leur  dépérissement 
et  de  leur  chute,  avec  les 
avantages  qu'ils  doJr7j?#g,à 
la  religion  qui  les  a  tirés 
du  cahos ,  les  a  rendus 
flonssans  ,  les  maintient  j 
et  l'on  saura  que  penser 
des  déclamations  de  tant 
d'écrivains  qui  n'ont  pas 
rougi  de  dissimuler  ses 
bienfaits  ,  de  lui  imputer 
des  crimes  qu'elle  con- 
damne t  et  de  lui  repro- 
cher des  désordres  dont 
elle  a  bien  pu  être  le  pré- 
texte ,  mais  qui  ont  cesse* 
aussitôt  qu'on  en  est  re- 
venu à  son  esprit  et  à  ses 
vrais  sentimens.  L'abbo 
Millot  a  figuré  malheureu- 
sement parmi  ces  écri- 
vains ,  mais  on  ne  doit 
pas  présumer  qu.e  les  sar- 
casmes ,  tancés  contre  les 
ministres  de  l'église  ,  fus- 
sent l' expression  de  son 
cœur  et  les  vrais  résultats 
de  sa  persuasion.  Il  cou» 
roit ,  après  la  célébrité  et 
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les^  honneurs  académiques, 
q«  il  croyoit  ne  pouvoir 
s'assurer  sans  étouffer  ou 
déguiser  des  sentimens  qui 
avoieut  été  long-temps 
cfiers  à  son  cœur,  et  qui 
reparurent  avec  vivacité 
dès  que  la  proximité  de  la 
mort  eut  replié  son  aine 
sur  les  vérités  éternelles  , 
et  dissipé  l'illusion  qui 
l'égaroit.  Ses  ouvrages  n'en 
sont  pas  moins  dangereux, 
et  d'autant  plus  qu'ils  cir- 
culaient librement  avant 
la  révolution  ,  que  vantés 
par  les  éditeurs  et  accrédi- 
tés par  la  philosophie, 
ils  s'étoient  insinués  dans 
-  JfiK-^*1*?  de  familles  même 
Cflîfeiwnnes.  Mais  comme 
ou  juge  du  mérite  d'un 
arbre  par  ses  fruits,  et  qu'il 
n  est  plus  douteux,  aujour- 
d'hui que  ce  sont  les  ou- 
vrages de  cette  espèce  qui 
ont  amené  la  dévolution  et 
tous  les  maux  qu'elle  a 
enfantés  ,  on  ne  sauroit 
trop  Us  écarter  de  la  jeu- 
nesse. Il  en  est  d'autres 
qui  ont  le  même  mérite  et 
ne  renferment  pas  le  même 
venin  ,  tels  que  le  tableau 
de  l'histoire  de  France  ,  2 
vol.  in-12,  et  Vabrégé  de 
l'histoire  de  France ,  rédigé 
pour  l'école  royale  mili- 
taire ,  2  vol.  in-12.  Si  je 
m'appesantis  autant  sur, 
cet  article  ,  c'est  que  les 
ouvrages  de  MUlct  n'étant 
pas  classés  parmi  les  ou- 
vrages impies  eu  sont  plus 
dangereux,  parce  qu'on  ne 
se  méûe  pas  du  péiil  an- 
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quel  on  s'expose  en  les 
lisant.  Ils  dégoûtent  insen- 
siblement de  la  religion  , 
parce  qu*on  n'en  montre 
que  les  abus  sans^en  faire 
sentir  les  consolations- 

Milon  ,   fameux    athlète  de  \ 
Crotone  ,   vivoit  vers  l'an 
5oo  avant  J.  C. 

Miitiade  >  céièbre  général 
athénien  ,  gagna  ,  avec 
lo,ooo  hommes  ,  la  fa- 
meuse bataille  de  Mara- 
thon sur  les  Perses  ,  qui 
étoient  au  nombre  de 
3oo,ooo.  N'ayant  pas  réussi 
dans  u«e  expédition  contre 
Paros  ,  il  fut  condamné  à 
une  amende  de  5o  taieus, 
qu'il  etoit  hors  d'état  de 
payer,  il  fut  jeré  dans  une 
prison  ,  où  il  m.  de*  ses 
blessures  l'an  489  avant 
Jésus-Christ. 

Milton ,  illustre  poète  an- 
glois  ,  né  à  Londres  ,  m. 
en  1674.  Il  étoit  républi- 
cain prononcé  ,  et  écrivit 
pour  défendre  ie  meurtre 
de  Charles  i.  Cet  ardent 
ennemi  des  rois  ,  le  fut 
aussi  de  toutes  les  sectes. 
Après  avoir  suivi  ie  parti 
des  puritains  ,  des  indé- 
pendans,  des  anabaptistes , 
il  se  détacha  de  toutes 
sortes  de  communions  du- 
rant sa  vieillesse.  L'ou- 
vrage qui  lui  a  acquis  une 
réputation  immortelle  est 
son  paradis  perdu  ,  qui  ne 
trouva  d'abord  ni  lecteurs, 
ni  admirateurs.  Ce  lut  Ad* 
disson  qui  le  tira  de  l'oubli, 
et  depuis  il  eut  un  succès 
prodigieux.  Cependant  ce 
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poème  est  bien  loin  d'éga- 
ler ceux  d'Homère.  Si  on 
y  trouve  do  grandes  beau- 
tés ,  on  peut  lui  reprocher 
avec  juste  raison  ,  l'extra- 
vagance de  plusieurs  de  ses 
peintures,  plus  dégoûtantes 
que  fortes  ,  et  ce  luxe  d'é- 
rudition qu'il  prodipue  en 
toute  occasion  ,  qui  dis- 
trait le  lecteur  et  ralentit 
la  marche  du  poème.  11  a 
plé  trad.  en  hançois  par 
MM.  Racine  le  fils  ,  Vu- 
pré  de  Saint-Maur  et  Mos- 
neron.  La  trad.  de  D livré 
çst  la  meilleure.  M.  Ve- 
lillc  en  a  pub.  récemment 
une  nouvelle  trad.  en  vers 
françois  ,  qui  n'a  pas  en  le 
même  succès  que  sa  trad. 
dei'Enéide.  Les  plus  belle* 
édit.  du  Paradis  perdu  ,  en 
auglois  ,  sont  celles  de 
Londres  ,  3  vol.  in-4  et  de 
Baskei  ville,  2  vol.  in-8. 

Mimnerme  ,  célèbre  poète  et 
musicien  grec  du  temps  de 
Solon.  il  ne  nous  reste  de 
lui  que  des  fragmens  que 
l'on  trouve  dans  Stobée. 

MirJana  ,  célèbre  naviga- 
teur espagnol  ,  découvrit , 
en  l56"8  9les  îles  de  Salo- 
111011  ,  ies  îles  Marquises  , 
de  St.  Bernard ,  de  ite. 
Croix  et  périt  en  retournant 
aux  Philippins,  victime 
de  son  zèle  et  de  son  ardent 
amour  pour  la  gloire. 

MimUius,  habile  humaniste 
hoiiandois  ,  m.  vers  1683, 
a  pub.  des  notes  courtes  et 
claires  sur  plusieurs  aut. 
JLaûui  aont  le  P.  Jouvency 
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et  autres  commentateurs 
ont  profité. 

Minutius  Félix  ,  fameux 
orateur  romain  ,  né  en 
Afrique  ,  vivoit  à  Ja  fin 
du  a.e  siècle  ,  et  au  coin- 
mencement  du  5e.  Nous 
avons  de  lui  un  dia'ogue 
intitulé  Qctavius  j  où  il 
introduit  un  chrétien  et  un 
païen  qui  disputent  ensem- 
ble. Dans  cet  ouvrage  , 
écrit  avec  élégance  ,  l'au- 
teur ,  qui  paroît  peu  con» 
noître  les  mystères  du 
christianisme  ,  s'occupe 
inoins  à  établir  les  véri- 
tés de  cette  religion  sainte  , 
qu'à  jeter  du  ridicule  sur 
les  fables  du  paganisme. 
Perrot  cC Ablancourt  en  a 
donné  une  trad.  françoise. 

Mirabaud  ,  (  J.  B.  de  )  se- 
crétaire perpétuel  de  l'a» 
eadéinie  françoise  ,  né  en 
Provence  ,  m.  en  1760  f 
à  l'âge  de  86  ans.  Nous 
avons  de  lui  une  trad,  de 
la  Jérusalem  délivrés  dit 
Tasse  ,  2  vol.  in-12  ,  in- 
férieure à  celle  de  M-  le 
Brun  ,  et  une  trad,  du 
Roland  furieux  de  i' Artis- 
te ,  4  vol.  in-12.  On  lui 
n  attribué  un  ouvrage 
impie  qui  n'est  pas  de  lui, 

Mirabeau  ,  (  le  marquis  de  ) 
d'une  ancienne  famille  de 
Provence  originaire  de  Na- 
ples ,  et  l'un  des  princi- 
paux chefs  des  philoso- 
phes ,  m,  en  1790.  Son 
principal  ouvrage  intitulé 
Yami  des  hommes  ,  écrit 
4'un  style  diffus ,   néole- 
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gique  et  incorrect,  contient 
quelques  vues  utiies  et  iu- 
miiieujes»  paiâcaiièremeut 
sur  l'économie  rurale  et 
politique.  Sa  théorie  de 
Vimpjt  oi  ïre}à  travers  quel- 
ques paradoxes,  de  bonnes 
idées  sur  les  finances. 
Mirabeau  ,  (  ie  comte  de  ) 
fils  du  précédent  et  député  , 
par  le  tiers-état,  aux  états- 
généraux  ,  né  à  AU  en 
1749  ,  m.  à  Paris  en  1791. 
Sa  jeunesse  dissipée  et 
orageuse  le  fit  renfermer 
dans  plusieurs  prisons  d'é- 
tat. Son  caractère  bouillant 
Je  porta  à  embrasser  avec 
feu  le  parti  de  la  révolu- 
tion et  à  prendre  Je  parti 
des  séditieux  contre  ia  no- 
blesse ,  qui  Pavoit  rejeté 
au  moment  des  élections  , 
et  qui  ne  sut  pas  ie  rame- 
ner à  elle ,  en  lui  otfrant 
une  place  dans  le  minis- 
tère ,  qui  eût  pu  satisfaire 
son  ambition  ,  et  nous  au- 
roit  évité  tous  les  malheurs 
de  ia  révolution  \  peut- 
être  même  eût-il  rendu  à 
la  France  son  antique 
splendeur  ?  car  il  avoit  uu 
grand  caractère  et  une  con- 
noissance  profonde  de  la 
tactique  du  cœur  humain, 
Despote  par  essence  ,  s'il 
tût  gouverné  uu  empire  , 
il  eût  surpassé  Riche  Lieu 
en  orgueil ,  et  peut-être 
Ma\arin  en  politique.  Il 
avoit  une  éloquence  forte 
et  persuasive  ,  et  surtout 
le  grand  art  de  parler 
sans  préparation  :  aussi 
parvint- il  à  dominer  l'as- 
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semblée  et  a  faire  passer 
presque  tout  ce  qu'il  pro- 
posa. L'intérêt  et  l'orgueil 
furent  le  mobile  de  toutes 
ses  résolutions  ,  et  le  ren- 
dirent l'homme  de  tous  les 
partis.  Il  paroît  que  ,  con- 
sidérant la  foibiesse  du 
gouvernement,  il  se  flat- 
toit  d'être  un  jour  le  pro- 
tecteur de  la  France.  Il  se 
repentit ,  dit-on  ,  d'avoir 
mené  les  choses  trop  loin  , 
et  déjà  îl  s'élevoit  contre 
les  jacobins  ,  et  il  avoit 
annoncé  qu'il  dévoileroit 
les  factieux  partout  où  il 
les  verrott  agir  ,  lorsqu'il 
fut  frappé  d'une  maladie 
subite  qui  l'emporta  en  peu 
de  temps  dans  le  tombeau. 
Tous  les  partis  s'accusèrent 
mutuellement  de  l'avoir 
empoisonné.  Cependant  les 
médecins  qui  eurent  ordre 
de  l'ouvrir  ne  trouvèrent  a  u-» 
cun  indice  de  poison.  Nous 
avons  de  lui  V histoire  de 
la  monarchie  prussienne 
$ous  frédéric*le-Grand  , 
8  vol*  in-8  t  ouvrage  an- 
noncé avec  emphase etqui 
n'a  pas  soutenu  sa  première 
réputation  :  il  renferme  des 
erreurs  dans  tous  les  gen» 
res  ;  collection  de  ses  tra* 
vaux  à  l'assemblée  natio- 
nale y  5  vol.  in-8.  On  y 
trouve  un  grand  talent  ; 
mais  son  éloquence  étant 
en  partie  dans  le  geste  , 
dans  la  force  du  débit  • 
et  la  plupart  de  ses  dis- 
cours étant  improvisés  , 
l'écrivain  est  au-dessous 
de  l'orateur.  On  a  encore 

de 
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4e  lui  plusieurs  brochures 
politiques  ,  libelles  ,  et 
autres  ouvrages  licencieux 
et  dirigés  contre  ia  reli- 
gion. 

Jliirabeila  ,  historien  de  Si- 
cue  au  ij.e  siècle.  On  a 
de  luiuiie  histoire  curieuse 
et  fort  raie,  de  l'ancienne 
Syracuse. 

Miramion  ,  (Marie  Bonneau , 
darne  de)  îeinme  illustre 
par  sa  pieté  et  ses  bonnes- 
Cfcuvres  ,  née  ia  Paris,  où 
elle  in.  saintement  en  109b". 
Elle  fonda  les  maisons  du 
refuge  et  de  Sîe.  Pélagie 
et  une  communauté  de  12 
filles  ,  appelée  la  Sainte 
famille  ,  pour  instruire  ies 
jeunes  personnes  et  assister 
les  malades,  qu'elle  réu- 
nit ensuite  à  celle  de  Ste. 
Geneviève  ,  qui  avoit  le 
même  objet.  Les  remèdes 
de  Mdd.de  Miramion  ont  été 
souvent  employés  avec  suc- 
cès. L'abbe  de  Choisy  a 
écrit  sa  vie. 

Mirande  ou  Mirandole  >  voy. 
Pic. 

Miraumont ,  conseiller  en  la 
chambre  du  trésor  à  Paris, 
né  à  Amiens,  ni.  en  1611. 
Nous  avons  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  remp»is 
«d'érudition  et  de  recher- 
ches curieuses  :  origine 
des  cours  souveraines  ,  in- 
8  ;  traité  des  chancelleries , 
in-8  ,  etc. 

Mire  j  (  Aubert  le  )  doyen 
de  l'église  d'Anvers ,  où 
il  m.  en  1640.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont:  bi- 
bliotheca  ecclesiastica  ,  2 
Tome  IL 
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vol.  in-folio;  opéra  histo* 
rica  et  dipiomatica  ,  2  vol. 
in-fo:io  ,  peu  recherché  j 
rerum  Belgicarum  chroni- 
con  ,  ouvrage  utile  pouc 
l'histoire  des  Pays-Bas. 

Mirtvelt,  peintie  hoilandois, 
né  à  Deîft  ,  où  il  ni.  en 
164 1.  Il  réussissoit  parti- 
culièrement dans  le  por- 
trait. Il  a  aussi  peint  des 
bambochades  et  des  cuisi- 
nes pleines  de  gibier.  On 
remarque  dans  ses  ta- 
bleaux ,  qui  sont  très- 
rares  ,  un  bon  ton  de 
couleur  ,  et  beaucoup  de 
finesse  et  de  vérité  dans 
la  touche. 

Miriweyss ,  fameux  rebelle 
de  Perse  ,  qui  ,  en  1722  , 
se  souleva  contre  le  sophi 
et  fut  tué  en  1725  par  le 
fils  de  sa  femme  ,  qu'il 
avoit  enlevée  de  force  à 
un  prince  d'une  partie  de 
la  province   de  Candahar. 

Misraïm ,  voyez  Me\raïm, 

Mis  son  y  protestant  ,  con- 
seiller au  parlement  de 
Paris  t  m.  à  Londres  ,  011 
il  s'étoit  retiré  après  la 
révocation  de  l'édit  de 
Nantes.  11  est  auteur  d'un 
nouveau  voyage  en  Italie  , 
qui  est  un  tissu  de  fables 
et  de  calomnies  mal- 
adroites ,  et  du  théâtre 
sacre  des  Cévennes  ,  mo- 
nument de  crédulité  et 
d'exii  a  vagance. 

Mithridatt  ,  roi  de  Pont  et  le 
plus  cruel  ennemi  des  Ro- 
mains après  Annibal ,  suc- 
céda à  Mithridate-Ever- 
gète  ion    pèie  ,    Tan  I2§ 

*4 


i58       M  î  T 

avant  J.  C.  ,  n'étant  âgé 
que  de  12  ans.  Après  de 
grandes  conquêtes  il  lut 
défait  et  mis  en  luite  par 
Pompée  65  ans  avant  J.  C. 
L'année  suivante  ,  ayant 
appiis  que  Phamace  ,  son 
fils  ,  s'étcit  fait  déclarer 
loi  ,  il  se  tua  de  désespoir. 
C'étoit  un  pi  in  ce  d'une 
valeur  et  d'un  courage 
extraordinaire  ,  capable  de 
former  et  d'exécuter  les 
plus  grands  desseins;  niais 
son  humeur  sanguinaire 
iroiicit  l'épia  t  de  ses  belles 
qualités.  Il  aimoil  les  gens 
de  lettres  et  avoit  com- 
posé un  traité  intitulé 
de  Ar  cciui  s  morborum. 
C'est  lui  qui  composa  cette 
espèce  de  pois*:;;  qui  ,  de 
son  nom  ,  s'appelle  encoi0 
Mithridate» 
Mitiarelli  ,  générai  de  l'oi- 
die  des  Camalduies  ,  né  à 
Venise,  m.  en  1777.  On 
lui\loit  les  annales  des 
Camalduies  ,    depuis  507 


jusqu  en 
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ouvrage 


rempli  des  plus  savantes 
recherches. 

ffioab  y  né  de  l'inceste  de 
Loth  avec  sa  hile  >  l'an 
1897  avant  j.  C.  ,  fut  le 
père  des  Mcablics. 

Moccnigo. lly  a  eu  plusieurs 
doges  de  Venise  de  ce  nom 
dans  le  l6.e  siècle  ,  qui 
se  sont  illustrés  par  les 
services  qu'ils  eut  lendus 
3     leur    patrie.    Les    plus 

|  célèbres  sont  Louis  ci  Sé- 
bastien McccnïgG.  André 
Moccnigo  ,  ce  la  inêrwe 
f&ililie  ,    a     laissé     deux 
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ouvrages  historiques  :  de 
bello  Turcârum  ;  La  guerra 
di  Cambrai. 

Modeete  ,  (  St.  )  éveque  de 
Jérusalem  en  iioi  ,  connu 
par  des  homélies  ,  dont 
Photius  a  donné  des  ex- 
traits. 

Moesliin  ,  célèbre  mathéma- 
ticien ,  m.  à  b'eidelberg 
en  i65o.  C'est  lui  qui  dé- 
couvrit le  premier  la  rai- 
son de  celte  foibie  lumière, 
qui  paroît  sur  la  paitie  de 
la  liuie  qui  n'est  point 
éclaiiée  du  soleil  avant  et 
apièssa  conjonction. 

Moine-,  (  Etienne  le)  savant 
ministre  protesiamt  et  pro- 
fesseur de  ihéologie  à  Ley- 
de  ,  né  à  Caen  ,  m  en 
lbS.9.  Oc  à  de  lui  plusieurs 
dissertations  ïntit.  varia 
sacra  ,   2.  vol.  in-^. 

Moine  ,  (Pierre  le  )  jésuite, 
né  a  Chaumont  en&assjgny> 
m.  à  Paris  en  1672.  li  est 
auteur  du  poème  de  Saint- 
Louis  }  où  l'on  trouve 
quelques  morceaux  j  em- 
plis d'élévation  et  de  iorce. 

Moine ,  (Fiançois  lé)  peintre 
célèbre  ,  né  à  Paris  ,  m. 
en  1757  ,  à  49  ar,s'  §0IÏ 
chef-d'œuvre  est  la  com- 
position du  grand  saiion 
qui  est  à  l'entrée  des  ap- 
pavten  eus  de  Yeisailles. 
C'est  un  des  plus  célèbres 
morceaux  de  peinture  qui 
soient  en  France. 

Moine  ,  (  Jean-Louis  le  ) 
ccièbie  sculpteur  3  m.  en 
1735.  il  i-t  embelli  Paris  de 
ses  GuViages.  li  a  aussi 
sculpté  plu^eias  portraits  $ 


M  0  I 

pour   lesquels  il  avoit    un 
talent  particulier. 

Moine  d'Orgival  ,  (Henri  le) 
curé  de  Gouvicux  ,  près  de 
Chantiily  ,  où  il  est  né  eu 
1719  ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs ouvr.  qui  annoncent 
pius  de  talens  naturels  et 
d'érudition  ,  que  de  goût 
et  de  solidité.  Ses  consiâê- 
rations  sur  l'origine  de 
la  décadence  des  lettres 
chci  les  Romains  ,  son 
meilleur  ouvrage  }  îenfer- 
ment  des  vues  souvent 
profondes  et  des  réflexions 
assez  justes. 

Mola  ,  (  Pierre-François  ) 
peintre  ,  né  dans  ie  Mila- 
nois  ,  m.  à  Rome  en  l6'66\ 
Il  excelioit  dans  le  paysa- 
ge ,  et  a  traité  l'histoire 
avec  succès.  On  a  gravé 
quelques  morceaux  d'après 
lui.  Lui-même  a  gravé 
plusieurs  morceaux  de  fort 
bon  goût.  Il  y  a  un  autie 
peintre  de  ce  nom  origi- 
naire de  France  ,  appelé 
Jean-Baptiste  ,  qui  Teus- 
sissoir  tiès-  bien  dans  le  pay- 
sage_;  mais  il  est  inférieur  à 
P.  Mola  pour  le  goût  de 
ses  compositions  et  la  ma- 
nière sèclié  dont  il  a  traité 
ses  figures. 

Molay  ou  Mole  ,  né  en  Bour- 
gogne }  fut  le  dernier  giand- 
maîtie  de  l'ordre  des  Tem- 
pliers. Appelé  à  Paris  par 
ordre  du  pape  pour  se  jus- 
tifier des  crime?  dont  son 
ordre  étoit  accusé  ,  il  fut 
brûle  vil  avec  plusieurs 
chevaliers  ,  dans  l'île  du 
Palais  ,  ie  11  mars   iji^. 
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Son  ordre  avoit  été  aboli 
en  i5l2.  Avant  de  mourir 
ii  rétracta  sur  l'échafaud 
les  aveux  que  lui  avoit 
anaché  la  violence  de  la 
torture  ,  et  déclara  so>i 
ordre  innocent  des  eûmes 
qu'on  lui  hnputoiî.  On 
avoit  prétendu  faire  de 
Jacques  Molay  le  chef 
d'une  secte  de  régicide  ; 
cela  est  dépourvu  de  preu- 
ves. Les  historiens  les  plus 
dignes  de  foi  s'-ccordent 
généralement  à  icp.ard  el- 
les Templiers  comme  des 
victimes  innocentes.  M. 
R.  P.  M.  J.,  de  l'ordre 
des  Piémont! es  ,  a  publié 
Yhistoire  critique  et  apolo- 
gétique des  Templiers  ,  en 
2  volumes  in-4  ,  ouvrage 
savamment  et  sagement 
écrit. 

Mole  ,  premier  président  aa 
parlement  de  Paris  ,  né  en 
cette  ville  ,  d'une  noble  et 
ancienne  famille  ,  origi- 
naire de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  qui  a  donné  un 
grand  nombre  d'excellens 
magistrats  à  la  France.  If 
se  distingua  par  sa  conduite 
sage  et  terme  au  milieu 
des  trouhJe^  de  la  fronde, 
et  m.  garde-des-sceaux  en 
1656.  Ce  fut  lui  qui  enga- 
gea du  Chesne  à  faire  une 
collection  des  historiens 
de  France. 

■Mole  ,  célèbre  acteur  de  la 
comédie  françoise  ,  m.  en 
1802.  A  son  talent  ii  joi- 
gnoit  des  qualités  solides 
et  aimables  qui  le  firent 
chérir   de    ses    camarades 
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autant     que      du     public. 
L  msîitut  l'avcit  admis  au 
nombre  de  sçs  membres. 
Molè%io ,  philosophe,   méde- 
cin et  marhciitaci<  ien  ,   né 
à   Messine  ,    m.   à  Padoue 
en    i588.    Ses    principaux 
ouvrages   sont    des    éphe- 
mérldes  et  des  fables ,  qu'il 
nomma   Grégoriennes*  Ces 
tables   servirent   beaucoup 
à  la  réionnation  du  calen- 
drier par  Grégoire  XllL 
Molière ,  ie  plus  célèbre  poète 
comique    françois  ,     né   à 
Paris,   où  ii  m.  en  1673, 
à  53  ans.  L'édition  la  p!us 
estimée  de  ses  œuvres  est 
celle    avec     les    notes   de 
JBrct ,  en  6*  vol.  in- 8,  1772, 
ou  8   vol.  petit  in-12.  Les 
bienséances   ne    sont     pjs 
toujours     respectées    dans 
ses  pièces ,  et  elles  ne  peu- 
vent pas  être  mises  indis- 
tinctement entre  les  mains 
des     jeunes    gens.     On    a 
recueilii  ses  chefs-d'œuvre? 
sous  le  rit  je  de  'Mollet  c  de 
la  jeunesse. 
Alolières ,    (Privât   de  )    rie 
l'académie   des    sciences  , 
né  à  Tarascon  ,  m.  à  Pa  vis 
en    I742»    il   a    laissé    oies 
leçons  de  mathématiques  et 
de  physique ,  ainsi  que  des 
élémens  de  géométrie ,  au- 
jourd'hui oubliés. 
Molina  ,    jésuite    espagnol  , 
né    à    Cuença  ,     enseigna 
pendant  20  ans  la  théolo- 
gie dans  l'université    d'E- 
bora  ,  avec  réputation  ,  et 
m.  à  Madrid  en  1600.  Ses 
principaux    ouvrages   sont 
des   commentaires   sur    la 
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premiète     partie     de      la 
somme  de  Saint   Thomas  , 
en  latin  ;  un  traité  de  jus- 
titia  et  jure  ;  un   Jivre  de 
concordiâ  gratiœ   et   iiberi 
arbitrii.   C'est   ce   dernier 
ouvrage  qui  a  fait  tant  de 
bruit  dans  l'Eglise,  qui  a 
partagé  les  dominicains  et 
les  jésuites  en    Thomistes 
et  en   Molinisîes  ,   et  qui 
suscita  les  fameuses  dispu- 
tes sur  la   grâce.  Le  pape 
Clément  Vil  institua, pour 
les  terminer  ,  en  1597,  la 
céièbre  congrégation  qu'on 
appelle  de  au^iiiis  ,  mais 
rien    n'y    fut    docidé.   Le 
pape  se  contenta  ,  en  1607 , 
de  défendie  aux  deux  partis 
de  se  noter,  ou  se  censurer 
mutuellement  3  avec  ordre 
aux    supétieurs   de    punir 
sévèrement  ceux  qui   con- 
îreviendroient   à  cette  dé- 
iense.   On    appelle  Moli~ 
nistès  ceux  qui  suivent  les 
opinions  de  ce  théologien. 
Ii  y  a  plusieurs  autres  per- 
sonnages de  ce  nom  ,  An- 
toine  Molina  ,    chartreux 
espagnol,  qui  a  laissé  im 
traite  de   l'instruction    des 
prêtres  ,    propre  à  honorer 
le  sacerdoce  ,   à  sanctifier 
ceux  qui  en  sont  revêtus; 
et  qui  a  été  trad.  en  fran- 
çois in-8  ;  Louis  Molina  , 
jurisconsulte      espagnol    , 
auteur   d'un   savant   traité 
sur    les    substitutions     de 
terres  anciennes  de  la  no» 
blesse  d'Espagne  ;   et  Do- 
minique   Molina  ,     qui   a 
pub.   un  recueil  des  bulles 
des  papes* 
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MoUnet ,  aumônier  et  biblio- 
thécaire de  Marguerite 
d'Autriche  ,  m.  en  1607  , 
est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  en  prose  et  en 
vers.  Le  plus  connu  est 
intitulé  les  dits  et  faits  de 
Molinet  ,  in-folio  et  in-8  i 

^  recherché  des  curieux. 

Molinet  ,  chanoine  régulier 
et  procureur-général  de  la 
c  ^agrégation  de  Sainte  Ge- 
neviève et  l'un  des  plus 
.s  iVans  antiquaires  de  son 
siècle  ,  né  à  Châîons  en 
Champagne  5  m.  à  Paris 
en  J087.  On  a  de  loi 
plusieurs  ouvrages  qui  of- 
frent des  chose*  curieuses 
et  recherchées  j  le  cabinet 
ce  Sainte  Geneviève  ,  in- 
fojîo  ,  peu  commun  ;  des 
réflexions  sur  Corigine  et. 
l'antiquité  des  chanoines 
réguliers  ci  séculiers  ;  un. 
traité  des  différent  habits 
des  chanoines  ;  Vhistoirc 
des  papes  par  médailles  , 
in-folio  ,    en    latin  ,     peu 

^  estimée  ,  etc. 

Molirietti  ,  célèbre  médecin 
de  Venise  ,  eu  il  m.  vers 
1675.  On  estime  son  traité 
des  sens  et  de  leurs  organes, 
in-4  ,  en  latin. 

Moiinier,  (  J.  B.  )  fameux 
prédicateur,  ué  à  Arles» 
in.  à  Paris  en  I7V>-  &n 
a  cie  loi  74.  vol.  de  ser- 
mons ,  où  l'on  trouve  du 
feu  ,  de  l'énergie  „  de  )a 
force  ,  mais  sou  styie  est 
incorrect,  inégal  et  désho- 
nore par  des  termes  com- 
muns. 

Molinos  ,   piètre    espagnol  , 
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pé   à   Sarragoce   ,     m.    en 

165)6  ,  enseigna  une  nou- 
velle doctrine  sur  la  mys- 
ticité ,  qui  fut  condamnée. 
C'est  ce  qu'on  a  appelé  le 
quiétisme.  Ses  erreurs  se 
répandirent,  t'enélon  lui- 
même  adopta  quelques- 
unes  de  ses  idées  ,  mais 
pas  les  plus  révoltantes  , 
et  il  les  abandonna  , 
comme  on  sait  ,  dès  qu'il 
eut  Heu  de  connoître  qu'il 
défendoit  une  mauvaise 
cru  se. 

Moiler  ,  (Daniel)  professeur 
d'histoire  et  de  métaphysi- 
que dariS  l'université  d'Al- 
ton" ,  m.  en  1712.  Ii  a 
laissé  plusieurs  ©ovrages 
h  tin«  qui  prouvent  son 
érudition. 

MoUer  ,  (  Jean  )  né  à  Pleins-». 
bourg  ,  dans  le  duché  de 
Siesvick  ,  m.  en  1725.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
savans.  Le  plus  important 
est  intitulé  Cimbria  utus* 
îraîa  ,  3  voi.  in-icîio.  Il 
y  a  un  autre  MolUr  mi- 
nistre protestant  ,  savant 
dans  les  langues  hébraï- 
ques ,  qui  a  laissé  des 
commentaires  sur  isaïc 
sur  les  p  unîmes ,  et  des 
poésies   latines. 

Mo ion  ,  célèbre  rhéteur  de 
i'ïie  de  [iiiodes  ,  vint  à 
Rome  i'an  87  avant  j.  C. 
ou  ii  enseigna  ia  rhéto- 
rique avec  beaucoup  d'é- 
clat. C/cm>«  3  qui  éroit  dii 
nombre  de  ses  auditeurs 
eu  tait  uu  grand  éloge. 

Motea  ou  Mctfa  ,  ctJèbre 
poète    de   Mouène,    m.  à 
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la  fleur  de  l'âge,  de  ses 
débauches  ,  en  15/^.  On 
estime  ses  élégies  et  sa 
pièce  sur  Je  divorce  de 
Henri  Vlll.  Sa  petite- 
fille  ,  Tarquînia  Mo  Isa  > 
se  fit  rechercher  par  sou 
goût  ,  son  esprit  et  ses 
lumières  ,  et  fut  un  des 
ornernens  de  la  cour  <1'  Al- 
phonse II ,  cl  ne  de  FerfàïéV 
auprès  de  qui  elle  s'rroit 
retirée.  Elle  a  iaissé  des 
poésies. 

Molyneux  ,  savant  écrivain  i 
né  à  Dublin  ,  m.  de  la 
pierre  en  1698  ,  à  42  2ns. 
On  a  de  lui  un  rrtffre*  de 
diopirique  ,  la  description 
d'un  télescope  de  son  in- 
vention j  etc. 

Mo mbri tius  ,  écrivain  mila- 
nois  ,  connu  par  son  scint- 
illa riu  ai  se u  vitœ  sanc  toru  .72 
2  vol.  in-folio  ,  iivre  très- 
rare  et  très-cher,  sans  nom 
de  ville  et  sans  date  ,  et 
recherché  par  les  bibiio- 
maues,  vraisemblablement 
à  cause  de  l'ancienneté  de 
redit  ion»  On  croit  qu'il 
parut  vers  Tan  1479.  Le 
dernier  feuillet  de  la  lettre 
Nt  qui  contient  la  (in  de 
la  vie  de  Saint  Nicaise  , 
manque  d&ns  presque  tous 
les  exemplaires  ,  on  ne  sait 
pourquoi. 

jjtoitaefig  ,  peiriïre  de  nrtarri- 
nes  ,  né  a  jersey  ,  m*  à 
"Westminster  en  17*9- 

JMonardès  ,  céièhre  médecin 
de  Séviiie  ,  uii  en  1677  , 
dont  on  a  un  traité  des 
drogues  de  £  Amérique  ^  et 
attires  ouvrages,  en  latin  et 
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en  espagnol,  peu  communs-. 

Monchy  ,•  plus  connu  sous 
le  nom  de  maréchal  tVHoc 
quin court  ,  se  signala  par 
sa  valeur  dans  plusieurs 
sièges  et  batailles  ,  mais 
sur  quelques  inéccnîente- 
mens  ,  il  passa  dans  le 
parti  des  ennemis  et  fut 
tué  devant  Dùnkerque  en 
1653* 

Monck  ,  duc  d*Albemarlc  et 
général  des  armées  d'An- 
gleterre ,  né  d'une  famjtle 
noble  et  ancienne,  se  si- 
gnala dans  les  tîonpes  de 
Charles!  $  et  £>;t  employé 
par  Crormvel  en  Ecosse* 
Après  la  mort  de  cet  usur- 
pateur f  il  ftt  p  roc  i  a  mes  r 
suivant  l'ordre  qu'il  en 
avoïî  reçu  du  parlement  r 
Richard  ,  son  fils  ,  niais 
ayant  reçu  4  dans  le  même 
temps  ,  des  lettres  dé 
Charles  II ,  son  légitime 
souverain  ,  qui  l'ercgageoif 
s  prendre  son  paiti  ,  il 
forma  aussitôt  le  dessein 
de  rétablir  ce  piince  sur 
le  trône  ;  et  après  avoir 
dissimulé  quelque  temps 
pour  prendre  des  mesures 
plus  efiïcace^  ,  il  le  fit 
proclamer  à  Londres  en 
1600.  Les  fastes  de  l'his- 
toire britannique  n'offrent 
pas  d'exemple  d'une  po- 
litique aussi  profonde  , 
aussi  vertueuse  et  aussi  mo- 
dérée que  celle  de  Monck* 
Charles  II  pénétii  de  la 
plus  vive  reconnaissance 
le  combla  d'honneur  et  de 
biens.  Il  m»  en  1679  j  à 
70  ans  3  fut  pleuré  de  soa 
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prince  et  enterré  à  West- 
minster au  milieu  des  rois 
et  des  reines  d'Angleterre. 
Sa  vie  a  été  écrite  en  an- 
glois  par  Thomas  Gttmbe  > 
et  trad.  en  François  par 
Guy  Mïège. 

Monconys  ,  né  à  Lyon  >  où 
il  ni.  en  i6G5  II  avoit 
voyagé  en  orient  ,  et  a 
pub.  ses  voyages  en  3  vol. 
in-/,  ,  et  4  vol.  in-12.  On 
y  trouve  des  choses  cu- 
rieuses ,  mais  le  style  en 
est  languissant  et  n'anime 
pas  le  lecteur» 

Moncrif,  de  l'académie  fra  ni- 
çoise ,  né  à  Paris  ,  où  il 
m.  en  1770-  On  a  de  lui 
quelques  poésies  jugitiv es  , 
pleines  d'esprit  i  cie  déli- 
catesse et  de  sentiment. 
Ses  ouvrages  en  prose  sont 
écrits  d'un  style  maniéré 
et  très-souvent  iniuteliifii» 
ble. 

Mondonville  ,  fille  d'un  con- 
seiller an  parlement  de 
Toulouse  et  institut!  ice  de 
la  congrégation  des  tilles 
de  i*enf:<iice  ,  autorisée  en 
i663  ,  et  stlppiimée  en 
lG'^6  ,  sous  iè  prétexte  que 
ses  constitutions  renîer- 
inoiert  des  maximes  dan- 
gereuses. Elle  fut  reléguée 
dans  le  couvent  des  hos- 
pitalières de  Coutances,et  y 
m.  dans  de  grands  senti- 
mens  de  piété  ,  en  1703. 
L'abbé  de  Juliard  ,  parent 
de  IvLid.  de  Mondonville  , 
a  écrit  un  mémoire  en  sa 
faveur,  sous  ce  titre  :  17a- 
nocence  justifiée  ou  VhisU 
véritable  des  filles  de  l'en- 
jance* 
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Mondonville  ,  célèbre  musi- 
cien ,  né  à  Narbnnne  ,  m, 
à  Beileville  ,  près  Paris  en 
î-772*  Il  s'acquit  une  grands 
réputation  par  ses  compo* 
sitions  et  par  l'exécution 
brilla  nie  et  facile  de  son 
violon*  il  excellait  aussi 
dans  les  motets  ,  ce  qui 
lui  valut  la  place  de  maître 
de  musique  de  la  chapelle 
du    roi. 

Mongaulr  ,  (  j'abbé  )  de 
l'académie  Françoise  ,  né 
à  Paris  ,  in.  en  î7^6.  On 
lui  doit  deux  traductions 
a;;ssi  élégantes  que  ridelles, 
celte  de  Vhist.  d'Herodicn^ 
\ùrl%  ,  et  celle  des  lettres 
de  Cicêron  à  Atticus  ,  G 
vol.  in-12  ,  enrichie  do 
noies  qui  font  beaucoup 
d'honneur  à  son  goût  et  à 
son    érudition. 

Alo/>.g'.'i ,  (  l'abbé)  né  à  Lyon 
en  17.51  ,  m.  dans  le  voya- 
ge de  ta  Peyronsc-  On  lui 
doit  une  trad.  de  la  scie- 
graphie  du  règne  minéral 
de  Bcrgmann  ,  2  vol.  in-8* 
li  travailla  au  journal  de 
physique  et  au  cours  d'a- 
griculture de  l'abbe  Ko* 
\ier,  son  oncle. 

Mongin  .  évêqne  de  Bazas, 
et  de  l'académie  f-.ançoise, 
m*  en  17^6.  C'éroit  un 
homme  d'espnt  et  de  goût. 
On  a  recueilli  ±es  sermons  * 
ses  panégyriques  et  ses 
discours  académiques  en 
un  vol.  in-/». 

Monique  ,  (  Sainte)  mève  de 
St.  Augustin  ,  née  de  pa- 
rens  chrétiens  ,  convertit 
son  mari ,  qui  étoit  païen  > 
et  obtint  par  ses  prières  e* 
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par  ses  larmes  la  conver- 
sion de  son  liis  aine  ,  depuis 
St.  Augustin  ,  qui  étoit 
engagé  dans  les  plaisirs  du 
siècle  et  dans  les  erreurs 
du  manichéisme.  Elle  ni. 
en  53y  à  Ostie  ,  où  eile 
s'étoit  rendue  avec  lui 
pour  passer  en  Afrique. 

idonmorel  ,  abbé  de  Lan- 
noi  ,  né  à  Poru-Audemer, 
m.  au  commsncemcnt  du 
i8.e  siècle.  Nous  avons 
de  lui  un  recueil  cClwmélieS 
estimées  .  eu  10  vol.  in- 12. 

Monnegvo  ou  de  Tolède , 
sculpteur  et  architecte  -es- 
pagnol,  m.  à  Madrid  ,  sa 
patrie  ,  en  1690.  C'est  lui 
qui  fit  bâtir  par  ordre  de 
Philippe  II  l'église  de 
l'Esc  11  rial. 

Monnet.  (  l'abbé)  a  publié 
lettres  d'une  mère  à  son 
fils  ,  pour  lui  prouver  la 
vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  3  vol.  iu-12  ,  1768, 
réiiiipr*  peur  la  3«e  fois  en 
1776. 

Monnier  ,  voyez  Lemonnier. 

Monnaye  ,  (Bernard  de  la) 
pooAï  François,  né  à  Dijon, 
m.  à  Paris  en  I7'i.8.  Ses 
principaux  ouvrages  sont 
des  poésies  françaises  ,  in- 
83  où  1  on  trouve  plusieurs 
vers  heureux  et  quelques 
morceaux  agréables  ;  de 
savantes  notes  sm  la  biblio- 
thèque choisies  dcCclomiès; 
des  remarques  sur  les  juge- 
mens  desszvàùsdeBaillct, 
etc.  On  a  recueilli  en  un 
vol.  in- 12  ce  que  son  génie 
poétique  a  produit  de  meil- 
leur. 


MON 

Monoyer  ,  célèbre  peintre 
de  neufs  ,  né  à  Lille  ,  m. 
à  Londres  en  1690.  On 
trouve  dans  ses  tableaux 
une  fraîcheur  s  un  éclat  et 
une  vérité  qui  le  disputent 
à  la  nature  même.  On  a 
gravé  d'après  lui. 

Monvc  ,  fameux  médecin  et 
professeur  d'anatomie  dans 
l'uni ve-.siië  d'Edimbourg  , 
m.  en  1767.  Il  a  pub.  en 
augiois  plusieurs  ouvrages 
estimes»  M.  Sue  a  trad. 
son  traité  d'ostéologie  ,  in- 
iol.  6g. 

Monstrciet,  gentilhomme  de 
Cambrai  au  i5.e  siècle, 
est  auteur  d'une  chronique 
curieuse  depuis  i'an  l/voo  , 
jusqu'en  1^67  ,  plusieurs 
lois  réimprimée. 

Montagne  }  voy.  Montaigne. 

Montague  ou  Montaigu  , 
comte  d'Haliiiax,  m.  en 
I7l5  ,  rendit  de  grand  g 
services  à  Guillaume  Ï/I, 
roi  d'Angleterre  ,  et  dé- 
fendit constamment^  parti 
des  W'ig  s .  G 'e s t  i  u  ]  qui  ï 0  t 
l'auteur  des  billets  de  i'é- 
chiquier  ,  si  commodes 
dan  s  le  commerce  u'An- 
gle terre.  Il  protégea  les 
savans,et  a  voit  une  grande 
facilite  a  s'exprimer  éic- 
quemment  et  a  i:ai;e  des 
vers.  On  a  de  lui  un  poème 
intitule  Y  homme  d'honneur. 

Montagne  ,  (MiladyJ  épouse 
de  milord  Wortiey  %  ac- 
compagna sou  époux  dans 
une  ambassade  à  Constan* 
riuopie.  On  a  d'elle  des 
leiercs  éciites  pendant  ses 
voyages  3  où  il  y  a  beau- 
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coup    d'intérêt  et    d'agréé 
ment  ,    et   où  l'on   trouve 
des  anecdotes  curieuses  sur 
les  Turcs. 
Montaigne  ,  gentilhomme  de 
Périgoid  ,  et  l'un  des  plus 
célèbres  écrivains   de  son 
siècle ,    m.    eu    150":.   Les 
meilleures  édjt.  de  ses  es- 
sais sont  celles  fie  Cosie  , 
5  vol.  in-^;  de  Trévoux  , 
sous  le  titre  de   Londres  , 
6"  vol.  in- 12;  de  Bruxelles, 
5  vol.  in-12,  et  de  Basiicn, 
5  vol     in-8.    Ce   livre    ne 
peut  être  regardé  que  com- 
me un  recueil  de  pensées, 
de  bons  mots  et  de  remar- 
ques. Jamais  a uteui  ne  s'est 
moins    gêné    en    écrivant 
que  Montaigne.  l\  couchoit 
sur  le    papier  indistincte- 
ment toutes  les  pensées  qui 
se  présentoieiit  à  son  ima- 
gination ,    sans  en  suivre 
aucune.  De  là   les  contra- 
dictions sans  nombre  dont 
ce  livre  fourmille.  Un  cy- 
nisme   qui    brave    tout   et 
s'égayede  tout ,  une  licence 
qu'aucun  frein  n'arrêteront 
contribué  plus  que  son  mé- 
rite   réel    à    son     succès  , 
parce  qu'il  est  facile  d'être 
neuf  et  piquant,  quand  on 
est     hardi     et    caustique. 
Malebranche   prétend    que 
c'est  la  corruption  du  cœur 
humain  qui  donne  de  l'at- 
tachement  pour  cette  lec- 
ture ,    où   eiïe    trouve    de 
quoi  se  rassurer  et  se  nour- 
rir ,  où  elle   reconnoït  ses 
traits  propres  ,  et  se  con- 
temple  comme     dans     un 
portrait  parfaitement  res- 
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semblant    Nicole ,  Pascal 
et  autres  hommes  célèbres 
ont    porté  de    ce    livre    le 
même  jugement.  Le  célè- 
bre fluet  l'a  appelé  le  bré- 
viaire  des  honnêtes  pares- 
seux  et  des  ignurans  stu- 
dieux   qui    veulent  s'enfa- 
riner  de    quelque    connais* 
sance  du  monde  et  de  quel* 
que  teinture  des  lettres. 
Montaigu  s  i3.e  grand-mai* 
tre  de  l'ordre    de  St.  Jean 
de    Jérusalem,  se  signala 
à  Ja  prise  de  Da miette   en 
I2iq  ,    et     m.    en    i^So  , 
regretté  de  tous  ies  princes 
chrétiens. 
Montai 'gu  ,  cardinal  et  évê- 
que  de  Terouane  ,  chance- 
lier de  France  et  proviseur 
de  Sorbonne  ,  sous  le  règne 
du   roi  Jean  ,    rendit    des 
services    importans    à    la 
Fiance  par  sa  prudence  et 
pur  sa    sagesse  ,    et    m.    à 
Avignon    en    1.378.    Cette 
famille  a  produit  plusieurs 
antres  grands  hommes. 
Mont  aigu  ,    théologien    an- 
giois  ,   m.  en  J.6'4.1  ,    s'ac- 
quit une  grande  réputation 
par    ses   ouvrages   dans    le 
parti  protestant. 
Monlalbani ,   sav.  professeur 
de  médecine   et  astronome 
6\\  sénat  de    Bologne  ,  m. 
en  1672.  On  a  de  lui  index 
plantarum ,   in-4   •    biblio- 
theca  botanmea  ,  et  autres 
ouvrages. 
Montaletnbtriy  seigneur  d'Es- 
sé  ,  célèbre  général   fran- 
çois ,    d'une    famille    an- 
cienne qui  a  tiré  son  nom 
de  la  tene  de  Moulaient- 


1 66       M  O  N 

bert  eu  Poitou.  Il  se  signala 
par  sa  valeur  sous  Fran- 
çois I  et  Henri  IL  En 
défendant  Térouane,  il  fut 
tué  sur  îa  brèche,  d'un 
coup  d'arquebuse,  en  l55'5, 
étant  âgé  de 70  ans. 
Montalembert  ,  doyen  des 
généraux  françois  et  de 
l'académie  des  sciences  , 
né  à  Angoulême  ,  m.  en 
I7.99«  On  a  de  lui  :  mémoire 
sur  la  fonte  des  canons  , 
in- 3  ;  correspondance  avec 
les  ministres  et  les  généraux, 
3  v.  in-3  ;  unis  l'ouvrage 
qui  lui  a  acquis  le  plus  de 
réputation  est  la  fortifica- 
tion   perpendiculaire  ,    ou 

V  art  déjensif  supérieur   à 

V  offensif-,  11  vol.  in- 4. 
Montan  ,  fameux  hérésiar- 
que da  i.q  siècle  ,  né  à 
Ardabau  dans  ia  Mysie.  Il 
se  disoit  inspiré  du  Saint- 
Esprit  ,  et  prophétisoit 
l'avenir,  II  eut  un  grand 
nombre  de  disciples  en 
orient  et  en  Afrique  qui 
prirent  le  nom  de  Monta- 
nistes» 

Mon  tan  ,  archevêque  de  To- 
lède vers  53g.  11  nous  reste 
de  lui  deux  épîtres  qui 
décèlent  beaucoup  de  sa- 
voir et  de  piété. 

M  ont  an  ,  ou  plutôt  Philippe 
de  la  Montagne  ,  savant 
docteur  de  Sorbonne  ,  né  à 
Armentières,  m.veis  IÛ75.. 
Il  revir  avec  soin  quelques 
traités  de  Saint  Jean  Cnry- 
sostome  ,  et  trad.  du  grec 
en  latin  les  commentaires 
de  Tkéophylacte  ,  arche- 
vêque d'Acride. 
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Montanus  ,  célèbre  médecin 
de  Padoue  ,  né  à  Vérone  , 
m.  en  i55i.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  latins 
sur  son  art  qui  eurent  irn 
grand  succès. 

Mont  argon  ,  dit  le  père  Hya- 
cinthe de  t  Assomption  , 
angustin  ,  né  à  Paris  ,  m. 
à  Plombières  en  1770.  On 
lui  doit  le  dictionnaire 
apostolique  ,  l5  vol.  in-8  , 
contrefait  à  Avignon  en  14 
vol.  in- 12,  ouvrage  utile 
à  MM.  les  curés  et  à  tous 
ceux  qui  se  destinent  à  la 
c  h  -i  ire. 

Montai  rayo  Mascarenhas  , 
né  à  Lisbonne  ,  m.  vers 
17^0.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  une  histoire 
naturelle  ,  chronologique  et 
politique  du  monde  ;  les 
négociations  de  la  paix  de 
Rys&ick. 

Montault  ,  pair  et  maréchal 
de  France  ,  d'uive  famille 
ancienne  de  Biyorre  ,  m.  à 
Paris  en  iQ'6^.  On  a  impr. 
ses  mémoires.  Ils  sont  su- 
perficiels et    peu    intéres* 

M  ont  aimer  ,  (  Charles  de 
Ste-Maure  ,  duc  de)  pair 
de  France  et  gouverneur 
de  Louis  ,  Dauphin  de 
France  ,  d'une  ancienne 
maison  originaire  de  Tou- 
raine  -  m.  en  16'qo  ,  se 
distingua  par  sa  valeur  ,sa 
prudence  et  son  austère 
probité.  On  a  écrit  sa  vie. 

Monta\et ,  (Antoine  de  Mal- 
vin  de  )  archevêque  de 
Lyon  j  né  dans  le  diocèse 
d'Agen  r  m.    à    Paris    en 
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*?88.  On  a  de  lui  lettre  à 
M*  l  archevêque  de  Paris  , 
in-4  j  instruction  vastcanie 
sur  Les  sources  de  l'incrédu- 
lité et  les  fonâemens  de  la 
religion  ,  in-4  ,  etc.  Il 
renouvela  tous  les  livres 
liturgiques  de  son  diocèse  , 
qui  essuyèrent  tous  pius 
ou  moins  de  contra diciions 
et  cessèrent  d  être  en  usage 
aprè?  sa  mort,  notamment 
sa  théologie,  appelée  or- 
dinairement théologie  de 
JLyçn  ,  où  toutes  les  erreurs 
de  Janséuius  sont  reprodui- 
tes avec  art. 

jMônihclliard  ,  célèbre  nstu- 
ïajiite  ha ne  ois  ,  né  -à  Sé- 
t'.'.nr  ,  où  il  ns.  en  1785. 
ï!  etoîf  ami  de  M.  de 
Bujjon  ,  qui  se  l'associa 
dans  sou  grand  travail  de 
î  histoire  naturelle.  11  a 
écrit  l'hist.  des  oiseaux  , 
*t  s'occupa  parti culiè  re- 
nient des  insectes  sur  les- 
quels il  a  fourni  plusieurs 
articles  à  îa  nouvelle  ency- 
clopédie. Ramé  de  Vide  a 
réfuté  son  opinion  sur  i'o- 
ligine  des  cristaux.  Il  en 
a  d'autres  qui  pouïiok-.rt 
{.aire  l'objet  d'une  cnM que 
^plus  grave. 

Montbnui ,  ( Charles Dupuis ) 
lut  l'un  des  plus  vaiiians 
capitaines  calvinistes  du 
16. e  siècle.  Il  fut  arrêté 
près  de  Die 3  juge  à  Gre- 
noble et  condamné  à  la 
îKOït ,  qu'il  souffiit  avec 
beaucoup  de  constance  en 
1075. 

Mvntcalm  ,  (  Louis- Joseph- 
de-St.-Véran,  marquis  de) 
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lieutenant-généial  àes  ai- 
mées du  roi,  né  à  Candiac^ 
d'une  famille  de  Rouergue, 
se  distingua  par  sa  valeur 
et  mérita  d'être  nommé 
commandant  en  chef  des 
troupes  françoi»es  dans 
l'Amérique.  H  fut  tué  dans 
un  combat  près  de  Québec 
en  17^9. 

Mcnichal  *  sav.  archevêque 
de  Toulouse,  m.  en  Ifcoi. 
Il  protégea  les  savans , 
gouverna  son  diocèse  avec 
zèle  et  fit  des  établissemens 
utiles.  On  a  de  lui  d  es  mé- 
moires curieux  ,  mais  im- 
primés avec  peu  de  soin. 

M  ont  chevreuil  ,  lieutenant- 
général  des  aimées  du  roi  , 
se  distingua  à  la  bataille 
de  Fleurus  ,  au  siège  de 
Mons  ,  et  fut  tué  dans  le 
village  de  Nerwiude^ , 
après  avoir  fait  des  prodi- 
ges de  valeur. 

]\îo  nie  cueilli  ,  généralissime 
ù&s  armées  de  l'empereur 
et  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines de  son  siècle,  né 
dans  le  Modéuols  ,  d'une 
famille  distinguée  ,  m.  à 
Linsz  en  Lbïo.  Il  fut  oppo- 
sé a  M,,  de  i  urémie ,  et 
toute  i'Emope  eut  les  yeux 
ouvsiis  sur  ces  deux  hàhi- 
Lvs  guerriers -â  qui  mirent 
en  œuvre  tout  ce  que  le 
génie  et  la  science  mili- 
taire, jointe  à  une  longue 
expérience  5  sont  capables 
de  suggérer.  Turenne  fut 
tué  d'un  boulet  de  canon. 
On  ïu.î  opposa,  pour  arrêter 
ses  e  i  ûg  ;  es,  le  g  ra  n d  Condé9 
et  il  ne  fut   vaincu  ni  par 
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l'un  ,  ni  par  l'autre,  ïî 
nous  reste  de  lui  des  mérn. 
en  italien  ,  trad.  en  Itran- 
çois  par  Adam.  lis  sont 
utiles  aux  militaires  et  aux 
historiens. 

Monte guty  trésorier  de  Fran- 
ce ,  de  ia  généralité  de 
Toulouse  ,  rie  dans  cette 
viiîe  ,  où  il  m.  en  1752. 
Ses  œuvres  poétiques  ont 
été  pub.  en  2  vol.  in-8.  On 
y  trouve  du  naturel,  de 
la  douceur  et  beaucoup  de 
facilité.  Son  épouse, femme 
savante,  cuitivoit  aussi  ia 
poésie  ,  et  remporta  trois 
prix  à  l'académie  des  jeux 
floraux. 

Monte- Aïayor ,  célèbre  poète 
castillan  ,  m.  vers  i56o. 
On  a  pub?  ses  poésies  sous 
le  titre  de  çancionero  ,  2, 
vol.  in-8. 

Montenault  ,  né  à  Paris  , 
où  ii  in.  en  1749  ,  a  laissé 
Yhisioire  des  rois  des  deux 
Siciles  de  la  maison  de 
France  ,  4  vol.  in- 12  ,  ou- 
vrage estimé  par  l'exacti- 
tude ,  la  vérité  et  la  sim- 
plicité qui  y  régnent. 

Montcrcau  ,  (  Pierre  de  )  cé- 
lèbre architecte  ,  né  dans 
je  village  de  son  nom,  ni. 
en  I2p'6. 

Montespan ,  voyez  Roche- 
chouan. 

Montesquieu  ,  (  le  baron  de) 
né  au  château  de  la  Biède  ^ 
près  de  Bordeaux,  président 
à  moitier  de  cette  ville , 
et  de  l'acad.  françoise, 
m.  en  1755  ,  à  66  ans. 
11  fut  philosophe  dès  l'en- 
fance, iioa  esprit   des  lois 


M.  O  N 

lui  acquit  une  grande  ré- 
putation. Il  est  malheureux 
qu'on  trouve  dans  cet  ou- 
vrage des  piincipes  de 
déisme  etd'inéiigion  ,  des 
paradoxes  à  ia  place  des 
vérités  ,  des  plaisanteries 
où  ii  ialioit  des  réflexions  , 
des  idées  vagues  et  con- 
fuses ,  et  pas  ?ssezde  liai- 
son dans  les  chapitres. 
V  lu  sieur  s  écrivains  ont  cru 
y  voir  la  source  de  ces  sys- 
tèmes politiques  et  de  ces 
idées  nouvelles  en  législa- 
tion ,  qui  depuis  ont  agité 
tant  de  têtes  ,  et  ils  ont 
reproché  à  l'auteur  d'avoir 
déprimé  le  gouvernement 
de  son  pays  et  d'avoir  pre 
voqué  des  opinions  et  des 
changemens  dont  les  fruits 
ont  été  bien  amers.  On 
peut  encore  lui  faire  de 
très  graves  reproches  sur 
la  religion  et  sur  la  mo- 
rale ,  quoique  plus  d'une 
fois  il  lui  rende  hom- 
mage- Ce  seul  passage: 
chose  admirable  ,  la  relu 
gion  chrétienne  ,  qui  ne 
semble  avoir  d'objet  que 
la  félicité  de  l'autre  vie, 
fait  encore  notre  bonheur 
dans  celle-ci  ,  montre  la 
haute  idée  que  Montesquieu 
avoit  du  christianisme; 
pourquoi  faut-il  qu'il  ait 
atténue  la  force  de  ces 
témoignages  par  des  opi- 
nions singulières  ,  hardies , 
outrées r  En  général  les 
deux  livres  qui  traitent 
des  lois  dans  leur  rapport 
avec  la  religion  abondent 
©n   traits  de  malignité  et 
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de  satire  ,  plus  ou  moins 
déguisés.  Il  y  a  sur  l'état 
religieux  f  sur  le  clergé  , 
sur  le  mariage  ,  beaucoup 
d'assertions  peu  dignes  d'un 
législateur  équitable.  On 
pounoit  lui  faiie  beaucoup 
d'autres  reproches  ,  ii  n'est 
pas  toujours  exact  et  ïi 
adopte  quelquefois  d'an- 
ciennes idées  qu'il  donne 
pour  neuves  j  telles  que 
son  système  des  climats  , 
[ui  est  piis  tout  entier  de 
_a  méthode  d'étudier  l'his- 
toire de  Bodin,et  du  traité 
de  la  sagesse  de  Charron. 
Ses  considérations  sur  les 
causes  de  La  grandeur  des 
Romains  et  <ie  leur  déca- 
dence ,  ne  renferment  pas 
ies  mêmes  défauts.  Il  est 
difficile  de  réunir  dans  un 
ouvrage  aussi  peu  volumi- 
neux plusdeconnoissances, 
de  vues  politiques  et  d'ob- 
servationsiuinineuses.Nous 
ne  parlerons  pas  d'un  autre 
ouvrage  qui  a  commencé 
sa  réputation  ,  et  où  la 
vivacité  de  ia  jeunesse  et 
une  licence  qu'on  ne  sau- 
roit  trop  condamner  l'ont 
engagé  dans  des  peintures 
ou  des  discussions  trop 
libres.  Il  m.  dans  des 
sentimens  chrétiens  et  en 
homme  qui  ne  vouloit 
laisser  aucun  doute  sur  sa 
religion  :  j'ai  toujours  res- 
pecté la  religion  ,  dit-il  , 
la  morale  de  V  Evangile 
est  le  plus  beau  pi  èsen  t  que 
Dieu  pût Jair eaux  hommes. 
Les  philosophes  du  jour , 
qui  se  font  gloire  de  la 
Tome  IL 
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compter  dans  leur  rang, 
ont  voulu  révoquer  ce  fait 
en  doute  ,  qui  est  attesté 
par  son  confesseur  ,  qui 
entre  ,  à  cet  égard  ,  dans 
les  plus  grands  détails  , 
dans  une  lettre  écrite  au 
nonce  du  pape  ,  et  où  l'on, 
voit  que  ce  qui  avoit  porté 
Montesquieu  à  hasarder 
dans  ses  ouvrages  les  idées 
qu'on  lui  reproche  ,  c'étoit 
le  goût  du  neuf  et  du  sin- 
gulier ,  le  désir  de  passer 
pour  un  génie  supérieur  aux 
préjugés  et  aux  maximes 
communes ,  V envie  de  plaire 
et  de  mériter  les  applaudis-' 
semens  de  ces  personnes 
qui  donnent  le  ton  à  l'esti- 
me publique ,  et  quin'aca  r- 
dent  jamais  plus  sûrement 
la  leur  ,  que  quand  on  sem- 
ble les  autoriser  à  secouer 
le  joug  d*  toute  dépendance 
et  de  toute  contrainte.  O 
malheureux  respect  hu- 
main !  si  Montesquieu  eût 
osé  braver  le  goût  de  son 
siècle ,  il  auroit  été  vrai- 
semblablement un  des 
meilleurs  écrivains  de  la 
chrétienté  ,  il  en  avoit  les 
vertus  sociales.  Il  y  a  eu 
un  très-grand  nombie  d'é- 
ditions de  ses  œuvres,  iiiles 
ne  soiit  plus  aussi  recher- 
chées. 
Montes quiou  ,  maréchal  de 
France  ,  d'une  famille 
très-ancienne,  servit  avec 
distinction  dans  les  guerres 
de  Louis  XIV  ,  et  surtout 
«ans  les  guenes  de  la  suc- 
cession ,  notamment  à  U 
bataille  de  Ma  ip  la  quel  t  ofc 
ii 
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il  fit  des  prodiges  de  bra- 
voure. 

Jtécntesquiou  5  de  l'académie 
françoise  et  député  aux 
états-généraux  par  la  no^- 
bîesse  de  Paris  ,  quitta 
bientôt  les  délibérations 
de  son  ordre  pour  passer 
dans  la  chambre  du  tiers-* 
état ,  où  il  prononça  un 
grand  nombre  de  rapports 
sur  les  finances.  Nommé 
général  après  ia  session  , 
il  prit  le  commandement 
de  Tannée  du  midi  •  niais 
ayant  été  décrété  d'accu- 
sation, il  emporta  la  caisse, 
et  se  retira  en  Suisse.  Un 
décret  du  3  septembre  17.9$ 
lui  permit  de  revenir  dans 
sa  patrie  ,  où  il  m.  en 
1798.  On  l'a  accusé  d'un 
peu  de  duplicité  politique. 

$lonte\uma  ,  dernier  roi  du 
Mexique  ,  perdit  ses  états 
et  sa  liberté,  après  avoir 
reçu  dans  sa  capitale  les 
£spKgnf>ls,  commandés  par 
fernand  Ccrtès.'Les Mexi- 
cains s'étant  soulevés  , 
allèrent  assiéger  le  palais 
où  Mcnte\iima  etoit  retenu; 
mais  les  Espagnols  le  for- 
cèrent de  paraître  à  une 
fenêtie  pour  calmer  Ja. 
sédition.  Il  y  fut  tué  d'un 
coup  de  pierre  qui  le  blessa 
mortellement  >  l'an  ï^ao. 
Ses  fiis  embrassèient  le 
christianisme.  Charles  - 
Qu'un ['créa  l'aîné  comte 
de  Montez;! ma, et  lui  donna 
des  domaines  considéra- 
bles. Sa  ia  mille  fut  une 
4es  plus  poissantes  d'Espa- 
gne, cent  lois  plus  neuxeuse 
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que  sur  un  trône  cimenté 
par  la  tyrannie  et  dans  les 
erreurs  d'une  superstition 
sanguinaire  et  atroce.  Jui 
philosophie  ,  qui  se  revêt 
toujours  du  manteaude l'hu- 
manité pourattaquer  la  re- 
ligion ,  sans  examiner  qu'il 
est  dus  malheurs  nécessai- 
res pour  rétablir  l'ordre 
interverti  par  la  cruauté 
des  hommes  ,  a  beaucoup 
déclamé  contre  le$  conquê- 
tes de  Canes  et  les  cruautés 
qu'on  lui  repioche  envers 
}es  Mexicains  ;  il  n'en  est 
pas  moins  vrai  que  s'il  a 
fait  répandre  beaucoup  de 
szug ,  il  a  fait  cesser, 
dans  cette  pairie  du  mon- 
de ,  les  sacrifices  humains 
et  beaucoup  d'usages  mons- 
trueux qui  c>utrageoient  la 
nature. 
Jtfnntfaucon  ,  célèbre  béné- 
dictin de  St.-Maur  ,  né  an 
château  de  Soulage  en 
Languedoc  ,  m.  dans  l'ab- 
baye de  St.-Germain-des- 
T  rés  en  ly^l-  ïl  a  voit  une 
mémoire  prodigieuse  ,  et 
s'étoit  tendu  habile  aans 
les  antiquités  sacrées  et 
profanes.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  Y  antiquité 
expliquée ,  i5  vol»  in-folio, 
avec  pu  grand  nombre  de 
figuies,  collection  encore 
recherchée.  La  seconde 
édit.  de  1722  est  moins 
estimée,  parce  que  les  fi**» 
gures  en  sont  iniéiieures» 
Qn  auroit  désiré  qu'on 
eût  suppiimé  quelques  fi«* 
gures  qui  1  cuvent  alarmer 
h  piideur';  les  monument 
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de  la,  monarchie  françohe , 
5  vol.  in-folio  ,  avec  figu- 
res ;    des  éditions  de  Saint 
Jean    Chrysostôme    et    de 
Saint  Athanase ,    en   grec 
et  en  latin  ,  avec  des  notes  ; 
palceographia  grœca  ,    in- 
folio  ,  ouvrage  fort  estimé. 
Son  style  n'est  pas  toujours 
élégantet  pur;  il  est  même 
quelquefois  très-négligé  et 
souvent  barbare;  mais  tous 
•es    ouvrages    sont   pleins 
d'érudition  ,  et    supposent 
utie  infinité  de  recherches 
et  beaucoup  de  discerne- 
ment. • 
Montfaucon     de      Rogles  , 
écuyer  ordinaire   du   roi , 
m.  en  1774  ,  a   laissé   un 
traité  d' exultation  ,  in- 4  , 
estimé. 
Montfleury  ,   poète   comique 
et   acteur ,    né    en     Anjou 
d'une  famille   noble  ,    m» 
en    l685  f   à   tfi  ans.   Son 
goût    pour  la    comédie  le 
porta  à  suivre  une  troupe 
de  comédiens  qui   couroit 
les    provinces  ,  et    il    prit 
le  nom  de  montfleury  au 
lieu  de  celui    de    Jacob  > 
qui    étoit  le   nom    de    sa 
famille.    Ses    œuvres    for- 
ment 4  vol.  in-12.  On  lui 
reproche   des    pensées    et 
des  expressions  trop  licen- 
cieuses- 
Montfvrt  ,   (  le    comte  de  ) 
d'une    maison    illustre  et 
florissante  ,  seigneur  d'une 
petite   vilie  de  son  nom  , 
à  10  lieues  de    Paris  ,    et 
l'un  des  plus  grands  capi- 
taines de   son    siècle  ,  fut 
ehoisi  pour    chef   de    la 
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croisade  contre  les  Albi- 
geois ,  et  fut  tué  au  siège 
de  Toulouse  ,  en  1218 , 
d'un  coup  ce  pierre  lancée 
contre  une  femme.  On  lui 
a  reproché  d'avoir  traité 
les  Albigeois  avec  trop  de 
ligueur  par  zèle  pour  la 
religion  ;  niais  il  ne  faut 
pas  confondre  le  zèle  pour 
la  leiigion  avec  le  zèle 
pour  Tordre  et  la  sécurité 
publique  i  l'un  est  toujours 
doux  et  patient  ,  l'autre 
est  souvent  sévère  et  armé 
du  glaive  delà  justice.  Sou 
fils  cadet  se  rendit  fameux 
en  Angleterre  sous  le  nom 
de  comte  de  Lticester, 
Montgaillard  ,  de  l'ordre  des 
Feuillans  ,  né  d'une  mai- 
Son  illustre  }  m.  en  1628, 
se  distingua  par  ses  aus- 
térités, et  prêcha  avec  tant 
de  distinction  et  de  succès, 
qu'il  convertir  un  grand 
nombre  de  pécheurs.  ïl 
fut  entraîné  dans  le  parti 
de  la  ligue  ,  er  y  fit  parler 
beaucoup  de  lui  sous  le 
nom  de  petit  Feuillant* 
Son  humilité  lui  ht  refuser 
deux  évêcbés  ;  mais  il  ac- 
cepta l'abbaye  d'Orval  f 
cii  il  introduisit  une  ré- 
forme très-austèré  ,  assez 
semblable  à  celle  de  I* 
Trappe.  Il  y  a  un  autre 
Montgaillard  ,  petit-neveu 
du  précédent  ,  évoque  de 
Saint-Pons  j  m.  en  17T.5  , 
qui  se  signala  ,  par  son 
zèle  ,  pour  la  morale  et 
pour  la  discipline,  et  par 
sesconnoissances  dans  l'an- 
tijiité   ecclésiastique.  On 
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a   de  lui  ;  du   droit  et  du 
devoir  des  évêqius  ,  in-8; 
•t  amres  ouvrages. 
Montgervn  ,     conseille!    a  a 
parlement   de    Paris ,     sa 
patrie  ,  m.  en  1754  ,  dans 
Ja    citadelle  de  Valence, 
où  il  s'étoiî  fait  renfermer 
jpour  ses   opinions.    Il  fut 
•un  des  apologistes  des  mi- 
:racles  du  diacre  Paris  T  et 
composa    à     ce    sujet    un 
ouvrage  qui  le  fit  renfermer 
a  la  Bastille. 
Montgoljicr  ,  (Etienne)    né 
à  Ânnonay,  m.  en  I799 , 
s'est  rendu  célèbre  par  l'in- 
vention des  ballons  aéros- 
tatiques ,  qui  lui  est  com- 
mune avec  Joseph    Mont- 
golfier  ,  son  frère,   et  par 
ses  manufactures  de  papier 
où  il  a  fait  plusieurs  in- 
ventions utiles.  C'est  lui 
qui  le  premier  a  trouvé  en 
France  le  moyen  de  fabri- 
quer des  papiers  vélins, qui 
rivalisent  avec  ceux  fabri- 
qués    en    Hollande  r    Son- 
frère  ,    m.    en  1810  t  au* 
eaux  «de  Baîaruc  >  e§t   in- 
venteur du  bélier  hydrau- 
lique'et   de  plusieurs  au- 
tres machines. 
Montgvmméry  ,    (  Je    comte 
de  \    né   en    Normandie  , 
célèbre  par  sa   valeur  ,  et 
plus  encore  par  le  malheur 
qu'il  eut  de  crever,  dans 
un    tournois  ,    nu    œil    à 
Henri  II ,  qui  en  mourut 
quelques  jours  après.  Dans 
la  guerre  civile  il   s'atta- 
cha   au  parti  protestant  , 
dont  il  devint  un  des  prin- 
cipaux  chefs.    Il    «ut  le 
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Bonheur  de  s'échapper  des 
massacres  de  la  St.  Barthé- 
lemi  ;   mais    étant  rentré 
en  France   il  fm   arrêté  , 
jugé  et  décapité  en  1574. 
Mmtgon  ,   (VMé   de)    né 
à  Versailles  en  1690  ,   m. 
dans  un    âge  très-avancé. 
Le  duc  de  Bourbon  ,  alors 
ministre,    le    chargea    de 
quelques   négociations   en 
Espagne.  On  a  de    lui   8 
vol.  de   mémoires  peu  in- 
téressa ns. 
Mmithalon  ,     président    an 
parlement    de     Paris  ,    et 
t  l'un  des  plus  grands  magis- 
trats de  son  temps  ,  m.  à 
Villers-Cotterets  en  15., 5  , 
se  distingua  par  sa  probité 
et    son    érudition.     Cette 
famille  a  produit  un  grand 
nombre  d'autres  magistrat* 
illustres. 
Monti  ,     savant    professeur 
de  botanique  et  d'histoire 
r  a  tu  r  e  !  le    à     Bologne  ,    a 
pub.   piodromus    catologi 
piantsrum  agrï  Bononien- 
sis  ,  in-4  ,  plantarum  varii 
indices  ,  in-4  ;  exoticorum 
indices  ad  usum  horti  Bo- 
nonUnsis,  in-4. 
Monticelti ,   peintre  italien  , 
né   à    Bologne   en    1641  , 
excelloit     à     peindre     les 
fruits  ,    les  vases  ,   les  ta- 
pis. Il  y  a  un  autre  pein- 
tre de  ce  nom   qui    réus- 
sissoit    très-bien    dans    le 
paysage  et  les  batailles. 
Moaùgni,  maréchal  de  Fran- 
ce ,   m.  en  161 7.  Les  ii- 
gnears  firent  de  vai'ns  ef- 
forts pour  le  gagner;  mais 
loin  d'accepter  leurs  offres. 
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il     leur    fit    vivement   la 

Kuerie. 

M  "migny  ,  (  Etienne  Mignot 
de)  trésorier  de  Fiance, 
commissaire  des  ponts-el- 
thaussées,  et  de  l'acadé- 
mie des  sciences  ,  m.  à 
Paris  ,  sa  patrie  ,  en  1782. 
Nos  manufacture*  lui  doi- 
vent l'introduction  de  di- 
verses étofies  dont  la  fa- 
brication n'étoit  connue 
qu'en  Angleterre..  Il  per- 
ieciionna  les  teintures  eu 
ni  et  en  coton  ,  rétablit 
les  ateliers  de  Beauvais 
et  d'Àubusson  }  et  créa 
dans  cette  dernière  viile 
\int  manufacture  de  tapis 
de  pieds  ,  rccuerchésïpour 
l'agrément  du  dessin.  Le 
recueil  de  l'académie  des 
sciences  renferme  un  grand 
nombre  de  ses  observa- 
tions sur  l'amélioration  de 
diverses  branches  d'indus- 
trie. 

Montjoie  ,  né  à  Aix  ,  ni.  en 
181 5  >  rédigea  Vannée  lit- 
téraire de  freron  ,  avec 
Geoffroy  et  Royou.  Il*  a 
pub.  ies  histoires  de  la 
conjuration  d'Orléans  et 
de  Robespierre  ,  4  vol.  in- 
8  ,  plusieurs  lois  réimpri- 
mées ;  i' 'histoire  de  ïinjor- 
tunéc  Marie-  Antoine Lte  , 
in-8;  les  éloges  historiques 
de  Louis  XV i  et  de  Ala- 
rie- Antoinette  ;  l'éloge  de 
Eerthier  ,  et  plusieurs  ro- 
mans, 

Montjjsieu  ,  (  de  )  gentil- 
homme de  Rouergue  >  est 
auteur  d'un  livre  plein 
d'érudition  sur  la  peinture 
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et  la  se ulptnre  des  ancien», 
sous  ce  titre  :  Gailus  jtiomm 
hospes  ,  in-4  ,  i585. 

Moniluc  ,  (Biaise  de)  cé- 
lèbre maréchal  de  France  , 
m.  en  1577  >  se  signala 
en  plusieurs  occasions  im- 
portantes sous  François  J, 
Henri  il ,  Charles  IX  et 
Henri  III,  et  fit  une  rude 
guerre  aux  calvinistes,  dont 
il  étoit  devenu  la  terreur.  Il 
avoit  les  qualités  qui  ior- 
ment  le  grand  homme  de 
guerre  et  eut  le  raie  hon- 
neur de  n'avoir  jamais  été 
battu  lorsqu'il  eut  le  com- 
mandement. Il  nous  a 
laissé  ces  mémoires  cu- 
rieux et  intérersans  sur  les 
évenemens  de  son  temps, 
plusieurs  fois  reimprimés 
et  trad.  en  italien  et  en 
an^Jois. 

Montmorency  ,  (Mathieu  de) 
connétable  de  France  ,  m. 
en  11 60  ,  tiroit  son  nom 
de  la  petite  ville  de  Mont- 
morency ,  dans  Pile-de- 
France  ,  et  étoit  issu  d'une 
des  plus  illustres  maisons 
de  l'Europe  dont  l'ancien- 
neté remont*  aux  premiers 
âges  de  la  monarchie. 
C'est  la  première  terre  dut 
royaume  qui  ait  porté  le 
titie  de  barennie.  Cette 
famille  a  produit  plusieurs 
grands  hommes  ,  entr'au- 
très  ,  Mathieu  il  de  Mont- 
morency j  surnommé  le 
Grand  ,  petit-nis  du  pré- 
cédent ,  connétable  de 
France  ,  et  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  son 
siècle  >  m.  en  1200  ,  qui  se 
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croii a  contre  les  Albigeois 
etdissipa  uneligueformida- 
ble  qui  s'étoit  formée  con- 
tre la  reine  Blanche  ,  pen- 
dant la  minorité  de  Saint- 
Louis; —  Charles  de  Mont- 
morency ,  maréchal  de 
France  ,  aussi  bon  négo- 
ciateur qu'excellent  géné- 
ral ,  m.  en  i58i  ;  —  Anne 
de  Montmorency  y  maré- 
chal et  connétable  de 
France  ,  t*ès-céîèbre  capi- 
taine ,  mais  pas  toujours 
heureux  ;  il  fut  fait  prison- 
nier* la  bataille  de  Pavie  , 
et  à  celle  de  Dreux  5  qu'il 
gagna  néanmoins  ,  et  ii  fut 
blessé  mortellement  à  la 
bataille  de  S#it- Denis  , 
qu'il  gygna  aussi  ,  et  il 
expira  deux  jouis  après 
de  se^  blessures,  en  iSo/. 
II  tu  it  aussi  recommanda- 
ble  par  sa-  valeur  que  par 
sa  prudence  et  son  atta- 
chement à  la  religion  ca- 
tholique; —  Henri  I  de 
Mortt.norcncy  ,  duc  ,  pair  , 
maréchal  et  connétable  de 
France  ,  m.  à  Agde  en 
1614.  Il  se  signala  du 
vitrant  de  son  nère  ,  sous 
le  nom  de  seignettf  de 
Damvill* ,  et  rit  pri*>nrjiex 
le  prince  «le  Cvndé  1  la 
h  tiilie  de  Dreux  ;  rrnis 
disgracié  par  ia  reine  Ca- 
therine de  Mèdicis  ,  il  se 
mit  à  ia  tête  de*  mécon- 
tens ,  qui  déchirèrent  le 
Languedoc  sou-:  Henri  IJï. 
Il  se  soumit  à  Henri  IV, 
•—  Henri  11  de  Montmo- 
rency ,  duc  ,  pair  et  maré- 
chal de  Fiance  ,    fils   du 
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précédent  ,  remporta  des 
avantages  considérables 
sur  les  calvinistes  et  con- 
tre les  Espagnols.  Mécon- 
tent du  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  il  fit  soulever  contre 
le  roi  j  en  faveur  du  duc 
d'Orléans  ,  tout  Je  bas 
Languedoc.  S'étant  exposé 
témérairement  an  combat 
près  de  Castelnaudary  ,  ii 
fut  blessé  ,  fait  prisonnier, 
condamné  comme  criminel 
de  léze- majesté  à  perdre- 
la  tète  et  exécuté  le  So> 
octobre  îb'5z  ,  à  $7  ans  T 
dans  l'hôtei-de-  ville  de 
Toulouse,  il  mourut  da/;$> 
de  grands  sentimens  de: 
résignation  et  ae  piété, 
G'étoit  l'homme  de  France 
le  mieux  fait  ,  le  plus- 
aimable  $  le  plus  brave  et 
le  plus- m  J.^iihque.  Toute 
la  France  témoigna  une 
douleur  extiême  de  sa 
perte.  Les  biens  de  ectta 
maison  pa  ssè  1  eut da  ns  celle 
de  Condè  ,  par  h  sœut 
du  duc  de  Montmorency 
(  Charlotte  -  Marguerite  )  r 
qui  avoit  épousé  Henri  11  , 
prince  de  Condè. 

Montmort  r  habi'fe  mathé- 
maticien ,  né  à  Paris  ,  m» 
en  17^9.  On  a  de  lui  un 
savant  ouvrage  intitulé 
essai  d'analyse  sur  Us  jeux 
ci  s  hasard. 

Montmouth  ,  (  1?  duc  de  ) 
fils  naturel  de  Charles  Hy 
né  à  Rotterdam  ,  •  em- 
porta une  victoire  su- n*  lie 
sur  les  rebelles  d'tLcosse. 
Il  passa  ensuite  au  seivice 
de    U    Fiance   avec    un 
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légiment  anglois ,  se  si- 
gnala contre  les  Hoilandois 
et  fut  fait  lieutenant- 
général  des  armées  de 
France.  De  retour  en  An- 
gleterre ,  il  continua  de  se 
distinguer  ;  mais  peu  de 
temps  après  il  se  joignit 
aux  factions  ,  et  entra 
dans  une  conspiration  con- 
tre son  père  et  Je  duc 
d'Yorck.  Le  roi  lui  par- 
donna. Il  conspira  de  nou- 
veau ,  fut  vaincu  et  déca- 
pité en   J.685. 

Jfloatptnsier  ,  (  Louis  de 
Bourbon  ,  duc  de  )  sou- 
verain de  Dombes  ,  prince 
de  la  ïioche-sur-  Yon  ,  fils 
de  Louis  de  Bourbon  ,  né 
à  Moulins  ,  se  signala 
sous  François  I  ei  Menti 
II  ,  et  vendit  de  grands 
set  vices  à  Charles  IX 
dans  les  guerres  civiles. 
il  in.  en  i583  >  après 
avoir  montré  autant  de 
génie  pour  les  al  fo  ires 
que  pour  l'art  militaire* 
I!  y  a  eu  deux  branches 
de  la  maison  de  Bourbon 
qui  ont  porté  le  nom  de 
Monta entier. 

Montpcnsier  ,  (  Anne-Maiie- 
Louise  d'Orléans  ,  plu$ 
connue  sous  le  nom  de 
M.  lie  fie  )  H  lie  de  Gaston  , 
duc  d'Orléans  ,  née  à  Pa- 
lis ,  in.  en  1693.  On  a 
d'elle  des  mémoires  en  8 
vol.  in  12  ,  où  l'on  trouve 
à  travers  beaucoup  de 
minuties  ,  des  choses  cu- 
rieuses. Ses  lettres  à  Mad. 
de  Motteville  ,  prouvent 
plus    en    faveur    de   son 
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esprit  ,  et  sont  mieux 
écrites. 

Montper ,  peintre  de  l'écoîo 
flamande  ,  m.  vers  le  mi- 
lieu du  17. e  siècle.  Il  a 
tiès-bien  réussi  dans  le 
paysage.  Ses  tableaux  n'ont 
pas  le  fini  des  peintres 
Flamands  ;  ils  ne  font  de 
l'effet  qu'à  une  certaine 
distance. 

Montpetit ,  né  à  Mâcon  ,  m. 
en  1800  ,  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  plusieurs  inven- 
tions utiles  et  ingénieuses. 
En  JT79  il  piésenta  à  l'a- 
cadémie le  fruit  de  ses 
réflexions  sur  les  porfts  en 
fer  et  de  beaucoup  d'ex- 
périences faites  à  ce  sujer. 
On  a  de  lui  un  grani 
nombre  de  mémoires  sur 
les  ?  vtsi 

Montreuil  ,  jésuite  ,  se  dis- 
tingua pa*  ses  talens  pour 
h  chaire  et  pour  la  di- 
rection. Nous  avons  de  lui 
t«ne  excellente  vie  de  J .  C» 
en  3  vo'.  hi-Kt ,  retouchée 
par  le  i' ■  Hrignon. 

Montross  ,  (  le  marquis  de) 
généralissime  et  vice- roi, 
d'Ecosse  pour  Charles  I , 
défendit  généreusement  et 
avec  beaucoup  de  courage 
ce  prince,  centre  les  re- 
belles de  son  royaume  ; 
il  battit  plusieurs  fois 
Cromwel  et  le  blessa  de 
sa  propre  main.  Ayant 
été  pris  dans  les  îles 
Orcad-s  >  il  fut  pendu  et 
écaitelé  en  i65o.  Charles 
II ,  parvenu  sur  ie  trône  , 
rétablit  la  mémoire  de  ce 
Adèle  et  généreux,  sujet, 
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Montucla  ,  célèbre  mathé- 
maticien ,  né  à  Lyon  , 
m.  à  Versailles  en  1800. 
Son  principal  ouvrage  est 
une  hist.  des  mathémati- 
ques en  2  vol.  ir.-4  ,  ache- 
vée et  pub.  par  M.  de 
Lalande  *  en  4  vol.  in-4. 

Monvel  ,  auteur  dramatique 
et  comédien  célèbie  y  né 
à  Paris,  m.  en  1812.  La 
plupart  de  ses  pièces  sont 
restées  au  théâtre.  Les 
meilleures  sont  Yamant 
bourra  ,  et  Clémentine  et 
JJésorme  ,  remarquable  par 
îa  noblesse  du  style. 

Moor ,  peintre,  né  à  Utrecht, 
m.  3  Anvers  en  1597.  H 
excellait  à  peindre  le  por- 
trait ,  eta  très-bien  traité 
quelques  sujets  d'histoire. 
Ses  tableaux  sont  rares  et 
fort  chers. 

Moore  ,  poète  anglois  >  m. 
eu  1737  j  est  auteur  d'un 
recueil  de  fables. 

Mopinot  ,  savant  bénédictin 
de  Saint-Maur  ,  né  à 
Reims  ,  m.  en  1724.  On 
a  de  lui  des  hymnes  plei- 
nes de  sentimens  affec- 
meux. 

Morabin  ,  né  à  la  Flèche  , 
m.  en  1762  ,  a  pub.  une 
histoire  de  Cicéron  en  2 
vol.  in-4  ,  écrite  avec 
assez  de  clarté  et  de  mé- 
thode ;  V histoire  de  Vexil 
de  Cicéron  ,  in- 12  ,  mor- 
ceau estimé  ;  la  trad.  du 
traité  des  lois  de  Cicéron 
et  du  dialogue  des  ora- 
teurs ,  attribué  à  Tacite» 

Morales  ,  pieux  et  savant 
prêtre  espagnol  >  né  a  Coi- 
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doue  ,  m.  en  1590  ,  con- 
tribua beaucoup  à  rétablir 
eu  Espagne  le  goût  des 
belles-lettres.  On  lui  doit 
la  chronique  générale  d'Es- 
pagne  ,  commencée  par 
Floi  ian  de  Zamora  ,  2  vol» 
in-ioîio  ,  ouvrage  estimé. 

Morand  ,  avocat  au  parle- 
ment d'Aix  ,  né*  à  Arles  , 
m.  à  Paris  en  1707.  On 
a  de  lai  quelques  tragé- 
dies qui  offrent  des  situa- 
tions nobies  et  touchantes , 
et  beaucoup  d'intelligence 
de  l'art  dramatique.  La 
versification  en  est  douce 
et  facile  ,  mais  elles  man- 
quent de  vigueur  et  de  co- 
loris. 

Morand ,  célèbre  chirurgien, 
ré  à  Paris  ,  m.  en  1773. 
Il  a  pub.  plusieurs  savans 
mémoires  dans  la  collec- 
tion de  l'académie  des 
sciences  ,  dont  il  étoit 
membre  ,  et  plusieurs  au- 
tres ouvrages. 

Morand  ,  architecte  de  Lyon, 
m.  en  179^  ,  se  distingua 
par  son  goût  pour  les  dé- 
corations et  par  plusieurs 
édifices  ,  tous  élégamment 
ornés  II  est  particulière- 
ment connu  par  un  pont 
en  bois  qu'il  fit  construire 
sur  le  Rhône  ,  qui  porte 
son  nom  ,  et  qui  est  re- 
marquable par  l'élégance 
de  sa  forme  et  la  précision 
de  ses  parties. 

Morandi  ,  peintre  italien  , 
né  à  Florence  ,  m.  en 
I7i5.  Il  peignoit  fort  bien 
l'histoire  et  surtout  le  pox- 
trait. 
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Morata  ,  femme  savante  , 
née  à  Ferra re  ,  m.  en 
1555  ,  à  Heidelberg  ,  âgée 
de  29  ans.  Elle  enseigna 
publiquement  ,  en  Alle- 
magne ,  les  lettres  grec- 
ques et  latines.  On  a  d'e'le 
des  vers  grecs  et  latins. 

Mordaunt  ,  voyez  Fécersbo- 
roughé 

Moreau  ,  habile  médecin  , 
né  en  Anjou  ,  m.  en  1656. 
Il  a  donné  une  édif  de 
l'école  de  Salerne  avec 
de  bonnes  observations , 
et  pub.  un  traite  du  cho- 
colat ,  111*4. 

Moreau  ,  célèbre  médecin  , 
né  à  Châlons  sur- Saône  , 
m.  en  1729.  On  a  de  lui 
des  consultations  sur  les 
rhumatismes  ,  et  autres 
ouvrages  estimés. 

Moreau  ,  directeur  des  fer- 
mes du  roi  et  célèbre 
agriculteur  ,  né  à  Rigny- 
le-Feron,  près  ViUeneuve- 
l'Archevêque  ,  m*  en  ï?9r. 
On  lui  doit  des  piojets  et 
plans  pour  le  défriche* 
ment  des  landes  de  bor- 
deaux ,  etc. 

Moreau  ,  conseiller  à  la  cour 
des  comptes  et  historio- 
graphe de  Fiance  ,  né  à 
Saint-Fiorentin  ,  m.  à  St.- 
Germain-en-Layeen  l&>5. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  Vobseivateur  hollan- 
dois  t  esoèce  de  journal 
politique  où  i'auteur  dé- 
veloppe avec  beaucoup  de 
sagacité  les  intérêts  des 
différentes  puissances  de 
l'Europe  ;  mémoires  pour 
servir   à  l'histoire  des  Ca<- 
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couacs  ,  in- 12  ,  production 

vraiment  originale ,  dirigée 
co.iti e  ies  philosophes  ,  oïl 
l'on  attaque  finement  le 
ridicule  de  leur  orgueil 
et  de  leurs  systèmes  ;  ies 
devoirs  d'un  prince  ,  cuvr. 
qui  fit  honneur  à  l'élo- 
quence et  au  courage  do 
l'auteur;  principes  de  mo- 
rale politique  et  du  droit 
public  ,  ou  discours  sur 
V histoire  de  France  ,  21 
vol.  in-8  ,  qu'il  composa 
pour  l'instruction  de  M. 
le  Dauphin  ,  et  où  il  dé- 
montre par  les  laits  que 
la  morale  doit  être  la  loi 
fondamentale  des  états, 
qu'avec  elle  ils  s'élèvent 
et  prospèrent ,  comme  sans 
eile  ils  périssent  sans  re- 
tour. 
Moreau  ,  l'un  des  plus  grands 
généraux  françois  ,  "  né  à 
Moriaix  ,  étoit  fils  d'un 
avocat  estimé.  Son  goût 
bien  décidé  pour  l'art  mi- 
litant ie  porta  à  entrer 
au  se  vice  dès  l'âge  de 
18  ans  ,  et  il  parvint  bien- 
tôt ,  par  sa  bravoure  et 
ses  ta  Uns  ,  au  grade  de 
général,  il  servit  d'une 
manière  brillante  s  l'armée 
du  nord  ,  sous  Pichegru  , 
et  se  couvrit  de  gloire 
contre  les  Autrichiens  en 
1800.  Impliqué  dans  la 
conspiration  de  Pichegru 
et  de  George r,  il  fut  exii4 
dans  les  Etats-Unis.  En 
l8l5  il  se  vendit  au  quar- 
tier-général des  euîpereuis 
de  Russie  et  d'Autriche  , 
où    iî    reçût    un.    accueil 
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digne  de  son  mérite  ;  mais 
il  ne  jouit  pas  long-temps 
des  honneurs  dont  on  le 
comblok  ,  un  boulet  de 
canon  lui  emporta  les  deux 
jambes  lorsqu'il  faisoit  une 
observation  à  l'empereur 
de  Russie.  Il  m.  à  Ta  un 
en  Bohême  5  jours  après. 

Moreau  le  jeune  ,  célèbre 
dessinateur  et  graveur  ,  m. 
à  Paris  en  1814.  Son  beau 
dessin  du  sacre  de  Louis 
XVI  lui  ouvrit  les  portes 
de  l'académie  de  peinture. 
Il  a  enrichi  plusieurs  ou- 
vrages de  ses  gravures, 
notamment  le  nouveau 
Testament  et  les  actes  des 
Apôtres  ,  en  4  vol.  in-8. 

f&Qvel  ,  nom  de  plusieurs 
imprimeurs  célèbres.  Ceux 
qui  acquirent  le  plus  de 
réputation  sont  Frédéric 
Morel  ,  imprimeur  du  roi 
et  interprète  Hes  langues 
grecques  et  latines  ,  ni. 
en  l6'5o  ,  et  Guillaume 
Morel  ,  professeur  royal 
en  grec  et  directeur  de 
l'imprimerie  royale  ,  m. 
en  i6'6:, .  Il  n'étoit  point  de 
Ja  famille  du  précédent, 
et  a  pub.  un  dictionnaire 
grec-latin  jrançois  ,  in-4  « 
et  autres  ouvrages  savans. 

Morel ,  célèbre  antiquaire  , 
né  à  Berne  en  Suisse  ,  m. 
en  I7o3.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  thésaurus 
More lli anus  sive  famïlia- 
rum  Komanarum  numis- 
mata  omnia  ,  5  tomes  en 
2  vol.  in-folio,  rare  et 
recherché  ;  spécimen  rci 
numertiriœ  t  2  vol.  in- 8. 
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Morel ,  bénédictin  de  5ain?~ 
Maur  ,  m.  en  I751.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  ;  effusions  de 
cœur  sur  chaque  verset  des 
psaumes  et  des  cantiques 
de  l'église ,  S  vol  irt-12  ; 
entretiens  spirituels  sur  les 
évangiles  des  dimanches  et 
des  mystères  de  toute  Van~ 
née  ,  4  vol.  in-T2  ;  entre» 
tiens  spirituel  pour  servir 
de  préparation  à  la  mort  ; 
méditations  chrétiennes  sur 
les  évangiles  de  toute  Van- 
née ,  2  vol.  in-12  ;  retraite 
de  dix  jours  sur  les  devoirs 
de  la  vie  îeligieuse  ;  med:~> 
talions  sur  la  règle  de  St» 
Benoît ,  in-8.  On  l'a  accusé 
de  jansénisme. 

Morclot  ,  célèbre  pharma- 
cien des  armées ,  né  à 
Beaune  ,  m.  en  Espagne  en 
1809.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  sur  la  pharmacie 
et  une  hist.  naturelle  ap- 
pliquée à  la  chimie  et  aux 
arts. 

Morenas  ,  bibliothécaire  d'A- 
vignon ,  m.  1769.  Il  est 
auter-r  d'un  abrégé  de  l'his- 
toire ecclésiastique  de  b'icn- 
ry  ,  en  10  vol  et  d'un 
dictionnaire  portatif  des 
cas  de  conscience  ,  2  vol. 
in-8. 

Moreri ,  docteur  en  théolo- 
gie ,  né  à  Bargemont  ,  pe- 
tite ville  de  Provence  ,  m* 
à  Paris  en  1680  ,  se  rendit 
célèbre  par  le  grand  die 
tionnaite  historique  qui 
porte  son  nom  ,  quoiqu'il 
ne  soit  presque  plus  de 
lui.  Ce  livre,  qui    parut 
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Sabord  en  mi  vol.  in-fol. , 
Pn  forme  aujourd'hui  ïo. 
il  est  aisé  de  s'apercevoir 
que  des  personnes  de  dit- 
férens-  étajj .,  de  différentes 
religions  et  de  différens 
partis  ont  coopéré  à  ce 
nouvel  ouvrage-  C'est  la 
tour  de  Babel  ;  il  y  règne 
une  confusion  grotesque  , 
par  la  diversité  des  lan- 
gages et  des  esprits»  Les 
snensonges  ,  les  erreurs  , 
les  contradictions  y  foui- 
jni lient.  La  meilleure  édi- 
tion de  cet  ouvrage  est 
celle  en  ïo  vol.  in-folio  , 
avec  des  corrections  et 
augmentations  ,  et  où  l'on 
a  tondu  tous  les  suppjé- 
nv:ns.  Ce  livre  ,  autrefois 
très  estimé  ,  a  perdu  beau-* 
coup  de  sa  réputation. 

Morgagni  ,  sav.  anatomiste  , 
né  à  Forli ,  dans  la  Ro- 
magne  ,  m.  en  1771.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
ta  tins  sur  sou   ait» 

Morh  oj  ,  savant  p  r  o  f e  sse  u  r 
d'éloquence,  de  pcésie  et 
d'histoire  à  Kiel  ,  né  à 
Wismar ,  m.  à  L.ubeck  en 
1.691.  Son  principal  onyr, 
est  intitulé  polyhistor.  siye 
de  notiîiâ  aucterum  et 
rerum ,  2  vol.  in-4.  ,  1732  , 
livre  savant,  mais  il  man«" 
que  de  méthode. 

Monllon  ,  bénédictin  deSt.- 
nïaur  ,  né  à  Tours  ,  m. 
en  i6q/v.  On  a  de  lui  des 
p ara  phrases  en  vers  fran* 
çois  de  Job  ,  de  i'Ecclé- 
siaste  y  de  Tobie  ;  mais 
l'ouvrage  qui  le  fit  parti- 
culièrement connoitre   est 
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son  Joseph  ,  ou  Y  esclave 
fidèle  ,  que  quelques  en- 
droits trop  libres  firent 
supprimer.  La  versifica- 
tion en  est  foible ,  mais 
facile.  Ce  petit  ouvrage 
est  assez  rare. 

Mcrillos  ,  célèbre  peintre  es- 
pagnol ,  ré  à  Sévilîe ,  m. 
en  lô3'3.  La  beauté  de  son 
génie  et  la  fraîcheur  de 
son  pinceau  l'ont  fait  com- 
parer à  Paul  Vérone  se. 

Moi  ni  ,  (  Jean  )  né  à  £lois, 
de  pareils  calvinistes  ,  m. 
en  i65q ,  abjura  sa  reli- 
gion et  entra  dans  la  con- 
grégation de  l'oratoire  ,  où 
il  se  fit  bientôt  connoître 
par  son  érudition  et  par 
ses  ouvrages.  Les  évêques 
le  consultèrent  sur  les 
matières  les  plus  impor- 
tantes ,  et  le  pape  Urbain 
VI  11  l'employa  pour  la 
réunion  de  i'cgîise  grecque 
avec  la  latine.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  savans 
en  latin,  mais  qui  man- 
quent de  méthode. 

Morin  ,  (  Pierre  )  savant 
critique  ,  né  à  Paris,  m» 
à  Rome  en  ï6o8.  Les  papes 
Grégoire  XIII  et  Sixte- 
Quint  l'employèrent  à  l'é- 
dition des  septante  et  à 
celle  de  la  vulgate ,  in- 
folio. On  a  de  lui  un 
traité  du  bon  usage  des 
sciences  ,  et  autres  ouvra- 
ges où  l'on  trouve  des 
recherches  et  de  bons  prin- 
cipes. 

Morin  ,  (  Etienne  )  savant 
ministre  protestant  à  Caen, 
ni.    en    1700.  Il   est  au* 
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teur  de  8  dissertations 
latines  ,  savantes  et  cu- 
neuses  ,  sur  des  matières 
d'antiquité.  Son  fi!s  Henri 
embrassa  Ja  religion  catho- 
lique ,  et  a  pub.  plusieurs 
dissertations  dans  les  mé- 
moires de  l'académie  des 
inscriptions. 

Morinièie,  né  à  Paris,  m. 
à  Sex^lis  en  1768.  lia  bi- 
bliothèque poétique  ,  6  vol. 
in»i2  ,  ie  choix  de  poésies 
morales,  5  vol.  in  8  ,  les 
passe-temps  poétiques  ,  2 
vol.  ,  sont  des  compila- 
tions qui  font  honneur  à 
«on  goût  et  à  ses  mœurs 
en  ce  qu'il  en  a  écarté 
avec  soin  tout  ce  qui  sent 
un  peu   la    licence, 

Morison  ,  médecin  et  bota- 
niste ,  né  à  Aberdéen  ,  m, 
à  Londres  en  i685.  Sori 
prœludium  botanicum  ,  in- 
12  »  lui  acquit  une  très- 
grande  réputation.  On  a 
encore  de  lui  une  i,e  et  ô.e 
partie  d'une  histoire  des 
plantes,  in-folio,  estimée 
des  connoisseurs.  La  pre- 
mière partie  n'a  point  été 
imprimée. 

Morisot ,  né  à  Dijon  ,  ca  il 
m.  en  1661 ,  a  donné .  sous 
U  nue  de  Peruviana  , 
l'iiïst.  des  démêlés  du  car- 
dinal de  Richelieu  avec 
ia  reine  Marie  de  Médicis 
et  Gaston  de  France  y  duc 
d'Orléans.  On  a  encore  de 
$ui  orbis  maritimus  ,  in^fol. 

Morley  ,  évêque  anglican  de 
Worchester  >  et  ensuite  de 
Winchester,  m-  en  1684, 
lesta  fiaùle  à   Charles  1 
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et  rentra  avec  Charles  II, 
qui  récompensa  ses  servi- 
ces. On  a  de  lui  des  ser- 
mons. 

Mornac  ,  célèbre  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  m.  en 
1619.  Ses  ouvr.  de  droit 
ont  été  impr.  en  4  vol. 
in-folio.  On  a  encore  de* 
lui  un  recueil  de  vers  in- 
titulé/èriœ  forenses  ,  in-8. 

Mornay  ,  (  Philippe  de  ) 
seigneur  du  Plessis-Maily 
et  chef  du  parti  piotestant , 
ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  pape  des  hugue- 
nots ,  étoit  né  à  Buhy  ,  dans 
la  haute  Normanaie ,  et 
m.  en  l6ï3.  Il  étoit  très- 
attaché  au  roi  de  Navarre  » 
depuis  Henri  IV ,  et  fut 
un  des  seigneurs  qui  con- 
tribuèrent le  plus  à  le  faire 
monter  sur  le  trône.  On  a 
de  lui  des  mémoires  ins- 
tructifs et  curieux  ,  4  vol, 
in-4  ,  et  autres  ouvrages. 

Moron  ,  évêque  de  Modène 
et  célèbre  cardinal  ,  m.  a 
Rome  en  i58o.  11  fut  pré-» 
sidentdu  concile  de  Trente 
et  montra  beaucoup  de 
ïèle  pour  les  intérêts  de 
son  diocèse  et  pour  ceux 
de  l'église, 

Morosini ,  très-noble  et  très- 
ancienne  maison  deVenise, 
qui  a  donné  plusieurs  doges 
à  la  république  ,  entr'au- 
tres  François  Morosini  % 
qui  fut  ua  des  plus  grands 
capitaines  que  les  Véni- 
tiens aient  produits  ,  et  qui 
remporta  de  très-grands 
avantages  sur  les,  Tares* 
Il  m.  eu  1694. 

Morlo  5 
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Morto,  pcintie  italien  du 
l5.e  skîcie  ,  né  a  Feltro  , 
est  regardé  comme  le  pre- 
mier qui  s'est  applique  à 
peindre  des  hgures  grotes- 
ques ,  bizarres  et  ridicules. 

Monon  ,  savant évêque  an- 
glois  au  l'h<i  siècle.  Qri  a 
de  lui  apcLogia  catholica  , 
et  auties  ouvragés  estimés 
des  théologiens  Angiois  ; 
mais  peu  connus  hors  de 
l'Angleterre,  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Jean 
Morton  ,  archevêque  de 
Cantorbéry  et  cardinal  , 
m.  en  i5oo.  il  étoit  très- 
lin  bile  dans  la  jurispru- 
dence, te  qui  lui  mérita 
l'honneur  d'êtie  admis  dans 
le  conseil  privé  des  rois 
Henri  VI  et  Edouard  IV. 
Henri  VU  le  fit  son  chan- 
celier. 

Moivillicrs  ,  évêque  d'Or- 
léans ,  garde-des-sceaux 
de  France  ,  né  à  fclois , 
m.  à  Tours  en  1^77,  pa- 
rut avec  éclat  au  concile 
de  Trente  et  eut  part  aux 
affaires  de  son  temps.  Les 
gens  de  lettres  de  toutes 
les  naîions  célébrèrent  sa 
mémoire  comme  celle  de 
leur  bienfaiteur. 

Morus  ,  (  Thomas  )  célèbre 
chancelier  d'Angleterre  , 
né  à  Londres.  Henri  VIII 
l'employa  avec  succès  eu 
diverses  ambassades  et  né- 
gociations importantes  ,  et 
surtout  à  la  paix  de  Cam- 
bra y  en  1029.  Mais  ce 
monarque  ayant  fait  schis- 
me avec  l'église  romaine 
pour  suivre  les  emporte- 
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mens  d'une  passion  cri- 
minelle >  Morus  qui  ne 
voulut  concourir  en  rien 
à  son  divorce  ,  qu'il  désa- 
prouvoit  ,  se  démit  de  sa 
charge  de  chancelier  ,  et 
se  retira  dans  sa  maison: 
pour  y  vivre  tranquille- 
ment avec  ses  livres.  H 
y  fut  arrêté  et  mis  en  pri- 
son. Ses  amis  et  sa  famille 
tachèrent  envain  de  le  ga- 
gner y  il  persista  à  refuser 
de  reconnoître  Henri  VIII 
pour  chef  de  i'egSise  angli- 
cane ,  et  ne  voulut  point 
se  déshonorer  par  une  lâ- 
che complaisance.  Ii  lut 
condamné  à  avoir  la  îéte 
tranchée  en  i535  ,  à<  l'âge 
d'environ  62,  ans.  Tous 
les  savans  font  l'éloge  de 
sa  probité  ,  de  sa  vertu  et 
de  son  mérite.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages  en 
latin,  entr'aulies  >  un  iivje 
plein  cie  bonnes  vues  dont 
quelques-unes  sont  inexé- 
cutables ,  intitulé  Utopia , 
in-8  ,  qui  contient  le  plan 
d'une  république  ,  à  l'imi- 
tation de  celle  de  Platon» 
Il  a  été  trad.  en  françois 
par  Gucudeville  3  in-12. 
Son  arric^e-petit-Els  a  écrit 
sa  vie. 

Morus  ,  (  Alexandre  )  mi- 
nistre protestant  ,  né  à 
Cash  es  ,  d'un  père  qui 
étoit  écossois,  m.  en  1670, 
pasteur  de  i'égii>e  réformée 
de  r'aiis*  On  a  de  lui  des 
pagines  en  latin  et  divers 
traités  de  controverse  ,  au- 
jourd'hui oubliés. 

Mosckvpulus  j  nom  de  deux 
16 
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écrivains  grecs  dans  les  14 
et  i5.e  siècles. 

Moschus  t  poète  bucolique 
grec  du  temps  de  Théo- 
crite.  Il  nous  reste  de  lui 
quelques  poésies  pleines 
de  goût  et  de  délicatesse  , 
iinpr.  avec  celles  de  Bion , 
in-12. 

Moschus  ,  pieux  solitaire  et 
prêtre  du  monastère  de  St.- 
Théodose  ,  à  Jérusalem  , 
au  17. e  siècle.  On  a  de 
lui  le  pré  spirituel  ,  où 
Ton  trouve  la  vie  ,  les 
actions  ,  les  sentences  et 
les  miracles  des  moines 
de  difiérens  pays,  Arnaud 
d'Andiiiy  en  a  donné  une 
trad.  Françoise. 

Mosellan  ,  savent  grammai- 
rien allemand  ,  jsé  près 
de  Cobientz,  m.  en  ï5i>r 
Il  a  pub.  plusieurs  ouvr. 
de  grammaire, 

Moscs  Mendelshpn,  juif  prus- 
sien ,  né  à  Berlin,  où  il 
ni.  en  1785.  Ses  écrits  le 
firent  appeler  le  Socrate 
desluijs, 

Mosès  MicoSti,  célèbre  rab- 
bin espagnol  du  l/,.e  siècle. 
On  a  de  lui  un  savant 
ouvrage  inïiruié  sep  lier 
mitsevuth  gadol  ,  c'est-à- 
dire  j  le-  grand  livre  des 
préceptes  ,  où  il  explique 
la    ici  des  Juifs. 

Mcshehn  ,  céièbie  théolo- 
gien et  prédicateur  alle- 
mand ,  né  à  Lubeck  ,  m. 
3  Gottingue  en  1702.  Il 
a  pub»  visîiiutiones  his- 
torié ecclesiasticœ.  Cetçe 
histoire  ecclésiastique  ,  es- 
timée  des   iiiAhinens  ,   a 
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été  trad.  en  françois  en 
6  vol.  in-8-  On  a  encore, 
de  lui  :  dissertationes  sci- 
erai ,  jnr-4  ,  et  des  sermons , 
en  allemand  ,  qui  l'ont 
fait  nomn  er  par  les  pro- 
testa us  le  Bourdaloue  de. 
V Allemagne.  C'est  de  tous 
les  historiens  protestans 
un   des    plus  modérés. 

Motke  Houdançourt  r  (Phi- 
lippe de  la  )  duc  de  Car- 
done ,  vice-roi  de  Cata- 
logne et  maréchal  de 
France  ,  m.  à  Paris  eu 
l652.  Il  se  signala  contre 
les  Espagnols  et  rendit 
des  services  importons. 

Moîhe-ler  Vayer  ,  (  François 
de  la  j  de  l'académie  fran- 
çoise  ,  né  à  Paris  ,  m.  en 
1672.  On  a  recueilli  ses 
œuvres  en  i5  vol.  in-12, 
peu  estimées.  On  peut  le 
regarder  ,  avec  Montagne 
et  Bnyie  \  comme  un  de 
ces  sceptiques  qui  ,  vou~ 
lant  tout  approfondir,  n'ont 
rien  digéré  ,  et  dont  les 
résultats  ne  sont  qu'un  amas 
d'incertitudes  et  de  ténè- 
bres. Il  faut  avouer  ce- 
pendant qu'il  n'admet  le. 
scepticisme  que  dans  les 
sciences  ,  etne  l'érigé  point 
en  système.  Il  respecte 
toujours  la  révélation  ,  et 
tout  ce  qui  en  découle. 
La  Mothe-U-  Vayer  de 
Boutigny  ,  maître  des  re- 
quêtes ,  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent  , 
est  auteur  de  plusieurs 
traités  sur  V autorité  des 
rois» 

Motte  ,   (  Antoine  Houdard 
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âelà)  de  l'académie  fran- 
çoise  ,  né  à  Paris  ,  où  il 
in.  en  1751.  il  fut  un  dfes 
hommes  les  plus  ingénieux 
de  son  temps  ;  cependant 
il  n'a  laissé  aucun  ouvrage 
qui  puisse  faire  une  répu- 
tation. Sa  trad.  de  t 'Iliade , 
qui  donna  lieu  à  la  grande 
question  de  la  supériorité 
deu  anciens  sur  les  moder- 
nes ,  est  justement  mépri- 
sée. De  toutes  ses  tragédies, 
Inès  de  Castro  ,  la  seule 
qui  ait  eu  du  succès  ,  ne 
le  dut  qu'à  quelques  situa- 
tions intéressantes»  La  ver- 
sification en  est  foible  et 
manque  de  coloris  ;  ses  OfLes 
héroïques  manquent  d'élé- 
vation ,  de  chaleur  ,  d'é- 
nergie ;  ses  églogues  sont 
pleines  de  pensées  ingé- 
nieuses }  mais  elles  y  sont 
trop  prodiguées  ,  ce  qui  ne 
convient  point  à  ce  genre 
«le  poésie  ;  ses  fables  ont 
à-peu-près  ie  même  défaut. 
On  doit  cependant  lui  tenir 
compte  de  la  richesse  de 
l'invention  ,  de  la  variété 
îles  sujets  et  de  la  solidité 
de  la  morale.  La  poésie 
lyrique  est  le  genre  où  il 
a  le  mieux  réussi.  Depuis 
Quinault  personne  ne  l'a 
surpassé.  Mais  sa  prose 
est  préférable  à  ses  vers. 
Ses  discours  académiques  , 
wson  éloge  funèbre  de  Louis- 
"*le-Grand,  sont  d'un  écri- 
vain élégant  ,  d'un  mo- 
raliste profond  ,  d'un  phi- 
losophe raisonnable»  ;  son 
discours  sur  la  poésie  et 
ses  réflexions  sur  la  crïti- 
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que  offrent  un  enchaîne- 
ment de  réflexions  judi- 
cieuses et  instructives.  On 
a  recueilli  ses  œuvres  en 
Il  vol.  in-12. 

Motte ,  voyez  Orléans. 

M<tteville  ,  (  Françoise  Ber- 
taud  ,  dame  de  )  née  en 
Normandie  ,  m.  à  Paris 
en  1689.  Ses  manières 
aimables  et  son  esprit  plu- 
rent à  Anne  d'Autriche 
qui  la  garda  auprès  d'elle. 
La  reconnoissance  lui  ins- 
pira le  dessein  d'écrire  les 
rnévru  de  cette  princesse  , 
qu'elle  publia  sous  ce  titre: 
mémoires  vour  servir  a 
Vhistoire  dS Anne  d'Autri- 
che ,  6  vol.  in-12.  Le  grand 
mérite  de  ces  mémoires 
est  la  fidélité.  On  y  trouve 
une  grande  connoissance 
de  l'intérieur  de  la  cour 
et  de  la  minorité  de  Louis 
XiV.  Mad.  de  Motteville 
avoir  surtout  le  talent  de 
rendre  d'une  manière  très- 
intéressanre jusqu'aux  plus 
petits  dérails.  Son  style 
n'est  pas  très- bon. 

Moucheron  ,  célèbre  peintre 
de  paysage  ,  né  à  Amster- 
dam ,  où  il  m.  en  17^» 
Ses  tableaux  sont  recher- 
chés. 

Mouchy  ou  Monchi  ,  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  m.  en 
1674  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  Démochares  ,  se 
distingua  par  son  zèle 
centre  les  calvinistes,  et 
fut  nommé  inquisiteur  de 
la  foi  on  France  pour  les 
rechercher.  C'est  de  sou 
nom  qu'on  appela  Mouches 
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ou   Mouchirds   ceux  qu'il 
employoit  pour    découvrir 
les  sectaires  ,   et   ce    nom 
est  resté  aux    espions    de 
la  police.  Ce  zèle  lui  at- 
tira la  haine   des    héréti- 
ques qui  le   décrient  sou- 
Vent  dans  leurs  ouvrages» 
Il     parut    avec    éclat    au 
colloque    de    Foissy  ,    au 
concile   de    Trente  et    à 
celui  de  Reims.  Il  a  laissé 
un  traité  du  sacrifice  de  La 
messe  ,  in-8  ,  en  latin  ;  et 
autres  ouvr.    peu  estimés. 
Moufet  ,    célèbre     médecin 
anglois ,  né    a    Londres, 
m.  vers  t6oc.  Il  est  conuu 
par  un  ouvrage  recherché 
intitulé  theatrum   insecto- 
rum  ,  in-folio ,  peu  com- 
mun. 
Mouhy  ,    (  le   chevalier  de  ) 
né  à  Metz  ,    m.  à  Paris  en 
1784.   Nous   avons    de  lui 
abrégé  de  Vhist.  du  théâtre 
français,  3  v.  in-8;  tablettes 
dramatiques  ,    in  "M  y  les 
dangers  des  spectacles  ,  2 
vol.    in-12  ,    et     plusieurs 
romans   assez    mal    éc .  its. 
Il  a  travaillé  à  la   pazetîe 
de  France. 
Moulin  y  (Charles  du  )  cé- 
lèbre jurisconsulte  ,  et  l'un 
fies  plus    sa  vans    hommes 
de  son  siècle  ,  né  à  Paris  , 
où  il   m.    en   i566"  ,    dans 
des   scatimens  de   piété  et 
de    soumission   à    l'église. 
Il  avoit  abandonné  sur  la 
fin    de   sa    vie  le   parti  et 
la   doctrine  des  protestans 
pour  laquelle    il   avoit  eu 
beaucoup  de  penchans.  On 
a  recueilli  ses  œuvres  en 
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5  vol.    in- folio  ,   où    l'on 
trouve   àes   opinions     peu 
conformes  à  la  saine  théo- 
logie. 
Mmiiin  ,    (  Pierre  du  )  théo- 
logien protestant  ,  né  dans 
le  Vexin  ,  m.  à   Sedan  en 
1658.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  des 
matières     de     controverse 
qu'on  ne  lit  plus.  Ses  fils  , 
héritiers  de   son  impétuo- 
sité ,  ont    pub.    plusieurs 
ouvrages  qui   ne  respirent 
que  l'enthousiasme   et    le 
fanatisme. 
Moulin  y  (  Gabriel  du  )  curé 
de     Ma  ne  val     ,      dans    le 
diocèse  de  Lisieux  y  a  pub. 
nue  histoire  de  Normandie , 
sous  les   ducs  ,    in-fo'io, 
rare  et  recherchée  ;  et  une 
histoire  des  conquêtes   dts 
Normands  dans  les  royau- 
mes de  Naples  et  de  Sicile  , 
in-folio  ,     moins    estimée 
que  la  précédente. 
Al 'on nier ,  secrétaire  des  états 
provinciaux  du  Dauphiné, 
dépufé  aux  étnfs-généraux 
et  membre  de  l'assemblée 
constituante.  Aussitôt  que 
les    événemens    d'octobre 
lui      eurent     dessillé     les 
yeux  sur  les    projets   des 
différentes  factions  ,  il  re- 
tourna dans  le  Dauphiné , 
envoya  sa  démission  et  se 
retira   à  Genève  ,    ensuite 
en  Allemagne  ,  où  il   éta- 
blit  une   maison   d'éduca- 
tion.   Il   rentra   en  France 
eu    1799  ,    et   fut  nommé 
préfet  du  département  d'Ilie 
et  Vi  Haine.  Appelé  au  con- 
seil d'état  en   i8o5  ,  il  m. 
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â    Paris  en  1806.   On  a  de 
lui    nouvelles   observations 
sur  les   états-génevaux    de 
France,   2  vol.  in-3  ;  ap- 
pel   à   C opinion  publique  * 
in- 3  ;  de  V influence  attri- 
buée aux  philosophes  ,  aux 
francs-maçons  et  aux  illu- 
minés sur  la  révolution  de 
France  ,  in-8  ;   recherches 
sur  les  causes  qui  ont  em- 
pêché les  François  de  de- 
venir libres  ,  2   vol.  in-8  , 
etc. 
Mouradjeah   d'Hosson  ,     né 
ça  Suède  ,  m.  à  Bièvre  en 
1807.  On  a  de  lui  tableau 
général    de   Cempire   otto- 
man ,  2  vol.  in-folio,  ftg., 
ouvrage  su;>erbe  et  recher- 
ché, quoiqu'il  ne  soit  point 
achevé.  ïl  a  été  aussi  ircrpr. 
on  5  vol.  in-8. 
Jlouret,  musicien  françois  , 
né  à  Avignon  ,  m.  à  Cha- 
venton   ,     près      Paris     en 
1758.  Il  a  laissé  un  grand 
iiornbre  d'ouvrages.  Il  plaît 
surtout   par  la    légèreté  de 
sa  musique  et  par  la  gaieté 
de  ses  airs. 
Mourgues  ,   (  Mathieu    de  ) 
sieur  de  St.-Germain  ,  pré- 
dicateur de  Louis  X11I  et 
aumônier  de  Marie  de  Me- 
dicis.    Il    est  auteur  d'une 
dejense  de  la  reine  mère  et 
de  quelques  autres  ouvr. 
Mourgues  ,  (  Michel  )  jésuite 
d'Auvergne,   m.  en  ï/î3  , 
se  fit  estimer  pour  sa  droi- 
ture ,    sa    probité    et    ses 
ouvrages.   Les    principaux 
sont  :  plan  théologique  du 
pythagalsme  ,  2  vol.  in-8; 
plein  d'éiuùiiion  •  parallèle. 
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de  la  morale  chrétienne 
avec  celle  des  anciens  phi- 
losophes ^  in- 12  ;  nn  traité 
de  poésie  françoise  ,  le  plus 
complet  qu'il  y  eut  avant 
celui  de  l'abbé  Joannet  , 
qui  est  préférable. 
Moussard,  célèbre  architecte 
et  peintre  ,  né  à  Bayeux  , 
m.  en  1760.  La  tour  de 
l'horloge  de  la  cathédrale 
de  Bayeux  ,  remarquable 
par  la  hardiesse  de  son 
exécution  ,  fut  rebâtie  d'a- 
près ses  dessins.  Il  a  laissé 
quelques  tableaux  estimés 
des  conhoisseurs. 
Mousùcr,  (Charles-Albert  de) 

voyez  Denionstier. 
Mouton  j  chirurgien-major 
de  la  garde,  111.  en  1814  , 
a  pub.  plusieurs  cuivrages 
et  fourni  au  dicUonnaùe 
des  sciences  médicales  , 
plusieurs  articles  qui  an- 
noncent une  plume  exer- 
cée. 
Moysi  ,  illustre  législateur 
des  Juifs  ,  fils  tf  Aniram  et 
de  Jocabed  ,  né  l'an  1571 
avant  J.  C«  On  sait  que 
Pharaon  ,  îoi  d'Egypte, 
ayant  ordonné  de  faire 
mourir  tous  les  enfans 
mâles  des  Hébreux  ,  sa 
mère  ,  pour  le  sauver  , 
l'exposa  sur  le  Nil  dans  un 
panïfï  de  jonc  ,  et  qu'il  en 
fut  retiré  par  la  nile  même 
de  Pharaon  ,  qui  touchée 
de  sa  beauté  ,  ie  fit  élever 
secrète  aie  h::.  On  connoît 
aussi  les  miracles* qu'il  fit  à 
la  cour  de  Pharaon^  par  or- 
dre de  Dieu.  Ayant  quitté  la 
cour  4e  ce  usinée,  il  coadui* 
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sit  les  Israélites  dans  le  dé- 
sert, à  travers  la  mer  Rouge, 
et  leur  donna  des  lois.  Il 
y  m.  l'an  1^51  avant  J.  C, 
étant  âgé  de  120  ans.  C'est 
lui  qui  est  auteur  du  Pen- 
tateuque  ,  c'est-à-dire  ,  des 
cinq  premiers  livres  de 
l'ancien  Testament  ,  qu'il 
composa  dans  Je  désert 
par  l'inspiration  du  Saint- 
Esprit.  Ils  contiennent  les 
lois  et  la  religion  des 
Juifs-  On  lui  attribue  en- 
core le  livre  de  Job  ,  mais 
ce  livre  parôît  plus  ancien 
que  Mo  y  se. 

Moyse  ,  (  Saint  )  solitaire  et 
supérieur  d'un  des  monas- 
tères de  Scéthé  en  Egypte  , 
m.  vers  la  fin  du 4.0  siècle, 
donna  des  exemples  de 
toutes  les  vertus  chrétien- 
nes et  monastiques.  ïl  a  voit 
«l'abord  été  cheft^e  voleurs 
et  s'étoit  retiré  dan-s  un 
monastère  pour  éviter  les 
poursuites  de  la  justice.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Moyse\pxètre  de  Rome 
et  martyr  vers  25l  .  durant 
la    persécution    do    De  ce. 

Moyse  .  célèbre  imposteur  du 
5.e  siècle. 

Moyse  Bar-Cephi  ,  savant 
évêqtie  des  Syriens  au  ïo.e 
siècle  «  dont  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des 
Pètes  un  traité  sur  le  pa- 
radis terrestre ,  qui  a  été 
trad.  du  syriaque  en  latin 
par  André  Masius. 

Mo\art  )  célèbre  musicien 
allemand,  né  à  Saltzbouig, 
m»  en  1791."  Il  a  publié  G 
{Sonates  nous  le  clavecin. 
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Moiiolino  ,  savant  domini- 
cain ,  né  dans  l'état  de 
Gênes  >  plus  connu  sous 
le  nom  de  Silvestre  de 
Prierio  ,  est  le  premier  qui 
écrivit  avec  quelque  éten- 
due contre  Luther.  Il  m. 
à  Rome  ,  de  la  peste  ,  en 
i523  ,  et  a  laissé  plusieurs 
ouvrages. 

Mudge  ,  médecin  angïois  et 
excellent  mécanicien  j  m. 
en  1793.  Il  a  pub.  un 
traité  sur  la  toux  catar- 
rheuse,  et  perfectionné  les 
télescopes  à  réflexion. 

^fue£,architecteet  ingénieur, 
né  a  Dijon  ,  m.  à  Paris  en 
1609.  Il  a  composé  ,  sur 
l'architecture  ,  quelques 
ouvrages  estimés. 

Mugnos  ,  savant  docteur  er* 
droit  canon  et  chanoine  de- 
Barcelone,  succéda  à  l'an- 
tipape Benoît  KHI  en 
142.4  ,  et  se  fit  nommer 
Clément  VIII  î  mais  il 
se  soumit  dans  la  suite  au 
pape  Martin  V ,  et  mit 
fin  au  grand  schisme  d'oc- 
cident par  son  abdication 
volontaire. 

Muis  ,  professeur  d'hébreu  à 
Paris  ,  et  l'un  des  plus 
savans  et  des  plus  judi- 
cieux interprêtes  de  l'Ecri- 
ture-Sainte  ,  né  à  Orléans, 
ni.  en  1644.  Nous  avons 
de  lai  un  commentaire  sur 
Us  psaumes  ,  en  latin  ,  2 
vol.  in-4.  C'est  un  des 
meilleurs  que  nous  ayons 
sur  ce  liviede  l'Ecriture. 

Aluller  ou  Regiomontanus  t 
célèbre  astronome,  né  dans 
la  Francon;e  ,  ni.  à  Rome, 
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en  1476.  Il  s'acquit  une 
grande  réputation  en  pu- 
bliant l'abrégé  de  Calma- 
geste  de  Ptolomée  t  que 
JPurbachavoh  commencé, 
et  a  laissé  plusieurs  autres 
ouvr.  ;  mais  il  n'est  point 
l'auteurde  la  chiroiuance  et 
physimomie  ,  pub,  sous  son 
nom.  Il  ne  fant  pas  le 
confondre  avec  André  Mill- 
ier ,  m.  en  1694  ,  très- 
versé  dans  les  langues 
orientales  et  dans  la  litté- 
rature chinoise  ,  qui  a 
travaillé  à  la  polyglotte  de 
Walton  ,  et  pub-  plusieurs 
ouvrages  sa  vans  ;  ni  avec 
Gérard- Frédéric  M  aller  , 
savant  distingué  du  nord, 
m.  en  F78&  H  étoit  né  en 
Westphalie  ,  et  il  s'établit 
de  bonne  heure  en  Russie  , 
où  il  gagna  l'estime  de 
l'impératrice  Anne  ,  qni  le 
fit  voyager  dans  ses  états 
aux  Irais  de  la  couronne. 
Il  a  labsé  plusieurs  recueils 
miies  pour  l'histoire  de 
Russie. 

Millier  *  (Jean  et  Herinan  ) 
excellens  graveurs  hollan- 
dois  su  commencement  du 
17. e  siècle.  Leur  burin  est 
d'une  netteté  et  d'une  fer- 
meté admirables. 

Muller ,  savant  naturaliste 
danois  ,  m.  en  1804  ,  a 
laissé  \oologia  Danicce  , 
ii  vol.  in-folio  ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages  latins. 

ffluller  ,  (  Jean  de  )  ancien 
ministre,  secrétaire  d'état 
du  royaume  de  Westpha- 
lie  ,  m.  à  Casse!  en  1B09  , 
esc  auteur   d'une    histoire 
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des  Suisses  ,  en  12  vol. 
in-8  ,  estimée;  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Mulot ,  né  à  Paris  ,  où  il  m. 
en  1804  ?  a  PUD*  ta  muséum 
de  Florence ,  8  vol.  in-4  ; 
et  antres  ouvrages. 

Mûncer  ,  l'un  êes  plus  fd- 
meux  disciples  de  Luther  , 
étoit  de  Zwickau  dans  Ja 
Misnie.  Après  avoir  ré- 
pandit dans  la  Saxe  iss 
ei  vents  de  son  maître  ,  ii 
se  fit  chef  des  anabaptistes 
et  des  enthousiastes  ,  et 
souleva  par  ses  discours 
un  grand  nombre  de  pay- 
sans dont  i!  composa  une 
année  qui  fit  de  terribles 
ravages  en  Allemagne. 
Cette  troupe  de  rebelles 
ayant  été  taillée  en  pièces  , 
Muncer  eut  la  tête  tran- 
chée à  Mulhausen  en  i5„.5, 
avec  son  associé  Pjcijfer, 

Munckcr  ,  savant  iitleiateur 
allemand  }  ni.  eu  l(>8o  ,  a 
don  rie  plusieurs  ouvrages 
estimés.  La  plus  important 
est  son  édition  des  mytho- 
graphi  latini  ,  1  vol.  in-8, 
avec  de  bons  commentai- 
res. 

Munich  ,  (  le  comte  de  )  cé- 
lèbre général  des  armées 
russes  sous  l'impératrice 
Anne  ,  parvint  par  ses  ser- 
vices au  grade  de  maré- 
chal, et  rempoita  de  grands 
avantages  sur  les  Tartares 
et  les  Turcs;  mais  ayant 
déplu  à  l'impératiices  hlu 
sabeth  ,  il  fut  envoyé  en 
Sibérie  5  où  ii  resta  20  ans. 
Pierre  III  le  rappela  en 
1762  ,  et  le  déclara  £M- 
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maréchal.  Il  m.  en  176*7 , 
à  84.  ans.  C'est  par  ses 
conseils  que  l'impératrice 
Anne  forma  le  corps  des 
Cadets  de  terre  ,  où  700 
jeunes  gens  sont  élevés 
dans  toutes  les  connoissan- 
ces  et  les  exercices .  mili- 
taires. 

Munnicks  ,  professeur  d'ana- 
tomie  ,  de  médecine  et  de 
botanique  à  Utrecht  ,  sa 
patrie  ,  m.  en  17 il  ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
d'anatomie  et  de  médecine, 
en  latin* 

Munster  ,  corde  lier  ,  né  à 
Ingelheim  ,  s'attacha  à 
Luther  ,  et  m.  de  la  peste  , 
à  Baie  ,  en  i552.  On  a  de 
lui  un  dictionnaire  et  une 
grammaire  hébraïque  ,  une 
cosmographie,  in-folio  >  et 
autres  ouvrages. 

Muniinck  ,  savant  botaniste  , 
né  à  Groningue  ,  m.  en 
l683.  Le  plus  recherché  de 
ses  ouvr.  a  pour  titre  phi" 
tographia  curiosa  ,  iu-fol» 

fis- 

Murât  ,  (  Henriette- Julie  de 
Castelnaa,  comtesse  de) 
m.  en  1716'  ,  a  laissé  des 
contes  des  fées  en  2  vol. 
in- 12  ,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  les  produc- 
tions frivoles  de  ce  genre. 
Les  siens  offrent ,  à  travers 
le  voile  d'une  agréable  fic- 
tion }  une  morale  d'autant 
plus  piquante  ,  qu'elle  est 
appuyée  sur  une  connois- 
sance  profonde  du  monde, 
et  surtout  de  la  cour. 

J&urat ,  général  françois  ,  né 
à  laBasîiie,  pies  de  Ca- 
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hors  ,  de  parens  aubergis- 
tes ,  servit  d'abord  dans  la 
garde  constitutionnelle  de 
Louis  XVI  ;  il  passa  en- 
suite comme  ofTicter  dans 
le  12. e  régiment  de  chas- 
seurs ,  et  mérita  bientôt , 
par  sa  bravoure  et  son 
intelligence  ,  le  grade  de 
général,  il  contribua  puis- 
samment au  succès  de  la 
bataille  d'Austerlitz  ,  et 
se  distingua  à  léna  ,  Eylau 
et  Friedland  ,  mais  moins 
heureux  en  Russie  ,  le  com- 
mandement de  l'armée  fut 
do'iné  3u  vice-roi  d'Italie. 
Il  fit  partie  de  la  com- 
mission militaire  qui  fit 
fusil  1er  l'intéressant  et  mal- 
heureux duc  à'Enghien  , 
au  mois  de  mars  1804  » 
et  ne  comptoit  guère  alors 
que  la  même  destinée  i'ai- 
tendoit  quelques  années 
plus  tard.  Ses  services  lui 
a  voient  valu  le  titre  de 
grand-duc  de  Berg,  ensuite 
le  royaume  de  Naples  , 
qu'il  ne  sut  pas  corne;  ver. 
S 'étant  séparé  de  la  coali- 
tion à  laque-il?  il  croyoit 
pouvoir  résister  5  ii  fut 
vaincu  en  plusieurs  ren- 
contres ,  et  enfin  obligé 
de  fuir  ,  presque  toute  son 
armée  l'ayant  abandonné. 
Dans  Je  fol  espoir  de  re- 
monter sur  le  trône  ,  il 
débarqua  en  Calabre  , 
mais  à  peine  eut-il  mis  Je 
pied  à  terre  >  qu'il  fut 
entouré  ,  désauné  ?  livré 
à  une  commission  militaire 
et  fusillé  ie  22  août  i8i5, 
avec  29  de  ses  complice^. 
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Muratori  ,  savant  écrivain 
italien  ,  né  à  Vignola  , 
dans  le  Modénois  ,  in»  en 
17Ô0  Le  duc  de  Modène 
Je  choisit  pour  son  biblio- 
thécaire ,  et  lui  donna  la 
garde  des  archives  de  son 
duché.  On  a  de  lui  un 
très-grand  nombre  d'ou- 
vrages. Les  principaux 
sont  :  anecdota  quœ  ex 
Ambrpsianx  bibliothecœ 
codicibus  nunc  primàin 
eruit  ,  2  vol.  in-4  ,  ouvr. 
estimé  et  rare  ;  rerum  ha- 
licarum  scrip tores  ,  27  vol. 
in-folio  ,  collection  fort 
estimée,  surtout  lorsqu'on 
y  trouve  ié uni  les  deux 
ouvrages  suivans  •  anti- 
quitatés  Italie®,  ■>  G  voi. 
in-folio  ;  novus  thésaurus 
veterum  inscriptionum  ,  S 
voi.  in-folio;  annali  d'I- 
talia  ,  12  vol.  in-4;  généa- 
logie historique  de  la  mai- 
son de  Modene  ,  2  vol.  in- 
folio ,  estimée. 

Mure  ,  docteur  en  théologie 
et  chanoine  de  Montbri- 
son  ,  m.  à  la  fin  du  17. e 
siècle  ,  a  pub.  V histoire 
ecclésiastique  de  Lyon  , 
in- 4  ,  et  celle  du  For  si  , 
in-4.  Ces  deux  ouvrages  , 
pleins  de  recherches  sa- 
vantes ,  sont  estimés. 

Muret  ,  savant  critique,  né 
dans  un  bourg  de  son 
nom  près  Limoges  ,  m.  à 
Rome  en  i585.  Ses  ouvr. , 
écrits  en  bon  latin,  res- 
pirent le  goût  et  l'érudi- 
tion ,  et  ont  été  recueillis 
en  5  vol.  in-8.  ils  con- 
sistent  dans   d'excelienies 
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notes  sur  Térence  ,  Ho- 
race ,  Cicéron  ,  Tacite  , 
Salluste  y  etc.  ;  en  àes 
harangues  ,  poèmes  ,  odes  , 
etc.  Son  ouvrage  ,  intit» 
Juvenilia.  ,  in  8  ,  est  peu 
commun. 

Murillo  ,  peintre  espagnol , 
né  à  Pilas  ,  près  Sévilie  , 
eu  il  m.  en  i685.  Il  pçi- 
guoit  l'histoire  et  le  pay- 
sage. Ses  tableaux  sont 
recherchés  pour  la  fraî- 
cheur du.  coloris. 

Musa  y  affranchi  ,  puis  mé- 
decin JC  Auguste  y  qu'il 
guérit  d'une  maladie  très- 
dangeteu<e.  Il  est  le  pre- 
mier qui  mit  en  usage 
ies  bains  froids.  On  lui 
attiibne  deux  petits  traités 
de  herba  botannicâ  et  de 
tuenda  valetudine. 

Muschenbroeck  ,  voyez  Mus* 
schenbroeck. 

Musculus  ,  bénédictin  ,  né  à 
Dieuse  en  Lorraine  ,  m. 
à  Berne  en  i563  ,  avoit 
quitté  son  cloître  pour  em- 
brasser les  erreurs  de  Lu- 
ther, il  a  pub.  plusieurs 
ouvr.  îl  y  a  un  autre  lu- 
thérien de  ce  nom  m.  en 
l5#o  .  qui  fut  processeur 
de  théologie  à  Francfort-» 
sur-TOdcr  ,  et  un  des  plus 
zélés  défenseurs  de  l'ubi- 
quité. 

Musée  ,  très-célèbre  poète 
grecque  que  Ton  croit  con- 
temporain d'Orphée  ,  et 
avant  Homère  t  vers  l'an 
Il8o  avant  J.  C  II  ne 
nous  reste  aucun  de  ses 
ouvrages.  i\  y  a  eu  un 
autre  poète  de  ce  nom  dans 
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le  4»e  siècle  ,  auteur  du 
poème  de  Léandre  et  Héro  , 
inséré  dans  le  corpus  poe- 
tarum  grœcarum. 

Musius  ,  savant  holîandoïs  , 
né  à  Delft,  fut  mis  à  mort  en 
1672,  par  Guillaume  de  la 
Marck  ,  qui  lui  fit  souf- 
frir tout  ce  que  la  rage 
peut  inventeur  de  plus 
atroce.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs poèmes  sur  des  sujets 
religieux  ,  écrits  avec  pu- 
reté  et  élégance. 

Musonlus  Ru  fus  ,  nom  de 
deux  philosophes  du  12. e 
siècle  ;  l'un  stoïcien  ,  l'au- 
tre cynique.  Il  nous  reste 
plusieurs  lettres  de  ces  deux 
philosophes. 

Mussati  ,  historien  et  poète 
de  Padoue  ,  m.  en  1020  , 
fut  ministre  de  l'empereur 
Henri  VII.  On  a  de  lui  : 
de  gestis  Henri  Vil  im- 
peratoris  ;  de  gestis  ïtalo- 
rum  poît  Henricum.  Ses 
œuvres  ont  été  recueillies 
«u-foîio, 

Musschenbrocck,  célèbre  phy- 
sicien et  mathématicien  , 
no  à  Leycïe  ,  m,  en  i76r. 
On  lui  doit  plusieurs  ou- 
vrages estimés.  M»  Sigaiid 
de  La  Fond  a  trad.  ses 
essais  de  physique. 

Musso  ,  évêque  de  Bitonto, 
né  à  Plaisance,  m-  à  Rome 
en  l574  ?  assista  avec  éclat 
au  concile  de  Trente.  Il  a 
laissé  4.  vol.  de  sermons. 

Mustapha  I ,  II  et  lll ,  em- 
pereurs des  Turcs.  Le  i.er 
succéda  à  son  frère  Achmet 
en  16' 17.  H  fut  déposé  deux 
fois  par  les   janissaires  et 
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étranglé  dans  sa  prison  en 
1625.—-  Le  second  ,  fils  de 
Mahomet  IV,  succéda  à 
Achmet  II  ,  son  oncle  ,  en 
165p.  Il  battit  les  Impé- 
riaux ,  fit  la  guerre  avec 
succès  contre  les  Vénitiens, 
les  Polonois  et  les  Mosco- 
vites ;  mais  ses  armées 
ayant  été  battues,  il  fut 
contraint  de  faire  la  paix  , 
et  se  retira  à  Andrinople  , 
eu  il  se  livra  aux  plaisirs. 
Cette  conduite  excita  une 
des  plus  grandes  révoltes 
qui  aient  éclaté  depuis  la 
fondation  de  l'empire  otto- 
man  durant  laquelle  \l  fat 
déposé  en  1700  ,  et  m.  de 
mélancolie  6  mois  après. 
—  Le  3.e  ,  fils  à* Achmet 
lll  ,  parvint  au  trône  en 
1757  ,  et  m.  en  Tyy^,  U  se 
livra  à  la  mollesse  et  aux 
plaisirs  ,  et  laissa  gouver- 
ner ses  ministres. 

Mustapha  3  tils  aîné  de  Soli- 
man ,  et  l'un  des  princes 
les  plus  accomplis  de  son 
siècle,  Roxelane ,  une  ries 
femmes  de  l'empereur  . 
craignant  qu'il  ne  monta 
sur  le  trône  au  préjudice 
de  ses  Bis  >  l'accusa  de  tra- 
îner une  rébellion  contre 
l'empereur.  Soliman  le  fit 
venir  devant  lui  et  sans 
l'écouter  le  fit  étrangler 
inhumainement. 

Mustel  ,  ancien  capitaine  de 
dragons  ,  né  à  Rouen  ,  a 
pub.  en  1781  traité  théo- 
rique et  pratique  de  la  vé- 
gétation, 4  vol.  in-8  ,  fig.; 
recherches  sur  l'économie 
rurale  f  in-8. 
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Musurus  y  cavant  écrivain 
grec  .  j?é  à  Candie  ,  m. 
en  i5ï7  ,  à  36  ans.  On  a 
"e  lui  des  épigrammes  ,  et 
autres  poésies  en  grec  Son 
etymologicon  magnum  gr os- 
car um  ,  in-foiio  #  1499  , 
est  rare,  U  a  été  réimpr. 
en  1594,  Musants  est  Je 
premier  qui  ait  donné  des 
édit.  d* Aristophane  et  à?  A- 
t  hé  née, 

Mutian  ,  peintre  italien  ,  né 
à  Biescia  ,  m.  à  Rome  en 
ïr>Qo<  Jl  avoir  étudié  ia 
manière  du  Titien  ,  et  pei- 
^noit  fort  bien  l'histoire  ; 
inais  il  s'adonna  particu- 
lièrement au  paysage  et  au 
portrait.  Il  profita  du  cré- 
dit que  son  mérite  lui 
donacii  à  la  cour  de  Rome 
pour  tonder  l'académie  de 
St.-Luc,  dont  il  fut  le  chef. 

Mutins  Sceyola  ,  rendit  son 
nom  célèbre  dans  la  guerre 
de  Porsenna  ,  roi  des  Tos- 
cans ,  contre  les  Romains. 
Ce  prince,  voulant  rétablir 
la  fa  in  i  lie  des  Tarquins  , 
vint  assiéger  Rome.  Mutins 
résolu  de  se  dévouer  pour 
Je  salut  de  sa  patrie,  pé- 
nétra dans  le  camp  des 
ennemis  et  tua  le  secré- 
taire de  Porsenna  qu'il  prit 
qovlv  Porsenna  même.  Arrê- 
té ,  il  dit  qu'il  n'étoit  que 
l'un  des  3oo  jeunes  gens 
qui  a  voient  juré  de  le 
poignarder  ;  et  au  même 
instant  ,  il  porta  sa  inatn 
sur  un  brasier  ardent,  qu'il 
laissa  brûler  fièrement  ,  en 
regardant  Porsenna  ,  qui , 
touche  de  son  intrépidité  , 
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ie  renvoya  libre  dans  Ro- 
me ,  et  fit  la  paix  avec  les 
Romains.  Il  y  a  deux  au- 
tres Mutins  Scevoia  ,  de  la 
même  iiymillc  ,  l'un  et 
l'autre  excellons  juriscon- 
sultes. Le  premier  ,  élevé 
au  consulat  l'an  117  avant 
J.  C.  ,  rendit  de  grands 
services  dans  la  guerre 
contre  les  Marses  ;  le  2.e 
étant  préteur  en  Asie  , 
gouverna  cette  province 
avec  tant  de  prudence  et 
d'équité  qu'on  le  proposoit 
pour  exemple  aux  gouver- 
neurs que  l'on  envoyoit 
dAn$  les  provinces.  Il  fut 
assassiné  durant  les  guerres 
de  Mari  us  et  de  S  y  lia  l'an 
82  avant  J.  C. 

Mutius  ,  savant  professeur 
de  Bâle  au  xG.e  siècle  % 
est  auteur  d'une  histoire 
d'Allemagne  ,  in-folio. 

™uy  t  0e  comte  de  )  maré- 
chal de  France  ,  né  à  Mar- 
seille, m.  en  1775,  signala 
sa  valeur  dans  différentes 
campagnes  ,  et  mérita  plus 
encore  d'être  admiré  par 
Sa  piété  et  ses  veitus  pri- 
vées. Après  avoir  rempli 
les  devoirs  de  son  état  j 
ses  plaisirs  étoient  de  sou- 
lager la  misère ,  de  proté- 
ger l'innocence  ,  de  soute- 
nir la  vertu.  Il  a  laissé 
des  mémoires  pleins  d'ex- 
cellentes vues. 
Mu\\arelli ,  théologien  de  la 
Pénitence  rie  à  Rome  ,  ne 
à  Ferrare  ,  m.  en  l8l3  à 
Paris  ,  où  il  avoit  été 
amené  lors  de  la  persécu- 
tion de  i8oq.  On  a  de  lui 
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du  bon  usage  de  la  logique 
en  matière  de  religion  ,  10 
vol.,   et  autres  oavr. 

Myer  ,  écrivant  au  i?.e  siè- 
cle ,  dont  nous  avons  des 
mémoires  curieux  et  rares 
touchant  l'établissement 
d'une  mission  chrétienne 
dans  les  Terres  Australes. 

Myepsus  j  méd.  d'Alexan- 
drie. On  a  de  iui  une 
pharmacie ,  souvent  réimp. 
recueillie  des  écrivains 
Grecs  et  Arabes.  Léonard 
fuse  h  l'a  trad.  en  latin  , 
sous  ce  titre  :  opus  me- 
dicamentorum  in  sectiones 
quadraginta  ecto  digestum, 
in-8,   J.658. 

iâyron  y  célèbre  sculpteur 
grec  ,  floiissoit  vers  l'an 
u^i  avant  J.  C.  plusieurs 
épigrammes  de  i'a/it/20- 
logis  font  mention  d'une 
vache  en  cui  vie  qu'il  a  voit 
si  bien  représentée  que  ies 
animaux  y  etoient  trompés. 

Myrsilc  ,  ancien  historien 
giec  que  l'on  croit  con- 
temporain de  Soion.  Il 
ne  nous  reste  de  lui  que 
des  fragmens* 
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2V \ibonassar  ,  roi  de  Baby- 
lone  j  est  célèbre  par  la 
fameuse  époque  qui  porte 
son  non»  et  qui  commence 
7/^7  ans  avant  J.  C. 

2J abuchodonosor  l ,  roi  de 
Ninive  et  de  Babylone  , 
envoya  contre  les  Juifs  le 
général  Holophernc,  qui  ïnt 
tué  par  Juaith» 
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Nabuchodonosor  II,  puissant 
roi  d'Assyrie  et  de  Laby- 
loue  ,  in.  i'an  563  avant 
J-  C.  ,  s'empara  de  la  Ju- 
ciée  ,  prit  Jérusalem  ,  en- 
leva tous  les  trésors  du 
Temple  et  emmena  les 
Juifs  en  captivité.  C'est  lui 
qui  fit  élever  une  statue 
d'or  qu'il  ordonna  d'ado- 
rer ,  et  qui  fît  jeter  dans 
une  fournaise  ardente  les 
trois  enfans  qui  s'y  refu- 
sèrent. L'Ecriture  rapport* 
qu'en  punition  de  ses  cri- 
mes ii  fut  changé  en  bête  , 
c'est-à-dire  ,  selon  les  in- 
terprètes ,  qu'il  perdit  la 
raison.  ïl  fut  chassé  de 
son  palais  ,  et  ne  remonta 
sur  le  trône  que  sept  sns 
après  j  ayant  recouvré  les 
facultés  de  son  esprit.  II 
m.  Vannée  suivante  dans  de 
grands  sentimens  de  piété. 

fs/adab,  roi  d'Israël  > succéda 
à  son  nère  Je.  jboam  l'aa 
954  avant  J.  C.  ,  et  fut 
l'imitateur  de  ses  sacrilè- 
ges et  denses  impiétés,  il 
fut  tué  ,  2ans  après,  pat 
Baasa  ,  un  de  ses  géné- 
raux qui  fit  mourir  toute 
sa  famille  et  s'empara  du 
trône.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Nadab  ,  fils 
à'sJaron  y  qui  fut  dévoré 
par  le  ieu  céleste  avec  son 
frèie  Abiu 

]STadal ,  (  l'abbé  )  né  à  Poi- 
tiers ,  où  il  m.  en  1741  , 
est  auteur  de  plusieurs  tra- 
gédies ,  dont  ies  sujets  sont 
tirés  de  l'Ecriture- Sainte  ; 
et  d'une  dissertation  sur 
les  Vestales. 

Ncevius , 
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Ncevius  ,  poète  latin  ,  vivoit 
Tan  200  avant  J.  G»  Il  ne 
nous  reste  que  des  fragmens 
de  ses  ouvrages  dans  le 
corpus  poetarum  de  M  ait- 
taire . 

Nahum  ,  le  J.e  des  petits 
prophètes,  né  en  Galilée  , 
prophétisa  sous  le  règne 
A'Eîéchias.  Ses  prophéties 
ne  regardent  presque  que 
la  ruine  de  Ninive»  Rien 
n'égale  la  vivacité  de  ses 
figuies  ,  la  force  de  ses 
expressions  et  l'énergie  de 
son  pinceau. 

Naigeon  .  littérateur  et  phi- 
losophe ,  né  à  Paris  ,  m. 
en  1810.  Son  principal 
ouvrage  est  le  dictionnaire 
de  philosophie  ancienne  et 
moderne  ,  S  vol.  in-4  ,  qu'il 
rédigea  pour  l'encyclopé- 
die méthodique  ,  où  il  affi- 
che l'immoralité ,  l'inhu- 
manité et  l'athéisme. 

Nain  de  Tillemont ,  (Louis- 
Sébastien  le)  m.  à  Paris 
en  1698.  11  se  consacra  à 
l'étude  de  l'antiquité  ecclé- 
siastique et  alla  demeurer 
à  Port-Royal-des- Champs. 
Son  attachement  au  jan- 
sénisme lui  occasiona  des 
désagrémens.  On  lui  doit 
des  mémoires  pour  servir  à 
Vhistoire  ecclésiastique  des 
6  premiers  siècles ,  16  vol. 
in-4  ,  où  l'esprit  de  parti 
perce  ,  quoiqu'il  ne  se 
montre  pas  à  découvert , 
et  Vhistoire  des  empereurs  , 
6  vol.  in  -  4  ,  qui  finit 
avec  le  règne  aAnastase* 
Ces  deux  ouvrages  ,  tirés 
des  auteurs  originaux  ,  sou- 

Tome  IL 
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vent  tissus  de  leurs  propres 
termes  ,  expriment  leur 
sens  avec  fidélité  et  sont 
écrits  avec  beaucoup  d'or- 
dre .,  de  justesse  et  dt 
précision 

Nain  ,  (  Pierre  le)  frère  du 
précédent ,  et  chanoine  de 
Saint -Victor  ,  se  retira 
ensuite  à  la  Trappe  ,  où 
il  m.  en  I7i3.  On  a  de  lui 
essai  de  Vhistoire  de.  l'ordre 
de  Cîteaux  ,  9  vol.  ;  vie. 
de  M.*  de  Rancé ,  revue  par 
Bcssuet  ,  2  vol.  ;  relation 
de  la  vie  et  de  la  mort  de 
plusieurs  religieux  de  la. 
Trappe  ,  6  vol.  ;  élévation 
à  Hieu  pour  se  préparer  à 
la  mort ,  et  autres  ouvr.  La 
vie  de  M.  de  Rancé  n'a 
point  été  publiée  telle  que 
le  Nain  l'a  voit  faite  et 
et  qu'elle  est  sortie  des 
mains  de  Bossuet.  On  y  a 
inséré  des  traits  satiriques 
fort  éloignés  du  caractère 
de   Fauteur* 

Nani  ,  noble  vénitien  et 
procurateur  de  St.-Marc  , 
rendit  à  la  république  de 
Venise  les  services  les  plus 
importans  ,  et  m.  en  1678. 
Il  a  écrit  Vhistoire  de  ve~ 
nise  ,  2  vol.  in-4  ,  qui 
manque  de  fidélité  dans  les 
faits  et  de  pureté  dans  la 
diction.  Elle  a  été  trad.  en 
françois  en  6  vol.  in-12. 

Nanni  >  chanoine  d'Arras  , 
né  à  Alcmaër ,  m.  en  1 557» 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
Le  plus  connu  est  ses  dia- 
logues des  héroïnes  ,  in-4  > 
trad.  en  françois  in-8. 

Nanquier ,  poète  latin  du  l5.a 

*7 
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siècle.  Ses  poésies  ont  été 
recueillies  en  I  voî.  in-4, 
sans  date. 

JNantcuil,  célèbre  peintre  en 
miniature  et  graveur  ?  né 
à  Reims  ,  m.  à  Paris  en 
1678.  li  n'a  gravé  que  des 
portraits  ;  niais  avec  une 
précision  et  une  pureté  de 
burin  qu'on  ne  peut  trop 
admirer, 

Nantigni  >  habile  généaio- 
giste  ,  né  en  Bourgogne  9 
ixi.  en  1755.  On  a  de  lui 
généalogies  des  maisons 
souveraines  ,  4  vol.  in-4  •■, 
tables  généalogiques  i9  vol. 
in- 24. 

ÎSantilde  ,  reine  de  France  , 
épousa  Dagohert  I  en  632  , 
et  gouverna  le  royaume 
avec  habileté  pendant  la 
minorité  de  Clovis  il ,  son 
fils. 

Papier  c\i  Naper  ,  baron 
écossois.  On  lui  doit  la 
découverte  des  logarithmes 
et  les  baguettes  arithmé- 
tiques qui  portent  son  nom» 
Il  a  publié  arithmetica 
logarithmica  ,  in  -  folio  , 
1628  ,  et  un  livre  curieux 
sur  l'apocalypse. 

JJarhonne  ,  (  le  comte  de  ) 
lieutenant-général  des  ar- 
mées du  roi  ,  d'une  an- 
cienne famille  qui  remonte 
au  10. e  siècle.  Il  se  dis- 
tingua particulièrement  à 
ïa  défense  de  Fritzlar , 
jrlont  il  conserva  le  nom  , 
et  m.  en  1804. 

farcisse  ,  (.  Saint  )  célèbre 
évêque  de  Jérusalem  ,  m. 
vers  fan  216  ,  à  I16  ans.^ 

Jtfarçisse  3  affranchi  et  iavori 
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de  Claude  ,  parvint  &n 
plus  haut  degré  de  puis- 
sance sofis  cet  empereur. 
Ses  cruelles  vexations  , 
son  insolence  et  son  faste 
lui  attirèrent  beaucoup 
d'ennemis  ,  qu'il  fit  périr 
successivement;  mais^gn- 
pine  parvint  à  le  faire 
exiler  et  le  contraignit 
ensuite  de  se  donner  la 
mort,  l'an  54  de  J.  C. 

Naies  y  célèbre  musicien 
anglois  ,  m.  en  1783.  Ses 
œuvres  sont  estimées. 

fflarsès ,  roi  de  Perse,  succéda 
à  son  père  Va  r amie  s  111  en 
204  ,  et  m.  en  Soi  ,  après 
un  règne  de  7  ans.  Il  s'em- 
para de  la  Mésopotamie  et 
de  l'Arménie  ;  mais  il  fut 
battu  par  les  Romains  , 
qui  lui  enlevèrent  plusieurs 
provincej  sur  le  Tigre? 
L'ambition  fut  le  seul  mo- 
tif de  ses  actions  ,  et  cette 
ambition  fut  sa  perte. 

Narsès  ,  célèbre  eunuque 
persan  ,  et  l'un  des  plus 
grands  généraux  de  son. 
siècle,  commanda  l'armée 
romaine  contre  les  Goths 
et  les  défit  en  552  ,  en 
deux  batailles  ,  dans  la 
dernière  desquelles  leur 
roi  Toula  fut  tué. 

Nasini ,  peintre  d'histoire  , 
né  à  Sienne  ,  m,  en  1736. 
Ses  tableaux  les  plus  esti- 
més sont  la  mort  de  Caton 
et  une  Lucrèce. 

filassau  ,  (  Engelbert  de  ) 
gouverneur  du  Brabant , 
se  signala  à  la  bataille  de 
Guinegate, rendit  de  grands 
seiyices  à  l'empereur  MaxU 
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ihilien  \  et  m.  à  Breda  en 
ï/j.94  ,  où  on  lui  éleva  un 
tombeau  magnifique.  Voy. 
Guillaume  et  Maurice. 

Natalis  ,  jésuite  flamand  , 
m.  en  l58l  ,  est  auteur 
d'un  ouvrage  assez  médio- 
cre ,  mais  lecherché  à 
cause  des  figures  ,  intitulé 
meditationes  in  cvangelia 
totius  anni  y  in-folio. 

Nathan  ,  prophète  ,  qui  vi- 
voit  sous  les  règnes  de 
David  et  de  Salomon.  Le 
premier,  touché  de  ses 
remontiances,  se  repentit 
de  sou  crime. 

Nathan  ,  célèbre  rabbin  du 
l5.e  siècle  ,  est  auteur 
d'une  concordance  fa  ineuse 
perfectionnée  par  Buxtorf, 

Nativelle ,  célèbre  architecte 
françois.  On  lui  doit  une 
architecture ,  i  vol.  in- 
folio,  fig. ,  1729  ,  estimée. 

Natta  ,  célèbre  jurisconsulte 
du  16*. e  siècle,  Son  traité 
de  Deo  est  au  nombre  des 
raretés  typographiques» 

Nattier  ,  (Jean- Marc)  pein- 
tre françois  ,  m.  en  I76'8. 
Ses  dessins ,  pour  la  galerie 
du  Luxembourg  ,  ont  été 
gravés  en  I  vol.  in-folio. 

Nattier  ,  (Laurent)  graveur, 
m.  à  Saint-Pétersbourg  en 
1765  ,  ,1  pub.  un  livre  de 
pierres   ancienuesr 

Navagiero  ,  noble  vénitien  , 
et  l'un  des  hommes  les 
plus  illustres  du  l6.e  siècle, 
se  nt  estimer  par  son  élo- 
quence et  son  érudition  , 
et  plus  encore  par  les 
services    importons    qu'il 


NAU        19.S 

rendit  à   sa  patrie .  Il   m. 
en   i5lf). 

N  avare  tta  ,  dominicain  es- 
pagnol à  la  an  du  iô.e  s. 
On  a  de  lui  ccntroversiœ. 
in  divi  Thomas  ejusque 
S  choies  defensionem.  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Ferdinand  Navaretta  ,  au- 
tre dominicain  espagnol, 
qui  a  donné  une  relation 
des  affaires  de  la  Chine  3 
estimée. 

" aucïerus  ,  professeur  dans 
l'université  de  Tubîngen  à 
la  fin  du  i5.e  siècle  ,  est 
auteur  d'une  chronique  la- 
tine estimée  ,  continuée 
jusqu'en   i567t. 

Naudé  j  médecin  %  né  à  Pa~~ 
ris  ,  m.  en  i653  ,  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges* Les  principaux  sont; 
avis  pour  dresser  uns  bi- 
bliothèque f  in-8  ;  de  antï- 
quitaie  s  choix  me  die  es  Va- 
risierisis  ,  in-8  ;  epistolce  , 
car  mina  ,  in- 12  ;  syntagmœ 
de  studio  libérait  ,  ïn-4,  , 
où  l'on  trouve  de  bons  pré- 
ceptes sur  la  manière  d'é- 
tudier. Quelques  curieux 
recherchent  son  instruc- 
tion à.  la  France  ,  sur  la 
vérité  de  l'histoire  des 
frères  de  la  Rose-  Croix  , 
in-8. 

Nausea  ,  évêque  de  Vienne 
en  Autriche  ,  m.  à  Trente^ 
pendant  la  tenue  du  con- 
cile ,  en  l552.  Il  se  dis- 
tingua contre  les  héréti- 
ques ,  et  a  laissé  plusieurs 
ouvr.  singuliers  ,  curieux 
et   peu  communs,  parmi 
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^  lesquels  on  remarque  son 
traité  de  la   Résurrection  , 
in-4  ,   en  latin. 
Ravier   ,    fameux     quaker , 
né  dans  le  comté  d'Yoïk  5 
m.  en    1660. 
Néal,  ministre  presbytérien, 
né  à  Londres  ,  m.  en  174 3, 
a    pub>   une  histoire  de  la 
Nouvelle  -  Angleterre  ,    2 
vol.  in-8  ;  une  histoire  des 
puritains  ,  4  vol.  in-8%   et 
autres  ouvrages. 
Néander  ,    ministre   protes- 
tant ,   né  en  Silésie  ,    m. 
en   i595  ,  est    auteur    de 
quelques    ouvr.    à    l'usage 
des  écoles.   Il  ne  faut  pas 
le     contondre    avec    Jean 
Néander   ,      médecin     de 
Brème  ,     qui   a     pub.     un 
livre  curieux  et  peu  com- 
mun ,  intitulé  tabacolagia, 
in-4. 
Jféarque  ,  l'un  des  capitai- 
nes    ^Alexandre  ,    fut  , 
après  sa  mort,  gouverneur 
de  Lycie  et  de  PamphiJio. 
Il  avoit  fait  plusieurs  voya- 
ges sur  l'océan  indien.  On 
en  a  pub.  la  reiation  ,   en 
françois  >  en  3  vol.  in-8. 
2fécho  ou  Pharaon-Nechao , 
roi  d'Egypte  ,  m.  l'an  600 
avant  J.  C.  ,  entreprit   une 
communication    entre     la 
mer    Rouge     et     la     mer 
Noire. 
Neck  ,    peintre  hollandois  , 
né    à     Naarden  ,     m.    en 
1714  ,  excelloit  à    peindie 
le  nu.  On   admire  surtout 
son    tableau    de     Siméon 
tenant  Jésus- Christ    dans 
ses  bras. 
Necker  ,  médecin  et  célèbre 
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botaniste  ,  né  en  Flandre  ? 
m.   à    Manheim   en  1793» 
On  a  de  lui  deliciœ  Gailo- 
Belgicœ  Sylvestres  ,  2  vol. 
in-12  ;    methedus  musco- 
rum  ,  in-8  ;  éclaircissement 
sur  la  propagation  des  fili- 
cées  ,  in-8  ;  hist.  naturelle 
du  tussilage  ,  in-8  ;  traité 
sur  la  mycitologie  ou  dis- 
cours sur  les  champignons 
en  général ,  in-8  ;  elcmenta 
botanica  ,  in-8  ,  5  vol. 
Necker  ,  ministre  des  finan- 
ces sous  Louis  XVI ,  né  à 
Genève  ,  où  il  m. en  180%  > 
à  72  ans.    Connu   par  son 
habileté  dans  la    banque  , 
il  irut  choisi  dansdes  temps 
difficiles  pour    diriger  les 
finances.  Son  extîême am- 
bition lui  fit   concevoir  le 
projet  de  gouverner  l'état  , 
et    il  crut  y    parvenir    en 
faisant   entrevoir    au    roi 
une  augmentation  de  puis- 
sance, et  au  peuple  une  pro- 
chaine     démocratie    dans 
l'abaissement  des  premiers 
ordres  et  du  parlement.  Il 
parvint  ainsi   à   gagner  la 
confiance  de  l'un  et  l'affec- 
tion de  l'autre.  Ce  fut  lui 
qui  décida  Louis  XVI  à 
convoquer  les  états-géné- 
raux qui  furent  suivis  de 
l'assemblée   nationale.  Ce 
ministre  présomptueux  s'é- 
toit  flatté  de  restaurer   les 
finances  ;  mais   bien    loin 
de    posséder  le    génie    de 
sa    pince  ,   il    ne   put  pré- 
senter   à    cette    assemblée 
aucune  de  ces  conceptions 
vastes  ,  aucun  de  ces  plans 
réparateurs  que  les  circons- 
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fonces  exigeaient*  tl  pou- 
voit  tout  ,  il  jonissoit  de 
la  faveur  du  peuple  et  d'une 
confiance  générale  ,  telle 
qu'aucun  ministre  n'en  a 
jamais  eue  ,  ma^is  il  ne  sut 
pas  faire  mouvoir  la  puis- 
sance de  ces  leviers  ,  il  ne 
connut  guère  que  la  res- 
source ruineuse  des  em- 
prunts. Haï  et  méprisé  par 
L'assemblée  nationale  qu'il 
avoit  cru  diriger  ,  par  le 
peuple  ,  dont  il  avoit  été 
l'idole  ,  et  enfin  par  la  cour 
qu'il  avoit  conduite  dans 
l'abîme  ,.  il  se  décida  rdans 
îe  mois  de  décembre  ,  ds 
retourner  dans  sa  patrie. 
Il  y  fut  accompagné  par- 
les injures  et  l'animad-» 
version  de  tous  les  partis* 
il  a  pub.  un  grand  nombre 
d'ouvrages.  Les  principaux 
sont  :  de  C  administration 
des  finances  de  la  France  r  3 
vol.  in-8  ;  de  l'importance 
des  opinions  religieuses  , 
in-8;  du- pouvoir  exécutif 
des  grands  états  ,  a  voL 
in  -  8  ;,  de  la  révolution 
françoïse  ,  3-  vol.  in-8  ;% 
cours  de  morale  religieuse  , 
3  vol.  in-8  ;  dernières  vues 
de  politique  et  de  finances 
offertes  à  la  nation  Fran- 
çoise ,  in-8.  Tous  ses  ou- 
vrages décèlent  beaucoup 
d'orgueil.  On  y  trouve 
quelquefois  des-  pensées 
fortes  et  énergiques  revê- 
tues d'expressions  keureur 
ses;  mais  plus  souvent  il  est 
gu  i  n  d  é  ,  il  ai  f e  c  t  e  d  e  n  o  m— 
velles  alliances  de  mots  et 
art  fracas  de    ligures   ge# 
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naturelles;  il  a  surtout 
cette  diffusion  ,  et  cette 
prolixité  qu'en  lui  a  tou- 
jours reprorfiécs.Sa  femme, 
m.  en  1756,  se  distingua 
par  sa  bienfaisance  et  con- 
tribua à  l'amélioration  du 
régime  intérieur  des  hôpi- 
taux. Elle  a  laissé  quel- 
ques ouvrages  ,  où  l'on 
trouve  un  grand  nombre 
de  pensées  vraies  et  de 
conseils  sages  et  assez  bien 
exprimés  ;  mais  on  peut 
lui  appliquer  ce  que  Vol-' 
taire  dit  de  Té  loge  de  Col" 
bert  ,  publié  par  son  époux  z 
qu'il  y  a  autant  de  mau- 
vais que  de  bon  ,  autant 
de  phrases  obscures  que  de 
claires  >  autant  de  mots 
impropres  que  d'expres- 
sions justes  ;  autant  d'exa- 
gérations que  de  vérités. 
bon  style  est  souvent  peu 
naturel  et  trop  précieux. 

Mi -et aire  ,  patriarche  de 
Constantinople,né  à  Tarse,, 
succéda  à  Saint  Grégoire 
de  Na\iance ,  et  m.  en-1 
S^?.!!  supprima  la  dignité 
de  grand  pénitencier  ce 
qiù.donna  lieu  à  de.  grandes 
contestations  sur  ie  sacre- 
ment, de   pénitence. 

JSleedham  ^chanoine  de  Soi- 
gnies  ,  lié  à  Londres  }  m° 
en  170Ï  ,  s'est  rendu  célè- 
bre par  ses  observations- 
microscopiques,  pub.  sous 
ce  titxe  ;  nouvelles  recher- 
ches* sur  les*  découvertes: 
microscopiques  et  la  gêné'* 
ration  dts  corys  organisés. 
Elles  ont  été  insérées  or*. 
grande-  partie  dans  iesoem^ 
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vresde  Buffon  et  dans  les  Néhémie.  célèbre  juif,  né 
transactions  philosophi-  à  Babylone  pendant  la 
ques.  captivité,   m.  à  Jérusalem 

Néefs  ,  (  Pierre  )  peintre 
flamand  j  disciple  de  Steen- 
wick  ,  excelloit  à  re- 
présenter l'intérieur  des 
églises.  Son  61s  ,  qui  lui 
étoit  inférieur,  fut  aussi 
un  très-bon  peintre, 

Néel  y  né  à  Rouen  ,  m.  en 
1754  ,  est  auteur  d'une 
histoire  du    maréchal    de 


l'an  du  monde  358o.  Il 
étoit  échanson  d'Artaxe  rce- 
Longuemain  }  qui  lui  per- 
mit d'aller  en  Judée  et  de 
rebâtir  le  Temple.  Il  est 
auteur  du  second  livre 
d' Esdras  ,  livre  canonique 
et  du  nombre  de  ceux 
qui  ont  été  inspirés  par  le 
Saint-Esprit, 


Saxe  ,  3  vol.  in-12  ,  d'une    Neller  9  savant  professeur  de 


histoire    de    Louis  ,     duc 
d'Orléans  ,  m.  en  ij5i  ,et 
de  plusieuis  pièces  de  vers* 
Son    style  est  quelquefois 
gêné  et  sa  poésie  foibie. 
Nècr  ,      (  Arnoult-Vander  ) 
peintre    de    paysage,    né 
à  Amsterdam  ,  m.  en  J.G83, 
réussissoit  très-bien  à  re- 
présenter les  clairs  de  lune. 
Ses  tableaux   sont   recher- 
chés.   Son   fils  ,     m.    en 
1706,  peignoit  avec  succès 
l'histoire  et  le  paysage.  Il 
excelloit    surtout  à  repré- 
senter les  fleurs. 
Neercassel ,   célèbre  évêque 
des  catholiques  de  Hollan- 
de,   m.  en  1686.  On  a  de 
lui  3  traités  en   latin  ;   le 
premier    sur    le    culte  de 
Dieu  et  de  la  Ste.  Vierge , 
în-8    ;    le  second     sur  la 
lecture  de  l' Ecriture-Sainte', 
le  troisième  ,  intitulé  amor 
pœnitens  ,  2    voi.   in-12  , 
trad.  en  françois  en  3  vol. 
in-12.  On  y  trouve   quel- 
ques   endroits     favorables 
auît  erreurs  de  Jansénius  , 
qui  l'ont  fait  censurer  par 
Alexandre  VUi. 


droit  canon  ,   né   dans   la 
Franconie  ,    m.  en    1783. 
Il  étoif  très-versé  dans  la 
counoissance    des     monu- 
mens  antiques  et  des    mé- 
dailles ,  et  a  pub.  plusieuis* 
dissertations  savantes    sur 
des  matières  d'érudition  et 
de  critique. 
Nelson  ,    (  Robert  )     né     a 
Londres-  en  i65o*.  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvrages.  Les- 
plus  connus  sont  la  prati- 
que de  la  vraie  dévotion  ; 
compagnon  peur  les  fêtes 
et  jeûnes*  Il  y  a  un  autie 
Nelson  ,  auteur  d'un   vol. 
de  sermons* 
Nêmésianus  ,  mauvais  poète 
latin   du  3.e  siècle.    Paul 
Manuce  a  pub.  ses  poésies. 
Il  ne  f?ut  pas  le  confondre 
avec    Aiirelius-Olympius" 
Nêmésianus  ,  poète  latin  , 
né  à  Carthage  ,   qui  vivoit 
vers  l'an  281  ,  dont  il  nous 
reste    des    fragmens    d'un 
poème  latin  ,  intitulé  cy- 
negeti convive  de  venatione 
et  4  églogues  ,  où  l'on  trou- 
ve des  idées  fines  et  dont 
les  vers  ne  inajK&ueal  ai 
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de    tour     ni     d'élégance* 
Némésius  ,    philosophe  grec 
dans  le    5.e   siècle  ,   em- 
brassa   la    religion    chré- 
tienne et   fut    fait   évêque 
d'Emesse.  Nous  avons   de 
lui  un  livre  int.  dénatura 
hominis  ,    inséré    dans   la 
bibliothèque  des  Pères. 
Nemours  ,  (  Jacques  d'Arma- 
gnac ,  duc  de)  connétable 
de    France  ,     étant    entré 
dans  une  conjuration   con- 
tre  Louis  XI,  eut  la  tête 
tranchée  en  14.77. 
Nemours  ,  (  Jacques  de  Sa- 
voie ,  duc  de  )  fils  de  Phi' 
lippe  de  Savoie,   duc  de 
Nemours  ,  et  de  Charlotte 
<£'  Orléans  -  Longueville  , 
signala   son   courage    sous 
Henri  II ,  et  m.  à  Annecy 
en   1585.  Ce   prince    étoit 
aussi   recommanda  Me  par 
les  qualités  du  cœur  et  sa 
générosité  ,    que    par    son 
esprit  et  son  savoir.  Voyez 
Gaston. 
Nemours  ,  (  Marie  d'Orléans, 
duchesse  de)    fille  du  duc 
de  Longueville  et  femme  de 
Henri,  duc  de  Savoie  ,  m. 
en  1707  ,  a  laissé  des  mém* 
fidèles  sur  la  guerre  de  la 
fronde,  écrits  avec  légèreté 
et  où  l'on  trouve  des  por- 
traits pleins  de  finesse  ,  de 
vérité  et  d'esprir. 
Nemrod ,  fils  de  Chus  ,  petit- 
fils  de  Cham  ,  fut  ]e  pre- 
mier  prince    puissant  sur 
la  terre  et  régna  à  Babylone, 
pendant  65  ans.  Ses  sujets 
lui   élevèrent     des     autels 
après  sa  mort.  Quelques- 
mn-s  le  prennent  pour    le 
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Belus  ou  le  Ninus  des  Assy- 
riens. 
Nennius  ,    historien   angluis 
du  o.e  siècle  >  a  composé 
une  histoire  d*  Angleterre  f 
qui  se    trouve     parmi    les 
manuscrits  cottoniens  dans- 
le  muséum  britannique. 
Néper,  voyez  Napier. 
N épomucène  ,  (  St.  Jean  de) 
chanoine     de     Prague     et 
confesseur     de     la     reine 
Jeanne ,   femme  de    ]Ven- 
ceslas  ,  <rui  le  Eï  jeter  dans- 
k  Moldaw  à  Prague,  parce 
qui!  a  voit  refusé  de  révé- 
ler la  confession  de  cette- 
princesse  f    accusée     d'un 
commerce  illégitime  avec 
un    seigneur    de    la    cour» 
Cet    illustre  martyr  de  la 
confession  fut  canonisé  en 
1729.  On  le  regarde  comme 
le  patron  de  la  réputation 
et    de    l'honneur  ,    et    on 
réclame   son    intercession 
contre  les  calomniateurs  et 
les   détracteurs.  On  a  pub*- 
sa  vie  en  latin  et  en  fran- 
çois. 
Njpos  ,   (  Cornélius  )  histo- 
rien    latin   ,    vivoit    sous 
Auguste  r  qui   le    combla 
de  ses  faveurs.  Il  ne  nous 
reste  de  ses  ouvrages   que 
les  vies  des  illustres  géné- 
raux  Grecs  et  Romains , 
ouvr.   écrit  avec  précision 
et  élégance.  La  meilleure 
.    trad.    est   celle    de   l'abbé 

Paul. 
Nepos  ,  (  Flavius- Julins  )  né 
dans  la  Dalmatie  ,  du  gé- 
néral Népotien,  fut  nommé 
par  l'empereur  Léon  I  , 
empereur  d'occident,  à  là 
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place  de  Glycère.  II  mar- 
cha à  Rome  et  s'assura  le 
sceptre  par  sa  valeur.  La 
révolte  du  général  Or  este 
l'obligea  de  quitter  Ra- 
venne  ,  où  il  a  voit  étr\b\i 
le  siège  de  sou  empire ,  et 
de  se  retirer  dans  une 
de  ses  maisons  en  Dal- 
irvatie  ,  où  il  fut  assassiné 
en  480  j  p3r  deux  courti- 
sans que  Glycère  avoir  , 
dit-on  ,  subornés.  Ce  prince 
a  voit  de  la  vertu  et  de 
F  humanité. 

Népotien  ,  fils-  àrEutropie  , 
sœur  de  l'emo-  Constantin, 
prétendit  à  l'empire  après 
la  mort  èo  Constant  ,  son 
cousin  ,  et  se  fit  couronner 
à  Rome  le  5  juin  55o , 
dans  le  temps  que  Magnew- 
ce  usurpoit  la  puissance 
impériale  dans  les  Gaules» 
Il  perdit  le  trône  et  la  vie 
un  mois  après.  La  nature 
ne  lui  avoit  point  donné 
un  génie  propre  à  seconder 
son  ambition.  K  étoit  d'ail- 
leurs cruel  et  inhumain. 

Jlepveu  ,  jésuite  ,  né  à  Saint- 
Malo  en  1630,  On  a  de 
lui  plusieurs  ouvr.  estimés: 
de  la  connohsance  et  de 
V amour  de  No.  S.  .7.  C.  ; 
méthode  d'oraison;  la  ma- 
nière de  se  préparer  à  la 
mort  ;  pensées  et  réflexions 
chrétiennes  peur  tous  les 
jours  d-c  Caîvie.c  ;  V esprit  du 
christianisme ,  etc.  L'auteur 
a  su  joindre  dans  ses  ouvr. 
les  agrémensdu-  langage  à 
l'onction  de  la  morale 
chrétienne. 

Uèri.  $  né.  à  F  latence  3  où  il 


N 


N  E  R 

m.  en  i556 ,  a  puh»  un» 
histoire  des  affaires  de  Flo- 
rence ,  depuis  I2i5  jusqu'en, 
1-557  ,  sous  ce  tirte  :  com~ 
mentari  defatti  civili. 

Neri  ,  (Saint  Philippe  de) 
fondateur  de  la  congréga- 
tion de  l'oratoire  ,  né  à 
Florence  ,  m.  en  1695. 
Grégoire  XIII  àpprou va- 
son  institut  en  lo75  ,  et  il. 
lut  canonisé  par  Grégoire 
XV  en.  1622..  Peu  d'hom- 
mes ont  eu  une  dévotion; 
plus  ardente  et  plus  tendre, 
On  a  écrit  sa  vie. 

Néricauk  >  voy.  Destouches. 
éron  ,  empereur  1  ornai  n  ,. 
fils  de  Caïus  Domitius  et 
à'Agrippine  ,  femme  de 
Claude  ,  dont  elle  abrégea 
les  jours  pour  placer  plutôt 
son  fils  sur  le  trône.  Ln 
commencement  de  son  lè- 
gne  parut  promettre  un 
avenir  heureux  j  mais  en- 
traîné par  son-  penchant 
naturel  3  il  se  livra  bientôt 
à  toutes  sortes  de  cruautés; 
et  d'extravagances  y  fit 
périr  un  grand  nombre 
de  personnes  ,  Sénèque  , 
son  précepteur  ,  et  même 
sa  propre  mère  ,  quis'étoit 
couverte  de  crimes  pour 
l'élever  à  l'empire.  Un 
seul  trait  suffit  pour  le 
peindre.  II.  fit  mettre  le 
teu  a  la  ville  de  Rome- 
par  plaisir  ,  et  regarda  cet 
einbraseiiient.du  hautd'une 
tour.  Une  trahison  ourdie 
par  Galba  ,  gouverneur 
de  la  Gaule  Tarragonoise , 
mit  fin  à  ses  forfaits.  Four 
ne  pas  tomber  entre   ies 


N. 


N  E  R 

mains  dn    peuple  ,   il    se 
tua  ,    l'an    68    de   J.    C.  , 
à  l'âge  de    32  ans  ,  après 
en    avoir    régné     i3   et    8 
mois.  Galba  lui  succéda. 
erva  ,  empereur  romain  et 
successeur    de  Domitieti  , 
l'an  96*  de   J.   C.  ,  fut   le 
premier    qui   ne  fût  point 
italien   d'origine.   Il   étoit 
né  en  Crète  ,  et  m.  à  l'âge 
de  72  ans  ,  l'an    98.    On 
le  place  au  rang  des  meil- 
leurs empereurs  ,    il  s'oc- 
cupa constamment  du  bon- 
heur de  ses  sujets,  et  prouva 
sa    sagesse  en   choisissant 
Trajan  pour  son    succes- 
seur.  Ncrva  étoit  recom- 
mandable  surtout    par    sa 
modération    dans     la   plus 
haute    fortune  ;    mais  sa 
douceur  eut  de  malheureux 
effets.  Les  gouverneurs  ces 
provinces  commirent  mille 
injustices  ,    et    ies    petits 
furent  tyrannisés  ,     parce 
que    celui  qui   étoit   à  la 
tête  des  Grands  ne  savoir 
pas  les  réprimer. 
Nesbit  ,    antiquaire  ,    né    à 
Edimbourg ,  m.  en  1725  , 
est  auteur  d'un  bon   livre 
sur  le  blason. 
Nesle  ,  né  à  Meaux ,   m.  en 
1767,  a  pub.  les  p réj ugés 
des  anciens  et  des  nouveaux 
philosophes  sur  Came   hu- 
maine ,   2   vol*  in- 12  ,  re- 
cueil des  plus  forts  argu- 
mens  qu'on  a  opposé  aux 
matérialistes  ;  les  préjuges 
du  public   sur  Vhonneiir  , 
3    vol.     in-I2  ;    et   autres 
ouvrages  peu  estimés. 
Nesmond ,  archevêque  d'Al- 
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bi ,   ensuite  de  Toulouse  , 

et  l'un  des  40  de  l'acadé- 
mie françoise,  m.  en  1727* 
On  a  pub.   ses  discours   et 
sermons  ,  in-12.  Son  style 
est  simple  ,  soutenu  ,  éner- 
gique   •    mais    il    manque 
souvent  de  chaleur. 
Nestor  ,  moine    russe  ,    m. 
vers  il i5  ,    a    laissé  une 
chronique  de  Russie  ,   esti- 
mée chez  les  Russes.  C'est 
le  plus  ancien   monument 
de   leur   histoire. 
Nestorius  ,  évêque  de  Cons- 
tantinople  ,   né  en   Syrie  , 
fut  déposé  dans  le  concile 
général     d'Eohèse  ,    pour 
avoir  nié  le  dogme  de  l'in- 
carnation et  celui  des  deux 
natures  en  J.  C.  Son  opi- 
niâtreté à  soutenir  son  er- 
reur   le    fit   reléguer  l'an 
432  dans  la  Thébaïde  ,  oh 
il    m.   dans  l'opprobre    et 
dans    la    misère.    Il   avoit 
entraîné  dans   l'erreur  un 
grand  nombre  de  sectateurs 
qui  existent  encore  aujour- 
d'hui.   Il    nous   reste     des 
fragmens   de    ses    swmons 
et  autres  écrits. 
Js/etscher  ,     peintre  ,     né   à 
Prague,   m.  à  ia  Haye  en 
1687.    Sa    touche  est  fine, 
délicate  et  moelleuse. 
Netter  ,    illustre    théologien 
anglois  de  l'ordre  des  Car- 
mes ,    plus   connu  sous  le 
nom    de    W'alden  ,    parut 
avec    éclat   au  concile  de 
Constance  ,  et  m.  en  1430. 
On  a  de  lui  dottrina  anti- 
quitatum fidti  ecclesiœ  ca- 
tholicoe  ,  3   vol.    in-folio  + 
Venise  x  1671 ,  où  U  réfute 
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avec  beaucoup  de  force  les 
hérésies  de  son  siècle. 
Ncu  ,  professeur  d'histoire  , 
d'éloquence  et  de  poésie  à 
Tubinge  ,  ai,  en   172c  ,    a 
pub.     quelques      ouvrages 
historiques  où  l'on   remar- 
que un   savoir   profond   et 
une  critique  exacte. 
Neubauer }   théologien    pro- 
testant ,  né  à  Magdebourg  , 
m.  en    1748.  On    a   de  lui 
des  explications  heureuses 
des  divers  textes  de  l'Ecri- 
ture ;  des  serinons,  et  autres 
ouvrages    pleins    d'érudi- 
tion. 
Nevcrs  v  (  Louis  de  Gonia- 
gue  ,   duc  de  )  servit  avec 
distinction  en  France  ,  où 
il   s'éroit  retiré,   et   obtint 
Je  gouvernement  de  Cham- 
pagne. Il  m.  en  1595.  Ses 
mém.  publiés  par  Qomber- 
ville  ,  en  2  vol.  in-fol.  ren- 
ferment des  choses  curieu- 
ses. 
Nevers  ,     (  Philippe- Julien 
Mazarin-Mancini;  cheva- 
lier des  ordres  du  roi  ,    et 
neveu  du  cardinal  Ma\arhiy 
m.  en    1707,    après  avoir 
pub.    plusieurs    pièces    de 
poésie  d'un  goût  singulier, 
et    qui    ne     manquent    ni 
d'esprit  ni  d'imagination. 
Neujville  ,  seigneur  de  Ville- 
roy  >      etc.    conseiller    et 
secrétaire  d'état,     et   Tua 
des  plus  sages  et  des   plus 
habiles    ministres    de    son 
siècle  ,    m.     à   Rouen    en 
1617   ,    fut    employé    par 
Catherine  de  Médicis  dans 
les  affaires  les  plus  impor- 
tantes où  il  rit  paioïtre  une 
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prudence     et    des      talent 
extraordinaires.  On   a  des 
mémoires     imprimés     sous 
son  nom  en  4  vol.  ,  réimp. 
à    Trévoux   en  7  vol.  in- 
12  ,  avec  la  continuation  , 
qui  contiennent  moins  de 
particularités      curieuses  , 
qu'une  apologie  de  sa  con- 
duite ,   et  des  leçons  pour 
les    ministres   et  pour   les 
peuples.    Son     fils    unique 
fut  gouverneur  du    Lyon— 
nois  ,  ambassadeur  à  Rome, 
et  m.   en   16^,2.   Le  fiis  de 
ce   dernier,   m.   en  1680, 
fut    gouverneur    de    Louis 
Xi  y  j    qui  le    fit    duc  de 
Villeroy  ,  pair  et  maréchal 
de    France.    Il    laissa    un 
fils  qui  devint  gouverneur 
de  Louis  XF,    et  m.   en 
17S0. 
Neumaysr  ,     jésuite  ,    né.  à 
Munich  ,    m.  en  1/65.  On 
a    de    lui    de;  sermons   de 
controverse  ,  en  3  vol.  in- 
4  ,  qui   sont   fort   solides  ; 
et    plusieurs   ouvr*    latins 
estimés. 
Neuville  ,  (Charles  Frey  de) 
jésuite  et  célèbre  prédica- 
teur ,  né  en  Bretagne  ,  m. 
à  St.  Germain-en-Laye  en 
1774.  On    a    recueilli    ses 
sermons  en  8   vol.    in-12. 
Ils   sont  bien  écrits  ,  mais 
le   styie  en  paroit  apprêté. 
On  le  piace  néanmoins  au 
premier  rang  des  prédica- 
teurs du  second  ordre.  Son 
frère  ,     Claude     Frey     de 
Neuville  ,    jésuite   comme- 
lui ,  m.  à  Rennes  en  177.S', 
a    pub.  aussi    des  sermons 
en  2  voLnn-12.  ii  ne  fatrf 
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pas  les  confondre  avec 
Anue-Joseph  de  la  Neu- 
ville .  aussi  jésuite  ,  qui  a 
travaillé  aux  lettres  édi- 
fia nces  ,  et  pub.  la  vie  de 
Saint  François  Régis  et  la 
morale  du  nouveau  Testa- 
ment avec  des  réflexions 
pour  tous  les  jours  de 
l'année  j  4  vol.  in-12. 

Neveu  ,  peintre  ,  né  à  Leyde 
en  1767  ,  m.  à  Amsterdam 
dans  un  âge  avancé.  Ses 
tableaux,  bien  coloriés  et 
d'un  dessin  assez  correct  , 
sont  rares.  On  n'en  trouve 
guère  que  dans  les  cabinets 
de  Flandre  et  d'Allemagne. 

fJewland  ,  génie  précoce  ,  né 
«ans  un  hameau  près 
d'Amsterdam  ,  m.  en  1794. 
à  i/age  de  3o  ans.  Il  a 
laissé  grand  nombre  d'ou- 
vrages. Le  plus  important 
est  un  traité  de  navigation. 

Newton  ,  célèbre  philosophe 
et  mathématicien  anglais  , 
né  à  Wooktrop  ,  dans  le 
comté  de  Lincoln  ,  m.  en 
I727  ,  à  l'âge  de  85  ans. 
Les  ouvrages  qui  contri- 
buèrent le  plus  à  sa  répu- 
tation sont  philosophiez  na- 
îurilis  principia  mathema- 
tica  ,  in  -  4  ,  et  optice  , 
sive  de  refîexionibus,  rejrac 
tionïbus  ,  etc.,  in-4  ,  où  il 
donne  un  grand  nombre 
d'expériences  sur  les  cou- 
leurs avec  des  découvertes 
qui  rendront  sa  mémoire 
immortelle.  On  a  encore 
de  lui  :  arithmetica  univer- 
salis  ,  in  -  4  j  opuscula 
mathematica  ,  philosophi- 
ez et  philologica  >  3  vol. 
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in-4  ;  analysis  per  quantitd- 
tum  séries  ,  fluxienes  et 
dijjerentias  ,  etc.  et  une 
chronologie  réformée.  M* 
Coste  a  trad.  son  optique  ; 
JVL  de  Bujj'on  la  méthode 
des  fluxions  ;  et  l'abbé 
Granet  sa  chronologie* 
Newton  trouvoit ,  comme 
Bacon  dans  les  phénomè- 
nes nombreux  qui  faisoient 
l'objet  de  ses  recherches  , 
des  motifs  sans  cesse  re- 
naissans d'admirer  la  puis- 
sance infiniment  grande  du 
souverain  être  :  aussi  tous 
ses  ouvrages  renlerment 
de  beaux  témoignages  en 
faveur  de  la  divinité  ,  et 
peuvent  être  regardés  com- 
me un  rempart  contre  l'a- 
théisme et  l'irréligion. 
Ney  ,  duc  d'Eichingen  , 
prince  de  la  Moskcwa  , 
maréchal  et  pair  de  Fran- 
ce j  né  à  Sarre-Louis  en 
I769.  Il  entra  au  service 
comme  simple  hussard 
dans  ie  régiment  de  colo- 
nel-général, et  éîcit  de- 
venu capitaine  en  1794  , 
lorsqu'il  fut  remarqué  par 
Kleber  ,  qui  l'employa  au- 
près de  lui  et  lui  confia 
plusieurs  missions  de  par- 
tisans ,  dont  il  s'acquitta 
avec  un  grand  succès,  ce 
qui  lui  valut  bientôt  le 
grade  de  général.  Il  se 
signala  surtout  en  î8o5  et 
en  1806  ,  à  ElcMngen  , 
Iéna  ,  Eylau  et  Friediand. 
Dans  la  dernière  campa- 
gne il  lit  encore  des  prodi- 
ges de  valeur ,  mais  obligé 
lie   céder  au    nombre  ,  il 
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contraignit  l'empereur  "Na- 
poléon d'abdiquer  le  trône 
et  se  rangea  parmi  les 
partisans  de  la  maison  de 
Bourbon  ;  mais  à  l'invasion 
de  Bonaparte  en  l8i5  , 
après  avoir  fait  des  dispo- 
sitions pour  arrêter  l'usur- 
pateur,  il  se  rangea  tout-, 
à  -  coup  sous  ses  dra- 
peaux. Compris  dans  l'or- 
donnance du  roi  du  24 
juillet  ,  il  parvint  d'abord 
à  se  soustraire  aux  pom- 
suites  dirigées  contre  lui , 
mais  il  fut  arrêté  ,  conduit 
à  Paris  ,  condamné  à  mort 
Je  6  décembre  ci  fusillé  le 
lendemain. 

Nicaise  ,  (  Saint  )  évêquede 
Reims  au  5.e  siècle,  fut 
martyrisé  par  les  Vandales. 
Il  y  a  un  autre  Saint 
Nicaise,  martyr  du  Vexin, 
que  l'on  compte  pour  le 
premier  archevêque  de 
Roue  11  au  milieu  du  S.e 
siècle. 

Nicaise  ,  chanoine  de  la  Ste. 
Chapeile  de  Dijon  ,  m.  en 
1701.  Il  a  laissé  quelques 
écrits  sur  des  matières  d  e- 
rudition  ;  mais  il  est  parti- 
culièrement connu  par  les 
relations  qu'il  entretenoit 
avec  les  savans  de  l'Europe. 

Nicandre  ,  grammairien  , 
poète  et  médecin  grec  dans 
ï'Ionie,  vivoit  i'an  140  av. 
J.  C.  Il  s'ac  uitune  giande 
réputation  par  ses  ouvr.  Il 
nous  reste  de  lui  deux 
poèmes  insérés  dans  le  cor- 
pus poetarum  grœc.  ;  l'un 
int.  theriaca  ,  dans  lequel 
il  décrit  les  accidens  qui 
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résultent  de  la  morsure  des 
animaux  venimeux  et  les 
remèdes  qu'il  faut  y  ap- 
porter j  l'autre  alexiphar- 
maca  ,  où  il  décrit  les  poi- 
sons et  leur  antidote. 

Nicanor ,  général  de  l'armée 
du  roi  de  Syrie  ,  fut  en- 
voyé en  Judée  contre  les 
Juifs  ;  mais  il  fut  vaincu 
par  Judas-  Machabée  et 
perdit  la  vie  dans  la  ba- 
taille ,  l'an  162  av.  J.  C. 

Nicanor ,  né  dans  l'île  de 
Chypre ,  fut  un  des  sept 
diacres  choisis  par  les 
Apôtres.  On  dit  qu'il  prê- 
cha dans  son  pays ,  et  qu'il 
y  fut  martyrisé. 

Nicasius  t  peintre  ,  né  à 
Anvers,  m.  à  Paris  en 
1678.  Il  peignoit  très-bien 
le  paysage  ,  et  excelloit 
surtout  à  peindre  les  fleurs 
et  les  animaux. 

Nicausis,  C'est  le  nom  qu'on 
donne  à  ia  reine  de  Salfa, 
qui  vint  rendre  hommage* 
à  la  sagesse  de  Salomon.  *2 
Les  uns  prétendent  qu'elle 
régnoit  en  Arabie,  et  d'au- 
tres en  Ethiopie. 

Nicéarque  ,  l'un  des  plus 
habiles  peintres  de  l'anti- 
quité. 

Nicéphore  ,  (Saint)  martyr 
d'Anïioche  sous  l'empereur 
Valérien  ,  vers  l'an  260. 

Nicéphore  ,  (  Saint  )  célèbre 
patriarche  de  Constantl- 
nopie  ,  succéda  à  Taraise 
en  806  ,  et  défendit  avec 
zèle  le  culte  des  saintes 
images  contre  l'empereur 
Léon  l'Arménien  ,  ce  qui 
le  ut  exiler ,  eu  8i5  ,  dans 

un 
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un  monastètc  où  il  m. 
saintement  en  8:8.  On.  a 
de  lui  une  chronologie  la- 
tine depuis  la  création  du 
inonde  ,  jusqu'au  temps  où 
il  vivoit  ,  inséiée  dans  la 
bibliothèque  des  Pères  et 
dans  i'histoire  byzantine  ; 
mie  histoire  abrégée  depuis 
la  mort  de  l'empereur 
Maurice  jusqu'à  Léon  If  ? 
in-folio  ,  qui  fait  partie  de 
la  byzantine  ,  trad.  par  le 
président  Cousin:  et  autres 
ouvrages.  Il  ne  faut  pas  le 
çonfondie  avec  Nicéphore 
Calixte  ,  qui  florissoit  au 
14. e  s.  j  dont  nous  avons 
une  histoire  ecclésiastique , 
2.  voi.  in-fol.  On  reproché 
à  ceiui-ci  d'être  trop  cré- 
dule et  de  rapporter  beau- 
coup de  faits  qui  ressem- 
blent à  des  fables;  ni  avec 
Nicéphore  Grégoras ,  bi- 
bliothécaire de  l'église  de 
Constantiuople,  qui  a  pub. 
une  histoire  des  empereurs 
Grecs ,  remplie  d'inexacti- 
tudes et  écrite  d'un  style 
barbare.  11  y  a  encore  Ni- 
ce phore  Cartophylax ,  au- 
teur grec  du  9.0  siècle  % 
dont  il  nous  reste  quel- 
ques ouvrages  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  ,  et 
Nicéphore  Blemmidas ,  sa- 
vant abbé  grec  du  Mont 
Athos  ,  qui  refusa  le  pa- 
triafchat  de  Constantino- 
ple  en  1255  ,  et  fut  favora- 
ble aux  Latins.  On  a  de 
ce  dernier  deux  traités  de 
la  procession  du  Saint' 
Esprit, 
Nicéphore   I  ,    II  et   III , 
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empereurs  d'orient.  Nicé-^ 
phore  1  ,  surnommé  Logtt-m 
thète  ,  auparavant  inten- 
dant des  Riantes  et  eban- 
celier  de  l'empire,  s'empara 
du  trône  en  802  ,  sur  l'im- 
pératriceirèrce, qu'il  relégua 
dans  l'île  de  Mételin.  Il 
favorisa  les  Iconoclastes  y 
fit  paroître  beaucoup  de 
haine  contre  l'église  ro- 
maine ,  commit  toute? 
sortes  de  cruautés  et  écrasa 
ses  peuples  d'impôts.  Chru- 
me,  roi  des  Bulgares,  ayant 
tailié  en  pièces  son  armée 
le  tua  l'an  811  ,  et  poussa 
la  vengeance  jusqu'à  faire 
une  coupe  de  son  crâne  , 
pour  s'en  servir  dans  les 
festins.  —  Nicéphore  II  , 
surnommé  Phocas>et  d'une 
ancienne  famille  de  Cons- 
tantinople  ,  élevé  à  l'em- 
piie  par  les  troupes  ,  se 
distingua  par  sa  valeur  , 
et  chassa  les  Sarrasins 
d'une  grande  partie  de 
l'Asie  ,  mais  il  fut  le 
fléau  des  peuples  ;  il  aug- 
menta les  impôts  ,  altéra 
les  monnoies  ,  confisqua 
les  biens  àes  particuliers  , 
et  fit  passer  dans  les  camps 
toutes  lesrichesses  de  l'état. 
Il  fut  assassiné  par  Jean 
Zimiscès  en  969  ,  après  un 
règne  de  6  ans  et  quelques 
mois. —  Nicéphore  III , 
surnommé  Botoniate  ,  fut 
élevé  sur  le  trône  en  1077 
par  l'armée  qu'il  comman-- 
doit  en  orient.  Alexis 
Comnène  ,  l'un  de  ses  gé- 
néraux, le  détrôna  enloSi, 
ec  le  relégua  dans  un  cou- 
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vent ,  où  ji  in.  peu  de 
temps  après.  Il  y  a  deux 
autres  Nicéphore  ,  l'un  fils 
à'slrtabasde  et  ti Anne , 
sœur  de  Constantin  -  Co- 
pronyme  ,  prince  de  beau- 
coup de  mérite  et  plein  de 
courage  ,  auquel  ce  dernier 
fit  crever  les  yeux  ;  l'autre, 
second  fils  de  Constantin 
Copronyme ,  également  re- 
commandabie  par  ses  taleus 
et  ses  vertus,  eut  le  même 
sort.  Constantin  VI ,  son 
neveu,  jaloux  de  son  crédit, 
lui  fît  crever  les  yeux. 

Wiccron  ,  (  Jean-François  ) 
religieux-minime  ,  né  3 
Paris  ,  m.  à  Aix  en  1646', 
à  55  ans.  On  a  de  lui 
l'interprétation  des  chiffres, 
ïn-8  j  la  perspective  cu- 
rieuse ou  ma&ie  artificielle 
des  effets  merveilleux  de 
V optique  ;  thaumaturgus 
vplicus  ,   in-lotio. 

$liceron  ,  (Jean-Pierre)  sav. 
religieux  bsm.:bite,  pa- 
rent du  précédent  ,  né  à 
Paris  ,  où  il  m.  en  1758. 
Le  plus  connu  de  ses  ouvr. 
est  ses  mémoires  pour  ser<~ 
Tir  à  l'histoire  des  hommes 
illustres  ,  44  vol.  in-12.  Le 
style  de  cet  ouvrage  est 
négligé  ,  maison  y  trouve 
des  recherches  utiles.  On 
)ni  reproche  d'avoir  quel- 
quefois critiqué  avec  trop 
de  sévérité  des  écrivains 
catholiques  ,  d'avoir  trop 
exalté  quelques  ennemis 
de  l'église  romaine  et  d'a- 
voir loué  sans  réserve  des 
écrivains  ennemis  de  toute 
icli^ion  ,   tel  que  Bayle  3 
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etc.  Cet  ouvrage  ,  en  outre, 
est  rédigé  sans  aucun  ordre 
quelconque.  Les  écrivains 
nationaux  et  étrangers  , 
sacrés  ou  profanes,  philo- 
sophes ou  théologiens  ,  ce" 
lèbres  ou  obscurs  ,  y  sont 
confondus  et  offrent  un 
mélange  qui  fatigue  le  lec- 
teur. 

Nicétas  ,  (  Saint  )  abbé  des 
Acémttes  ,  né  à  Césaiée  , 
m.  en  824  ,  souffrit  beau- 
coup sous  l'empire  de  Léon 
l'Arménien  ,  à  cause  de  son 
zèle  pour  la  foi  et  pour  lf 
culte  des  saintes  images. 

Nicétas  Serron  ,  diacre  de 
l'église  de  Constantinople 
dans  le  ii»e  siècle.  On  a 
de  lui  des  commentaires  sur 
l'Eciiture  et  sur  une  partie 
des  œuvres  de  St.  Grégoire 
de  Na\iance. 

Nicétas  Achominaie  ,  histo- 
rien grec,  m.  en  1206.  On 
lui  doit  une  histoire  depuis 
1118  jusqu'à  I2o5,  qu'on 
trouve  dans  Thist.  byzan- 
tine. Eile  est  assez  exacte 
et  a  été  trad.  en  Irnnçois 
par  le  président  Cousin. 

Nicetius  ,  (Saint  )  évêque  de 
Trêves  ,  gouverna  cette 
église  jusqu'en  566  ,  et  fit 
éclater  son  zèle  dans  plu- 
sieurs conciles  tenus  dans 
les  Gaules  pour  le  maintien 
de  la  discipline. 

Nicias  ,  capitaine  athénien  , 
s'éleva  par  son  mérite  aux 
premiers  emplois  militai- 
res et  eut  la  gloire  d» 
terminer  la  guerre  du  Pé- 
loponnèse ;  mais  fait  pri~ 
somûexpai  leâSywcusai&Sj 
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•Sï  fut  mis  à  mort  Pan 
4l3  avant  J.  C  On  connoît 
deux  autres  Nicias  ,  l'un 
peintre  à  Athènes  ,  qui 
réussissoit  surtout  à  pein- 
dre les  femmes  ;  l'autre 
étoiî  un  grammairien  ,  ami 
de   Cicéron  ,    qui  en  parle 

.  avec  éloge. 

Nicoclès  ,  roi  de  Chypre  et 
de  Saiamine,  Tan  $74  av. 
J.  C  ,  étoit  un  prince 
magnifique  et  voluptueux. 
C'est  à  lui  q u  Isocrate 
adresse  ses  deux  discours 
intitulés  Nicoclès. 

Nicodême  ,  sénateur  juif,  de 
la  secte  des  Phaiisiens  ,  et 
disciple  en  secret  de  J.  C. 
Après  la  mort  de  notre 
Sauveur  il  prit  soin  de  sa 
sépulture  avec  Joseph  d'A- 
rimathie.  On  lui  attribue 
un  évangile  \  mais  c'est 
un  livre  apocryphe  ,  plein 
d'erreurs  et  de  fables,  qui 
a  été  composé  par  les  Ma- 
nichéens. 

Nicolaï  ,  gentilhomme  dau- 
phinois ,  m.  à  Paris  en 
1583  ,  a  pub#  une  relation 
curieuse  de  ses  voyages  , 
sous  ce  titre  :  discours  et 
histoire  des  navigations  et 
pérégrinations  en  Turquie , 
in-folio ,  avec  fig.  en  bois 
gravées  d'après  le  Titien. 

Nicola't\  (Jean)  dominicain 
et  docteur  de  Sorbonne,  né 
dans  le  diocèse  de  Verdun, 
m.  en  1670.  On  lui  doit 
une  excellente  édit.  e!e  la 
somme  de  Saint  Thomas  , 
avec  notes  ;  et  autres  ou- 
vi âges.  Il  y  a  encore  PA/- 
lippe  et  Michel  Nicolaï, 
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professeurs  renommés  a« 
théologie  dans  le  17. e  s.  , 
qui  ont  aussi  pub.  divers 
ouvrages. 

Nicolaï ,  (Alphonse)  jésuite  , 
né  à  Lucques,  m .  vers  1780, 
a  laissé  des  entretiens  sur 
la  religion  ,  12  vol.  in-8  , 
et  autres  ouvr.  qui  annon- 
cent du  zèle  et  des  talens. 

Nicolas  ,  le  premier  des  sepl 
diacres  choisis  par  les  Apô- 
tres. On  croit  qu'il  fut 
établi  évèque  de  Samarie. 

Nicolas  ,  (Saint  )  évêque  de 
Myre  en  Lycie  du  temps 
de  Constantin-lc- Grand.  Il 
a  été  honoré  par  un  cultjl 
public  dès  le  6.e  siècle  , 
mais  il  n'y  a  rien  de  cer- 
tain sur  les  circonstances 
de  sa  vie  et  de  sa  mort. 

Nicolas  de  Tolentin  ,  (St.) 
chanoine  de  cette  ville, 
entra  ensuite  chez  les  Au- 
gustins  ,  et  m.  en  i3o8.  Il 
s'acquit  une  grande  repu* 
tation  par  ses  vertus  et  set 
austérités* 

Nicolas  I,  U,  III  ,  IV 
et  V y  papes.  Nicolas  I9 
romain  et  diacre  de  l'église 
de  Rome  ,  succéda  au  pape 
Benoît  IH  en  858  ,  et  m. 
en  867. ,11  envoya  des  légat* 
à  Constantinople  pour  exa- 
miner l'af Faire  de  Saint 
Ignace ,  et  frappa  d'ana- 
thême  Photius  ,  ce  qui 
donna  origine  au  schisme 
déplorable  qui  subsiste  en-* 
core  entre  l'église  grecque 
et  l'église  latine.  Il  tra- 
vailla avec  zèle  à  la  con- 
version àes  Bulgares  ,  tint 
plusieurs  synodes  et  mérita 
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le  nom  de  Grand  à  cause 
de  son  zèîe  ,  de  sa  fermeté 
et  de  ses  autres  belles  qua- 
lités. Il  nous  reste  de  lui 
un  grand  nombre  à'épîtres, 
**-  Nicolas  11  étoit  arche- 
vêque de  Floience  ,  lors- 
qu'il fut  élu  pnpe  en  io58» 

II  eut  pour  compétiteur 
l'antipape  Benoît  X  ,  qu'il 
fit  déposer  bientôt  après  , 
et  nu  e«i  1061  ,  avec  la 
ïéputation  d'un  assez  bon 
politique.  On  a  de  lai  9 
lettres  concernant  les  affai- 
res de   France.  —  Nicolas 

III  ,   nommé    auparavant 
Jean  Gaétan  ,  romain  ,  de 
la  maison  des  Lbsins  ,  car- 
dinai-diacre,  obtint  la  tiare 
en  1277 ,  après  Jean  XXI, 
et  m.  d'npoplexie  en  12.80. 
Il  étoit    renommé     par   sa 
prudence  ,  et  travailla  avec 
zèle  à    la  conversion    des 
schismatiqueset  des  païens. 
On  lui    attribue  un  traité 
de  electione  dignitatum.  — 
Nicolas  IV  ,  de  Tordre  des 
frères  mineurs  ,  cardindl- 
é'vêque  de  Palestrine  ,   né 
à  Ascoli ,  parvint  au  pon- 
tificat en  1288  ,   et  m.   en 
1292.  Il  montra  un    grand 
xèle    pour   la     conversion 
des  infidèles  et  pour  recou- 
vrer la  Terre-Sainte.   On 
a  de  lui  des  commentaires 
sur    l'Ecriture.  —  Nicolas 
V    ,     appelé     auparavant 
Thomas  de  Sar\ane  ,  car- 
dinal etévéque  de  Bologne, 
monta  sur  la  chaire  de  St. 
Pierre  après  Eugène  IV, 
en  1/^7.    H  travailla  à   la 
paix  de  l'église  et  de  11  ta- 
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lie  »  et  y   réussit  heureu- 
sement.   Doué  d'un  carac- 
tère doux  et    paisible  ,   il 
étoit  libéral  ,  magnifique, 
et    zélé    pour  le   bien     du 
peuple  et  pour  la  gloire  de 
la   religion.   Il  embellit   la 
ville  de  Rome,  et  protégea 
hs  savans.    Les  malheurs 
des  chrétiens  orientaux  lui 
causèrent  une    tristesse  si 
vive,  qu'il  en  m.  en  l/p5. 
L'abbé    Gtorgi  a   pub.  sa 
vie  in-4  ,  en  latin. 
Nicolas  de   Damas  ,  philo- 
sophe ,  poète  et   historien 
du   temps  à1  Auguste  ,    fut 
considéré   comme  l'un  des 
plus  savans     hommes    de 
son  siècle.  Il  ne  nous  reste 
que    des  fragmens  de   ses 
ouvrages. 
Nicolas    le     Grammairien  , 
savant  patriarche  de  Cons- 
tantinople  ,    m.  en    un  , 
s'employa   fortement  avec 
l'empereur  Alexis  Cornue  - 
ne  ,  pour  dissiper  une  secte 
espèce  de  Manichéens  3  qui 
s*ëtcit   formée  depuis  plu- 
sieurs années.  On  a   de  lui 
des  décrets  et   une   èpître 
synodale, 
Nicolas  de  Clairvaux  ,    dis- 
ciple  et  secrétaire    de  St. 
Bernard  ,  se  retira  ensuite 
dans  ie  monastère  de  Mon- 
tieramey  ,    où   il  m.    ver* 
1180.    On    a    de    lui  -des 
lettres   insérées  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères.  Elles 
sont  utiles  pour  la  connois- 
sance  des  affaires   de   son 
temps. 
Nicolas  ,   évêque  de  Métho- 
ne   au  Xi.e  siècle  ,  édifia 
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son  église  par  ses  vettns  et 
l'éclaira  par  sa  science. 

ficelas  de  Ctisa  9  célèbre 
cardinal  et  évêque  de 
Brixen  ,  m.  en  1464.  Il 
assista  au  concile  de  Baie  > 
dont  il  fut  un  des^  plus 
grands  défenseurs  ,  et  où  II 
s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  fut  envoyé  légat 
à  Latere  vers  ies  princes 
d'Allemagne  pour  les  por- 
ter à  faire  îa  paix  entr'eux 
et  à  tourner  leurs  armes 
contre  Mahomet  II ,  qui 
menaçoh  ia  chrétienté.  Il 
.fit  publier  en  même  temps 
îlfs  indulgences  du  jubilé  et 
se  comporta  dans  sa  léga- 
tion avec  tant  de  prudence, 
de  vertu  et  de  désintéresse- 
ment qu'il  mérita  l'estime 
et  la  vénération  de  l'Alle- 
magne. Ses  œuvres  ont  été 
impr.  en  5  vol.  in-fol.  On 
a  écrit  sa  vie  en  latin. 

JÇicolas  de  Lyre ,  savant  cor- 
delier  m.  en  1040,  On  a 
de  lui  des  postilles  on  petits 
commentaires  sur  la  bible, 
dont  la  meilleure  édit.  est 
celle  d'Anvers  ,  6  vol.  in- 
folio ,  1634.  L'édition  de 
Rome  de  1472  est  rare.  Ces 
commentaires  ont  été  re- 
fondus dans  la  hibliamaxi- 
ma  ,  Paris  ,  19  vol.  in- 
folio. 

Nicolas  de  Pise  ,  célèbre 
sculpteur  et  architecte  du 
i5.e  siècle.  Le  plus  ingé- 
Tiïeux  de  ses  ouvrages  est 
le  clocher  des  Augustinsde 
Sienne. 

Nicole  t  savant  théologien  , 
-mi  à  Ciaaities  >  ni,  à  Faxis 
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en  1695.  Il  s'étoit  attaché 
aux  Cénobites  de  Port- 
Royal,  et  travailla  avec 
Arnauld  a  plusieurs  écrits 
pour  la  défense  de  Jansé- 
nius  et  de  sa  doctrine,  ce 
qui  l'obligea  de  sortir  du 
royaume  pour  un  temps. 
Il  entra  aussi  ,  à  la  fin  de 
ses  jours  ,  dans  deux  que- 
ielles  célèbies  ;  celle  des 
études  monastiques  et  celle 
du  quiétisme.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges en  latin  et  en  françois  » 
tous  bien  écrits.  Le  plus 
important  est  ses  essais  de 
morale  ,  14  vol.  in- 12 
auxquels  on  peut  joindre 
ses  instructions  théoiogi- 
ques  ,  ce  qui  larme  alors 
lû  voh  11  règne  dans  cet 
ouvrage  un  ordre  qui  piyîty 
mais  l'auteur  ne  parle  qu'à 
l'esprit  ;  il  est  sec  et  froid  , 
c'est  le  défaut  de  fous  ses 
ouvrage*.  Il  eut  beaucoup- 
de  part  à  la  perpétuité  àç 
la  foi'  Voyez  Arnauld, 
picole  de  la  Croix  f  (  l'abbé  ) 
m.  à  Paris  ,  sa  patrie  ,  en 
1769.  On  a  de  lui  méthode 
d'étudier  ,  tirée  des  ouvra- 
ges de  St.  Augustin  y  in  11  9 
et  une  géographie  moderne ■ 
1  vol.  in- 12  3  réimprimée 
avec  des  augmentations 
considérables,  par  Barbeau 
des  Bruyères  ,  ef  récemment 
encore  considérablement 
augmentée  par  J.  F.  Rol- 
land. Cet  ouvrage  eut  beau- 
coup de  succès  et  est  en- 
core le  meilleur  que  mus 
ayons    en    aussi    prs   de 

Voitoil&î* 
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2Jicolo  ,  peintre  célèbre  ,  hé 
à  Modène  en  i5i2  ,  m.  à 
Paris  ,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Il  excelioit  surtout 
dans  le  coloris. 

Uicolo  ,  architecte  et  sculp- 
teur ,  né  à  Florence  ,  m. 
en  l565.  Il  s'est  distingué 
dans  ces  deux  arts  ,  er  les 
papes  et  les  rois  ont  souvent 
employé  ses  talens. 

bicorne  de  I ,  Il  et  III ,  rois 
ce  Bithynte.  Le  premier 
succéda  à  son  père  JÂpoete 
278  ans  avant  J.  C  ,  et 
traita  ses  frères  avec  la 
cruauté  d'un  tyran.  On 
croit  qu'il  bâtit  la  ville 
appelée  de  son  nom  Nico- 
médie.  —  Le  second  ,  sur- 
nommé par  dérision  Phi- 
lopator  ,  détrôna  Prusias  , 
son  père  ,  et  le  fit  tuer 
dans  un  temple  ,  Tan  1^8 
avant  J.  C.  Il  régna  en- 
suite en  paix ,  et  se  concilia 
l'amour  de  ses  sujets  pat 
la  douceur  de  son  ca  ractère. 
Il  m-  l'an  90  avâoi  J.  C. 
«—Le  5.e  ,  fils  et  successeur 
du  précédent,  fut  détrôné 
pas  son  frère  aîné  .  puis 
par  Mithridaic  ;  mais  les 
Romains  le  rétablirent.  ïl 
m.  sans  enfans  l'an  7$  av. 
J.  C«  ,  laissant  les  Romains 
lié: itiers  de  son  royaume  , 
qui  fut  réduit  en  province. 

J^Jicomède ,  géomètre  -,  célè- 
bre par  l'invention  de  la 
courbe  appelée  conchoïde. 
Il  éroit  contemporain  d'£- 
ratosthène  * 

JNicon  t  (St.)  moine  de  la 
fin  du  10. e  siècle  ,.  sur- 
nommé Metanoïte  s    tra-. 
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vaïlla  avec  zèle  et  avec 
succès  à  la  conversion  dès- 
Arméniens.  On  a  de  lui  u a 
traité  sur  la  religion  de 
ces  peuples,  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères. 

Nicophane  ,  célèbre  peintre 
grec,  florissoit  environ  3lo 
ans  avant  notre  ère. 

Nicot  ,  maître  des  requêtes  , 
m.  à  Paris  en  1G00  ,  fut 
envoyé  ambassadeur  en 
Portugal  ,  d'où  il  apporta 
la  p)?. nte  ?ppeiée  de  son 
nom  Nicotiaru:  ,  plus  con- 
nue aujourd'hui  sous  le 
nom  de  tabac  ,  qu'elle  tire 
de  l'île  Tabago.  On  a  de 
lui  un  traité  de  la  marine  r 
et  autres  ouvrages. 

Niéremberg  ,  *  jésuite  alle- 
mand ,  né  à  Madiid,  où 
il  m.  en  iG j8.  M  a  pub- 
plusieurs  ouviages  de  ;  U 
*jui  ont  été  traxl..  eu  diver- 
ses langues.     * 

]Srieuhojj\  écrivain  bollan- 
dois  du  commencement  du 
i7-e  siècle  ,  a  laissé  une- 
relation  curieuse  et  estimée 
de  iy ambassade  de  la  com- 
pagnie des  Indes  vers  C  em- 
pereur de  la  C.iine. 

Nieuiant , célèbre  paysagiste, 
né  à  Anvers  ,  m.  à  Ams- 
terdam en  lf55.  On  a 
gravé  d'après  lui. 

Nieun'entyt  y  habile  philoso- 
phe et  savant  mathéma- 
ticien lioilandois  ,  ni.  en 
I718.  Ses  pri-ncipau.v  ou- 
vrages sont  un  traite  etv 
hollandois  trad.  en  fian- 
çois  ,  sous  ce  titre  :  I'év/s— 
tence   de  Dieu  démontrée 

par  les  merveille*  de   fr 
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nature  ,  in-4  ;  une  réfuta- 
tion de  Spinosa  ,  in-4  ,  en 
holiandois  ;  analysis  infini- 
torum  ,  in-4. 

JNiger-Pérate ,  un  des  plus 
vaillans  hommes  de  son 
temps  parmi  les  Juifs  ,  se 
signala  contre  les Homains; 
mais  Simon  et  Jean  ,  qui 
avoieut  usurpé  toute  i  au- 
torité dans  Jérusalem  ,  re- 
doutant ses  taleus  ,  l'accu- 
sèrent d'être  d'intelligence 
avec  les  Romains  ,  et  Je 
firent  assommer  a  coups  de 
pierre  hors  de  Jérusalem, 
sans  lui  permettre  de  se 
justifier. 

23'tger  ,  gouverneur  de  Syrie, 
mérita  pair  sa  valeur  et  sa 
prudence  d'être  salué  em- 
pereur à  Antioche  en  i$3  ) 
sur  la  nouvelle  de  la  mort 
de  t'ertinax,  mais  défait 
par  S&vère  en  plusieurs 
rencontres  ,  il  perdit  l'em- 
pire et  la  vie  Tan  l<?5.  Il 
était  parvenu  à  maintenir 
une  discipline  ti es  sévère 
parmi  les  troupes. 

ÎVigidius  figulus  ,  habile 
philosophe  et  grand  astro- 
logue ,  passa  pour  le  plus 
savant  des  Romains  après 
Varron»  II  aida  Cicéron 
à  dissiper  la  conjuration 
de  Caiilina  ;  mais  ayant 
pris  le  paiti  de  Pompée  9 
contre  César  ,  il  fut  exilé  , 
et  m.  l'an  45  avant  J.  C» 
Il  ne  nous  reste  de  ses 
écrits  que  des  fragmens. 

iïigrisoli  ,  savant  médecin  > 
m.  à  Ferrare  ,  sa  patrie  t 
en  1689.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  estimés» 
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IVikon ,  pa  ?  i  i  a  1  ç  t  i  e  de  R  u  s  s  le 
en   1652  ,  introduisit  dans 
l'église    russe    le    chant   â 
l'exemple  de  l'église  giec» 
que»  Il  assembla  une  espèce 
de  concile  pour  la  restitu- 
tion du  texte  sacré  ,  ce  qui 
occasiona  dans  cette  église 
un  schisme.  Il  a  composé 
une  histoire  de  Russie ,   2 
vol.  in-4. 
A' il  ,  (  St.  )  disciple  de  Saint 
Chrysostùme  ,   m.  en  460, 
avoit  embrassé  la   vie  soli- 
taire  suï    le   Mont    Sinaï , 
avec   son    61s     Tùéodule  , 
dans  ie   même  temps    que 
sa  femme  et  sa  fille  entrè- 
rent dans  un  monastère  de 
vierges.    Ses     œuvres    ont 
ère  imprimées  à  Rome  eu 
grec  etea  latin.  On  estime 
particulièrement   ses   épi- 
très  et  ses  exhortations  à  la 
vie  spirituelle* 
Arino  de  Guevura ,  peintre  9 
né  à  Madrid  ,  m.  en  169%, 
Ses   ouvrages   sont  remar- 
quables  par   la    beauté  du 
coloris  ,  une  touche  ferme 
et   vigeureuse  ,  et   surtout 
par  la  correction  du  dessin. 
On    le  regarde  comme  un 
des  meilleurs  peintres  Es- 
pagnols du  ij.e  siècle. 
Ninon ,  voyez  Lenclos» 
Ninus  y  fils  de  Belus  et  pre- 
mier  roi    des   Assyriens, 
épousa  Sémiramis  ,  femme 
d'un  de  ses  principaux  orn- 
ciers.    Il    fit     de     grandes 
conquêtes  ,  bâtit   Ninive  , 
et  m.  après   un   règne  gio- 
cieux  de  52  ans  ,.   laissant 
le    gouvernement    de   son 
loyaume  à  Sémiramis^veas 
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l'an  2122  av.  Jésus-Christ. 

JViphus  ,  philosophe  italien, 
né  dans  la  Ca labre,  m. 
vers  l'an  l55o.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  écrits 
en  latin  ,  à\m  style  diffus 
et  incorrect. 

Nitard  y  abbé  de  St.  Riquier 
au  9-e  siècle  ,  a  laissé  une 
histoire  des  guerres  entre 
Us  troh  fils  de  Louis  le 
Débonnaire  ,  utile  pour 
connoître  les  événement 
de  son  siècle.  On  la  trouve 
dans  le  recueil  des  histo- 
riens de  France» 

Nivelle  de  la  Chaussée  ,  poète 
comique  et  de  l'académie 
françoise  ,  né  à  Paris  ,  m. 
en  1734.  11  s'est  exercé 
avec  succès  dans  le  comi- 
que larmoyant.  Ses  œuvres 
ont  été  recueillies  en  5  vol. 
in*l2» 

Uivernois  ,  (  Louis-  Jules 
Mancini ,  duc  de  )  minis- 
tre d'état,  et  de  l'académie 
françoise  ,  né  à  Paris  ,  m. 
en  1798  ,  dans  sa  82  e  an- 
née, il  fut  chargé  de  plu- 
sieurs ambassades  impor- 
tantes et  se  distingua  par 
ses  manières  aimables,  par 
la  délicatesse  de  son  esprit 
et  par  la  protection  qu'il 
accorda  aux  savans.  Il  a 
pub.  lui-même  ses  œuvres 
en  8  vol.  in-8.  Ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  est  ses  poé- 
sies fuj> iti ves ;  le  recueil  de 
ses  fables  ,  aussi  ingénieu- 
ses que  celles  de  la  Mothe , 
et  qui  ont  les  mêmes  dé- 
fauts j  des  réflexions  sur  le 
génie  d'Horace  ,  de  Des- 
$ téaux  a  d$  J,  B,  Rous,- 
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s&an  ,  qui  sont  un  modèle 
de  critique. 

Ni\rlins9  grammairien  ita- 
lien ,  né  dans  le  Modénors  , 
contribua  beaucoup  à  la 
renaissance  ries  lettres  dans 
Je  16. e  s.  par  son  esprit  et 
par  son  érudition.  Ii  a  pub. 
plusieurs  ouvrages. 

Noaiiles  }  cardinal  et  arche- 
vêque de  Paris  ,  m.  en 
1725  ,  nt  paroître  pendant 
tonte  sa  vie  une  piété 
exemplaire  dans  sa  con- 
duite ,  il  se  distingua: 
surtout  par  ses  charités  qui 
éroient  immenses.  On  lui 
reproche  d'avoir  favorisé 
les  Jansénistes.  Son  oppo- 
sition à  la  bulle  unigenitus 
fit  grand  bruit  ,  mais  il 
rétracta  son  appel  en  17 -3,- 
et  il  parut  de  bonne  foi. 
Son  fvère  ,  qui  é toit  évèque 
de  ChâJons  ,  témoi'gna  U 
même  opposition  à  la  btilrèv 
et  ne  l'imita  point  dans  sa 
réunion  avec  le  corps  des 
pasteurs»  Cette  famille, 
qui  possède  depuis  un 
temps  inmiCfnoriiîl  la  terre 
et  le  château  de  Noaiiles  , 
situé  près  de  Brives  ,  dans 
le  Limousin  ,  a  produit 
plusieurs  grands  hommes, 
entr'autres  ,  Antoine  de 
Noaiiles  ,  amiral  de  Fran- 
ce et  ambassadeur  en  An- 
gleterre ,  m.  en  i5b2  ; 
François  de  Noaiiles  ,  frère 
da  précédent  ,  m.  en 
l585,  l'un  des  plus  habiles 
négociateurs  de  son  siècle, 
dont  les  ambassades  ont 
été  v  imprimées  en  3  vol* 
itt-iîfr  ,   avec  celles  d'A*~ 
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fcoine  de  Noaiiles  ,  ci-des- 
sus ciré  i  Anne-Jules  de 
Nouilles  ,  duc  et  pair  et 
maréchal  de  France  5  m.  à 
Versailles  en  1708  ,  qui 
fut  aussi  reconniiandable 
,par  sa  bravoure  que  par 
son  amour  pour  la  religion 
et  par  son  zèie  ardent  pour 
ïe  bien  de  l'état  ,  et  enfin 
Adrien- Maurice  ,  duc  ue 
Nouilles  ,  fils  de  ce  der- 
nier j  maréchal  de  Fiance 
et  président  du  conseil  des 
finances,  où  i)  fit  des  ré- 
formes utiles,  et  m.  à  Paris 
en  1706" ,  après  avoir  rendu 
des  services  importans  à 
sa  patrie  ,  comme  capi- 
taine et  connue  homme 
d'état.  Il  joigaoit  à  beau- 
coup de  facilité  d'esprit  , 
l'art  de  développer  ses  pen- 
sées avec  force  et  élégance. 
Personne  n'écriveit  mieux 
que  lui  une  dépêche. 
IVoblc  ,  (  le  )  né  à  Troyes  , 
in.  à  î.'aris  ,  dans  la  misère 
en  171 1.  ii  a  composé  un 
très-grand  nombre  d'ouvra- 
ges écrits  en  général  d'un 
style  diffus  j  incorrect  , 
rampant.  Les  moins  mau- 
vais sont  ses  fables ,  qui 
eurent  du  succès  dans  le 
temps  ,  mais  qui  le  méri- 
taient peu  ;  Y  histoire  de 
V établissement  de  la  répu- 
blique de  Hollande  ,  etc. 
JYobunanga  ,  empereur  du 
_  Japon  ,  se  distingua  par  sa 
valeur  et  ses  victoires  , 
reconnut  les  veitus  des 
Chrétienset  la  sagesse  de 
leur  loi  't  mais  il  ternit  ses 
bonnes    qualités   par    son 
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orgueil  ,  qu'il  poussa  jus- 
qu'à se  faire  adorer  comme 
un  Dieu.  Ses  sujets  ,  révol- 
tés ,  l'attaquèrent  et  ie  brû- 
lèrent vif  dans  son  palais 
en  1582. 

Nocret ,  peintre  d'histoire  et 
de  portraits  ,  né  a  Nancy  , 
m.  à  paiis  en  I712.  îl 
réussis  soit  particulièrement 
dans  le  portrait.  Son  fils> 
Charles  ,  in.  en  171.$', 
a  voit  hérité  de  ses  talens. 

■Noé  ,  célèbre  patriarche,  his 
de  Lantech  ,  né  2978  ans 
avant  J.Cj  m  i'an  2029  , 
à  95o  ans.  Il  régnoit  une 
telle  corruption  dans  le 
monde  ,  qu'il  tut  trouvé  le 
seul  juste  qui  trouva  grâce 
devant  le  Seigneur.  Il  fut 
donc  le  seul  qui  fut  pré- 
servé du  déluge  universel, 
lorsque  Dieu  ,  par  un  juste 
jugement  ,  extermina  tout 
le  genre  humain  à  csu:*e 
de  ses  cri  sues.  Dieu  lui 
a  voit,  ordonné  de  bâtir  une 
arche  ,  il.  y  entra  avec  sa 
femme,  se>  enfans  e^des 
animaux  de  chaque  espèce 
pour  en  repeupler  la  terre 
après  le  déluge.  Dieu  en- 
voya alors  une  pluie  hor- 
rible pendant  ^o  jours  et 
40  nuits  ,  qui  submergea 
toute  la  terre  ;  Noé  ne 
sortit  de  l'arche  qu'un  an 
après  y  être  entré  ,  et  il 
en  témoigna  aussitôt  sa 
reconnoissance  au  Seigneur 
en  lui  élevant  un  autel, 
et  lui  offrant  un  sacrifice. 
Dieu  agréa  ce  s  icrihee  ,  le 
bénit  avec  ses  enians  ,  et 
promit    que    les    eaux   ne 
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submergeroient  plus  la  ter- 
re ,  donnant  l'arc-en-ciel 
pour  signe  de  cette  pro- 
messe. Noc  s'exerça  en- 
suite à  cultiver  la  terre 
et  planta  ia  vigne  ;  mais 
ayant  bu  de  son  huit  ,  dont 
il  ne  connoissoit  pas  la 
force  ,  il  tomba  dans  l'i- 
vresse ,  ce  qui  l'exposa  à  la 
dérision  de  Cham  ,  qu'il 
maudit  à  son  réveil  avec 
toure  sa  race, 

2*oé ,  évé.jue  de  Lescar  ,  et 
ensuite  de  Troyes  ,  m.  en 
1802.  Il  éîoit  passionné 
pour  les  langues  grecque  et 
latine  et  s'est  distingué  par 
quelques  discours  ,  notam- 
ment par  celui  qu'il  de- 
voit  prononcer  eu  1787  , 
à  l'assemblée  du  clergé 
dans  lequel  on  tronve  une 
prédiction  vraiment  frap- 
pante de  ce  qui  devoit 
bientôt  arriver    au   clergé. 

jfrfoet,  fameux  hérésiarque  du 
3.e  siècle  ,  fut  maître  de 
Sabeliius.  Ses  secuceurs 
s'appelèrent  Noétiens. 

Nogarola.  Il  y  a  eu  5  dames 
illustres  de  ce  nom  et  de 
la  même  famille  ,  qui  se 
distinguèrent  à  Vérone  , 
par  leur  esprit  et  leur  sa- 
voir dans  le  16". e  siècle. 
Isota  ,  Pu  ne  d'elles  possé- 
dait les  langues  *  la  philo- 
sophie ,  la  théologie  ,  et 
prononça  diverses  haran- 
gues devant  les  papes  Ni- 
colas  V  et  Pie  IL  . 

Noghera  ,  jésuite  ,  né  dans 
la  Vaiteline  >  m.  en  178/,. 
Il  a  pub»  quelques  ouvrages 
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Solides    en    faveur    dé   fi 
religion. 

Noldius  ,  sav.  professeur  de 
théologie  à  Copenhague  , 
m.  en  1673.  On  a  de  lui 
concordantiœ  parîicularum 
hcbrxo  chaldaïcarum  ,  in- 
4  ,  1734  ,  ouvrage  estimé  ; 
historia  Idwnece  ,  etc. 

Nollet ,  peintre  ,  né  à  Bruges, 
m.  à  Paris  en  1736.  Il 
réussissent  particulière- 
ment à  peindre  le  paysage, 
et  suriout  les   batailles. 

Nollet  ,  (l'abbé)  célèbre  pro- 
fesseur de  physique  de 
l'académie  des  sciences,  né 
dans  le  diocèse  de  Noyon, 
m.  à  Paris  en  1770.  11  a 
rendu  à  la  physique  les 
services  les  plus  impor- 
tons par  les  vues  nouvelles 
dont  il  a  enrichi  cette 
science ,  et  particulière- 
ment l'électricité.  On  a  df 
lui  ses  leçons  de  physique 
expérimentale  ,  6*  voir  hr- 
12  ,  livre  bien  fait  et  aussi 
agréable  qu'utile  ;  Y  art  des 
expériences  ,  3  vol.  in-12  ^ 
essai  sur  l'électricité  ,  in- 
12  ;  lettres  sur  C  électricité 
3  vol.  in-12  ;  recherches 
sur  les  causes  particulières 
des  phénomènes  électriques, 
in-12  ;  et  plusieurs  mem. 
insérés  dans  ceux  de  Paca- 
démie  des  sciences. 

Nonius  Matcellus%  grammai- 
rien et  philosophe  peripa- 
téticien  ,  né  à  Tivoii.  Il 
nous  reste  de  lui  de  proprie' 
tate  sermonum  ,  dont  les 
édit.  de  1471  et  l^7«  soaX. 
très- rares» 
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fJonniuSy     habile   mathéma- 
licien    j  ortugais  ,     in.   en 
ï577.    On   a    de  lui    deux 
livres  :  de  a)  te  navigandi , 
in-fol.   j    de    çrepusculis  , 
in-$  ;  opéra  mathematica , 
in-folio. 
Jtfonnius  ,     savant    médecin 
d'Anvers  au  17. e  siècle.  Il 
a  laisse  un  excellent  traite, 
fajf.  diœieticon ,  sive  d°.  re 
cibariu  ,  in  -8  ',  hiispania, 
in-8 ,    description    néces- 
saire pour  la  connoissance 
rie  l'ancienne  Espagne  j  un 
commentaire  sur  la  Grèce , 
ouvrage  savant  ;   ichthyo- 
phagiasivede  piscium  csu, 
in-8. 
■Nonnotte  ,    (  l'abbé  )    né    a 
Besançon  ,    où     il    rh.    en 
1802,   à  91    ans,    a    pub. 
plusieurs   excellens    ouvr, 
en  faveur  de  la  leligion  :  les 
tireurs  de  Voltaire ,  2  v.  in- 
11  j  dictionnaire    philoso- 
phique de  la  religion,  4  v. 
ïusrli  j  ou  1  vôU  in  8.  Ces 
deux     ouvrages     respirent 
une  saiue  critique   et   an- 
noncent une  profonde  con- 
noissance de  l'histoire.  Le 
style  en  est  clair  et  vigou- 
reux. 
Connus  ,    poète  grec  du   5.e 
siècle  ,   iié  en  Egypte  ,   est 
auteur  d'un  poème  en  vers 
héroïques  ,  int.  les  diony- 
siaques ,    et    d'une    para" 
pi  rase,  en  vers,  sur   Cé- 
yjagilc  de  St.  Jean  ,    qui 
peut    servir   de    coramen- 
t  lije  et  qui  est  très-claire  , 
mais  peu  poétique. 
pjoodt  j    célèbre     piofesseur 
eu  droit  }  né  à  Nimègue  , 
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m.  à  Leyde  en  1715.  On 
a  de  lui  de  sa  vans  traités 
sur  des  matières  de  juris- 
prudence. 

lv  or  ad  in  ,  soudan  d'Àlep,  fils 
de  Sanguin  ,  m.  en  1170  , 
se  rendit  en  peu  de  temps 
l'un  des  plus  puissans 
princes  de  l'Asie.  Il  étoit 
brave  ,  prudent  et  a  voit 
toutes  les  qr.aiiîés  d'un 
grand  capitaine.  Il  conquit 
toute  la  Syrie  ,  la  Méso- 
potamie ,  la  Cilicie  ,  et 
porta  ses  armes  avec  suc- 
cès en  Egypte. 

Norbert  ,  (St.)  fondateur  de 
l'ordre  des  chanoines-ré- 
gulier des  Prémontrés  ,  né 
à  Santen  dans  le  duché  de 
Cièves  ,  d'une  des  plus 
illustres  familles  d'Alle- 
magne. Il  fut  choisi  pour 
évêque  de  Magdebourg  ,  et 
y  ni.  en  il  34.  Il  corn  bâtit 
l'hérétique  'l'an enclin  ,  et 
s'opposa  à  l'antipape  Pierre 
Léon,  Il  a  laissé  quelques 
sermons* 

Nordberg  ,  chapelain  de 
Charles  Xli  ,  suivit  ce 
prince  dsns  toutes  ses  cam- 
pagnes, et  a  écrit  son  hist. 
qui  a  été  trad.  en  franco is« 

Norden  ,  capitaine  de  vais- 
seau danois  ,  m.  à  Paris 
en  1742.  Il  alla  en  Egypte, 
où  ii  prit  les  devins  des 
monumens  de  l'ancienne 
Thèbes.  Ses  mémoires  , 
curieux  pour  ceux  qui  ai- 
ment l'antiquité  ,  ont  été 
impr.  à  Copenhague  en 
1  vol.  in -fol.  en  françois. 

Norès  ,  poète  et  philosophe  , 
né  d^ns  l'iie  de  Chypi#> 
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m.  en  i5c)o.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages en  ita  lien  et  en  latin, 
où  l'on  remarque  beaucoup 
de  méthode,  de  clarté  et 
une  p/ofonde  érudition, 
ies  principaux  sont  une 
poétique  en  italien  ,  in-4  , 
1588.  Cette  édition  est 
rare  ;  introduction  aux 
trois  livres  de  la  rhétorique 
d'Aristotc  .  en  italien  , 
in-/.  ,  estimée  ;  brevis  et 
distmcta  summa  prœcep- 
iorum  de  arte  disccndi  ,  in- 
8,  bon  ouvrage  ;  interpréta- 
tio  in  ariem  poeticam  Ho~ 
ratii  ,  rare. 

Jtforis ,  savant  cardinal  de 
i'ordre  dus  Augustms  ,  né 
à  Vérone  ,  m.  eu  170^.  Il 
fut  employé  dans  les  af- 
faires les  plus  impc; tantes, 
et  fut  nommé  par  ie  pape 
pour  travailler  à  la  réfor- 
niation  du  calendrier  en 
1702.  Ses  principaux  ouvr# 
sont  ;  historiée  Pelagianœ 
libri  duo  ,  in  folio;  epochce 
Siro-Macedonum  ,  in- 4  , 
ouvrage  important  ,  mar- 
qué au  coin  d'une  profonde 
érudition  et  d'une  grande 
exactitude  \de  duobus  num- 
mis  Diocletiani  et  Licinii 
dïsertatio  duplex  ,  produc- 
tion digne  de  la  précé- 
dente. 

N armant  »  célèbre  avocat  au 
paiement  de  Paris  ,  m.  en 
17^5.  11  excelloit  dans  l'art 
de  la  conciliation  et  por- 
toit  le  désintéressement  au 
suprême  degré.  Avant  de 
se  charger  d'une  cause  ,  il 
l'examiuoit  avec   la    plus 


NOS 

scrupuleuse  attention  ,  et 
lorsqu'il  en  reconnoissoiï 
l'injustice  ,  il  refusoit  de 
s'en  charger.  Il  a  laissé 
des  mémoires  et  plaidoyers* 

Norris  ,  (Jean)  théologien 
anglois  ,  m.  en  1711.  On 
a  de  lui  essais  sur  la  théo- 
rie du  monde  idéal  et  in- 
tellectuel ,  où  il  a  adopté 
la  métaphysique  de  Ma- 
lebranchc. 

Nostradamus :,  (Michel)  mé- 
decin ,  né  à  Saint-Rémy  , 
en  Provence  ,  m.  en  1566  , 
à  Salon  ,  se  livra  particu- 
lièrement à  l'étude  de  l'as- 
tronomie ,  et  fit  des  prédic- 
tions ,  qu'il  renferma  dans 
des  quatrains  rimes  ,  divi- 
sés en  centuries  ,  au  nom- 
bre de  12,  ,  qui  furent  re- 
cherchées même  de  son 
temps.  Il  fut  comblé  d'hon- 
neurs et  de  biens  ,  et  reçut 
la  visite  de  plusieurs  gra  nds 
personnages.  Ses  prophé- 
ties ne  sont  remarquables 
que  par  leur  extrême  obs- 
curité ,  ce  qui  fait  qu'on 
peut  les  appliquer  à  diffé- 
rens  événemens.  Son  fils 
César  a  laissé  une  histoire 
et  chronique  de  Provence  , 
in-rolio  ,  fort  mal  écrite  s 
mais  estimable  pour  les 
recherches  qu'elle  ren- 
ferme. 

Nostradamus,  (Jean)  frère 
du  précédent  ,  a  pub.  les 
vies  des  anciens  poètes 
Provençaux }  dits  Trouba- 
dours. 

Kostre  ou  Nôtre  ,  contrôleur 
des  bâtimens  du  roi  et  des- 
sinateur   de   ses  jaidins  , 

né 
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né    à  Paris  ,   où   il   m.  on 

1700  ,  étant  âge  de  87  ans. 
Il  embellit  par  son  ait, 
Versailles  ,  Ttiahon  ,  St.- 
Germai.j ,  Chantilly  y  St.- 
Cloud  ,  Seaux,  Meudon  , 
etc  ,  et  porta  l'art  des  jar- 
dins à  la  plus  haute  perfec- 
tion. 

Nctker  ,  (  St.)  moine  de  St.- 
Gal ,  m.  en  9*2,  est  au- 
teur d'un  martyrologe  ,  et 
autres  ouvrages  insérés 
dans  le  thésaurus  monu- 
mentorum  de  dom  Pe\e. 

Novat ,  prêtre  de  l'église  de 
Carthage  au  5.e  siècle  , 
pour  éviter  ia  punition  de 
ses  crimes  ,  se  l'oignit  au 
diacre  Felicissime  3  con- 
tre St.  Cyprien.  Etant  allé 
à  Rome  ,  il  s'unit  avec 
Noyatien  ,  et  embrassa 
l'erreur  de  celui-ci,  entiè- 
rement opposée  à  la  précé- 
dente. 

2$ ovarien  ,  prêtre  ambitieux  , 
fut  si  outré  de  se  voir  pré- 
férer Corneille ,  après  la 
mort  du  pape  Fabien  ,  qu'il 
publia  des  calomnies  atro- 
ces contre  son  successeur. 
S'étant  unis  avec  Novat  , 
ils  firent  venir  3  évêques  , 
simples  et  ignora ns  ,  et  les 
ayant  fait  boire  ,  ils  les 
obligèrent  d'ordonner  No- 
vatien  évêque  de  Rome , 
ce  qui  produisit  un  schisme 
funeste  qui  dégénéra  en 
hérésie.  C'est  lui ,  et  non 
pas  Novat ,  qui  a  donné 
son  uom^  aux  hérétiques 
appelés  Novatiens. 

Noue  ,  (  François  de  la  ) 
gentilhomme  breton  3    e| 
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l'un  des  plus  grands  capi- 
taines de  son  siècle.  H 
avoit  embrassé  le  parti 
des  calvinistes  auxquels  il 
rendit  les  plus  grands  ser- 
vices. Il  m.  des  blessures 
qu'il  avoit  reçues  au  siège 
de  Lambale  en  1091.  Il  a 
laissé  des  discours  politi- 
ques et  militaires ,  in-4 
qui  renferment  beaucoup 
de  choses  contraires  aux 
vérités  révélées.  Son  fils, 
m.  vers  l'an  618  ,  servit 
avec  distinction  tiemilV^ 
qui  i'aimoit  beaucoup. 

Noue  ,  (  Jean  Sauvé  de  1*  ) 
comédien  et  poète  drama- 
tique ,  né  à  Meaux  }  m, 
à  Paris  en  1761.  Sa  tragé- 
die de  Mahomet  11  otfra 
des  beautés  qui  justifient  le 
succès  qu'elle  a  eu.  Sa 
coquette  corrigée  est  une 
de  nos  meilleuies  pièces 
de  caractère.  Elle  n'est 
cependant  pas  exempte  de 
déiauts. 

Nourry  ,  savant  bénédictin 
deSt.-Maur  ,  né  a  Dieppe, 
m.  à  Paris  en  1724.  On  a 
de  lui  : apparatus  adbiblio- 
thecam  patriun  ,  2  vol.  in- 
folio  ,  qu'on  joint  à  JU 
bibliothèque  des  Pères  ,  et 
qui  renferment  des  disser- 
tations remplies  de  recher- 
ches curieuses  et  savantes 
sur  la  vie  ,  les  écrits  et 
les  sentimens  des  Pères, 
uont  il  ecîaircit  un  grand 
membre  de  passages  diffi- 
ciles. 

Noyer  ,  (  Anne-Marguerite 
t'élit  ,  femme  du;  elle  a 
pub.  des  lettres  y  qu'on  nq 
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lit  plus,  remplies  d'anec- 
dotes adoptées  au  hasard  , 
ou  imaginées  tout  exprès 
pour  l'a  muse  nient  du  lec- 
teur. 

Numa-Pompilius  ,  second 
loi  des  Romains,  succéda 
à  Romulus  l'an  71^  ayant 
J.  C. ,  et  m.  J'an  672  , 
après  un  règne  de  42  ans. 
Pour  adcucir  ie  caractère 
des  Romains,  encore  farou- 
ches et  bai  baies  ,  il  institua 
des  cérémonies  religieuses, 
divisa  l'année  en  12  mois, 
et  pub.  des  lois  très-sages. 

l^uménius  ,  philosophe  grec 
du  2.esiùcie,  né  à  A  pâmée, 
ville  de  Sy ne  ,  suivoit  les 
opinions  de  tythagere  et 
de  Platon,  qu'il  tâchoit 
de  concilier  ensembie. 

ffumérien  ,  fils  de  l'empereur 
Carus  ,  lui  succéda  avec 
son  frère  Carin  ea  284.  iï 
ipX  tué  quelques  mois  après 
par  Arrius  Apcr  ,  son 
beau-pèie  ,  qui  devint  lui- 
même  victime  du  ressen- 
timent des  soldats.  Numë- 
rien  étoit  un  prince  élo- 
quent qui  possédoit  toutes 
les  qualités  du  cœur  et  de 
I?esprit. 

ffiimci  on  Nonius  ,  habile 
critique  espagnol.  On  esti- 
me ses  commentaires  sur 
Pans  et  sur  Senèque» 

fflynianus  ,  habile  proiesseur 
d'aiiHtomie  et  de  botanique 
à  Wittemberg  ,  m.  en 
i658.0n  a  âe  lui  un  traité, 
latin,  de  C  apoplexie  ,  in-4, 
estimé  ;  une  dissertation 
recherchée  et  curieuse  sur 
ia  vie  du  flytus ,  iji-12. 
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Qbadias  ,  voyez  Abdias* 

Obed  ,  fils  de  hoc\  et  dm 
Ruth,  père  à1  haïe  et  aïeul 
de  David,  né  vers  l'an, 
1275  avant  J.  C. 

Obcrlin  ,  professeur  et  bi- 
bliothécaire de  Strasboutg, 
où  il  m.  en  1806  ,  a  pub? 
un  grand  nombie  de  livres 
classiques  latins  tiès-esti- 
més. 

Obreçht  ,  né  à  Strasbourg, 
où  il  m.,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  t  prodromus  rerun} 
ALsaticarum  ;  excerpta 
historica  de  natura  succes- 
sion! s  in  monarchià  Idis- 
paniefa.  ,  etc. 

Obscquens,  auteur  îatinvers 
l'an  5^5  ,  a  donne  un  traité 
de  predigiis  ,  qui  n'est 
qu'une  liste  de  ceux  que 
Tit^Live  a  insérés  dan$ 
son  histoire. 

Occam  ,  théologien  scholas- 
tique  anglcis  ,  disciple  de 
Scott  ,  in.  en  047.  On 
l'avoit  surnommé  le  doc- 
teur invincible.  Il  fut  le 
chef  des  nominaux. 

Ocellus  ,  philosophe  grec  % 
de  l'école  de  ï'ythagorc* 
Il  nous  resté  de  lui  ,  en 
entier,  son  ouvrage  sur 
l'univers ,  et  quelques  frag- 
mens  de  celui  sur  les  lois  , 
les  rois  et  les  royaumes'. 
L'abbé  Batteux  a  traduk 
son  livie  de  l'univers  dans 
son  histoire  des  causes  pre- 
mières. 

Qthin eu  Oh.in ,  fameux  or^p 
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«Hcateur  du  i6.e  siècle , 
né  à  Sienne.  Il  se  fit  corde- 
lier  ,  puis  embrassa  îa  ré- 
forme des  capucins  dont  il 
devint  général.  Il  viscit 
an  chapeau  de  cardinal. 
N'ayant  pu  l'obtenir  ,  il 
quitta  l'habit  de  son  ordre  , 
embrassa  ie  luthéranisme, 
et  se  retira  à  Genève  ,  puis 
à  Ausbourg  ,  de-là  en  Po- 
logne ,  enfin  en  Moravie  , 
où  il  m.  dans  la  misère  et 
dans  l'opprobre  ,  en  l56/j. 
Il  a  laissé  des  sermons  , 
très-rares  ,  et  autres  ouvr. 

Oçkey  j  professeur  de  langue 
arabe  à  Cambridge  ,  m. 
vers  1720.  On  a  de  lui 
une  histoire  des  Sarrasins, 
en  anglois,  trad.  en  fran- 
çoispar  Jault,  2  v.  in- 12  ; 
une  description  de  la  Bar* 
barie  et  des  notes  sur  plu- 
sieurs auteurs. 

Ochcsias,  roi  d'Israël  ,  suc- 
céda à  son  père  Achab  l'an 
897  avant  J.  C.  ,  et  imita 
ses  impiétés.  Il  m.  l'an 
896.  Joram  ,  son  frère  ,  lui 
succéda. 

Ochosias  ,  roi  de  Juda  ,  étoit 
le  4»rnier  fils  de  Joram  et 
d'Athalie.  Il  marcha  sur 
leurs  traces.  Jéhu  le  fit  met- 
tre a  mort  l'an  88.^  avant 
Jésus-Christ. 

Octavie ,  fille  d'Octaviws  et 
sœur  de  l'empereur  Au- 
guste ,  fut  mariée  à  Mar- 
cellus  ,  puis  à  Mar c- An- 
toine ,  qui  l'abandonna  pour 
Cleopâtre,  Octavie  étoit 
cependant  d'une  grande 
beauté  et  d'un  rare  mérite. 
Sa  vertu  ,  sa  constance  et 
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son  attachement  à  un  si 
indigne  époux  furent  ad- 
mirés de  toute  la  terre* 
Elle  m.  11  ans  av.  J.  C. 

Octavie  ,  fil  Je  de  l'empereur 
Claude  et  àe  Mes  sali  ne  , 
épousa  Néron  à  l'âge  de  16 
ans  ,  qui  la  répudia  peu 
de  temps  après,  sons  pré- 
texte de  .stérilité-  Poppée 
la  fit  reléguer  dans  une 
île  j  où  on  la  contraignit 
de  se  faire  ouvrir  les  veines 
à  l'âge  de  20  ans. 

Octavien  ,  antipape  ,  de  la 
famille  des  comtes  de 
Frescati ,  in.  à  Lucques  en 
1164  ,  également  haï  et 
mépusé.  11  fut  soutenu  par 
l'empereur  Frédéric  ;  ce 
qui  obligea  Alexandre  III  t 
le  pape  légitime  3  de  se  re- 
nier en  France. 

Oda\\i  ,  peintre  et  graveur  , 
m.  à  Rome  en  1701.  Il 
s'occup"»  particulièrement 
à  décorer  les  églises. 

Qdcnat  %  rois  des  Palmyré- 
niens  ,  et  l'un  des  plus 
grands  capitaines  de  son 
temps  ,  s'éleva  par  sa  va- 
leur à  ce  degré  de  gloire  et 
de  puissance.  Il  fut  assas* 
sine  dans  un  festin  dans  le 
Pont  :  sa  femme,  Zénobie, 
gouverna  après  lui  sous  le 
titre  de  reine  d'oiient. 

Odilcn  ,  (  St.  )  5.e  abbé  de 
Cluny  ,  gouverna  cette  ab- 
baye avec  beaucoup  de 
sagesse  pendant  5o  ans  ,  et 
m.  en  1048.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages.  C'est 
lui  qui  a  institué  la  com- 
mémoration générale  des 
Trépassés* 


220  O    D    I 

Odin ,    fut  à-la-fois  prêtre, 
conquérant,    monarque  et 
poète,  il  païut  dans  le  nord 
environ  70  ans  avant  J.  C. 
Le  principal  théâtre  de  ses 
expéditions   fut   le    Dane- 
marck.  Il  avoit  la   répura- 
tion  de  prédire  l'avenir  et 
de    ressusciter  les    morts. 
Quand   il  eut  terminé  ses 
expéditions  glorieuses  ,    il 
retourna   en  Suède,    et  s>e 
sentant  près  du  tombeau  , 
pour  que   la  mort  ne  tran- 
chât pas  le  fil  de  ses  jours  , 
il  se   tua   en   présence   de 
ses  amis  et  déclara  qu'il 
alloit  prendre  place  parmi 
les  dieux,  promettant  d' ac- 
cueillir avec  honneur  dans 
le  paradis  ,  tous  ceux   qui 
s'exposeroient  courageuse- 
ment dans  les  batailles  ou 
qui  mourroient  les  aimes 
à  la  main.  Toute  la    My- 
thologie   des    Islandois    a 
Odin  pour  principe,  com- 
me le  prouve  l'Edda  ,  trad. 
par  M.  Mallct  à  la  têîe  de 
son    hist.   de    Danemaick. 
On  lui  attribue    la    poésie 
herse,   les  caractères  n:ni- 
ques  et  un  poème  intitulé 
hawtnaal ,   c'est-  a-  due  , 
discours  sublime.  C'est  un 
recueil    de    principes  mo- 
raux. 
Odoacre  ,  roi  des  Hérules  , 
fut  appelé  en  Italie  par  les 
partisans    de    Nepos  ,     et 
acheva  de  détruire  l'empire 
romain  en  470'  ;  mais  Théo- 
doric  ,  roi  des  Goths  dans 
la  Moésie  ,  gagna  3  batail- 
les  sur  lui ,   et  le  contrai- 
gnit de  partager   l'empire . 
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îl  le  fit  assassiner  peu  après 
dans    un     festin    en    490. 
Odoacre  étoit    un     prince 
modeste  ,  doux  et  clément. 
Quoique  arien ,   il    proté- 
geoit  les  catholiques. 
Odon  ,  (St.)  abbé  de  Cluny  , 
né   à  Tcurs,    m.    en   943. 
On  lui  doit  un  abrégé  des 
morales  de  St.  Grégoire  ; 
la    vie    de     St.    Gérard  , 
comte  d'Aurillac  ,    et  des 
hymnes    en   l'honneur    de 
St.  Martin. 
Odon  ,  (  St.  )  archevêque  de 
Cantorbéry,    m.    en    961. 
On  a  de  lui   des  constitu- 
tions  ecclésiastiques    dans 
la  collection  des  conciles. 
Il   est    regarde  comme  un 
des  principaux  auteurs  des 
lois  publiées  par  Edmond 
et   Edgar  ,  rois  d'Angle- 
terre. 
Odon    oa    Odard  ,      savant 
évêque   de  Cambray ,    m. 
en   Ili5.  On  a   de  lui  une 
explication  du  canon  de  la 
messe  ,   et     autres     traités 
imprimés  dans  la    biblio- 
thèque des  Pères. 
Odoran  ,  moine  de  Sens  vers 
1045  ,  a  laissé  chrorrea  re- 
rum  in  mundo  gestarum. 
Œcolampade,  l'un  des  apô- 
tres de  la  réformation  ,  m. 
en  Franconie  en    l53i  ,  a 
publié  plusieurs   ouvrages 
estimés  de  son  paiti. 
dkcuménius  ,  écrivain    grec 
du   10. e   siècle.   Ses  écrits 
eut  été  imprimésavec  ceux 
d'Arctas  ,  2   vol.  in- folio. 
Il  ne  fait  presque  qu'abré- 
ger St.  Chrysostome  ,  et  il 
le  fait  avec   assez  peu  de 
choi.xfif 
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Œnomaiis,  habile  philosophe 
et  orateur  grec  au  Il.e  s. , 
a  laissé  un  recueil  des 
mensonges  de  l'oracle  de 
Delphes  ,  qu'il  réfute  avec 
beaucoup  ci  esprit  et  de  so- 
lidité. Ecsèbe  ,  dans  sa 
préparation  evangélique  , 
nous  a  conservé  une  partie 
de  cet  ouvrage. 

Offa  y  roi  des  Merciens  en 
Angleterre  ,  succéda  à 
Ethelbjild  en  756  ,  et  m. 
après  un  règne  de  S  ans. 
C'était  un  prince  guerrier  , 
adroit  et  ambitieux,  il  as- 
sassina lâchement  JEthel- 
berty  roi  des  Anglois  orien- 
taux qu'il  avoit  attiré 
chez  lui  sous  prétexte  de 
lui  faire  épouser  sa  fille. 

Qger  le  Danois  >  rendit  de 
grands  services  à  Charlc 
magne,  et  fut  en  grande 
^considération  à  la  cour  de 
ce  prince.  Le  ciel  lui  ayant 
ouvert  les  yeux  sur  les 
prestiges  du  monde  ,  il  se 
fit  religieux  dans  l'abbaye 
de  Saint-Faron-de-Meaux , 
où  il  m.  dans  de  grands 
sentimens  de  piété  au  9»e 
siècle. 

Ogier  ,  fils  d'un  procureur 
de  Paris  ,  m.  en  1654.  Dé- 
goûté de  la  profession  d'a- 
vocat qu'il  avoit  embrassée? 
il  suivit  le  comte  à* Avaux 
dans  ses  ambassades  en 
Suède  ,  en  Danemaick  et 
en  Pologne  ,  et  a  pub  en 
ïatin  une  relation  très-in- 
téressante de  ses  voyages. 

Ogilby  ,  né  près  d'Edim- 
bourg ,  m.  en  1676  ,  a 
donné  une  superbe  édition, 
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de  la  bible ,  gra  nd  in-folio , 
sous  ce  titre  :  biblia  regia 
anglica  cum  picturis  histo- 
ri  ci  s  édita  ,  assez  rare  ;  un» 
relation  de  la  cérémonie  du 
couronnement  du  roi  ;  et 
une  trad*  de  Virgile  ,  avec 
de  belles  gravures  qui  la 
rendent  chère. 

Oisel ,  professeur  de  droit 
à  Groningue  ,  m-  en  1686. 
On  lui  doit  t hesaurus  selec- 
torum  numismatum  anti- 
quorum aère  txpressorun  , 
curieux  ,  instructif  et  peu 
commun. 

Qklcy  ,  savant  théologien 
anglois  et  professeur  d'a- 
rabe ,  né  à  Cambridge  en, 
167H.  On  a  de  lui  intro- 
ductio  ad  linguas  orienta- 
les  ;  une  histoire  des  Sar- 
rasins ,  2  vol.  in- 8  ;  et 
Yhistoire  de  Cétat  présent 
des  Juijs. 

Okolski  ,  est  auteur  d'une 
histoire  de  Pologne ,  sous 
ce  titre  :  orbis  Polonus ,  3 
vol.  in-folio,  livre  curieux 
et  rare  ,  plein  de  savantes 
recherches. 

Oizhus,  archevêque  de  St.i- 
gonie  et  chancelier  de 
Hongrie,  m.  en  i568  ,  a 
laissé  la  chronique  de  son 
temps  ,  une  hist.  â?  Attila  y 
et  une  description  de  la 
Hongrie» 

Qlavidès  ,  (  le  comte  d'  )  né 
dans  l'Amérique  Espagno- 
le ,  vint  se  fixer  à  Madrid  , 
cù  ses  talens  ,  son  esprit 
naturel  ,  le  posèrent  bien- 
tôt à  d'importantes  places- 
On  lui  doit  le  défrichement 
de   h    Sierra~Morwa    ou 
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Montagne  Noire  ,  de  if 
îieués  d'étendue  ,  sur  4  ou 
5  de  large.  Des  imputa- 
tions graves  le  firent  in- 
carcérer ;  mais  il  parvint 
à  s'évader  ,  et  se  retira  à 
Venise  ,  où  il  m.  vers 
1800.  On  lui  attribue  el 
JEvangelio  en  trinr.fo  ,  ou 
le  triomphe  de  VEvangite  , 
4  vol.  in- 4  ,  ouvrage  plein 
d'onction  et  de  force  des- 
tiné à  consacrer  le  retour 
à  Dieu  d\\n  homme  livré 
aux  illusions  du  monde  et 
des  sens  ,  et  qui  a  pour 
objet  de  défendre  ia  reli- 
gion contre  les  sophismes 
de  l'incrédulité  ,  les  sar- 
casmes de  l'impiété  et  la 
séduction  des  pissions-  Il 
a  été  trad.  en  français  en 
4  vol-  in-8. 

Olaus  Magnus  ,  sav.  arche- 
vêque d'Upsai,  m.  à  Rome 
vers  l%o  ,  fft  tous  ses 
efforts  pour  maintenir  la 
religion  catholique  dans  sa 
patrie.  On  a  de  lui  historia 
Gothorum  Sueconum  que  , 
in-fo!io  ;  historia  de  gen- 
tibus  septentrionalibus,  etc. 
in-fc'io. 

Qldenburgen  ,  professeur 
d'histoire  et  de  droit  à  Ge- 
nève ,  où  il  m-  en  1678. 
On  a  de  lui  thésaurus  rerum 
■publient  um  totius  orbis  ,  4 
vol.  in-8  ,  livre  curieux 
pour  la  connaissance  des 
républiques  et  de  leurs  in- 
térêts. 

Olderman  ,  savant  prores- 
seur  de  grec  à  l'université 
d'Helmstadt  ,  où  il  m.  en 
X723  ,  a  pub.  de  perjeaio- 
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nïbus  sermonis  humant  ;  fe 
Phraate  fluvio* 

Oldham  ,  poète  ang'cis  ,  m, 
en  l683  ,  à  l'âge  de  3o  ans. 
Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés en  3  vol.  in-12,. 

Oldmixon ,  écrivain  politi- 
que anglois  ,  a  laissé  une 
histoire  des  Stuart  ,  in- 
folio  ;  la  vie  de  la  reine 
Anne]  et  un  vol.  âepoë  mes. 

Oldys  ,  antiquaire  nnglois, 
ni-  en  1761.  On  a  de  lui  le 
bibliothécaire  anglois  ,  et 
différeetes  vies  insérées 
dans  la  bibliothèque  bri- 
tannique. 

Olearhis  ,  C  Adam  )  savant 
écrivain  allemand  ,  m.  en 
167T.  On  a  de  lui  une 
relation  de  son  voyage  de 
Moscovie  ,  Tartarie  et 
Perse  ,  in  -  foUo  ,  aussi 
exacte  que  bien  détail  ée  , 
trad.  en  François  par  IVi- 
que  fort  ,  2  vol.  in-fol. 

OlearillS  ,  (Jean)  savant  pro- 
fesseur de  théologie  à  Leip- 
sick  ,  né  à  Hall  ,  n>.  en 
I7l3  ,  fut  un  des  premiers 
auteurs  des  acta  erudiic- 
rum.  On  a  encore  de  lui 
une  introduction  à  la  théo- 
logie ,  et  i;ne  théologie  po* 
sitive  ,  ouvrages  infectés 
des  nouvelles  erreurs. 

Qltaslnr  ,  savant  dominicain 
portugais  ,  in.  en  i563.  il 
a  laissé  de*  commentaires 
sur  le  Pentateuque ,  5  part, 
en  un  vol.  in-folio  ,  ig- 
cherchés  ;  et  des  commen- 
taires sur  îsaïe* 
Olcsniki  ,  célèbre  cardinal- 
évêque  de  Cracovie  ,  et 
l'un  des  plus  grands  hona- 
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mes  que  la  Pologne  ait 
produits  ,  m.  à  Saniomir 
en  1^55.  Le  roi  Ladisïas 
l'employa  dans  plusieurs 
ambassades  et  dans  les 
affaires  les  plus  importan- 
tes. Une  régularité  exem- 
plaire et  une  fermeté  in- 
flexible qui  n'avoit  en  vue 
que  les  intérêts  et  la  gloire 
de  la  religion  du  roi  et  de 
sa  pattie  ,  fcrmoient  son 
caractère.  Il  laissa  en  mou- 
rant tous  ses  biens  aux 
pauvres  ,  dont  il  avoit  été 
le  père  pendant  sa  vie. 

Olier  ,  instituteur  ,  fonda- 
teur et  premier  supérieur 
de  la  communauté  des 
prêtres  et  du  séminaire  de 
Saint-Sulpice  ,  à  Pans  , 
m.  saintement  en  i657  à 
49  ans.  Il  avoit  fondé  plu- 
sieurs autres  séminaires  , 
et  a  laissé  quelques  ouvra- 
ges" de  spiritualité.  C'est 
lui  qui  fit  jeier  les  nou- 
veaux fondemens  de  l'é- 
glise de  5to-Su;;àce  en 
i655. 

Oùva  ,  général  de  l'ordre 
des  Augus'tîns  et  célèbre 
cardinal  ,  m.  à  Tivoli  en 
1^63.  Pic  II  l'employa 
dans  plusieurs  négociations 
importantes.  On  a  de  lui 
quelques  ouvrages  qui  sont 
des  monumens  de  son  éru- 
dition et  de  sa  piété,  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
J.  P.  Olïva  ,  général  des 
jésuhes  ,  m.  en  1681  ,  qui 
prêcha  avec  beaucoup  de 
succès  et  d'éc'.'t  dans  plu- 
sieurs villes  d'îtaiie  ,  et  a 
laissé  des  sermons   et  des 
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commentaire!;  sur  plusieurs 
livres  de  l'Ecriture. 

Olive,  cordeîier  de  Serignan? 
dans  le  diocèse  de  Beziers  , 
ni.  à  Narbonne  en  1197  , 
en  odeur  de  sainteté.  Il 
étoit  partisan  zélé  de  la 
pauvreté  et  de  la  désappre 
pria ti on  des  biens  r  ce  qui 
lui  atrira  beaucoup  (Tearie- 
mis.  Il  a  laissé  un  traité  de 
la  pauvreté  et  un  commen- 
taire sur  l'apocalypse. 

Qlivct  .  de  1  académie  frari- 
çoise  j  né  à  Salins  ,  m.  à 
Paiis  en  1768.  On  lui  doit 
un  excellent  traité  de  la, 
prosodie  française;  des  re- 
marques sur  Racine  ;  une 
histoire  de  V  académie  fran- 
çoise  ,  ouvrage  estimable 
pour  les  recherches  ,  maïs 
doiit  le  style  est  quelquefois 
languissant  ;  la  trad.  des 
entretiens  de  Cicèron  sur  la 
nature  des  Dieux  ;  celle 
des  'Tusculanes  ;  celie  des 
Philip  piques  de  IJ'émos- 
thène  et  des  Catiiinaires  de 
Ciceron;  et  enfin  une  ex- 
cellente édiï.  de  Cicéron  9 
avec  de  sav«  Commentaires 
pour  l'éducation  du  Dau- 
phin. La  meilleure  édition 
est  celle  de  Paris  ,  1740  ,  9 
vol.  in-4.  Toutes  les  tra- 
ductions de  l'abbé  d'Olivet 
jouissent  d'une  estime  gé- 
nérale. 
Olivier  y  (  Isaae  )  peintre 
anglois  ,  m.  en  1617.  Il 
peignoit  l'hfc.toire  et  le 
portrait.  Son  fils  aîné  f 
Pierre ,  m.  en  i6fii  ,  ex- 
celloit  à  peindre  les  por- 
traits en  miniature. 
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Olivier  ,  savant  médecin  , 
m.  en  1762,  est  auteur 
d'un  traité  sur  les  eaux  de 
Batfà 

Olivier  de  Serres  ,  seigneur 
de  Piades,  né  à  Villeneuve- 
de-Serg  ,  m.  en  16*19  ,  est 
auteur  du  théâtre  d'agri- 
culture ou  ménage  des 
champs  ,  in-fol.  et  2  vol. 
in-4  ,  recueil  immense  de 
bons  principes  et  d'exceî- 
lens  préceptes,  d'oùont  été 
tires  nos  meilleurs  livres 
d'agiicuitnre  ,  tels  que  la 
maison  rustique  ,  etc. 

Olivier  ,  médecin  ,  m.  en 
181 5  ,  a  publié  V entomolo- 
gie ou  iist.  nat,  dss  in- 
sectes ,  avec  fi  g.-  enlumi- 
nées ce  tous  les  iusoctes 
connus  ,  3  roi.  grand  in-4  j 
et  autres  ouvrages.  Il  est 
auteur  du  calorifère  salu- 
bre. 

Olybrius  ,  empereur  d'occi- 
dent ,  surcéda  à  Anthê- 
mitis  ,  et  fut  tué  par  les 
Goths  ,  après  un  règne  de 
3  mots,  l'an  472. 

Olyinpeodcrus  3  philosophe 
péripatiticien,  du  temps  de 
Théodose  11,  a  laissé  une 
hist.  d'Ronorius  ,  en  grec  j 
une  vie  de  Platon  ,  et  àes 
commentaires  sur  Aristote, 

Olympias  ,  femme  de  Phi- 
lippe  et  mère  d'Alexandre 
le- Grand.  C'était  une  prin- 
cesse ambitieuse  ,  adroite 
et  très  spirituelle.  Cassan- 
der  ,  outré  de  ses  cruautés ,. 
l'assiégea  dans  Pydne  ,  la 
fit  prisonnière  et  ordonna 
die  la  faire  mourir,  l'an 
3lô  avant  J.  C» 
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Omar  I  et  //,  califes  de» 
Musulmans.  Le  premier 
défit  Ali  ,  que  Mahomet 
a  voit  désigné  pour  son 
successeur  ,  et  succéda  à 
Abubeker  Tan  634  de  J.  C, 
Ce  prince  fut  un  des  plus 
rapides  eonquérans  qui 
aient  désolé  la  terre.  Il 
tourna  ses  armes  contre  les 
Chrétiens  en  655  ,  s'em- 
para de  Damas  et  de  toute 
la  .^yrie  ,  subjugua  ensuite 
la  Phénkie  ,  la  Perse  ,  l'E- 
gypte et  une  partie  de  la 
Lybie.  C'est  dans  cette 
guerre  que  fut  brûlée  la 
fameuse  bibliothèque  d'A- 
lexandrie j  monument  des 
connoissances  et  deserreurs 
des  hommes  ,  commencée 
par  Ptolomée-Philadelphe 
et  augmentée  par  tant  de 
rois.  Les  barbares  vain- 
queurs ne  vouloient  d'autre» 
connoissances  que  celles  de 
l'alcora  n.  C'éîoit  un  torrent 
débordé  qui  ravageoit  toutr 
un  fléau  du  ciel  comme 
les  hordes  à1  Attila  ,  en- 
voyé pour  châtier  les 
Chrétiens.  Omar  lut  tué 
à  Jérusalem  en  6^3  ,  par 
un  de  ses  esclaves  qui  étoiî 
persan.  C'est  lui  qui  fit 
bâtir  le  grand  Caire.  Les 
persans  ont  sa  mémoire  en 
exécration  ,  parce  qu'il  a 
usurpé  le  califat  sur  Ali, 
-Lei.e,  8.e  calife  delà 
racec'es  Omniaies,  succéda 
à  son  cousin  Soliman  l'an 
717  de  J.  C.  Il  persécuta 
cruellement  les  Chrétiens 
de  son  empire.  Son  fana- 
tisme pour  i'alcoran  éto$ 
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sanguinaire  et  atroce.  Il 
fut  empoisonné  par  sa 
famille  en  719  ,  après  un 
règne  de  29  mois- 

Omer  ,  (  Saint  )  évêque  de 
Terouane  dans  le 7.e  siècle. 
Il  travailla  avec  zèle  à 
faire  fleurir  la  religion 
dans  son  diocèse  et  bâsit  îe 
monastère  de  Sichiu  .  au- 
quel St.  Bertin  ,  qui  en 
fut  le  second  abbé  ,  donna 
son  nom. 

Qnias  ,  nom  de  trois  grands 
pbntifes  des  Juifs  ;  le  pre- 
mier succéda  à  Jaddus 
324  ans  avant  J.  C.  son* 
le  règne  de  Ptolémée  ,  fils 
de  Lagus  ;  I?  second  com- 
mença à  gouverner  l'an 
2.42  avant  J.  C.  ,  et  pensa 
causer  la  ruine  des  Juifs 
pour  avoir  manqué  de 
payer  un  tribut  à  Ptolémée- 
Evergète  ;  enfin  le  troisiè- 
me ,  petit-fils  du  précé- 
dent ,  reçut  la  fameuse 
ambassade  des  Lacédé- 
moui.ens  ,  fut  dépouillé  de 
la  souveraine  sacrifreature 
par  Antiochus-Epip lianes 
et  tué  à  Antioche  par  un 
des  grands  officiers  de  ia 
cour  d' Antiochus.  C'etoit 
un  homme  juste  et  rempli 
de  piété  dont  l'Ecriture 
fait  le  plus  grand  éloge. 

Onkelos  ,  fameux  rabbin 
juif  du  temps  de  J.  C.  , 
est  auteur  du  targum  chai- 
deen  ,  sur  le  Pentateuque, 
livre  très-estimé  parmi  les 
Juifs. 

O'iomacrtte  ,  poète  grec  , 
florissoit  l'an  5 16  avant 
j.  C»  On  lui  attribue    les 
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poèmes  que  nous  avons 
sous  les  noms  d'Orphée  et 
de  Musée» 

Onosander }  philosophe  pla- 
tonicien }  dont  il  nous 
reste  un  traité  du  devoir 
et  des  vertus  d7un  général 
d'armée  ,  que  Rigaulï , 
a  pub.  en  1600  ,  en  giec  , 
avec  une  bonne  trad.  la- 
tine, il  y  en  a  une  édit. 
grecque  et  hançoise,  impr» 
à  Nuremberg  ,  qui  est  esti- 
mée. 

Qnosicrite  ,  philosophe  cy- 
nique qui  accompagna 
Alexandre  en  Asie  et  qui 
écrivit  L'hist.  de  ce  mo- 
narque. 

Onuphre  ,  religieux  augus- 
tin  de  Vérone  ,  m.  en  lii68, 
a  continué  les  vies  des 
papes  ,  commencées  par 
Platine  ,  et  pub.  plusieurs 
autres  ouvrages  sa  vans. 

Oort  ,  peintre  de  perspec- 
tive ,  ne  à  Anvers  ,  m. 
en  1641 ,  fut  le  maître  de 
Rubens. 

Oost  ,  peintre  d'histoire,  né 
à  Bruges  ,  m.  en  1671.  II 
imitait  avec  beaucoup  de 
succès.  A nniiral  Carrache. 
Son  principal  tableau  est 
une  descente    rie    croix. 

Opérinhiis,  peintre  allemand, 
né  à  Bâle  ,  m.  en  i568. 
Il  étoit  tjès-savant  dans 
la  langue  grecque  ,  et  a 
pub.  des  notes  su»"  les  an- 
ciens auteurs  ,  et  quelques 
aunes  ouvrages. 

Opitius,  ministre  protestant, 
né  à  Aitcmberg  ,  m.  en 
171 2  ,  a  écrit  différons  ou- 
vrages sur  les  antiquités 
hébraïques* 
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Opitius  ,  poète  latin  mo- 
derne ,  in.  en  1639.  On 
a  de  lui  2  vol.  de  poèmes 
estimés  ,  l'un  en  latin  , 
l'autre   en   allemand. 

Opméer  >  habiie  écrivain  , 
m.  à  Delft  en  i5o.5  ,  se 
distingua  par  son  érudition 
et  son  zèle  pour  la  défense 
de  la  religion  catholique. 
Il  a  iaissé  un  traité  du 
sacrifice  de  la  mess&^C his- 
toire des  martyrs  de  Hol- 
lande ;  et  une  chronique 
depuis  le  commencement 
du  monde  ,  une  des  meil- 
leures que  nous  ayons. Tous 
ces  ouvrages  sont  écrits 
en  latin. 

Oporin,  célèbre  imprimeur 
de  Baie,  m.  en  i563  ,  a 
pub,  de  savantes  schulies 
sur  diffeiens  ouvrages  de 
Cicéron  ,  et  des  notes  plei- 
nes d'érudition  sur  quel- 
ques endroits  de  Démos- 
thètie* 

Oppien ,  célèbre  poète  et 
grammairien  grec  >  né  en 
Cilicie  ,  m.  à  So  ans  >  au 
commencement  du  3.e  s. 
On  a  de  lui  an  poème  sur 
la  pèche  et  un  sur  la  chasses 
où  l'on  remarque  beaucoup 
d'érudition  ,  embellie  par 
les  charmes  et  la  délica- 
tesse de  ia  versification. 

Opportune  ,  (  Ste.  )  abbesse 
de  Mon  treuil  ,  dans  le 
diocèse  de  Séez  ,  étoit 
d'une  famille  Hlustie  ,  et 
m.  en  770  ,  après  avoir 
passé  sa  vie  dans  les  exer- 
cices de  la  pénitence. 

Opsopée  >  professeur  de  mé- 
decine à  Heidelberg,  m.  en 
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16*19  ,  a  publié  queîqnes 
traités  sur  Hipocrate  et 
une  édition  des  oraclti 
sibyllins* 

Opstraet  ,  sav.  théologien  f 
né  dans  le  pays  de  Liège  , 
m.  en  1720.  11  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvra- 
gesen  latin,  qui  sont  re- 
cherchés des  jansénistes. 

Optât  ,  (  St.  )  évêque  d'A- 
frique j  m.  en  584.  On  a 
de  l'ai  un  ouvrage  estimé 
sur  ie  schisme  des  Dona- 
tistes.  La  meilleure  édit. 
est  celle  de  Paris,  in- fol. 
1700. 

Orange  ,  voyez  Nassau. 

Qregi'is  y  archevêque  de  Bé- 
nevent  et  cardinal  ,  né  à 
Florence  ,  m.  en  r635i 
Il  étoit  né  de  parent 
pauvres ,  et  ne  dut  son 
élévation  qu'à  ses  vertus, 
Il  a  laissé  quelques  traités 
théologiques  en  latin* 

Oresme  ,  évêque  de  Lisieux 
et  docteur  de  Sorbonne  , 
m.  en  l532.  On  a  de  lut 
un  traité  :  de  communica- 
tions idiomatum  ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Orjancl  ,  dominicain  espa- 
gnol ,  martyrisé  dans  sa 
mission  du  Japon  en  1622. 
Il  est  auteur  d'une  histoire 
de  la  prédication  de  V Evan- 
gile au  Japon  ,  qui  passe 
pour  exacte. 

Or^ana  y  peintre  et  archi- 
tecte italien  ,  m.  en  l58$. 
Il  euluvoit  aussi  la  poésie. 

Oribasius  ,  rnéd.  de  Julien 
l  Apostat.  On  a  pub.  ses 
œuvres  ,  à  Baie  en  5  vol. 
in-folio. 
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iwène  ,  célèbre  écrivain 
ecclésiastique, né  à  Alexan- 
drie ,  jn.  à  Tyr  ,  en  25^  , 
à  69  ans.  Personne  n'a 
été  plus  vivement  attaqué 
et  poursuivi  avec  plus  rie 
chaleur  ,  qu'il  ne  Ta  été  pen- 
dant sa  vie  et  après  sa 
nioit.  On  lui  reproche  des 
erreurs.  Le  sieur  du  Fossé 
a  écrit  sa  vie  avec  celle 
de  Tertullien.  Voyez  aussi 
l'histoire  de  l'oiigénisme , 
par  le  P.  Doucin  ,  la 
-bibliothèque  ecclésiastique, 
car  le  P.  Vupin  ,  et  les 
jnfcm.de  Tiliemcnt.  On  a 
recueilli  ses  œuvres  en  4 
vol.  in-folio.  Son  traité 
contre  Celse  est  regardé 
comme  l'apologie  du  chris- 
tianisme la  plus  achevée 
et  la  mieux  écrire  que  nous 
ayons  dans  l'antiquité.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Origène,  philosophe  plato- 
nicien, disciple  jet  a i.ni  de 
Potphyrs  ,  qui  étudia  la 
"philosophie  sous  A  mont  us. 
0rigny  ,  (  Pierre- Adam  d'  ) 
né  à  Reims,  m.  en  ijji^  , 
a  laissé  une  histoire  de 
'V  ancienne  Egypte  ,  2  voi. 
in- 12,  et  un  système  de 
chronologie  %  2  vol.  in-12^ 
où  l'on  trouve  des  recher- 
ches laborieuses  ,  mais  il 
avance  bien  des  conjectu- 
res fausses  £t  des  idées  in- 
soutenables. M.  Guérin  du 
Rocker  a  jeté  depuis  beau- 
coup de  jour  sur  cette  chro- 
nologie ,  dans  son  histoire 
véritable  des  temps  fabu- 
leux 11  ne  faut  pas  ie  con- 
JQndi  e  a  v  ec  AL  a  La  m  d' G- 
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riêny  i  conseiller  en  la 
cour  des  monnoies  ,  né 
aussi  à  Reims,  auteur  d'un 
dictionnaire  des  origines  , 
6  vol.  in-  12,  qu'en  ne 
consulte  plus*  parce  qu'il 
existe  un  ouvrage  sous  le 
même  titre,  en  3  vol.  in-8, 
infiniment  meilleur  ,  com- 
posé par  une  société  de 
gens  de  lettres. 

Oriol  y  sav.  théologien  scho- 
Jastique  du  14. e  siècle  ,  de 
l'ordre  desco.rdeliers  >  né  à 
Verbe  rie  ,  m.  en  ï5>22  , 
enseigna  la  théologie  ,  à 
Paris  ,  avec  tant  de  réputa- 
tion ,  qu'il  fut  surnommé  le 
docteur  éloquent.  11  a  laissé 
des  commentaires  fort  sub- 
tils sur  le  maître  des  sen~ 
tences  ;  et  autres  ouvrages* 

Orkan  ,  fils  iïGtt@man  f 
empereur  des  Turcs  ,  s'ern- 
pa,ra  du  trône  en  1^26  , 
après  s'être  défait  de  ses 
frères  aînés.  Son  règne  rut 
long  et  cruel.  11  étendit 
considérablement  les  bornes 
desonempiic-ct  ouvrît  l'Eu- 
rope à  sps  successeurs  par 
la  ptise  de  GnlJipoii  et  d« 
plusieurs  villes  sur  les 
Grecs  ,  et  par  l'alliance 
qu'il  fit  avec  Jean  Canta- 
cuytne. 

Oriandin  ,  jésuite  ,  né  à 
Florence,  in.  à  Rome  en 
1606  ,  a  publié  ,  en  latin  , 
Vhist.  de  la  compagnie  de 
Jésus  s  en  2  vol.  in-folio  , 
écrite  avec  pureté  et  élo- 
quence. Pour  compléter  cet 
ouvrage,  il  faut  y  joindre 
les  4  vol.  du  P.  Sachini  , 
le  volume  du  P*  Jouuniçy 
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et  celui  du  Père  Cordava. 

Orlay  ,  peintre  flamand  , 
né  à  Bruxelles  ,  ni.  en 
i56'o. 

Orléans,  (  Philippe,  duc  d') 
petit-fils  de  Louis  XIII, 
fils  de  Philippe  ,  frère 
unique  de  Louis  XIV  et 
régent  du  royaume  ,  né  eu 
I074,  m.  en  1725.  Placé 
à  la  tèie  du  gouverne- 
ment ,  il  pardonna  géné- 
reusement à  ses  ennemis  et 
appai-a  le*?  querelles  du 
jansénisme,  t  ri  lui  repro- 
che d'avon  encouragé  la 
licence  par  son  exemple. 
Son  tils  ,  Louis ,  né  en 
!7o3  ,  m  en  1762  ,  se 
rendit  célèbre  ps-tr  sa  piété, 
et  a  laissé  destrad.  des  li- 
vres Sts.,  un  traite  comte  les 
spectacles  ,  et  autres  ouvr. 
Louis  -  Philippe  -  Joseph  , 
petit-nis  de  ce  dernier  , 
n'hérita  point  de  ses  veitus. 
Pour  parvenir  au  trône  et 
se  venger ,  dit-on  ,  de  ce 
qa'on  lui  a  voit  refusé  la 
dignité  de  grand  amiral 
de  France',  il  favorisa 
Ja  révolution  ,  prit  le  no.n 
à'Lgaliié  et  fut  regarde 
dès  -  lors  comme  le  chei 
d'une  faction  dont  li  par- 
tagea le  déshonneur  et  les 
crimes.  Victime  lui  même 
de  cette  révolution  ,  qu  il. 
ne  lui  fut  plus  possible 
d'anôici  ,  il  termina  sa 
coupable  vie  sur  i'éçhafaud 
en  1795.  Plusieurs  autres 
princes  ont  porté  ce  nom. 
Philippe  II,  hls  de  Phi- 
livpe  Y'l%  art  dé  Valois, 
ttioii  s  aas  postérité  enl383j 
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Louis  ,  hls  de  Charles  V ', 
assassine  en  1^07.  Le  titre 
de  duc  d'Orléans  passa 
successivement  à  deux  fils 
de  François  I ,  dont  le  se- 
cond fut  Henri  H  ,  à  Gas- 
ton ,  3. e  fils  de  Henri  IV , 
et  enfin  à  un  fils  de  Louis 
Xill,  surnommé  Philippe, 
m.  eu  1701. 
Orléans  ,  (  Pierre- Joseph  d') 
jésuite  tran^ois  ,  né  à  Bru- 
ges ,  m.  en  1698.  On  a 
de  lui  une  histoire,  très- 
estimée  ,  des  révolutions 
d' Angleterre  ,  4  vol.  in- 12 
et  in-8.  C'est  une  produc- 
tion du  génie  qui  triom- 
phera de  l'empire  des 
temps  et  de  la  malignité 
de  la  censure.  L'auteur  y 
développe  ,  y  discute  avec 
autant  de  sagacité  que  de 
justesse ,  tous  les  événe- 
mens  ,  toutes  les  intrigues , 
toutes  les  manœuvies,  tous 
les  motifs  ,  toutes  les  res- 
sources ,  toutes  les  passions 
qui  ont  produit  tant  de 
vicissitudes  dans  ceuc  île 
célèbre.  Si  l'historien  sem- 
ble quelquefois  s'écaifer  de 
son  sujet  ,  ce  n'est  que 
pour  y  répandre  un  jour 
p*us  lumineux  ,  en  rappe^ 
iant  des  objets  qui  tendent 
à  i'ecîaiicissement  du  su- 
jet principal.  Ceux  qui  lui 
ont  repioché  de  n'avoir 
pas  supprimé  ou  déguisé 
los  scène*  sanglantes  qui 
ont  suivi  le  schisme  de 
Henri  Viïi  ,  et  les  diverses 
persécutions  que  les  catho- 
liques ont  essuyées  depuis 
cette    époque   >   out    sans 

doute 
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doute  projeté  de  sacrifier 
l'histoire  au  fanatisme  de 
la  philosophie.  M.  Turpin 
en  a  donné  une  mauvaise 
continuation  en  2  volumes, 
écrite  dans  un  sens  absolu- 
ment opposé  à  celui  de  son 
modèle,  On  a  encore  de 
lui  l'histoire  des  révolutions 
à1  Espagne  ,  5  voi.  in-12, 
moins  connue  que  la  pré- 
cédente ,  mais  également 
digne  de  sa  plume.  Le 
style  en  est  pur  ,  élégant  • 
les  portraits  (milans  et 
corrects;  les  réflexions  jus- 
tes et  ingénieuses  vies  faits 
bien  choisis  ;  une  histoire 
curieuse  des  2  conquérans 
lartares  Chunchï  et  Can- 
cki , .  in  -  8  ;  les  vies  du 
bienheureux  Louis  de  Gcn- 
\ague  et  Stanislas  Kostka; 
la  vie  de  Canstance  ,  pre- 
mier ministre  du  roi  de 
Siam;  et  un  excellent  traité 
intitulé  méthode  courte  et 
facile  pour  discerner  la 
véritable  religion  chrétienne 
d'avec  les  fausses. 

Orléans  de  la  Motte ,  évêque 
d'Amiens ,  né  à  Caipen- 
tras  ,  m.  en  1774  ,  à  l'âge 
de  91  ans,  se  distingua 
par  sa  piété  ,  son  ai  dente 
charité  ,  son  esprit  rin  et 
beaucoup  d'amabilité.  On 
a  imprimé  ses  lettres  spiri- 
tuelles ,  I  volume  in-12. 
L'abbé  Proyarta.  publié  sa 
vie  in-r2. 

Qrodes  ,  roi  des  Parthes  , 
succéda  à  son  frère  Mi- 
thridate ,  auquel  il  ôta  le 
trône  et  la  vie.  Il  vainquit 
les    Romains   et  s'illustra 

Tome  IL 
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par  son  courage;  mais  il 
souilla  sa  gloire  par  son 
ambition  et  sa  cruauté. 
Son  fils  Phraate3  auquel 
il  avoit  cédé  l'empire  , 
l'étrangla  de  ses  propres 
mains  ,  l'an  55  avant  J.  C. 

Orose  ,  prêtre  de  Tarragone 
en  Catalogne  ,  au  5.e  s.  On 
a  de  lui  une  histoire  depuis 
le  commencement  du  monde 
jusqu'en  L'anoiS  de  J.  C. , 
in-iol.  rare  ;et  une  apologie 
du  libre  arbitre  contre  Jfé~ 
lage. 

Orphée  ,  poète  grec  plus  an- 
cien qu  Homère.  Une  nous 
reste  de  lui  que  des  frag- 
mens ,  et  l'on  doute  de  leur 
authenticité.  Voyez  Ono- 
macrite. 

Orsato  ,  (  Sertorio  )  né  à 
Padoue  ,  m.  en  1678  ,  est 
auteur  d'une  hist.  de  Pa- 
doue ,  et  autres  ouvrages 
estimés,  il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  J.  B.  Or- 
sato ,  méd.  et  antiquaire, 
m.  en  1620  ,  qui  a  laissé 
quelques  savantes  disserta- 
tions. 

Orsi  ,  philosophe  et  poète 
de  Bologne,  m.  en  1733, 
a  laissé  des  sonnets  ingé- 
nieux ,  des  pastorales ,  et 
autres  poésies. 

Orsi  y  cardinal,  né  en  Tos- 
cane ,  in.  en  1761.  Son 
ouvrage  le  plus  important 
est  une  hist .  ecclésiastique 
en  20  vol.  ,  qui  a  été  con- 
tinuée par  le  P.  Becchetti. 
Cette  histoire  est  un  peu 
prolixe,  mais  très -bien 
écrite  en  italien. 

Onega  3  savant  botaniste 
2.0 
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espagnol  ,  né  à  Madrid  , 
où  il  m.»  en  i8f  o.  Il  a  pub. 
un  très  -  grand  nombie 
d'ouvrages  ,  particulière- 
ment sur  la  botanique. 
Ortelius}  iameux  géographe, 
né  à  Anvers  ,  ni.  en  1698. 
On  a  de  lui  theatyum  orbis 
terrât ,  plusieurs  lois  réim- 
primé ,  et  quelques  autres 
ouvrages, 

Orti^ ,  chanoine  de  Tolède  , 
s'est  rendu  célèbre  par  un 
ouvrage  curieux  et  peu 
commun  ,  int.  descriptio 
summi  templi  loietâni , 
in-8  j  ï5^9.  il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Alphonse 
(Orti\  ,  a  usa  né  à  Tolède, 
auteur  de  l'histoire  du  rit 
mo\arabe ,  in-4  ,  extrême- 
ment rare  ;  du  missel  et 
bréviaire  mozarabe  ,  z  vol. 
in-folio  ,   très- tare. 

Osborn  ,  écrivain  anglois  , 
m.  en  Ib58.  On  a  de  lui 
çvis  à  mon  fils  ,  et  quel- 
ques autres  traités  recueil- 
lis en  1  vol.  in-12. 

Vsée  ,  le  premier  des  petits 
prophètes  ,  m.  l'an  35 16' 
avant  J.  C  Sa  prophétie 
est  divisée  en  14  chapi- 
tres. 

Osée  ,  dernier  roi  d'Israël  > 
ayant  refusé  <le  payer  le 
tribut  accoutumé  à  Sahna- 
Xia\ar  >  <^e  PWce  al*a  a*" 
siéger  Samaiie  ,  s'en  rendit 
maître  Tan  721  ,  et  mit  fin 
au  royaume  d'Israël  25o 
ans  après  celui  de  Juda, 

Osïander  ,  fameux  théolo*- 
gien  protestant  ,  m.  en 
1552,  se  fit  des  affaires 
nay  son  esprit  inquiet  et 
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par  ses  emporremens  ,  et 
surtout  par  les  erreurs  qu'il 
publia  sur  la  justification. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvr? 
de  théologie  en  latin.  Il  y 
a  eu  plusieurs  autres  théo- 
logiens protestans  de  ce 
norn  qui  ont  pub.  quelques 
ouvrages. 

Osius  ,  professeur  de  rhéto- 
rique à  Padoue  ,  m.  en 
1601  ,  a  laissé  un  livre 
int.  Romano-Grœcia  ,  et 
autres  ouvrées. 

Osman  1  et  IL  ,  empereurs 
des  Turcs.  Le  piemier  , 
fils  à'Achmct  I  et  succes- 
seur de  son  oncle  Musta- 
pha en  1618  ,  fut  déposé 
par  les  janissahes  qu'il 
ayoit  voulu  déposer«  et  qui 
é|irent  a  sa  place  Musta- 
pha ,  qui  le  fit  étrangler. 
—  Le  second  succéda  à  son 
frère  Mahomet  V  tu  1754, 
et  m.  en  1757. 

Osmont ,  libraire  3  Paiis  % 
m.  en  177^.  On  lui  doit 
un  dictionnaire  topogra- 
pfrique  et  critique  des.  livres 
rares  ,  singuliers  ,  estimes 
et  recherchés  en  tous  gen- 
res %  2  vol.  in-8. 

Osçrio  ,  évêque  portugais  , 
né  à  Lisbonne  ,  m  en 
l58o  ,  fut  surnommé  le 
Ckéron  de  Portugal.  On 
a  impr.  ses  ouvrages  en 
4  vol.  in-folio  ,  Romae  , 
1592  ,  édit.  estimée  et  peu 
commune.  Son  neveu  a 
écrit  sa  vie  et  composé 
quelques  autres  ouvrages. 

Ossat  ,  célèbre  cardinal  5  né 
dans  Je  comté  d'Anna-- 
$nacj  de  pa sens  pauvres* 
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ifï.  à  Rome  en  1604.  C'est 
lui  qui  termina  J'atfaiié 
de  la  réconciliation  de 
Henri  IV avec  l'église.  On 
a  imprimé  ses  lettres  en  2 
vol.  in-/,  et  5  vol.  in-i2>, 
qui  passent  pour  un  chef- 
d'œuvre  de  politique. 

Qssi&îii  ancien  poète  Bai  de 
et  fils  de  FîngaU  M.  le 
Tourneur  nous  a  donné 
une  trad.  de  ses  poésies  en 
2  vol.  in-8  ,  avec  des 
notes. 

Ostade  %  célèbre  peintre  ,  né 
à  Lubecfc ,  m.  à  Amsterdam 
en  i685.  Il  excelloit  dans 
les  seines  de  cabarets ,  de 
cuisine  ,  etc^ 

Osterwald  ,  théologien  pro- 
testant ,  né  à  Neufchatel , 
m.  en  174T.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  une  bible  y 
avec  des  réflexions  ,  in- 
folio ;  des  sermons  ,  des 
notes  sur  les  écritures  ,  un 
catéchisme  de  la  religion 
chrétienne  ,  et  un  traité 
contre  l'impureté  ,  fcn-12  , 
écrit  avec  beaucoup  de 
sagesse.  Ses  ouvrages  sont 
très-estimés  dans  sa  com- 
munion. 

Osterwick  ,  femme  célèbre 
par  son  talent  pour  la  pein- 
ture ,  née  près  de  Délit , 
m.  en  1693.  Elle  peignoit 
avec  beaucoup  de  délica- 
tesse les  fleurs  et  les  ani- 
maux. 

O symandyas  ,  roi  d'Egypte. 
On  croit  qu'il  régna  entre 
Menés  et  Myris.  On  lui 
attribue  l'honneur  d'avoir 
formé  le  premier  une  bi- 
bliothèque* 
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Othman  ou  Osman ,  3.e 
calife  des  Musulmans  de- 
puis Mahomet ,  monta  sur 
le  trône  après  Omar  ,  l'an 
644  de  J.  C.  ,  fit  de  gran- 
des conquêtes  par  Moa- 
vias,  général  de  ses  armées, 
et  lut  tué  dans  une  sédition 
l'an  i56. 

Otho  ,  peintre  ,  né  à  Leyde , 
m.  à  Bruxelles  en  165^  , 
réussissok  également  dans 
toutes  les  parties  de  la 
peinture. 

Othon  ,  empereur  romain  , 
successeur  de  Galba  ,  qu'il 
fit  massacrer  avec  Pison. 
Vitellius  lui  disputa  l'em- 
pire. Ayant  été  défait,  il 
se  tua  après  avoir  régné  3> 
mois  ,  étant  Agé  de  '67  ans» 

Othon  1  ,  II,  111  et  IV, 
empereurs  d'Allemagne. 
Le  premier  ,  fils  aîné  de 
Henri  rOiselcur  ,  fut  cou- 
ronné en  .936  ,  à  l'âge  de 
I4  ans,  et  in.  en  073.  li- 
ât avec  succès  la  guerre  à 
Nicéphore  ,  empereur  d'o- 
rient. - —  Le  second  ,  sur- 
nommé le  Sanguinaire^  fiîs 
et  successeur  du  précédent, 
fut  la ir  prisonnier  en  982  > 
dans  une  affaire  contre  les 
Sarrasins  ,  et  m.  l'année 
suivante  ,  après  avoir  ob- 
tenu sa  liberté  en  payant 
une  rançon  considérable. 
— *  Le  5.e  succéda  à  sort 
père  Othon  11  ,  et  m.  l'an 
I002 ,,  à  l'âge  de  22  ans  , 
en  Italie  ,  oà  il  s'étoi* 
transporté  pour  y  apaiser 
des  troubles.  —  Le  4«e  ♦ 
dit  le  Superbe  ,  fils  de- 
Henri  ,  duc  de  Saxe~  y  £u& 
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élu    en    ii 97  ,   et    m.    en 
I218  ,  à    Hauzberg,  où  il 
s'étoit    retiré    après    avoir 
été    excommunié     par    le 
pape  ,  les  princes  de  l'em- 
pire  ayant  élu  à  sa   place 
Frédéric  ,  roi  de  Sicile- 
Othon  ,  (  Saint)    évêque  de 
Bamberg  et  apôtre  de  Po- 
méranie  ,   m.  en  Il33.    Il 
convertit    Uratislas  ,     duc 
de  Poméranie  ,    avec  une 
grande  partie  de  ses  suj-sts, 
et  édifia    l'Allemagne  par 
ses  vertus.    Sa    vie   a    été 
écrite  par  D.  Anselme' 
Othon,  évoque   de  Freisin- 
gen  ,    m,  en  ïiSS,  a  laissé 
une  chronique  en  7  iiviej  , 
pleine  de  fables. 
Otrokotsi  ,     hongrois  ,     m. 
en  1718  ,  après  avoir  em- 
brassé la  religion  catholi- 
que. On  a  de  lui  origines 
ffungaricœ  ,  2  vol.  in-8 , 
ouvr.  plein  de  recherches  ; 
antiqua    religio    hungaro- 
rum  ,  in-8  ,  etc. 
Otter  ,   s? vaut  suédois,    m. 
en  17^8  ,  a  pub.  ait  voyage 
en    Turquie  et   en   Perse  , 
avec  une  relation  de  l'ex- 
pédition de  ThamaS'Kouli- 
kan  ,    2  vol.  in-12  ,  avec 
des     notes     intéressantes  , 
mais  écrites    avec    séche- 
resse. 
Ottomaio  ,  poète  italien  ,  m. 
Tan  J.527-  Il  est  auteur  de 
5ï  Can^ont  ,  impr.  à  Flo- 
rence >     in-8  ,    très  -  rare. 
L'edit.  en  2  vol.  est  moins 
recherchée. 
Ottoman  ou  Otkman  ,    pre- 
mier empereur  des  Turo  , 
étok    un     des     émirs    ou 
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généraux  à'Alaëdin  }  der- 
nier sultan  d'Iconiuin.  Ce 
souverain  étant  mort  sans 
postérité  ,    Ottoman    par- 
tagea   ses   états    avec    les 
autres    généraux  ,    rit     de 
nouvelles     conquêtes    sur 
les   Grecs   et   prit  le  titre 
de    sultan     en      1299     ou 
l3oo.  La  bonté  de  ce  sul- 
tan  se  fit  remarquer   dans 
une   longue  suite   de   des- 
potes   violens    et   sangui- 
naires. 
Otway  j    célèbre    acteur  et 
auteur  dramatique  ,  né  en 
Sussex  ,   m.  dans  une  ex- 
trême misère  en  i685.  On 
a  recueilli  ses  pièces  en  3 
vol.    in-12.  Les   plus  esti- 
mées sont  Vorphelin  et  Fê- 
nise  sauvée, 
Oudenarde ,   peintre  ,    né    à 
Gand  ,  m.  en  17^3.  Il    a 
travaillé   particulièrement 
pour  les  églises  et  les  mo- 
nastères. 
Oudin  ,  jésuite  ,  né  à  Vigne- 
ry  en  Champagne  ,  m.   à 
Dijon  en  17 52.   Il  a  laissé 
un  poème  intitulé  somnia  t 
qui    réunit   la     beauté    du 
style  ,    à   la    fécondité    de 
l'invention   ;    des    poésies 
lmines  5   des  harangues  lu- 
tines   et    des    dissertations 
sur    divers   sujets   d'érudi- 
tion, où  les  critiques  sont 
justes  et  les  remarques  ins- 
tructives. Il  ne  faut  pas   le 
confondre     avec     Casimir 
Oudin,     de    l'ordre     des 
Prémontrés  ,  qui  embrassa 
ia    prétendue   réforme  ,    et 
a  publié   commentarius  de 
scriptoribus    ecclesix   an- 
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tis  ,  3  vol.  in-folio  ,  com- 
pilation plci».c  de  fautes, 
d'inexactitudes  ,  d'injures 
Contre  l'église  et  contre 
Tordre  religieux  qu'il  a  voit 
abandonné. 

Qudry  ,  peintre  françois  ,  rh. 
en  1755  ,  peignoit  l'his- 
toire et  le  paysage.  Il  ex^ 
celloit  surfont  à  représenter' 
les  animaux.  On  a  gravé 
tes  fables  de  ta  Fontaine  , 
in-folio  ,  4  Vol.  ,  d'après 
ses  dessins  ébauchés  ;  mais 
ceux  qui  les  ont  finis  n  a- 
voient  pas  sqs  talens.  !i  a 
fait  des-  chasses  qui  font 
l'ornement  de  plusieurs 
châteaux. 

Quen  ,  (  St.  )  archevêque  de 
Rouen  ^  mv  à  Clichy  ,  près 
Paris  ,  l'an  633.  Il  a  voit 
acquis  une  grande  consi- 
dération par  son  savoir  et 
ses  vertus,  et  employa 
l'autorité  qus  lui'  donnoit 
son  caractère  peur  établir 
la  paix  entre  les  princes 
François.  Il  est  auteur  de 
la  vie  de  St.  JE/oy  ,  frad. 
en  françois  ,  in- 8. 

Qverbeke  ,  dessinateur  et' an- 
tiquaire hollandois  ,  m. 
l'an  1706.  ïï  a  publié,  et» 
flamand  ,  un  recueil  ,  esti- 
Sîié  ,  de;  monumens  qui  a 
été  trad.  en  latin  ,  sous  ce 
titre  :  reliçuiœ  àiûiqùœ  uï* 
bis  romance  ,  3-  vol.  in- 
folio.  On  en  a  pub.  ù-ne 
trad.  françoise  également 
en  3  vol.  in- foi. 

Qnghîred  ,  mathématicien 
anglois  ,  m.  en  1660.  On 
ar  dç-  lui  un  ouvr,  intitulé 
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cîavh  ,  dont  Newton  a 
suivi  le  plan  ;  et  des  opus- 
cules. 

Ovide  ,  illustre  poète  latin  , 
né  à  SùlwJO  ,  m.  en  exil 
sur  les  bords  de  la  me* 
Noire  ,'  l'an  17  de  J.  C, 
a  l'âge  de  S7  ans.  Ley 
mœurs  et  la  décence  n'é- 
tant nu)!er,i'.  it  respectées 
th'.ns  ses  poésies  ,  on  n« 
jieut  mettre  entre  les  mai  ni 
dé  ta  jeunesse  que  les  édi- 
tions classique^.  Soh  style 
est  aisé  y  doux  r  naturel  • 
ses  pensées  sont  souvent 
ingénieuses  ;  mais  il  est 
quelquefois  trop  néglige 
et  tro#  diffus.5  On  peut  lui 
reprocher  encore  les  jeux 
de  mets  ,  les  pensées  faus- 
ses ,  la  profusion  des  oï- 
nemens.  ft  a  particulière-* 
ment  réussi  dans  Félégie»> 
Les  traductions  les  plus 
estimées  de  ses  œuvres  sont 
Celles  de  l'abbé  Banier ,  3 
vol.*  in-12  ,  de  Desbois- 
Fontanelle ,  if  vol.  in-j8  et  % 
voU  in- 12  ;  et  celie  en 
vers  par  M.  de  Saint- Ange* 

Oviédo >',  intendant Ou  inspec- 
feur-généràl  du  commerce5 
dans  le  nouvean  Monde  , 
sou?  le  règne  de  i'rmpeie'ur 
Charles-Quint.  0«v  a  dé 
lui  la  historia  gênerai  y 
n'a  titrai  de  las  Indias  oc  ci" 
dentales  ,  in-folio, 

Ouiîreman\  jésuire  ,  m.  erp 
p65'2  yést  auteur  du  péda- 
gogue chrétien  ,  3  vol.  fn-* 
4.  Le  P.  Sri  gnon  en  s 
ddnné  une  édit.  eh  françois 
plus  moderne. 

Ouvrier  d$  Lille ,  mr&P»fe 
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en  1807  ,  a  publié  une 
arithmétique  méthodique 
et  démontrée  avec  un  traité 
complet  des  changes  et 
arbitrages  ,  in-8  ,  estimée^ 
Ouwaler ,  peintre  d'histoire, 
né  à  Harlem  ,  in.  en  î5i5. 
Ses  tableaux  sont  remplis 
d'expression  et  brillent  par 
le  naturel  du  coloris» 

Owen,  poète  latin,  né  dans 
Je  comté  de  Mernarvan  , 
m.  en  1622.  M  a  laissé  des 
épigrammes  latines  qui  ont 
été  trad.  en  différentes 
langues. 

Owen  ,  médecin  de  Henri 
VIIÏ ,  a  laissé  un  livre 
intitulé  diète  convenable  , 
in- folio. 

Owtram  ,  prébenclier  de 
"Wcstminstei  sons  Charles 
II ,  a  composé  un  excellent 
traité  de  sacrificiis  ,  et  des 
serinons. 

Oxenstiern  ,  grand  chance- 
lier de  Suède  ,  et  premier 
ministre  d'état  de  Gustave- 
A  lolphe  ,  mérita  la  con- 
fiance de  ce  prince  par- 
son  génie  et  sou  intégrité.. 
Après  la  mort  de  ce  héros 
il  eut  l'administration  des 
affaiies  des  Suédois  et  de 
leurs  alliés  en  Allemagne  , 
et  fut  un  des  5  tuteurs  de 
la  reine  pendant  sa  mi- 
norité. Toutes  les  affaires 
t3u  royaume  s'y  gouvernè- 
xent  principalement  par 
son  conseil  jusqu'à  sa  mort. 
Cette  famil  le  a  produit  plu- 
sieurs autres  personnages 
distingués. 

Oxensliem  ,  (  le  comte  de  ) 
de  la  m&me    famille  q,ue 
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le  précédent ,  m.  en  1707  r 
dans  son  gouvernement  di* 
duché  de  Deux-Ponts,  se 
fit  connoître  par  les  voya- 
ges qu'il  fit  dans  presque 
tous  les  pays  de  l'Europe r 
Il  avoit  embrassé  la  reli- 
gion catholique  en  Italie  ,-. 
et  a  écrit  ses  pensées  sur 
divers  sujets  ,  avec  des  ré- 
flexions morales • ,  2  vol» 
in- 12  ,  pub. par  Bru\en  de 
laJMartinière  ,  qui  en  re- 
toucha le  style.  On  y 
trouve  encore  quelques  tri- 
vialités ,  mais  le  lecteur 
en  est  dédommagé  par  un 
grand  nombre  de  pensées 
solides  et  de  traits  agréa- 
bles. 
Oyinam  ,  mathématicien 
françois  ,  m.  en  I7r7  >  a 
pub.  plusieurs  bons  ouvra- 
ges :  dict.  de  mathémati- 
ques ,  in-*  ;  cours  de  ma" 
thématiques  y  5  vol.  in-8  ; 
usage  du  compas  de  pro- 
portion ;  récréations  ma- 
thématiques et  physiques >, 
ouvrage  curieux  et  amu- 
sant ,  réimprimé  en  4  vol» 


JPaaw  ,  médecin  hollandois  5 
né  à  Amsterdam,  m.  en 
1617.  Il  a  pub.  plusieurs 
ouvrages  estimé?  de  son 
temps  ,  mais  éclipsés  par 
ceux  qui  sont  venu*  apiès 
lui. 

Pacaud  ,  prêtre  de  l'oratoire  3 
n*  en  Bretagne  3    m»  eia- 


PAC 

176*0  j   s'acquit  de  la  répu- 
tation pour  la  chaire.  Les 
personnes  qui  aimoient  la 
noble  simplicité  de  l'Evan- 
gile ,    l'entendoient     avec 
plaisir.  On  a  de  lui  des  ser- 
mons ,  3  v.  in-12  ,  où  l'on 
trouve  un  Aven!  ,  un  Carê- 
me et  des  discours  sur  les 
principaux  Mystères.  Pa- 
caud  avoitété  interdit  par 
l'aichevêque  de  Parir,  Ses 
sermons   ne  furent  publiés 
qu'avec  quelques  cartons» 
pacciaudi  ,    théatin  ,  et   bi- 
bliothécaire de  doni   Phi- 
lippe ,  duc  de   Parme  ,  né 
à  Turin  ,  m.  en  1763.  Ses 
momimenta  Pelopontsiaca, 
2  vol.  in-4  ,  prouvent  son 
érudition. 
Jpachymère  ,  célèbre     histo- 
rien grec,  m.  vers    l3ïo. 
Nous    avons    de     lui    une 
histoire    d'orient  ,    estimée 
pour    la     vérité    des    faits 
dont    il    a  été    le  témoin. 
Elle    contient    les    règnes 
de    Michel    Paleologue   et 
à'Andronic  ,    son    succes- 
seur.    Le    P.    Poussines , 
jésuite  ,    en   a    donné  une 
trad.  latine  avec  de  savan- 
tes    notes»    Le     président 
Cousin   l'a    trad.    en   fran- 
çois.   On    trouve    dans    le 
recueil  d'Aliatius,  un  traité 
sur  la  procession  du  Saint- 
-Esprit r  de     Pachymère  , 
qui, quoique  schématique, 
dit  que   le   St.-Esprit   pro- 
cède du  père  et  du  fils» 
Pacien  ,  (  Saint  }  évêqué  de 
Barcelone  ,  célèbre  par  son 
éloquence  et  parson  savoir, 
âorissoit  sous    Valens  3  et 
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m.    sous     Thêodose  -  le  - 
Grand  vers    390.  On  a    de- 
lui    une  exhortation    à  la 
pénitence  ;  des  êpîtres  con~ 
ire  les   Novatieno  ;    et   un 
petit    traité    du    baptême. 
Son    latin   est   pur  et    élé- 
gant  ,     ses    raisonnemens 
justes,   ses  pensées  nobles. 
Pacificus  ,    archidiacre     de 
Véione  dans  le  6.e  siècle, 
a     inventé   ,    dit-on   t     les 
horloges  a  roues  et  à  res- 
sorts ,   divisant  le   jour  en 
24    parties    égales.    Avant 
lui  on   ne   connoissoit  que 
les    horloges    de   sable  ou 
d'eau. 
Pacificus    Maxim  us  ,    poète" 
iarin  ,  né  à  Ascoli  en  1400, 
vécut  près  d'un  siècle.  Ses 
poésies  ont  été  impr.  sous 
le     titre    de    hecatelegium 
sive  elegiaz   Elles  contien- 
nent  des    vers    licencieux 
qui  ont  été  supprimés  dans 
î'ecit.  de  Parme,  16*91. 
Pacius  ,    célèbre    professeur 
de  droit,  né  à  Vicence  ,  ni» 
à  Valence  en  Dauphiné  en 
l635.  Qa  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  de  droit 
en   latin. 
Pacome  ,  (  Saint  )  fondateur 
et   abbé  du    monastère   der 
Tabenne  sur   les  bords   du 
Nil   ,     m»  en   3^$.    Nous 
avons  de  lui  une  règle-,  dont 
Saint  Jérôme  a   donné  une 
trad.  latin  ;   et  des  lettres, 
impr.    dans  le    recueil   de 
Benoît  d' ' Aniane.  On   trou- 
ve sa  vie  parmi  celles  des 
Pères  des  déserts. 
Pacori,    directeur  du  sémi- 
naire de   Me  un  3    in.   en 
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17S0.  Son  caractère  dur  et 
sévère  lui  fit  partout  des 
ennemis.  Après  la  mort 
de  Ceislin  ,  évêque  d'Or- 
léans ,  il'  fut  obligé  de 
sortir  d<u  diocèse  a  raison 
de  son  opposition  aux  dé- 
crets de  l'église  ;  opposi- 
tion qui  donna  des  soup- 
çons sur  l'orthodoxie  du 
prélat  qui  l'a  voit  employé; 
mais  on  prétend  que  Pa- 
eori  avoit  su  lui  cacher 
ses  sentimsns.  Il  resta 
diacre  toute  sa  vie  ,  et  a 
pub.  plusieurs  ouvrages  de 
piété  qui  euitènt  beaucoup 
de  cours  parmi  les  gens 
du  parti  v  quoiqu'écrits  d'un 
style  pesant  et  prolixe. 

$  accrus  ,  roi  des  Parîhes, 
succéda  à  son  fière  Mkhtfi- 
date  et  se  signala  à  la 
défaite  de  Crassus  ,  dont  il 
tailla  l'armée  en  pièces. 
Il  prit  le  parti  de  Pompée, 
puis  de  BrutiiSy  et  fut  tué 
dans  un  combat  par  V  enti- 
dius  ,  l'an  3f)  avant  j.  C. 
Il  y  a  eu  plusieurs  auiies 
rois  des  Parthes  du  mettre 
nom 

Pacupius,  ancien  poète  latin, 
né  à  Blindes  ,  m.  à  Ta- 
rente  ,  s'acquit  à  Home 
une  grande  réputation  par 
ses  tragédies  ,  vers  l'an 
i54  avant  J.  C.  11  ne  nous 
reste  de  lui  que  des  Irag- 
mens  dans  le  corpus  p'oc- 
tarum  de  Maittaire.  Son 
style  n*a  ni  élégance  ni 
pureté. 

JPàdouan  ,  (  Louis  Leoni  , 
surnommé  le)  né  à  Padoue, 
m*   sous  ie  pojïtikcat  ds 
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Pa-ul  V  ,  à  75  ans.  fï  0&* 
ceîloit  dans  lô  portrait 
Son  àli  ,  appelé  aussi  te 
Va  don  an  ,  quoique  né  à- 
Pcome  ,  peignoit  dans  le 
rtiême  genre.  On  confond 
souvent  les  ouvrages  du 
père  et  du  fils  ,  et  l'un  et 
l'autre  avec  les  Padouans* 
fiès-habiles  graveurs  silr 
l'acier  ,  qui  vivoient  dans 
le  16.&  siècle  ,  etontco.i- 
trefait  les  plus  belles  mé- 
dailles antiques  avec  tant 
d'art ,  que  les  connoisseurs 
sont  souvent  en  peine  de' 
les  distinguer  des   vérita- 

^  b!es. 

Pac\.,  fameax  cordelier  pc:~ 
tugais  ,  devint  pénitenci"V 
du  pape  Jean  XXII ,  qui 
lui  donna  l'éviché  de  Co~ 
ron>ensuite'ceiui  deSy Ive? 
et  la  qualité  de  nonce  er» 
Portugal.  H  m.  à  Séviile 
en  lôôi.  On  a  de  lui  un 
traité  de  pïanztu  ecclesice , 
une  somme  de  théologie, 
et  une  apologiv  de  Jean 
XX  IL  îi  y  a  un  autre 
theolo&ien  de  ce  nom  ,  né 
à-  Lisbonne \  m.  en  1638. 
Il  etoit  pieux  et  savant ,  et 
a- laissé  des  sermons  et  des 
commentaires  sur  l'Ecri- 
ture ,  2  vol.  in-folio. 

Pagaie,  (  le  comte  de)  excel- 
lent capitaine  et  habile 
mathématicien  r  né  à  Avi- 
gnon ,  m.  à  Paris  en  ï6"6*5. 
Il  a  pub.  un  traité  des 
fortifications  qui  fut  le 
meilleur  ouvrage  en  ce 
genre  jusqu'à  Vauban. 

Pages  ,  né  à  Auriilac  ,  m.  à 
£aik  en  iSoo»  il  est  au  te»* 
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ce  plusieurs  ouvrages  ,  en- 
tr'autres  d'un  voyage  autour 
du  monde,    et   d'un    cours 
d'étude  encyclopédique  ,    6 
vol.in-8,  qui  n'a  euaucun 
succès. 
Paget  ,  fils  d'un  simple  huis- 
sier de    Londres  ,    s'éleva 
par   son    mérite    aux   pre- 
mières charges  de  l'état ,  et 
devint  chef  d'une   famille 
célèbre    en   Angleterre.  Il 
m.  en  1564  ,  sous  le  règne 
^d'Elisabeth. 
*aS$*   peintre    et  graveur, 
né  à   Gênes,    où  il  m.  en 
1629.   Il    a    laissé   un  ou- 
vrage sur  la  peinture  ,  Int. 
defini^ione  è  diviijone  délia 
piitura  ,  in-foiio. 
Pagi  ,  (  Antoine;  ,  cordeîior 
né  à    Rogne  en   Provence, 
m.    à    Aix    en     1699.    Ses 
principaux    ouvrages   sont 
une  excellente  critique  ,  et 
des  annales  de   Baronius  , 
en    4     vol.    in  -  folio  ,   où 
il  rectifie  une  infinité  d'en- 
droits dans  lesquels  ce  sa- 
vant cardinal  s'etoit  trom- 
pé  ;     dissertatio    hypatua 
seu  de  consulibus  Cœsareis^ 
in-4   s    ouvrage     plein    de 
recherches  curieuses. 
Pagi   ,    (   François  )   neveu 
du    précédent  et    cordelier 
comme     lui    ,     aida     son 
oncle   dans  la  critique  de 
Baronius.     Il    est    auteur 
d'une   histoire  des  papes  , 
en  latin  ,  4  vol.  in-4  j  con- 
tinuée   par    le  P.   Antoine 
Pagi  y   son   neveu,    qui    a 
donné  les  tomes  5  et  6.  il 
est    assez  exact   dans    ses 
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recherches     et    assez    net 
dans  son  style. 
Pagi  ,  (  l'abbé  )   jésuite  ,    né 
au  Martigue  en  Provence, 
est   auteur    d'une     histoire 
de  Cyrus  le  jeune  et  d'une 
histoire  des  révolutions  des 
Pays-Bas*   Son    style    est 
ampoulé  ,    diffus  ,     roma- 
nesque et  souvent  néglige. 
Pajon    ,     célèbre     ministre 
protestant  et  l'un  de  leurs 
meilleurs   écrivains  ,   né  à 
Romorantin  ,    m.  en  l685. 
î\  eut   de   grand:  uémêlés 
avec  Jurieu  ,   qui   fit  con- 
damner ses  opinions  dans 
cueîques     synodes.     Il     a 
laissé    plusieurs   ouvrages. 
Pajoî  t  comte  d'Onsembray, 
directeur-général  des  pos- 
tes ,    né   à   Paris  ,    m.    en 
1755.   Il    a  voit    rassemblé 
dans  sa   maison  de  Bercy 
un  cabinet  si  curieux  ,  que 
Pierre-le-Grand   voulut  le 
visiter.  Il  a  laissé  plusieurs 
mémoires  dans   le    recueil 
de  l'académie  des  sciences 
dont  il  étoir  membre. 
Palafox  ,     (de)   évêque   de 
Los-Angeîos  ,    eu    Améri- 
que ,   et   ensuite  d'Osma  , 
né  dans  le  royaume  ri' A r- 
ragon  ,  d'une  famille  illus- 
tre ,    m.    en   1659.  Il   gou- 
verna   ces    diocèses    avec 
beaucoup  de  sagesse   et  de 
régularité  ,  et  a  laissé  plu- 
sieurs     traités     mystiques 
écrits  avec  onction  ;  l'hist. 
de  la  conquête  de  la  Chine 
par    les   Tartares  ,     in-8  , 
trad.  en  françois  ;  et  Yhist* 
du  siège  de  Fontarabie* 
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Palaprat  ,  poète  Comique , 
né  à  Toulouse  ,  m.  en 
1721  ,  a  donné  plusieurs 
comédies  en  société  avec 
Brueys  ,  où  l'on  trouve  de 
l'esprit  et  beaucoup  de 
gaieté. 
Palati  ,  historien  italien  >  né 
dans  les  états  de  Venise  , 
in.  vers  1680.  Son  principal 
ouvr.  a  pour  titre  :  monar- 
chiaocctdenialisy  sivc  aqiti~ 
la  inter  lilia  ,  et  aqjaïia 
Saxcnica  ,  2  vol.  in-folio. 
Palaye  y  voy.  Sainte-Palaye. 
Paie  mon.  ,  grammairien  y  né 
à  Vicence  ,  enseigna,  à 
Rome  ,  avec  une  réputa- 
tion extraordinaire  sous 
Tïtti-e  et  Claude.  Xi  ne 
nous  teste  que  des  fragment 
de  ses  écrits  dans  les  portas 
latini  minores  ,  2  voL  in- 4. 
On  a  encore  de  lux  un 
traité  de  ponderibus  et 
mensuris. 
Paléologue  ,   voyez   Jean  et 

Michel, 
Paleotîi  ,  cardinal  ,  né  à 
Bologne  >  fut  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Saint 
Charles  Borromée  ,  et  m» 
à  Rome  en  i5.97.  On  a  de 
lui  :  de  bvno  senectutis  , 
în-8  ,  plein  d'excelieuies 
réflexions  morales  et  chré- 
tiennes ;  dénotais  t  spuvlis 
que  Jilii s  ,  in-8  ,  ouvrage 
curieux  ;  de  consistoriaii- 
ius  consultationibus  r  es- 
timé. 
Palep hâtes  ,  ancien  philoso- 
phe grec,,  dont  il  nous 
reste  un  traité  de  rébus 
bicredibilibus  ,  où  il  y  a 
das  ckasos  curieuses.    On 
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ignore  le  temps  où  il  vwoît* 
Paley  ,   docteur  anglican   et 
archidiacre   de    Carlisle  , 
m.  en  i8b5.   Son  ouvrage 
le  plus  connu  est  se*  clé-* 
mens   de  philosophie   mo- 
rale et  politique  ,  dont  il  y 
a  eu  jusqu'à  16.  edit. 
Palfin  ,   habile  chirurgien  et 
anatomisîe  ,   m.  à   Gand  , 
sa  patrie  ,   en   1730.  On  a 
de    lui    une    anatomie   du 
corps  humain  ,  et  une  os- 
téotomie estimée. 
Palissot  ,   (  Charles  )  ,   né  3 
Nancy  ,     m.    à    Paris    en 
1814.    Il    a    pub.   un   très- 
grand  nombre  d'ouvrages, 
mais    aucun      qui     puisse 
faire  un  nom.  Ses  premicr-s 
pas   dans  la  carrière  litté- 
raire   promettoieiit   et  arî- 
nonçoient  un  écrivain  ami 
du  bon  goût  et  de  la  saine 
inorale;    mais  il  a  désho- 
noré ensuite  sa  plume  par 
ie    mensonge    et   par     les 
personnalités.  La  première 
édit.  de  ses  œuvres  ,  impr. 
à  Paris  en  S  vol.  in-12  ,  csï 
la  seule  bonne;  les  derniè- 
res édit.  sont   remplies  de 
contradictions    impardon- 
nables ,  d'invectives  gros- 
sières ,  d'injustices  criante?, 
et    annoncent   un   égoïsme 
révoltant  et    un  auteur  qui 
mendie    des  éloges  ,  n'im- 
porteà  quel  titre.  On  trouve 
dans    ces     dernières    édi- 
tions   alternativement     le 
peur  et    le    contre  ,    il    a 
écrit  contre  Tes  philosophes,, 
actuellement  il  se  déchaîne 
avec    fureur    contre     leurs 
adversaire*;  ici  U  prosciit 
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$e  drame  ,  ailleurs  il  en 
est  Je  panégyriste  ;  là  il 
s'érige  en  vengeur  de  la 
xeligion  et  des  mœurs  ; 
dans  un  autre  endroit  il 
fait  l'apologie  de  romans 
obscènes.  Ses  premiers  ou- 
vrages j  les  seuls  qui  ont 
quelque  mérite  sont  :  sa 
comédie  des  philosophes , 
qui  lui  attira  tes  persécu- 
tions les  plus  a.nières  ,  et 
o\l  l'on  trouve  le  ton  de  la 
bonne  comédie  ,  une  ver- 
sification heureuse  5  éner- 
gique et  facile  ;  l'homme 
dangereux  ,  comédie  qui 
a  des  traits  encore  supé- 
rieurs à  ccile  des  philoso- 
phes; la  Dunciade ,  poème 
où  il  ne  manque  qu'un  peu 
de  gaieté  pour  être  un 
chef-d'œuvre  d'espriiet  de 
poésie  ,  mais  où  trop  d'a- 
creté  dans  la  satire  en 
/émousse  le  sel  et  l'agré- 
ment. Parmi  ses  ouvrages 
en  prose  on  peut  citer  ses 
petites  lettres  sur  de  grands 
philosophes  ;  ses  lettres  à 
M.  de  Voltaire  ,  et  surtout 
ses  mémoires  littéraires,  qui 
décèlent  un  vrai  talent  , 
mais  qui  tî'ont  pas  toute 
l'étendue  dont  ils  étaient 
susceptibles  et  dont  les  ju- 
gemensnesont  pas  toujours 
ejcempits  Je  partialité» 
Palissy  ,  potier  de  terre  et 
chimiste  du  iS.e  siècle,  a 
laissé  deux  livres  singu- 
liers et  difficiles  à  trouver: 
le  premier  intitulé  de  la 
nature  des  eaux  ,  des  fon- 
taines ,  des  métaux ,  sels 
et  salines;  des  terres  ,  des 
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émaux  ,  in-8  ;  le  second  a 
pour  titre  :  le  moyen  de 
devenir  riche  par  l'agricul- 
ture. 

Palladio ,  fameux  architecte.j 
né  à  Viceuce  ,  m.  en  l58o, 
fut  un  de  ceux  qui  ont  lfe 
plus  contribué  à  faire  re- 
vivre les  anciennes  beau- 
tés de  i'arciiitectuj.e ,  qui 
avoient  été  corrompues  par 
la  barbarie  àes  Goths.  Son 
principal  ouvrage  est  un 
e x c e { le n 1 1 rait è  d \arc hitec~ 
tu/ç  ,  eu  4  livres  in-folio  % 
hg.,  trad.  en  françois  par 
Rolland  Fryard ,  en  2  vol- 
in  fol. 

Palladius  ou  Pallade ,  évê- 
que  d'Aspone  ,  né  en  Cap- 
padoce  ,  et  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  St.  Jean  Chry- 
sostume  ,  pour  lequel  il 
essuya  de  cruelles  persé- 
cutions ,  est  auteur  d'une 
histoire  des  solitaires,  qu'il 
fit  à  la  prière J  de  Lausus  a 
gouverneur  d.e  Cappadoce, 
et  qu'il  intitula  Lausiaca- 

Palladius,  vivoit  après  la 
décadence  des  lettres  à 
Rome  ;  mais  on  ne  sait  pas 
piécisémenten  quel  temps. 
Nous  avons  de  lui  un 
traité  acre  rusticâ,  inséré 
dans  les  rei  rusticœ  scripto~ 
res  ,  et  trad.  en  françois 
dans  le  tome  5  de  l'écono- 
mie rurale. 

Pallas,  affranchi  de  l'em- 
pereur Claude  %  eut  la  plus 
grande  auïoiité  sous  le 
règne  de  ce  prince.  La 
haute  fortune  à  laquelle  il 
paivint  3  l'avoit  teiieme*t 
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enorgueilli  qu'il  ne  parloit 
à  ses  esclaves  que  par 
signes.  De  conceit  avec 
Agrippine  ,  il  accéléra  la 
mort  de  Claude,  Néron  , 
quoiqu'il  lui  dut  la  cou- 
ronne, le  disgracia  et  le 
&t  périr  secrètement  quel- 
ques années  après  pour 
hériter  de  ses  biens. 

Pailas  ,  philosophe ,  qui  vi- 
voit  du  temps  de  Valence  , 
eKcita  de  grands  troubles 
dans  l'empire.  Ayant  été 
anêté  ,  il  déclara  par  la 
force  des  tourmens  de  la 
toiture  les  noms  de  ses 
complices  qu'on  trouva 
être  tous  des  philosophes 
occupés  à  perciie  l'état,  en 
trompant  les  igriorans  par 
de  fausses  apparences  de 
doctrine  et  de  veitu.  En 
conséquence  la  i>ecte  de  ces 
hommes  dan&eieux  fut 
proscrite ,  et  personne  dans 
l'Asie  n'osa  se  montrer  en 
public  avec  un  long  man- 
teau de  peur  d'etre  pris 
pour  philosophe. 

Pailas  ,  célèbre  naturaliste 
allemand  ,  né  à  Berlin  ,  où 
il  m.  en  i8n«  Catherine  H 
qui  l'avoit  invité  devenir 
dans  ses  états  ,  le  chargea 
avec  d'autres  savans  de 
parcouiir  la  Sibérie  ,  la 
ïlussie  et  la  Taurine  ,  pour 
y  examiner  les  richesses 
natu telles  que  renferment 
ces  contrées.  Ses  voyages 
ont  été  trad.  en  5  vol.  in- 
4  et  8  vol.  in»8.  On  a 
encore  de  iui  florarossica, 
z  vol.  in-folio,  et  autres 
ettvr.  sur  i'iùst.  naturelle. 
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Pallavicini  ,   jésuite  et  célè- 
bre cardinal  ,   né  à  Rome  , 
où  il  m.   en   1667.  Il  jouit 
d'un    grand    crédit    auprès 
des  papes    Innocent  X  et 
Alexandre   VII.  Sou  prin- 
cipal ouvrage  est  l'histoire 
du  concile  de  l'rente,  écrite 
d'un  style  noble  et  soutenu, 
qu'il    fit   pour    l'opposer  à 
celle  de  Fra-Paolo.  L'édi- 
tion la  plus  recherchée  est 
celle  de  Rome  ,  2  vol.  in- 
folio ,  i656  et  1657.  On  a 
encore  de  lui,  en  italien  , 
un    traité   du   style  et   du 
dialogue  ,    in- 16  ,  estimé. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Antoine  Pallavicini  , 
autre  cardinal  ,  évêquè  de 
Vintiniiile   et  de    Pampe- 
lune  ,    né  à  Gènes  ,  m.  à 
Rome  en  i5o7,  qui  eut  la 
confiance  des  papes  Inno- 
cent VII ,  Alexandre  V  I, 
Jules  II,  et  rendit  de  grands 
services  au  St. -Siège  dans 
les    négociations     dont    il 
fut  chargé. 
Palliot ,  imprimeur-libraire 
de   Dijon  5  né  à  Paris  ,  m. 
en  1638.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages     recherchés    des 
curieux  :   le  parlement  de 
Bourgogne  ,   ses  origines  , 
qualités  ,   blason  ,  in-fol.  ; 
sciences  des  armoiries    de 
Guffiot ,  in-folio  ,  fig. 
Pallu  y  jésuite  et  célèbre  pré- 
dicateur ,    jn.  à   Paris   en 
1742.    On    a    de    lui    un 
traité  du  saint  et  fréquent 
usage  des    Sacremens    de 
Pénitence  et  d'Eucharistie, 
in-12  ;  des  sermons  remplis 
d'onction  3  pub.  en  6   vol. 
in- 1 2 , 
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£n-I2,  par  le  P.  Segaud  t 
et  autres  ouvrages. 

Palma  ,  jésuite  ,  m.  à  Pest 
en  1787.  Après  la  suppres- 
sion de  son  ordre  ,  il  devint 
chanoine  de  l'église  de 
Coloctza  et  ensuite  vicaire- 
général.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  sa  vans  : 
specin  en  Ueraldicœ  Hun- 
garice  ,  in-4  ;  notitia  re- 
rum  Hungaricarum  ,  in- 8  , 
etc. 

Palme  y  (Jacques)  peintre 
célèbre  ,  né  à  Sermaleta  , 
dans  le  territoire  de  Ber- 
game  ,  m.  à  Venise  en 
l588.  Ses  premiers  tableaux 
font  les  plus  estimés.  On  a 
gravé  d'après  lui.  Il  iut 
surnommé  l'Ancien ,  pour 
le  distinguer  de  Palme  le 
jeune  ,  son  neveu  ,  peintre 
également  célèbre  .,  né  à 
"Venise,  m.  en  1628.  On 
admire  la  hardiesse  et  la 
légèreté  de  sa  touche.  Ses 
draperies  sont  bien  jetées 
et  son  coloris  est  très- 
agréable.  L'amour  du  gain 
lui  fit  composer  un  trop 
grand  nombre  de  tableaux 
pour  qu'ils  lui  fissent  tous 
également  honneur.  On  a 
aussi  gravé  d'après  lui. 

Panulius  ,  savant  chanoine 
de  Bruges  ,  sa  patrie,  m* 
eu  IJ87.  On  lui  doit  litur- 
gica  latinorum  ,  2  vol.  in- 
4  ,  livre  curieux  et  peu 
commun  qui  renferme  le 
rit  du  saint  sacrifice  de  la 
inesse  ,  observé  par  les 
Apôtres  et  les  Saints  Pères. 
il  a  pub.  aussi  les  œuvres 
«le  Tertullien  et  de  Saint 

Tom*  IL 
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Cyprien  ,  avec  des  notes  e 
et  autres  ouvrages. 

Pammaque  ,  (  Saint)  prêtre 
de  Home  ,  ami  de  Saint 
Jérôme  et  de  St.  Paulin  , 
m.  en  409.  Il  montra  beau- 
coup de  zèle  pour  la  foi  , 
et  fit  bâtir  un  hôpital  à 
Porto  ,  où  il  servoit  les 
pauvres  de  ses  propres 
mains.  C'est  lui  qui  décou- 
vrit le  premier  les  erreurs 
de  Jovinien  et  les  dénonça 
au  pape  Sïrice  qui  les  con- 
damna ,  en  390. 

Pamphyle  ,  (  St.  )  prêtre  et 
martyr  de  Césarée  en  Pa- 
lestine ,  souffrit  la  mort 
pour  la  foi  de  J.  C.  du- 
rant la  persécution  de 
Maximin  ,  vers  Tan  3o8. 
On  croit  qu'il  composa 
V apologie  d'Origène. 

Pamphyle  ,  peintre  macédo- 
nien ,  sous  Philippe  ,  fut 
le  fondateur  de  l'école  de 
peinture  à  Sicyone  ,  et  le 
l.er  peintre  qui  appliqua 
les  mathématiq.  à  son  art. 

Panagioti  ,  premier  inter- 
prète du  Grand-Seigneur  , 
né  dans  l'île  >de  Chio  ,  m» 
en  1673 ,  défendit  aveo 
xèle  la  foi  de  l'église 
grecque  contre  Cyrille  Lu~ 
car ,  et  publia  un  livre 
curieux  en  Hollande  ,  sous 
ce  titre  :  confession  or-» 
thodoxe  de  l'église  catho- 
lique et  apostolique  d'o- 
rient ,  ouvrage  péiemptoire 
contre  les  calvinistes  qui 
avoient  cherché  chez  les 
Grecs  quelque  conformité 
d'opinions  avec  leurs  er- 
reurs* 

21 
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Panard  y  poète  François  ,  né 
à  Courville  ,  près  de  Char- 
tres ,  m.  à  Paris  en  1765. 
On  le  regarde  comme  îe 
père  du.  va.pdeyi.lle  moral. 
On  a  impr.  ses  œuvres  en 
4  vol.  in- 12.  On  y  prouve 
de  la  facilité ,  du  naturel  , 
mais  trop  de  négligences  , 
de  longueurs  et  de  fautes 
contre  la  langue  et  la  poé- 
sie. 

Pancirole ,  célèbre  professeur 
de  droit  ,  né  Regio  ,  m.  à 
Padoue  en  1599.  On  a  de 
lui  un  traité  curieux  et 
intéressant,  de  r.ebus  in- 
ventas et  perditis  ,  2  vol. 
in-8  ;  commentarii  in  noti- 
tiam  iitrjusque  imperii  et 
de  jnagisîraiibus ,  in-folio  , 
ouvrage  rempli  d'érudition; 
de  claris  \uris  interpreùbuy} 
et  autres  ouvrages. 

fanigarola  ,  évêque  d'Asii , 
m.  en  1694  >  $€  distingua 
par  ses  talens  pour  la  pré- 
dication. Ses  sermons  ont 
été  impr.  à  Rome  en  1596, 
in-4  On  a  encore  de  lui 
un  traité  de  l'éloquence  de 
la  chaire  ,  en  italien  ,  et 
autres  ouvrages- 

"Pankoucke  ,  savant  impr»  4® 
Pa*à?  î  m.  en  1799.  Il  |S| 
particulièrement  connypar 
ses  vastes  entreprises  ty- 
pographiques. On  a  de  lui 
une  trad.  de  Lucrèce  ,  du 
Roland  Furieux  de  VA- 
rioste  ,  etc,    ' 

Vanœiius  ?  philosophe  stoï- 
cien *e  Rhodes ,  florissoit 
vers  l'an  î^°  avant  J.  C. 
Jl  avoit  composé  un  traité 
3gs   devoirs  dt  ChQmme * 
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que  Cicéron  a  fondu  daivs 
le  sien.  L'ouvrage  de  Pa- 
netius  n'est  point  parvenu 
jusqu'à  nous. 

Pantaléon  ,  (  Saint  )  célèbre 
martyr  de  Nicomédie  ,  que 
Ton  croit  avoir  souffert  la 
mort  pour  la  foi  de  J.  C. 
vers  3o5  ,  sous  l'empire  de 
Galère.  Il  y  a  un  autre 
Pantaléon  •>  diacre  de  l'é- 
glise de  Constantinople 
daps  le  i3.e  siècle  ,  qni 
est  auteur  d'nn  traité  con- 
tre les  erreurs  des  Grecs  s 
inséré  dans  la  bibliothèque 
des  Pères. 

Pantenus  ,  philosophe  chré- 
tien ,  lié  en  Sicile  ,  floris- 
sojî  ^ous  l'empereur  Corn- 
mode.  l\  enseigna  dans  la 
célèbre  école  d'Alexandrie» 
On  l'envoya  ensuite  ins- 
truire les  Ethiopiens  de  la 
religion  chrétienne.  U 
a  voit  conn posé  des  commen- 
taires sur  la  bible  ,  qui  rie 
sont  pas  venus  ju^qu  à  nous . 

Pantin ,  médecin  de  Bruges, 
m.  en  1585,  a  laisse  un 
savant  commentaire  sur  la. 
traité  deCclse>  de  re medica<> 

jPànvini ,  plus  connu  sous  le 
nom  d'Qnuphre.  Voye? 
Onuphrè. 

Paoli  ,  corse  ,  d'une  bonne 
famille  ,  acquit  beaucoup 
de  considération  dans  SQ. 
nation  par  sa  sagesse  et 
son  courag.2,  et  fut  élu  l'un 
des  phefs  qui  la  gouvernè- 
rent en  1735.  tes  révolu- 
tions arrivées  da  us  sa  patrie 
l'obligèrent  de  se  retirer  à 
Naples  ;  mais  l'intérêt  de 
ses    compatriotes    i'oeç^ 
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j»oit  toujours  ,  H  leuf 
envoya  ,  en  1755 ,  son  fils 
Pascal  Paolï  ,  qui  fut 
reconnu  pour  commandant» 
général  de  toute  File  à 
Page  de  29  ans.  Les  Corses 
n'étoient  pas  encore  disci- 
plinés, il  établit  une  admi- 
nistration régulière  ,  leva 
des  troupes  réglées  ,  insti- 
tua une  université  pour 
adoucir  les  mœurs  ,  mit  un 
frein  aux  assassinats  qui 
étoient  commis  avec  im- 
punité ;  enfin  ,  il  sut  se 
faire  aimer  en  se  faisant 
«fibéir.  Il  passa  à  Londres 
lorsque  cette  île  fut  con- 
quise par  les  François  en 

Maoluccio ,  premier  doge  ou 
duc  de  Venise  en  697.  Il 
m.  en  717.  La  république 
de  Venise  étoit  gouvernée 
auparavant  par  des  tribuns 
,  qu'on  élisoiî  tous  les  ans. 

Wave  y  (Guy)  voyez  Gui- 
Pape. 

PapebrocH  ,  savant'  jésuite 
d'Anvers  ,  m.  en  1714-»  11 
fut  associé  par  Bollandns 
et  par  Henschinius  pour 
travailler  à  la  collection 
des  acta.  sanctorum ,  et 
devint  le  chef  de  cette 
louable  entreprise  après  ia 
liiort  (VHenschenius.  Les 
Volumes  des  mois  de  mars, 
d'avril,  de  mai  et  de  juin 
sont  en  grande  partie  de 
lui  ,  et  passent  pour  les 
plus  exacts  et  les  plus  ju- 
dicieux de  cette  vaste  col- 
lection. 

Papendrecht  ,  chanoine  de 
ia  métropole  de  JYÎaiines  y 
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m.  en  1753.  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages  ,  en- 
tr'autres,  analecta  Belgica, 
6  vol.  in-/j. 

Paphnuce  ,  (  Saint  )  disciple 
de  Saint  Antoine,  ensuite 
évêque  dans  la  haute  Thé- 
baïde,  confessa  la  foi  de 
J.  C.  durant  la  persécution 
de  Galère  et  de  Maxintin. 
Il  eut  le  jarret  gauche 
coupé  ,  l'œil  droit  arraché 
et  fut  condamné  aux  mines. 
Il  assista'  dans  la  suite  au 
concile  de  Nicée  ,  où  il 
reçut  de  grands  honneurs  , 
et  soutint  avec  zèle  la 
cause  de  Saint  Athanase 
au  concile  de  Tyr. 

Papias  yévèque  d'Hiéraple  , 
ville  de  Phrygie  ,  fut  dis- 
ciple de  St.  Jean  l'évangé- 
liste  avec  St.  Polycarpe. 
Il  avoit  composé  un  ouvr. 
in  t.  explications  des  dis- 
cours du  Seigneur  ,  dont  il 
ne  nous  reste  que  des  frag- 
mens.  11  est  auteur  de 
l'erreur  des  millénaires  y 
qui  prétendoient  que  J.  C. 
viendroit  régner  sur  la  terre 
tooo  ans  avant  le  jugement» 

Papias  ,  grammairien  de 
itiantoue  dans  le  ll.es--,- 
est  auteur  d'u-n  vocabula- 
rium  latinum  -,  in- fol.  rare. 

Papillon  ,  poète  fnnçois  9 
ami  de  Marot ,  né  à  Di- 
jon ,  où  il  m.  en  IÔ59.  ôon 
neveu  Thomas  Papillon  , 
célèbre  avocat  do  Paris, 
né  à  Dijon  ,  m.  en  1596  , 
lut  un  des  plus  grands 
orateurs  de  son  siècle  ,  et 
a  laissé  plusieurs  ouvrages 
de  droit* 
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Papillon  ,  (  Philibert  )  doc- 
teur de  Sorbonne  ,  né  à 
Dijon  j  où  il  m.  en  1738. 
On  a  de  lui  la  bibliothèque 
des  auteurs  de  Bourgogne  , 
2,  vol.  in-folio  ,  et  un  grand 
nombre  de  mémoires  inré- 
lessans  insérés  dans  la 
bibliothèque  des  historiens 
de  France  ,  du  F.  Lelong. 

Papillon  .  célèbre  graveur  en 
bois  ,  né  à  Saint-Quentin  , 
m.  en  1744.  On  lui  doit 
aussi  l'invention  des  pa- 
piers de  tapisseries  ,  qu'il 
commença  à  mettre  en  vo- 
gue vers  l'an  1668.  Son  nls> 
héritier  de  ses  talens  ,  ni- 
tn  1776  ,  a  donné  un  traité 
historique  et  pratique  de  la 
gravure  en  bois,  en  2  vol. 
in-8  ,  è.àïvs  lequel  il  a 
développé  et  approfondi 
savamment  les  principes 
de  son  art. 

Papillon,  jésuite  ,  né  à  Pa- 
ris ,  in.  à  Tournay  en 
1782.  Il  a  laissé  quelques 
poèmes  latins  et  des  ser- 
mons ,  qui  onteu  du  succès. 
Son  éloquence  est  douce  , 
et  son  style  châtié  et  cor- 
rect ;  mais  il  ne  s'anime  et 
ne  s'échauffe  pas  assez. 

JPapin  ,    (  isoac)     ministre 

Erotestant,  né  à  Blois  ,  em- 
rassa  la  religion  catholi- 
que ,  et  m.  à  Paris  en  1709. 
Il  a  pub.  plusieurs  ouvra- 
ges solidement  écrits.  Ni- 
colas Papin  ,  son  oncle  , 
et  Denis  Papin  ,  son  cou- 
sin-germain ,  tous  deux 
médecins  et  calvinistes  , 
sont  aussi  auteurs  de  divers 
ouvrages.  Le  second  a  laissé 
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une   dissertation    sur    nne 
machine  propre  à  amollir 
les     os    pour   en    faire   du 
bouillon. 
Papinien  ,    célèbre  juriscon- 
sulte sous  l'empereur  «Sc- 
vère,  Caracalla  le    fit  dé- 
capiter à  l'âge  de  36  ans  , 
en  212  ,  parce  qu'il  refusa 
de    lui    faire   un    discours 
pour  justifier  le  meurtre  de 
Geta  ,    son    frère  ,    qu'il 
avoit  fait  massacrer  entre 
les    bras    même    de     leur 
mère.    La    plupart    de  ses 
ouvrages  sont  perdus;  mais 
il  y  a   plusieurs  décisions 
de  ce  célèbre  jurisconsulte 
dans  le  digeste* 
P ap ire- Masson  ,    avocat   au 
parlement  de  Paris  ,   né   à 
Saint-Germain-Laval     en 
Forez  ,  m .  à  Paris  en  16 1 1 . 
Son  principal  ouvrage  est 
annalium  libri  IV  ,    in-4  , 
où  l'on    trouve  des  choses 
curieuses  sur  l'histoire  de 
France. 
Papiiius     Cursor  ,     célèbre 
dictateur  romain,  et  le  plus 
grand    capitaine     de      son 
temps,  vivoit  l'an  3io  av. 
J.  C.  llétoit  d'une  famille 
illustre  qui   a   donné    plu- 
sieurs grands  hommes  à  la 
république. 
Papon  ,    né    à   Pujet  ,     près 
Nice  ,  m.  à  Paris  en  iBo5. 
Ses    principaux     ouvrages 
sont  :  histoire  générale  de 
Provence  ,  4  v.  in-4  i  Vart 
du  poète  et    de  1  orateur  , 
in-  12  ,  plusieurs  fois  réim- 
primé ;  un  voyage  de  Pro- 
vence ,  2  vol.  in-12  ,  plein 
de  recherches  historiques 
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et'    agréablement"     écrit. 
Pappus  ,  philosophé  et  ma- 
t  he  ma tici e n    c!  '  A  kjxa  nd  i  ie 
sous    Tiujodosi-lc-Gvand  , 
se  fît  un   nom   par  ses  col- 
factions -mathématiques  ,  era 
8  livres; 
^ar  accise  ,  fameux  médecin  , 
né  dans  un  petit  bourg  près 
de    Zurich  3    m.  à    Salta*- 
bourg  en    lS%l.   IJ   donna 
dans  It?s  extravagances   de 
Paichinîie    et    éloit  d'une 
vanité    insupportable.    La 
meilleure   édition    de    ses 
œuvres  est  celle  de  Genève, 
5  vol.  in-foiioo  Elles  con- 
tiennent des  matiëresphi- 
losoph  i  q  ues  et  médi  cina  1 1  $, 
et  le  mauvais  y  absorbe  le 
peu  de    bon    qui    peut   i?y 
trouver.   Le   style   en    est 
obscur  et  mystérieux.  On 
peut  le  regarder  comme  le 
'CagliostroeX  le  Mesmer  ds 
son  siècle. 
Paradin,  laborieux  écrivain; 
m.   vers  la   fin   du  l6*e  s. 
Ses    principaux     ouvrages 
sont    V histoire    d'Aristée , 
touchant     la     version     è'u 
Pentateuque,  in-4  ;  anna- 
les de  Bourgogne  ,   in-foî. 
assez  mal    cligéiées  ,   mais 
où   Ton   trouve  des  recher- 
ches ;  de  Morikus  Gallïce 
historia  ,    in  -  4.    Claude- 
Paradin  ,  son  frère  ,  cha- 
noine de Beaujeuj  esrconnu 
par  ses  alliances   généalo- 
giques de  Ft.ince , 'in-folio, 
livre  curieux  j  et    par    ses4 
devises    héroïques^    in-8  3 
augmentées    par   François 
d'Amboise. 
Marci§ux}  de  l'académie  des 


sciences,  né  dans  le  diocèse 
d'Uzès  >•  rit.  eu  1768.  Ses 

principaux  ouvrages  sent: 
truite  de  trigonométrie  rëc- 
ti ligne  et  spherique,  in-4  ^ 
ouvrage  exact  et  méthodi- 
que •  cssszi  sur  lesprùbabi- 
Vîtes  de  la  durée  de  la  vie 
humaine  ,  in-z,.  Son  petite 
neveu  ,  célèbre  professeur 
de  physique,  nu  à  Paris  en 
I798  ,    a     laissé    un    livfe 
élémentaire  sous  le  titre  de 
notions  de  calcul,  de  géo- 
métrie et  d 'astronomie >  9  in- 
12. 
Pardi  es  ,,  jésuite,   né  à  Pau  9> 
m.  à  Paris  en    1675.  On  a 
è.e  lui   des  éiémens  de  géo- 
métrie 3  plusieurs  fois  léim- 
p limés  ,  et  autres  ouvrages* 
F  are  ,    célèbre"    chirurgien, 
n»é  à  Laval  3   m.   en    165)0, 
H  fut  le -premier  qui  donna' 
une  description  delà  mem- 
brane commune  des  mus^ 
clés.  Il  a   donné   plusieurs' 
traités  en  François  qui  ont 
été   traduits   en    latin.    La 
meilleure    édit.    est  celle 
de  1614,  in-folio. 
Barennin  y  jésuite  ,    célèbre- 
missionnaire  à  la   Chine 
mvh  Pékin  en  1741.  L'em*. 
peieiir  Je  goûta  ,  l'estima  , 
eft  avoit  souvent  des  entre-1 
tiens  avec   lui.  On   trouve 
plusieurs  de  ses  lettres  dans 
l'excellent  reçue}!  des  let~ 
très4  édifiantes  ev  curieuses 
sur  les  missions  étrangères. 
Pare  us  ,  l'an    des  plus  labo- 
rieux    grammairiens'     de 
l'Allemagne  ,  m»  vers  l'an 
i65©  ,  a  puh.  Lexicon  cri-*- 
iicvnyin-ft ,*  lexicon  Plaw* 
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tinum ,  in-8  ;  elccta  Vlau~ 
tina  ,   in-8  *    calligraphia 
romana  ,   in-8  ;  une  nou- 
velle édit.  de  Plaute  ,  avec 
de     savantes    remarques  , 
et  autres  ouvrages.  Son  fils 
Daniel  ,    marcha  sur  ses 
traces, et  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  estimés* 
Parfait)  né  à    Paris,  où  il 
m.  en   1753,  a  laissé    une 
histoire  générale  du  théâtre 
françois  ,  en    i5    vol*    in- 
12  ,    écrite    sans    goût   et 
sans  méthode  ,   es   un  dic- 
tionnaire  des    théâtres  ,    7 
v.  in-12,  rempli  d'inexac- 
titudes. 
Paris  ,    célèbre     bénédictin 
anglois    au    monastère    de 
Saint- Al  ban  ,  m.  en  1259. 
Il  fut  chargé  de   réformer 
les  monastères  ,   et    il  s'en 
acquitta  avec  zèle  et  succès. 
Son    principal    ouvrage    a 
pour  titre  :  historia  major  , 
in-folio  ,  1571  j   pub.  avec 
des  additions,    par  Guil- 
laume   IVats  ,    2   vol.  in- 
folio ,     16/jO.     C'est    une 
histoire  d'Angleterre  depuis 
J06&,  jusqu'en  12^9,  écrite 
d'un  style  lourd  et  pesant , 
et  pas  toujours  véiidique. 
TParis  ,   diacre  de  Paris  ,   m. 
en  1727  ,  à  57  ans ,  se  livra 
sans  réserve  à   la  prière  et 
aux  pratiques  les  plus  ri- 
goureuses de  la  pénitence. 
ïl    a  voit    adhéré  à    l'appel 
de    la    bulle    unigenitus  , 
interjeté  par  les  4  évêques, 
st     avoit      renouvelé     son 
appel  en  1720.  Peu  célèbre 
pendant  sa  vie  5  il  le  devint 
après  sa   mort.  Son  frèie 
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lui  ayant  tait  ériger  un 
tombeau  da«s  le  cimetière 
de  Saint-Médard  ,  tous  les 
dévots  du  parti  allèrent  y 
faire  leurs  prières.  Il  y 
eut  des  guéri  son  s  qui  pa- 
rurent merveilleuses  ;  iiy 
eut  des  convulsions  qu'ort 
trouva  dangereuses  et  ùdi- 
cules.  La  cour  se  vit  obli- 
gée ,  pour  la  ire  cesser  ce 
spectacle  ,  de  faire  fermer 
ce  cimetière. 

Paris  f  (  François)  vicaire 
de  St.-Ëtienne-du  Mont ,  à 
Paris  ,  m,  en  171 8.  il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
de  piété  peu  connus. 

Paris  ,  célèbre  opticien  ,  né 
à  Chailiot,  près  Paris,  m. 
en  1760.  il  a  perfectionné 
les  télescopes.  On  lui  deir 
encore  la  réduction  des 
télescopes  à  6  pouces ,  pour 
la  commodité  des  orriciers  * 
ces  petits  instrumens  font 
l'etfet  d'une  lunette  de  3 
pieds. 

Parker  ,  archevêque  deCan- 
torbéry  ,  m.  en  l575.  On 
a  de  lui  un  traité  de  and- 
auitaie  britannicœ  ecclesuv^ 
in  folio  •  mais  cette  antique 
église  britannique,  dont  il 
fait  i'histoire  ,  n'est  pas 
celle  dont  il  étoit  prélat, 
laquelle  ne  datoit  tout  an 
plus  que  du  règne  de  Henri 
Viil.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Samuel 
Parker  ,  évêque  d'Oxford  f 
m.  en  1687  »  qui  a  pub.  un 
grand  nombre  d'ouvrages 
en  latin  et  en  anglois,  sur 
des  matières  de  controverse 
et  de  théologie* 
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Pàrkinson  ,  célèbre  bo  tan  ivre 
anglois  du  17. e  siècle.  On 
a  de  lui  theatrum  boiani- 
nicuin  t  2  vol.  in-folio  , 
rare  et  recherché  •  paradisi 
in  sole  ,  paradisus  terres- 
tris  ,  in-folio  ,  également 
rare.  Ces  deux  ouvrages 
sont  en  anglois  ,  quoique 
les  titres  soient  en  latin* 

Parménides ,  célèbre  philo* 
sophe  grec  ,  vivoit  vers 
l'an  436  avant  J.  C  II  étoit 
disciple  de  Xénophane  ,  et 
avoit  mis  son  système  en 
vers.  Il  ne  nous  en  reste 
que  des  fragmens. 

Parménivn ,  l'un  des  plus 
grands  généraux  à* Alexan- 
dre ,  eut  beaucoup  de  part 
à  ses  conquêtes.  Il  étoit 
aimé  des  grands  et  chéri 
des  soldats.  Alexandre  le 
fit  massacrer  avec  son  fils 
Philo  tas  ,  sur  un  simple 
soupçon. 

Parmeiuier  ,  marchand  de  la 
viîie  de  Dieppe,  m.  en 
l55o  ,  fut  le  premier  qui 
conduisit  des  vaisseaux  au 
Brésil  et  qui  pénétia  dans 
les  Indes  jusqu'à  l'île  de 
Sumatra.  Il  a  composé 
plusieurs  mappemondes  , 
«fa près  lesquelles  on  a  na- 
vigué sûiement. 

Parmemier  ,  membre  de 
l'institut,  né  à  Montdidier, 
m.  en  i8l3.  Il  a  pub.  un 
très-grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  particulièrement 
sur  l'agriculture  et  l'écono- 
mie rurale.  Les  principaux 
sont  ;  traité  théorique  et 
pratique  sur  la  culture  des 
grains  3  2  yol.  ih-8  3  avec 
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Rosier  •  Yart  de  faire  les 
eaux-  de-vie  et  les  yina i^tes  , 
in-8  j  économie  rurale  et 
domestique,  à  l'usage  des 
femmes  ,  in- 1*2  ;  avis  aux 
bonnes  ménagères  ,  i  n- 1 2  ; 
code  pharmaceutique  ,  à 
l'usage  des  hospices  civils  r 
in-8.  IJ  a  donné  plusieurs 
mém.  dans  les  annales  de 
chimie  ,  et  plusieurs  arti- 
cles dans  la  bihliothè-j .  e 
physico-économique ,  dont 
il  étoit  un  des  principaux 
rédacteurs. 

Parmesan  ,  (  le  )  voyez 
Ma\\uoli. 

Parr  ,  centenaire  célèbre  , 
né  dans  ia  province  de 
Shropshire  ,  m.  à  Londres 
en  lo35  ,  à    il 52  ans. 

Parrennin  ,  jésuite  ,  de  la 
province  de  Lyon  ,  fut 
envoyé  à  la  Chine  en  1698. 
L'empereur  Camhi  le  goû- 
ta ,  l'estima  ,  et  avoit  sou- 
vent des  entretiens  avec 
lui.  ii  itu  Cii  1741.  L'em- 
pereur voulut  faire  les 
frais  de  ses  funérailles  ,  et 
les  grands  de  l'empire  y 
asiistèrent.  C'est  à  lui 
qu'en  est  redevable  des 
cartes  de  i'empire  de  la 
Chine. 

Parrhasius  ,  célèbre  peintre, 
né  à  Ëphèse  ,  contempo- 
rain et  rival  de  Zeuxis  ; 
vivoit  vers  l'an  420  -avant 
Jésus-Christ. 
Parrocel ,  peintre  et  graveur, 
né  à  Brigno'fs  en  Provence, 
m.  à  Paris  en  1704.  II 
excelloifà  représenter  des 
batailles  et  peignoit  avec 
succès  le  pomait  ,  l'his- 
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toire  et  les  sujets  de  cafmce° 
Ha   gravé  avec  beaucoup 
d'intelligence   une  suite  de 
la  vie  de  Jtsus- Christ.  Son 
B\s  Charles  ,  m.  en  1732', 
peignoir  le  même  genre,  il 
a    mis   moins    de    chaleur 
dans  le  coloris  ,   mais  il  y- 
a    répand">  pius  de  vérité. 
Pierre  Parroc ri  ,  son  neveu- 
et  son  élève,  né  à  Avignon, 
et  m.  en  I7>0  ,  réussissoit 
très- bien     dans    l'histoire. 
Sonouvragt  ) c1 1-* !  1 1  s  consi* 
dérabie  es!  une  histoire  de 
'Tobie  en  t6  tableaux. 
Pa rson s -,  célèbre  jésuite  an* 
glois,  m.  à  Rome  en  ikiOr 
Il  avoir  obtenu  du  pape  la 
permission  d'établir  un  col- 
lège anglois  dans cetteville 
sous  le  nom  de   collegium 
de  urbe.  fl    se  rendit   plu- 
sieurs   fois   en    Angleterre 
pour      conférer    avec    les 
catholiques  sur  les  moyens 
d*y  maintenir  leur  religion. 
Il      a    composé     pîii  sieurs 
ouvrages    pour  la   défense 
de  ia  religion  catholique* 
Faisons  y    (  Jonathan  )    mi- 
nistre   à     Newburg-Port  , 
pays  de  Massachusset ,  m. 
en  177G.  H  étoit  presbyté- 
jien  ?   et  se  fit  un  nom  par 
ses  sermons  ,  recueillis  en 
2,  vol.  in-8  j  qui  sont  très- 
recherchés. 
Parsons,  (  Moyse  )  ministre 
de  Byneîd  ,  pays  de   Mas- 
sa chusset  ,     m.    en    1785. 
Il  excelîoit  dans  la  prédi- 
cation, et  a  pub»  un  choix 
de  sermons  en  177- • 
Parthenay ,  (Aune  de)  darne 
cédèbfie  pax  son  espiit'et  sa 
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scle-nce  ,  de  l'illustre  mai- 
son de  Fankenay,  et  femme' 
tf  Antoine  de  Pons  ,  comte^ 
de  iWa  rennes. 'Eile  fut  un 
d>s  principaux  ornemens 
de  la  cour  de  Renée  de 
France  >  duchesse  de  Fer- 
rure &  fil  i e  de  Lohis  X1L 
Sa  science'  ou  plulôt  sa 
curiosité  !a  perdit,  liîta 
embrassa  les  e/reurs  de' 
Calvin'  et  travailla  beau- 
coup à  les  répandre. 

Parthcnay'j  (J.  B.  des  Roches 
de  )  né  à  la  Rochelle  ,  m» 
vers  le  milieu  du  18. e  s. 
Cet  écrivain  laborieux  et 
exact  a  pub.  uns  histoire 
du  Danemarck  ,  6  vol. 
in-12  ,  et  plusieurs  autres1 
ouvrages. 

Parthcuius  de  Ntcép,  qui  fie-' 

rissoit  sous   Awguste  ,  est1 

un  traite  de  ama- 

toriis  ajjectibus  ■■',  plusieurs  * 

fois  réimprimée 

P'aruta  ,  noble  vénitien  ,  m* 
en  l5<$  ,  montra  dans  les 
différentes  places  qui  lui 
furent  confiées  une  integrité- 
et  un  sèie  peu  commun.  On 
lut  doit  de  bonnes  notes  sur 
'Facile  j  des  discours  poli-'' 
tiques  pleins  d'idées  pro- 
fondes ,  dont  quelques-unes 
sont  fausses  ;  un  traité  de- 
la  perfection  de  la  vie  poli- 
tique, in-4,  livre  judicieux, 
et  une  hist.  de  Venise.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Philippe  Par uta  ,  qui 
a  donné  une  collection  des 
médailles  de  Sicile  ,  in- 
folio  .  dont  il  y  a  eu  plus» 
édit.  ;  celle  de  Paleime 
est  là  plus  estimée? 
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Pas  5  (Manassès  de)  marquis 
de  Feuquières  ,  d'une  des 
plus  anciennes  maisons  de 
l'Artois  ,  né  à  Saumur  , 
m.  à  Thionviile  ,  des  suites 
de  ses  blessures  ,  en  l6/,o. 
Il  rendit  de  grands  services 
au  siège  de  la  Rochelle, 
où  il  fut  fait  prisonnier, 
et  contribua  beaucoup  à 
la  reddition  de  cette  place. 
Envoyé  ambassadeur  en 
Allemagne  ,  il  s'y  distingua 
par  son  habileté  dans  les 
négociations.  —  Isaac  de 
Pas ,  son  fils  aîné  ,  m. 
ambassadeur  extraordinai- 
re en  Espagne,  Tan  1688, 
donna  plusieurs  preuves 
de  sa  sage  conduite  comme 
ambassadeur  ,  et  de  son 
courage  comme  capitai- 
ne. —  Antoine  do  Pas  , 
fils  de  ce  dernier,  m.  en 
I711  »  fut  un  des  plus 
vaitlans  généraux  de  son 
temps  ,  mais  son  esprit 
chagrin  et  peu  conciliant 
le  fit  peu  3imer.  Il  a  laissé 
des  mémoires  111-4,  et  4 
vol.  in- 12  ,  où  il  altère 
quelquefois  les  faits  pour 
avoir  le  plaisir  de  censurer. 
A  cela  près  ,  c'est  un  des 
meilleurs  livres  qui  aient 
paru  sur  l'ait  militaire.     ' 

Pas  ,  (  Crispin  )  célèbre  gra- 
veur ,  né  à  Cologne  ,  m. 
vers  le  commencement  du 
17. e  siècle.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'es- 
tampes. Ses  filles  se  dis- 
tinguèrent dans  le  même 
art  ,  ainsi  que  deux  autres 
graveurs  de  la  même  fa- 
mille. 
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Pascal  ,  (  Biaise  )  l'un  des 
plus  grands  génies  et  un 
des  meilleurs  écrivains  du 
siècle  de  Louis  XlV s  né 
a  Cornon  en  Auvergne  , 
m.  à  Paris  en  1662  ,  à  3$ 
ans.  Ses  œuvres  ont  été 
iecueillies  en  5  vol.  in-S. 
L'ouvrage  qui  lui  fait  le 
plus  d'honneur  est  ses  pen- 
sées sur  la  religion  ,  quoi- 
qu'écrires  sans  liaison  et 
sans  aucun  ordre  :  mais 
on  y  retrouve  cette  subli- 
mité et  certe  profondeur 
qui  caractérisent  cet  écri- 
vain. Ces  pensées  étaient 
destinées  à  la  composition 
d'un  plus  grand  ouviage 
en  faveur  de  la  religion 
chrétienne  ,  contre  les 
athées  ,  Jes  libertins  et  les 
Juifs.  Il  est  malheureux 
que  ses  infirmités  l'aient 
empêché  de  remplir  ce 
dessein.  Il  faut  convenir 
cependant  que  l'auteur, 
dans  cet  ouvrage  ,  s'occupe 
trop  de  lui-même,  et  qu'à 
de  bonnes  réflexions  il 
mêle  des  égoïsmes  dont  il 
semble  avoir  pris  le  mo- 
dèle dans  les  essais  cie 
Montaigne  ,  mais  qui  sont 
d'autant  plus  déplacés  que 
la  nature  du  livre  et  de  la 
religion  dont  il  traite  ,  les 
exclut  positivement. BayUt 
le  sceptique  Bayle  ,  en 
parlan».  de  Pascal ,  disoit 
que  son  suffrage  découcei- 
toit  plus  l'irréligion  que 
cent  volumes  de  contro- 
verse ,  et  qu'après  son 
exemple  ii  ny  a  voit  plus  à 
prétendre    que     les    petits 
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esprits  seuls  eussent  de  la 
foi.  En  louant  ici  Pascal 
nous   ne   prétendons  point 
approuver  indistinctement 
tous  ses  éciits  :  ses  lettres* 
provinciales,  si  prônées  et 
qu'on  a  dit   êrte   l'ouvrage 
Je  mieux  écrit  de  la  langue 
frânçoise  ,    n'ont  dû    leur 
succès    qu'à   la   malice  du 
siècle  ,    parce  qu'elles  a  t. 
taquoient    une    compagri© 
puissante    alors  dans    l'é- 
glise ,    dans  l'état    et  dans 
les  lettres  ,   qu'on  vouloit 
rendre    odieuse     en     em- 
ployant l'arme  du  ridicule. 
Ces  lettres  ,  qui  sont  un  mé" 
lange  de  plaisanterie  fine  et 
de   satire  violsnte  >  furent 
foudioyces  paria  puissance 
ecclésiastique    et    par     ia 
puissance   civile.  Le    pape 
et  plusieurs  parlemens  les 
condamnèrent   comme   un 
libelle     diifamatoire  ;    le 
parlement    d'Aix     les     fît 
brûler    par     le  bourreau  ; 
mais    tous  ces    anathêmes 
ne  servirent  qu'à  les  répan- 
dre. Racine  disoit  que  les 
lettres  provinciales  étoient 
des  comédies  dont  les  per- 
sonnages étoient  pris  dans 
les  couvens  et  la  Sorbûnne ; 
Voltaire   ajoutoit  ,    et    ce 
jugement  ne  peut  être  con- 
testé ,    que    tOut    le    livre 
porte    sur    un     fondement 
faux.    On  attribuoit  adroi- 
tement à  toute  la  société, 
des  opinions  extravagantes 
de  quelques  jésuite?- Espa- 
gnols et  Flamands.  On  les 
auroit  déteriées  aussi-bien 
chez  les  casuisteS'domini* 


P  A  S' 

cainset  franciscains  ;  mais' 
c'était   aux    seuls  jésuites 
qu'on  en  vouloit.  Pascal, 
dans  ses  derniers  momens  , 
croyt>it    toujours    voir    un- 
abîme  à  son  côté  gauche  ; 
il    y     faisoiî    mettre    une 
chaise    pour    se    rassurer*- 
Envain    ses    amis    et   son 
confesseur  s'efforcèrent  de 
le  calmer  ;  il  se  tranquil- 
lisoit  pour  un  moment  ,  et 
l'instant  d'après  il  creusois 
de   nouveau  le    précipice  ; 
tant  il    est  vrai  qu'on   ne 
trahit    pas  impunément  saJ 
conscience.  Pascal  intime- 
ment convaincu  de  la  re- 
ligion chrétienne  ,  comme 
le  prouve  ses   pensées  ,  ne 
pouvoir   moins   faire  de  se 
reprocher   ses  lettres   pre*' 
vinciaies  ,  où  il  s'étoit  prêté 
par  une  foiblesse    impar- 
donnable à  jeter  le  ridicule 
sur  un   corps   respectable  , 
et  même -à  lui  ravir  l'hon- 
neur en  cherchant  à  prou- 
ver que  les  jésuites  avoient 
un  dessein    formé  de  cor- 
rompre les  hommes  ,    eux 
qui  étoient  le  seul  boule- 
vard à  la  corruption.  Cess- 
ée qui  ieuravoit  attiré  au_ 
tant  d'ennemis    et    anim 
contr'eux  le  parti  philoso- 
phique 3   parce   qu'il    pré- 
voyoit  né  pouvoir    réussir 
tant   qu'ils   seroient  char- 
gés de  l'éducation  publique, 
L'exemple  de  cet  écrivaia 
céièbîedevroit  nous  humi- 
lier    en      nous     montrant 
comment   les   plus    grands 
génies      peuvent     s'égarer 
lorsqu'ils  se  laissent  &ou- 
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cerner  par  l'envie  de  se 
ffaire  un  nom.  Il  a  voit  em- 
brassé avec  chaleur  le  parti 
janséniste.  Nous  ne  cher- 
cherons pas  non  plus  à 
^profiter  de  son  déra  ngement 
4'organes  pour  diminuer 
son  mérite  ;  nous  nous 
^contenterons  >  à  l'exemple 
de  Saint  Jérôme  ,  de  re- 
gretter qu'un  homme  si 
éclairé  et  si  pieux  ,  au 
moins  en  apparence  ,  ,n'ait 
pas  été  tout  simplement 
attaché  au  grand  arbre  de 
l'église. 

paechai  1  et  II ,  papes.  St. 
Paschal  I  ,  romain  ,  suc- 
céda au  pape  Etienne  XV 
en  817  ,  et  m.  en  824.  Il 
reçut  les  Grecs  cjulés  pour 
îe  culte  des  saintes  images^ 
et  couronna  Lothaire  era- 
pereur.  —  Paschal  11  « 
.toscan.,  fut  élu  pape  en 
2099  j  P*#a*  en  in8.  Il  ex- 
communia l'antipape  Gui- 
hert,  tînt  plusieurs  conciles 
et  eut  de  grandes  contesta- 
tions avec  Henri  l  et  Henri 
IV ',  roi 4  d'Angietene  ,  au 
sujet  des  investitures.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
de  lettres  dans  la  coHection 
;des  conciles  du  P.  Labbe, 
îl  y  a  eu  deux  antipapes 
de  ce  nom  ,  l'un  du  temps 
de  Serge  I  f  et  l'autre  qui 
s'opposa  au  pape  Alexandre 
III. 

Paschal ,  (St.  Pierre)  célèbre 
ieiigieux  de  la  Merci  ,  en- 
suite évêque  de  Jaen ,  com- 
battit avec  zèle  le  maho- 
•^'isme  ,  et  fut  pris  par 
&*'   Maures  de  Çrenade  , 
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qui  Je  hrent  mourir  cruel*» 
lement  pour  la  foi  de  J.  C. 
au. commencement  du  14.© 
siècle. 

Paschal ,  vicomte  de  Quente 
et  ami  du  célèbre  Pibrac  , 
né  à  Coni  en  Piémont  ,  rn. 
en  l6*25 ,  iut  envoyé  en 
.plusieurs  ambassades  ,  où 
il  servit  son  prince  en 
homme  d'espiit,. en  citoyen 
.zélé.  On  a  de  lui  un  traité 
intitulé  legatus  ,  où  il  parle 
des  devoirs  du  négociateur 
en  homme  qui  sa  voit  les 
coiysoître  et  les  remplir  ; 
une  vie  curieuse  de  Fibrac^ 
et  un  bon  ouvrage  de  cor- 
fonis, 

Paschase  P.athert  ,  célèbre 
religieux  bénédictin  du  $.e 
siècle.  Il  nous  reste  de  lui 
des  commentaires  sur  Saint 
Mathieu,  sur  les  psaumes  ejt 
les  lamentations  de  Jérêmiei 
un  traite  du  corps  et  du 
sang  de  J.  C.  dans  C  Eu- 
charistie ;  la  vie  de  Saint 
Adélard. 

Paschius  ,  né  à  Dantzick,  m. 
en  1707.  On  a  de  lui 
tractatus  dc?wvjs ,  inventif 
quorum  accuratiori  cultui 
jacem  prœtulit  antiquitas  , 
în-4  ,  livre  peu  commua 
et  rempli  de  recherches 
profondes  qui  auraient  de- 
mandé un  ordre  plus  me» 
ihodique. 

Pas  qui  ex  ,  célèbre  avocat  au 
parlement  de  Paris  ,  m.  en 
l6i5..  Il  a  laissé  des  recher- 
ches sur  la  France,  in- fol..; 
des  épitres  }  en  5  vol.  in- 
8  ,  où  l'on  trouve  des  anec- 
dotes curieuses   sur  notre 
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iùstoire;  des  poésies  fran- 
çoises  et  latines.  Ces  der- 
nières sont  les  plus  esti- 
mées. 

Passavente  ,  dominicain  >  né 
à  Florence,  ni.  en  l55j  , 
lendit  son  nom  célèbre  en 
ïtalieparun  traité  intitulé  : 
le  miroir  de  la  vraie  péni- 
tence ,  in-4.  La  meilleure 
édir.  est  celle  de  Florence , 
1725. 

Passemant ,  célèbre  méca- 
nicien ,  né  à  Paris  ,  m.  en 
17O9.  Il  à  laissé  plusieurs 
machinés  sauvantes  et  ingé- 
nieuses ,  entr'autres  3  une 
pendule  astronomique  ,  qui 
fut  présentée  à  Louis  XV 
et  mise  dans  les  apparte- 
nons de  Versailles  ,  et 
pub.  deux  écrits  estimés  ; 
l'un  intitulé  construction 
d'nn  télescope  de  reflcxiony 
in-4  ,  fig.,  l'autre,  descrip- 
tion et  usage  des  télescopes» 
II  a  perfectionné  cet  ins- 
trument, ainsi  que  les  lu- 
ne ttes-  d'approche . 

Passerai  ,  célèbre  professeur 
d'éloquence  au  collège 
royal  à  Paris,  né  à  Troyes, 
ni.  en  1602.  On  a  de  lui 
des  harangues  latines ,  et 
des  poésies  jr an  çoises  et 
latines.  Ces  dernières  sont 
plus  estimées,  surtout  ses 
épigrammes.  Le  meilleur 
de  tous  ses  ouvrages  est  un 
commentaire  sur  Catulle , 
Tibulle  et  Properce. 

Vasseri  ,  peintre  et  poète 
médiocre  ,  m.  à  Rome  en 
1679  ,  a  écrit  les  vies  des 
peintres  ,  sculpteurs  et  ar- 
chitectes ,  qui  travaillèrent 
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à  Rome  de  son  temps.  Cet 
ouvrage  est  rempli  d'anec- 
dotes curieuses  et  intéres- 
santes. 

Passeri  ,  (  J.  B.  )  savant  an- 
tiquaire ,  né  à  Farnèse,  m. 
en  1780.  Son  principal  ou- 
vrage est  intitulé  picturœ 
Etruscorum  in  vasculis  ,  in 
unum  collectée  ,  dissertation 
nibus  illustrâtes  ,  3  vol.  in- 
iolio. 

Passignani ,  peintre  ,  né  à 
Florence  ,  où  il  m.  sous  le 
pontificat  à* Urbain  VIII, 
On  admire  son  goût  de 
dessin  et  la  noblesse  de  ses 
compositions. 

Passionei }  cardinal  ,  né  à 
Fossombrone  ,  m.  en  1761. 
Le  pape  Benoît  XIV  le 
chargea  des  alfa  ires  les 
plus  importantes  et  le  nom- 
ma bibliothécaire  du  Va- 
tican. Il  fut  le  bienfaiteur 
des  gens  de  lettres  ,  et  a 
laissé  quelques  écriîs  ,  en- 
tr'autres  ,  Y  oraison  funèbre 
du  prince  Eugène.  Son 
neveu  a  publié  toutes  les 
inscriptions  grecques  et  la- 
tines que  ce  savant  cardinal 
avoit  rassemblées. 

Patel ,  peintre  françois  ,  ap- 
pelé communément  le  bon 
Patel,  Il  excelloit  surtout 
dans  le  paysage.  Ses  com- 
positions sont  riches  ,  son 
coloris  vigoureux  et  sa 
touche  hardie.  On  ignore 
le  temps  où  il  vivoit.  Il  y 
a  un  autie  peintre  de  ce 
nom  ,  dit  le  jeune  ,  qui  a 
travaillé  dans  le  même 
genre. 

Pater  ,    peintre    françois  , 
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ifève  de  flatte  au  ,  né  ï 
Valenciemies  ,  in.  à  Paris 
en  1756.  Ses  tableaux  bril- 
lent par  le  coloris  ,  mais  ii 
a  trop  négligé  le  dessin. 

tPaterculiis  ,   voyez  Velieius. 

Patin,  (  Gui)  médecin  Fran- 
çois ,  né  à  Houdan  dans  le 
Beauvoisis  ,  m.  en  1672. 
On  a  de  lui  le  médecin  et 
Vapothicaire  charitable ,  et 
des  lettres  ,  5  vol.  in- 12  , 
qu'il  ne  faut  lire  qu'avec 
méfiance.  Elles  sont  peu 
exactes  sur  la  plupart  des 
faits ,  et  surtout  sur  les 
matières  de  religion.  Ses 
fils  j  habiles  médecins,  se 
firent  un  nom  ,  entr'autres  , 
Charles  Patin,  m.  en  1694. 
Il  fut  long-temps  chef  et 
directeur  de  l'académie  des 
Ricovrati ,  et  a  laissé  un 
très-grand  nombre  d'ouvr., 
particulièrement  sur  les 
médailles  >  aujourd'hui  peu 
consultés.  Sa  femme  et  ses 
deux  filles  étoient  aussi 
très-savantes  ,  et  furent 
toutes  trois  de  l'académie 
desRicovrati.Elles  ont  pub. 
quelques  ouvrages  savans 
en  latin. 

Patouillet  j  (  Louis  )  jésuite , 
né  à  Dijon  ,  m.  en  I777.  Il 
est  auteur  du  dictionnaire 
des  livres  jansénistes  ,  4 
vol.  in- 12  >  et  autres  écrits 
contre  le  jansénisme.  Il 
étoit  plein  de  zèle  ,  et  son 
intention  étoit  bonne;  mais 
on  peut  lui  reprocher  de 
manquer  quelquefois  de 
prudence  et  de  critique. 

Patrat,  acteur  et  auteur  dra- 
matique, m*  em  iSoiv  Ses 
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pièces  sont  dialoguées  avec 
facilité  et  offrent  des  situa- 
tions plaisantes. 

Patrice,  (Saint)  évêque  et 
apôtre  d'Irlande  ,  m.  vers 
l'an  460  ,  fonda  divers 
monastères  ,  forma  des 
écoles  et  fit  fleurie  les  let- 
tres. On  a  pub-  ses  œuvres  t 
in-8. 

Patrice  ,  (Pierre)  né  à  Thes- 
saîonique  sous  le  règne  de 
Justinien  ,  qui  l'envoya  en 
ambassade  vers  Amala- 
sonte  ,  reine  des  Goths  ,  et 
vers  Chosroèsy  roi  de  Perse. 
Nous  avons  de  lui  des 
fragmens  de  ses  ambassa- 
des, im primés  dans  le  corps 
de  l'histoire  byzantine. 

Patrice  ,  (  Patricius  )  cha- 
noine de  Sienne  ,  ensuite 
secrétaiie  de  Pie  II,  m. 
en  1496  ,  regardé  comme- 
un  des  plus  sav.  hommes 
de  son  temps.  Il  eut  part 
au  pontifical  >  imprimé  à 
Rome,  in- folio  ,  et  a  laiss* 
quelques  écrits. 

Patrick ,  sav.  évêque  angli- 
can ,  m.  en  1707.  Les 
Anglois  estiment  ses  para- 
phrases et  ses  commentaires 
sur  l' Ecriture-Sainte. 

Patrin^élèbte  minéralogiste^ 
m.  en  1815.  11  a  pub.  la 
partie  des  minéraux  de 
Vhist.  naturelle  de  Buffon  9 
et  plusieurs  mémoires  ?  in- 
sérés dans  le  journal  d© 
physique. 

Patrix  j  poète  françois  ,  né 
à  Caen  ,  ni.  à  Paris  em 
1672.  Il  fut  constamment 
attaché  à  Gaston  d'Orléans 
et  à  Marguerite  de  Lot- 
22 
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raine  ,  sa  veuve.  Ses  poé- 
sies sont  très-foibles. 

Patri\iy  évoque  de  Gsëte,  m. 
eu  1494,  est  aistepr  de  plus* 
ouvrages  estimés  de  morale 
et  de  politique.  Les  prin- 
cipaux sont  10  dialogues 
en  italien  sur  la  manière 
d'écrire  et  d'étudier  Vhist. 
in- 4  ;  de  regno  et  régis 
institutione ,  in-folio. 

Patri\w  ,  né  en  Istrie  ,  m.  à 
Rome  en  1597,  enseigna 
la  philosophie  à  Ferrare  , 
à  Rome  et  à  Padoue  ,  avec 
une  réputation  extraordi- 
naire ,  et  fut  ennemi  dé- 
claré des  senti  mens  péri- 
patentions.  On  a  de  lui 
une  poétique  en  italien  ; 
paraltli  militari  ,  in-folio , 
peu  commun.  C'est  un  pa- 
rallèle de  Fait  militaire 
ancien  avec  le  moderne. 

Patru  ,  célèbre  avocat  an 
parlement  de  Paris,  sa 
patrie  ,  et  de  l'académie 
Françoise  ,  m.  en  1681.  On 
a  de  lui  des  plaidoyers  ,  et 
autres  ouvrages  ,  2  vol, 
in-4  ,  qui  euieut  de  la  ré- 
putation dans  leur  temps. 

Patte  y  architecte,  né  à  Pa- 
ris ,  où  il  m.  en  1806,  Il 
a  pub.  le  cours  d'architec- 
ture de  Blondel ,  6  vol.  in- 
8,  avec  augmentations , 
et  plusieurs  autres  ouvrages 
sur  son  art. 

patu\\i  ,  dominicain  ,  né  à 
Vérone  ,  m.  en  1709  ,  pro- 
fessa la  théologie  à  Venise, 
et  inonira  beaucoup  de  zèle 
contre  la  moiale  relâchée. 
Il  a  laissé  un  très-grand 
«K/iiibie  d'ouvrés  en  ila- 
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lien  ou  en  latin  \  pjusieuïî; 
poitent  le  nom  d'Lusèbe 
Lraniste ,  qui  etoit  le  nom 
littéraire  de  Patu^i. 

Pavillon ,  de  l'académie  fra ni- 
çoise ,  né  à  Pa ris  ,  où  il  m* 
en  1705.  C'est  un  de  nos 
meilleurs  poètes  après 
Çhaulieu.  Ses  poésies  ont 
été  recueillies  en  2  voL 
in- 12. 

Paul  ,  (St_0  nommé  aupara- 
vant Saul  ,  apôtre  de  J.  C.» 
et  docteur  dts  Gentils  ,  né 
à  Tarse  ,  de  pareil  s  juifs, 
persécuta  lui-même  avec 
beaucoup  d'ardeur  les  chré- 
tiens ,  et  Uxl  converti  mi- 
raculeusement lorsqu'il 
a] loir  a  Damas  se  saisir 
des  disciples  de  J.  C.  il 
fut  baptisé  à  Damas  par 
binante  ,  et  prêcha  aussitôt 
1  évangile  avec  zèle  en 
Arabie,  à  Jérusalem  >  à 
Césarée,  à  Tarse  et  à  An- 
tioche  ,  où  il  instruisit  un 
si  grand  nombre  de  person- 
nes (  l'an  58  de  J.  C.j  que 
ce  fut  alors  que  le  nom  de 
Chrétiens  fut  donné  pour 
la  première  fois  aux  disci- 
ples de  Notie  Sauveur.  Il 
fut  ensuite  prêcher  en 
Asie  j  dans  la  Grèce  et  à 
Home,  où  il  eut  ia  tête 
tranchée,  le  ^9  juin  de 
l'an  66  ,  selon  l'opinion  la 
plus  probable.  Nous  avons 
de  lui  14  épîtres  ,  écrites 
toutes  en  grec  et  mises  an 
rang  des  livres  eau  oniques» 
Les  plus  grands  ennemis 
ou  christianisme  ont  tou- 
jours été  embarrassés  de 
i'iinpïess.ioïi     qui    ré§ulj.© 
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Invinciblement  de  Fhisr. 
»t  des  écrits  «le  ce  grand 
homme.  Saint  Jean  Chry- 
sostûme  est  celui  de  tous 
les  Saints  Pères  qui  a  donné 
les  meilleurs  commentaires 
sur  les  é  pitres  de  St.  PauU 
Gn  lui  a  attribué  plusieurs 
ouvrages  apocryphes.  Pe- 
quigny  a  publié  explication 
des  épîtres  de  St.  Paul  ,  4. 
vol.  in-12,   ouvr.  estimé. 

Paul ,  (St.)  premier  hermire, 
c'est-à-dire  ,  le  premier 
des  Solitaires  Chrétiens 
dont  l'histoire  fasse  men- 
tion .  Il  étoit  né  dans  la  ba  sse 
Thébaïde,  de  parens  ri- 
ches, et  m.  en  3^1  j  à  114 
ans. 

Waul.  Il  y  a  eu  5  papes  de  ce 
nom.  St.  Paul  I ,  succéda 
à  Etienne  II,  son  frère, 
en  737.  Il  fonda  diverses 
églises  ,  et  m.  Tan  767  , 
après  avoir  gouverné  avec 
sagesse  et  prudence.  On  a 
de  lui  22  lettres.  —  Puni 
II  y  noble  vénitien  ,  obtint 
la  tiare  après  Pie  II ,  en 
Ï464  ,  et  m.  subitement  en 
1:471.  Il  accorda  plusieurs 
privilèges  aux  cardinaux 
et  n'oublia  rien  pour  pro- 
curer la  paix  à  l'Italie  ,  et 
il  eut  le  bonheur  d'y  réussir. 
C'est  lui  qui  réduisit  le 
jubilé  à  25  ans  ,  par  une 
bulle  du  19  avril  1470.. 
On  a  de  lui  des  lettres  et 
des  ordonnances.—  Paul 
III ,  (  Alexandre  Farnèse  ) 
romain ,  fut  placé  sur  la 
chaire  de  St.  Pierre  ,  d'une 
voix  unanime  ,  après  Clé- 
ment   VI1 1  en.   i534  s    et 
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m.  en  1349.  Il  établit  l'in- 
quisition ,  approuva  la  so- 
ciété des  jésuites ,  condam- 
na l'intérim  de  Charles- 
Quint  et  refusa  de  pronon- 
cer la  nullité  du  mariage 
de  Henri  VIII  avec  Ca- 
therine à?  Arragon.  Cetre 
rigueur  ,  condamnée  par 
plusieurs ,  ne  fut  qoe  le 
prétexte  de  la  défection  ue 
l'église  anglicane  ;  le  schis- 
me étoit  déjà  consommé 
auparavant.  Il  nous  reste 
de  lui  quelques  lettres.'-' 
Paul  IV,  (  Jean- Pi  erra 
Caraffe  )  instituteur  des 
Théa tins, avec  St.  Gaétan, 
fut  élu  pape  après  Marcel 
II ,  en  1555  ,  et  m-  en 
1559.  Il  condamna  les  abus 
et  les  livres  impies  ,  punit 
les  blasphémateurs  ,  dé- 
fendit les  lieux  infantes  ,  et 
chassa  même  de  Rome  sas 
neveux  ,  parce  qu'ils  abu- 
soient  de  leur  autorité  con- 
tre les  lois  de  la  justice  et 
de  la  religion.  Il  accorda 
de  nouveaux  privilèges  à 
l'inquisition  qu'il  confirma, 
obligea  les  évêques  de  ré- 
sider dans  leur  diocèse  }  et 
travailla  avec  zèle  à  réta- 
blir la  religion  caîholiqne 
en  Angleterre  sous  le  règne 
de  la  reine  Marie.  On  a 
de  lui  de  symbolo;  de  emen- 
denda  ecclesia  ;  la  règle 
des  Théatins.  —  Paul  V  , 
(  Camille  Borghèse  )  ro- 
main t  monta  sur  le  trône 
pontifical  en  l6o5  ,  après; 
Léon  Kl ,  et  m.  en  1621, 
Il  excommunia  le  doge  et 
le  sénat  de  Venise  ,  qui  $4 
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reeoncilièient  ensuite  avec 
lui  parl'enttemise  de  Henri 
IV  et  du  cardinal  de 
Joyeuse  ;  il  reprit  les  fa- 
meuses congrégations  de 
auxitiis ,  et  défendit  dans 
la  suite  aux  deux  partis 
de  $e  censurer;  il  approuva 
la  congrégation  des  prêtres 
de  l'oratoire,  les  insulines, 
l'ordre  de  la  ehariré  et 
quelques  autres    instituts; 
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dont  Sichard  a  donné  un© 
bonne  édit. 
Paul  le  silentiaire  ,  auteur 
grec  au  o'.e  siècle.  On  lui 
doit  une  hist.  curieuse  ,  en 
vers  grecs  de  l1 'église  de 
Ste.  Sophie  ,  qu'on  trouve 
dans  l'histoire  byzantine  ; 
un  poème  sur  les  termes 
pythiques  ,  et  plusieurs 
epigrammes  dans  l'antho- 
logie. 


il  canonisa  Saint  Charles    Paul  Eginette  ,  médecin  du 


Horromée.  Il  s'occupa  aussi 
d'embellir  Rome  ,  et  s'ap- 
pliqua surtout  à  relever  et 
à  réparer  les  anciens  rao- 
auniens  ,  et  à  les  faire  ser- 
vir ,  autant  que  leur  nature 
le  comportait,  à  Ja  gloire 
du  christianisme.   C'est  à 
lui  que  Rome  doit  ses  plus 
belles  fontaines.  Son  ponti- 
ficat futbonoré  de  plusieurs 
illustres  ambassades. 
Paul  de  Sdmosathe ,  héré- 
siarque du  3.e  siècle,   fut 
déposé  au  concile  d'Antio- 
che    vers    270.   Il    ne   fut 
chef  que  d'une  secte  obs- 
cure dont  on  ne  voyoit  pas 
les  moindres  restes  au  mi- 
lieu du  5.e  s.  On- nomma 
ses  disciples  Paulianistcs. 
Paul  de  Tyr  ,  professeur  de 
rhétorique  ,    l'an    120    de 
de  J.  C  II  a  laissé  quelques 
écrits  en  grec  sur  son  ait. 
Paul  ,   jurisconsulte  célèbre 
qui  florissoit  vers  l'an  ioj 
de    J.    C.     fut     conseiiier 
d'état  avec    Ulpicn  et  Pa- 
pinien.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  de  droit ,  entr'au- 


7.e    siècle.,    a    laissé    un 
abrégé  des  œuvres  de  Gai" 
lien  ,    et    plusieurs    autres 
ouvrages  en  grec  qui  ren- 
ferment des  choses  curieu- 
ses ,  et  où  les  modernes  ont 
beaucoup  puisé. 
Paul  ,  diacre  de  Mérida  dans 
l'Estramadure ,  a  pub.  une 
histoire  des  Pères  d'Espa- 
gne ,  in-4  ,  Anvers  ,  1635. 
Paul  y    diacre     d'Aquiîée  , 
illustre  par  sa  piété  et  ses 
lumières,     m.  vers    801, 
est  auteur  d'une  hisiciredes 
Lombards  ,     de    quelques 
vies   de    Saints  ,   et   d'une 
hist.  des  évêques  de  Met\. 
Il  eut   beaucoup  de   part  à 
Yhistoria  miscella* 
Paul  de  Sancta-Maria  ou  de 
Burgos  t    savant    juif     de 
cette   ville ,    embrassa    la 
religion  chrétienne  et  entra 
dans   l'état  ecclésiastique  , 
où  il  devint  successivement 
évêque    de   Carthagène    et 
de  Burgos.    On  croit   qu'il 
m.   étant   patiiarche  d'A- 
quiîée en  li^nS»    On  a    de 
*ui  plusieurs  ouvr.  savans. 


très,  les recejptœ  sententiae  ,    Paul ,  (  François)  médecin  ft 
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île  à  Sa  in  t-G  H  a  mas  en  Pro- 
vence ,  m.  en  1777.  On 
a  de  lui  mémoires  de  l'aca- 
démie  à*   Berlin ,    3  vol. 

*  in-4 ,  on  10  vol.  in-12, 
rédigés  avec  assez  de  saga- 
cité ;  les  mémo  de  Bologne, 
in-4  ;  mém.  de  V académie 
de  Turin ,  in-4  ;  mèm. 
pour  servir  à  l'histoire  de 
La  chirurgie  ,  in-4  j  &*&- 
tiennaire  de  chirurgie ,  % 
vol.  iu-8.  Il  a  aussi  trad. 
dn  latin  plusieurs  ouvrages, 
entr'autres ,  les  institutions 
chirurgicales  de  Hcister  ,  2 
vol.  in-4  ,  qu'il  a  enrichies 
d'observations  intéressan- 
tes. 

&aul  lPètrowit\,  empereur 
de  Russie  ,  monta  sur  le 
trône  en  I796  y  après  la- 
moit  de  Catherine  II  ,  sa 
mère  ,  et  m.  subi  le  ment  en 
1801.  Il  s'allia  aux  autres 
puissances  pour  faire  la 
gueire  à  la  France  ,  et 
envoya  une  armée  cou  si" 
dérable  sous  les  ordres  du 
général  Souwarow ,  qui  pé- 
nétra en  Italie  et  fut  re- 
poussée par  le  générai 
Moreau.  Paul  étoit  un 
prince  instruit  ;  mais  né 
avec  un  esprit  inquiet  et 
souvent  chagrin  ,  il  se  livra 
à  une  foule  d'innovations 
dont  plusieurs  ne  furent 
point  goûtées. 

JPaul  ,  (l'abbé)  ancien  pro- 
fesseur d'éloquence  à  Arles, 
m.  à  Lyon  en  1^10,  On  a 
de  lui  plusieurs  trad.  esti- 
mées ,  entr'autres  ,  celles 
de  Justin  ,  Florus  et  Or— 
mliu&  Nepos  £  et  un  cours- 


de  latinité  supérieure  ,  014 
extrait  des  auteurs  Latins  f 
accompagné  des  meilleures 
trad.  pour  fournir  des  thè- 
mes et  des  versions  aux 
professeurs  ,  5  vol.   in-12. 

Paul  Lucas  ,  voyez  Lucas. 

Paul  de  Castro  f  voy.  Castro» 

Paul  Emile ,  voyez  Emile» 

Paul  y  (Saint  Vincent  de) 
voyez  Vincent. 

Paul  ,  voyez  Marc'. 

Paule  ,  (Ste.)  dame  romaine, 
illustre  par  sa  naissance 
et  son  esprit  ,  et  plus  en- 
core par  sa  piété,  étant 
festéo  veuve  ,  quitta  toutes 
les  pompes  et  les  délices 
de  Rome  pour  s*enfermer 
dansée  monastère  de  Beth- 
léem ,  où  elle  se  soumit 
elle-même  aux  plus  rigou- 
reuses austérités.  Elle  s'é- 
toit  mise  sous  la  conduite 
de  Saint  Jérôme }  et  lit  bâtir 
des  monastères  et  des  mai- 
sons- d'hospitalité.  Eile 
apprit  l'hébreu  pour  mieux 
entendre  l'Ecriture  Sainte,, 
dont  elle  faisoit  sa  conso- 
lation. Elle  m.  en  407. 

Paule  ,  (Saint  François  de  ) 
voyez  François^ 

Pàttlely&ls  d'un  gentilhomme 
suédois,  établi  à  Foligni  f 
prit  l'habit  de  St.  François- 
en  l5i5 ,  et  m.  saintemeni 
en  î'ioo  ,  gémissant  sur 
l'inobservance  de  la  règ'e  } 
il  entreprit  uns  réforme 
çu'il appela  de  l'observance  y 
Grand  nombre  de  religieux 
se  rangèrent  sous  sa  ban- 
nière, et  en  peu  de^  temps- 
les  Observantins  occupé- 
lent  beaucoup  de  coiive.nsi 
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Paulet ,  d'une   noble  et  an- 
cienne  famille    du   comté 
deSommerset,  remplit  des 
postes  importanssous//ercrr 
Vlll,  Edouard  VI  et  les 
reines  Marie  et  Elisabeth. 
Il  m.  en  l5?2  ,  à  97  ans  , 
comptant     lo3    personnes 
descendues  de  lui.  Comme 
on  lui  demandoit  par  quel 
moyen  il  avoit  pu  se  main- 
tenir   sous    quatre    règnes 
différens  et  parmi  tant  de 
troubles  et.de  révolutions  , 
il   répondit   :   eji  étant   un 
saille  et  nen  pas  un  chine  , 
ce  qui  peint   le   caractère 
non  d'un  ministre  intègre y 
mais  d'un  courtisan  adroit 
«jui  ne  chérit  que  sa  place 
et  s'embarrasse  peu  du  bien 
public. 
Paulian  ,  jésuite  ,  né  à  Nis- 
mes  ,  où  il  m.  en  1802.  Ses 
principaux   ouvrages   sont 
un  dictionnaire  de  physique, 
5   vol.  in-8,  réimpr.   plu- 
sieurs fois;  un  dictionnaire 
philosopho-théologique  ,  2 
vol.  où  il  combat  le  système 
des  incrédules. 
J>aulin  ,  (St.) célèbre évêque 
de  Noie  et  docteur  de  l'é- 
glise v  né  à  Bordeaux,   m. 
en  4^1  ,    à  78    ans.  Quel- 
ques écrivains  lui  ont  attri- 
bué l'invention  des  cloches, 
qui    paroissent   être  d'une 
îrien  plus  haute  antiquité. 
[Nous  avons    de   ce    Saint 
plusieurs  ouvrages  en  prose 
«t    en    vers.    L'édition   la 
plus  estimée   est   celle   de 
le   Brun   Desmarettes  ,    2 
tomes    en    I    vol.    in-4  , 
ï685.  On  y  trouve  5o  la- 
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très  ,   trad.   en    françûi*  J 
que  Saint  Augustin  ne  se 
lassoit  point  de  lire. 
Paulin  x   (Saint)  évêque  de 
Trêves  ,  m.  en  exil ,  dans 
la  Phrygie  l'an  359  ,  fut  le 
défenseur  de  la  doctrine  et 
de    la    personne   de    Saint 
Athanase* 
Paulin  ,   (Saint)   patriarche 
d'Aquilée     et    docteur    de 
l'église  au  8.e  siècle,    né 
en  Autriche  ,    parut    avec 
éclat  au  concile  de  Franc- 
fort en  794  j  et  m.  en  804. 
Ses    principaux    ouvrages 
sont  un  traité  de  la    Tri- 
nité ,  et  un  livre  d'instruc- 
tions salutaires,  long-temps 
attribué    à    St,    Augustin,, 
L'édition  la  plus  ample  de 
ses  œuvres  est  celle  de  Ve- 
nise ,    1752.  Il  ne  faut  pas 
Je  confondre  avec  Paulin , 
évêque  schismatique  d'An- 
tioche.  Voyez  Mélèce. 
Paulli  t  premier  médecin  du 
roi  de  Danemarck  ,  m.  en 
1680   ,    est    auteur    de     la 
flore  danoise  ,   in-4  '•>    à1  an 
traité  sur  l'usage  et  l'abus 
du  tabac  et  du  thé  ,  et  de 
plusieurs  autres   ouvrages. 
Paulmier  de    Grentemesnii , 
(  Jacques  le.)  sav.  critique, 
né  dans  le   pays    d'Auge  , 
m.  en  1670.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  ;  observatio- 
nes    in    optimos    auctores 
Grœcos.,    in-4  ;    une  des- 
cription de  l'ancienne  Grè- 
ce ,  in-4.  $011  père  ,  Julien 
le   Paulmier  ,     se    signala 
comme  médecin  et  comme 
guerrier.  Il  a  laissé  çuel- 
çaes  ouyrages* 
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jPaulmy  ,   (  le   marquis  de  ) 
ministre  d'état  et  de  l'aca- 
démie    Françoise  ,     né     à 
Valenciennes  ,  m.  à  Paris 
en  1787.  Il  avoit  rassemblé 
unetrès-belle  et  nombreuse 
bibliothèque    à    l'arsenal. 
Gn  lui  doit   les   mélanges 
d'une  grande  bibliothèque  y 
60  vol.  in- 8  ,    recueil  peu 
recherché  aujourd'hui  ;  il 
renferme  cependant  ce  qu'il 
y   a    de  plus   intéressant  , 
dans   beaucoup  d'ouvrages 
devenus   rares  ,   sur  l'his- 
toire des   François  ,  leurs 
mœurs  ,    leurs    usages    es 
leur  littérature- 
Paulo    ou    Paule   ,     grand- 
maître    de   Malte  ,    d'une 
ancienne  famille  de   Lan- 
guedoc ,m.en  i636  ,  après 
avoir  fait  de  beaux  établis- 
se mens. 
Pausanias ,   célèbre  général 
des  Lacédémoniens  efcl'un 
des   plus  grands  capitaines 
de  l'ancienne    Grèce ,  ga- 
gna   ,    avec   Aristide  ,    la 
fameuse  bataille  de  Platée 
sur  Mardonius ,  général  des 
Perses  '3  mais  il  souilla  en- 
suite  sa  gloire   en  traitant 
secrètement  avec  le  roi  de 
Perse  pour  asservir  sa  pa- 
trie.    Sa     correspondance 
ayant  été  interceptée,  il  se 
retira    dans  le    temple  de 
Minerve  ,  dont  on  mura  la 
porte  pour  n'en  pas  violer 
l'asile.    Il  y   m.   consumé 
par  la  faim  l'an  474  avant 
Jésus-Christ. 
Pausanias  ,  historien  et  ora- 
îeur  grec  ,    s'étoit  établi  à 
Borne  sQusAntonin  Iç  phi- 
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losophe  ,  et  y  m.  dans  un 
âge  très-avancé.  On  a  de 
lui  un  voyage  historique  de 
la  Grèce ,  dont  la  meilleure 
édit.  est  in-folio  ,  1696. 
L'abbé  Gédoyn  en  a  donné 
une  bonne  trad.  françoise, 
en  2.  vol.  in-4  ,  ou  4  vol. 
in-12.  On  en  a  donné  une 
nouvelle  édit.  en  4  vol. 
ki-8  r  mais  cette  réimpres' 
sion  mal  exécutée  n'est 
pas  recherchée. 

Pausias  ,  peintre  de  Sicyone 
et  disciple  de  Pamphile  r 
vers  l'an  352  avant  J.  C. 
Il  est  le  premier  qui  ap- 
pliqua ,  par  le  moyen  du 
feu  ,  les  couleurs  sur  le 
bois  et  l'ivoire. 

P  autre  -,  (  Antoine  le  )  archi- 
tecte de  Paris  ,  rn»  vers 
1675  ,  exceiioit  dans  les 
ornemeus  et  les  décora- 
tions des  édifices.  Ce  fut 
lui  qui  donna  les  dessins 
des  cascades  du  château  de 
Saûit  Cloud.  On  a  pub  ses 
œuvres  ,  i-.;- folio,  en  i65s. 
Jean  le  Vautre  a  m.  en 
1677  ,  et  Pierre  le  P  autre , 
m.  en  1744,  de  la  même 
famille,  se  distinguèrent 
comme  dessinateurs  et  corn» 
me  scuîpieurs» 

Paw  ,  chanoine  allemand, 
m.  en  1759.  Il  est  particu- 
lièrment  connu  par  -jes 
recherches  sur  les  Grecs  ; 
sur  les  Egyptiens  et  les 
Chinois ,  qui  offrent  plus 
d'un  sujet  de  réfutation. 
On  voit  que  l'auteur  aime 
à  contredire  tous  les  his- 
toriens et  à  déprimer  les 
peuples  dont  il  paris.  Soa- 


érudition,  en  outre  ,  est 
systémauque  ;  son  esprit 
porté  au  paradoxe  et  sa 
philosophie  beaucoup  trop 
hardie. 

Bayne  ,  (  Roger  )  célèbre  re- 
lieur anglois  ,  m.  en  1797» 
Il  est  le  premier  qui ,  en 
Angleterre  ,  sut  joindre  la 
solidité  à  l'élégance. 

Bays  ,  (  Pierre  le  )  jésuite  , 
est  le  premier  des  Euro- 
péens qui  ait  découvert  la 
source  du  Nil  en  1 6 1 8 . 

Payson,  ministre  à  Chelsea, 
pays  de  Massachusset ,  m. 
en  1801.  Il  a  voit  de  gran- 
des connoissances  en  astro- 
nomie et  en  physique  ,  et 
a  pub.  plusieurs  mémoires 
dans  les  transactions  des 
arts  et  des  sciences  d'Amé- 
rique. On  a  encore  de  lui 
un  choix  de  sermons. 

Ba\^  jésuite  espagnol  ,  né  à 
Tolède  ,  m.  au  Pérou  en 
1620  ,  a  donné  plusieurs 
ouvrages  de  piété ,  estimés. 
Ils  ont  été  trad.  en  François 
par  le  P.  Belon* 

Ba\mani ,  jésuite  hongrois  , 
ni.  à  Presbourg  en  1607. 
Son  mérite  lui  valut  l'ar- 
chevêché de  Strigonie  et 
le  chapeau  de  cardinal. 
Presbourg  lui  doit  un  beau 
collège,  et  plusieurs  villes 
d'utiles  fondations-  On  a 
de  lui  des  sermons  ,  et  au- 
tres ouvrages. 

Ba\\i  ,  banquier  florentin  , 
d'une  famille  distinguée  , 
fut  chef  de  la  faction  op- 
posée aux  Medicis*  La 
maison  des  Ba%\i  se  récon- 
cilia ensuite  avec  les  Mé^ 
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dîcis  et  s'unit  à  elle  par 
des  mariages. 

Pcarson  ,  savant  évêque  de 
Chêste-r,  m.  en  1686.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  latin  qui  an- 
noncent un  savant  profond 
et  un  critique  judicieux  , 
entr'antrei  un  excellent 
commentaire  en  anglois  sur 
le  symbole  des  si  pâtres. 

Péchantréy  poète  dramatique, 
né  à  Toulouse  ,  «a.  en  1709, 
On  a  de  lui  Géta  ,  tragé- 
die, qui  eut  beaucoup  de 
succès  ,  le  sacrifice  d'A- 
braham et  Joseph  vendu 
par  ses  frères  ,  tragédies 
représentées  dans  plusieurs 
collèges. 

Beck  ,  antiquaire  anglois  ,  m. 
en  1743.  On  a  de  lui  hist, 
naturelle  et  antiquités  du 
comté  de  Leicester  et  de 
Rutland  ,  in-4  j  et  des  me- 
moires  sur  la  vie  de  Crvm- 
wel ,  2  vol.  in-4. 

Bec  quet ,  médecin  de  Dieppe^ 
ni.  à  Paris  en  1674  »  s'est 
immortalisé  par  la  décou- 
verte d'une  veine  iactée 
qui  poue  le  chyle  au  cœur 
et  qui  }  de  son  nom  ,  est 
appelé  le  réservoir  de  Bec- 
queta On  a  de  lui  experi- 
mentanovaa>natomica>\n-^- 

Becquet ,  (  Antoine  )  grand 
maître  des  eaux  et  forêts 
de  Rouen  ,  m.  en  1762» 
On  a  de  lui  lois  forestières 
de  France  ,  2  vol.  in-*., 
ouvrage  estimé  ;  discours 
sur  l'emploi  du  loisir,  et 
autres  ouvrages. 

P^irn^i, sav.  jésuite  deMan- 
tcuie  9m.  en  172X  >  se  &i  »n 
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nom  par  ses  connoissances     Vêlage  ,  fameux  hérésiarque 
dans  l'antiquité, et  fut  choisi        du' commencement  du  5.e 


par  le  duc  de  Parme  pour 
arranger  son  cabinet  de  mé- 
dailles. Il  a  pub.  8  vol.  du 
museo  Far  nés  e  >  qui  forme 
io  tomes  in-folio. 

Peiresc  ,  conseiller  au  par- 
lement de  Provence  et  sa- 
vant antiquaire  ,  m.  à  Aix 
en  1637.  H  étoit  aimé  et 
estimé  de  tous  les  savans 
de  l'Europe.  L'académie 
romaine  lui  rendit  des  hon- 
neurs extraordinaires.  Gas> 
sendi  a  écrit  sa  vie. 

Pelage  I  et  II ,  papes.  Le 
premier,  romain,  diacre 
de  l'église  romaine ,  fut 
élu  pape  après  Vigile  ,  en 
555  ,  et  m.  en  55$.  Il  con- 
damna  les  trois  chapitres 


siècle  ,  né  dans  la  Grande- 
Bretagne.  Il  fut  condamné 
par  le  pa  pe  Zo\ymc  et  banni 
de  Rome  par  l'empereur 
Honorius.  Son  hérésie  s'é- 
tablit en  orient  et  en  occi- 
dent ,  et  ses  sectateurs  fu- 
rent nommés  Pélagiens.  U 
y  eut  un  concile  général  à 
Carthage  contre  cette  secte, 
dans  lequel  brilla  Sai:>r 
Augustin  ,  le  docteur  de  la 
grâce.  L'histoire  du  péla- 
gianisme  a  été  écrite  par 
le  cardinal  Noris  et  par 
le  P.  Patcuillet.  La  pre- 
mière est  plus  savante  ;  la 
seconde  mieux  écrite  et 
pleine  de  vues  sages  et 
profonde 


et  rendit  de  grands  services    Pélagie  ,  (  Sainte  )  vierge  et 
aux  Romains  assiégés  par        martyre    d'Antioehe    dans 


les  Goths  ,  soit  en  leur 
distribuant  des  vivres,  soit 
en  obtenant  de  Totila  ,  à 
la  prise  ce  la  ville,  plu- 
sieurs grâces  en  faveur  des 
citoyens.  On  a  de  lui  t6 
êpîtres.  —  Le  z*e  ,  romain  , 
succéda  au  pape  Benoît  I 
en  578  ,  et  m.  de   la  peste 


le  4.6  siècle  ,  durant  la 
persécution  de  Ma  xi  min. 
Il  y  a  une  autre  Sainte  de 
ce  nom  dans  le  5.e  siècle  , 
qui  avoit  été  comédienne 
à  Antioche  et  se  retira  sur 
la  montagne  des  Oliviers  , 
où  elle  mena  une  vie  très- 
austère. 


en  590.  Il  travailla  avec  Peletier  ,  conseiller  d'état, 
xèîe  ,  mais  sans  succès  ,  prévôt  des  marchands  et 
à  ramener  à  l'unité  de  I'é-        contrôleur  générai    des  fi- 


gîise  les  évêques  d'Istrie 
et  de  Vénétie  qui  faisoient 
schisme  pour  la  défense 
des  trois  chapitres,  s'op- 
posa à  Jean  ,  patriarche  de 
Constantinople  qui  prenoit 
le  titre  d'évêque  écumé- 
nique,  et  fit  paroître  une 
grande  charité  envers  les 
pauvres.  On  a  de  lui  quel- 
ques épîtres. 


nances  après  Colbert  ,  rfu 
en  1711.  Il  s'étoit  démis  de 
sa  place  et  avoit  quitté  la 
cour  en  1697  ,  pour  ne 
s'occuper  que  de  l'étude  et 
de  son  salut.  C'est  lui  qui 
fit  bâtir  le  quji  qui  porte 
son  nom.  On  lui  doit  la 
meilleure  édit.  du  corps  du 
droit  canon  ,  en  latin,  z 
vol.  in-folio  ,  et  un  grand 
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nombre  d'extraits  et  de  re- 
cueils ,  assez  bien  faits,  de 
l'Ecriture  ,  des  pères  et  des 
écrivains  ecclésiastiques  et 
profanes.  Boivin  le  cadet  a 
écrit  sa  vie  en    latin.    Le 
plus    jeune    de   ses  fils  se 
distingua    par   de    giandes 
vertus  et  une  piété   exem>- 
pîaire.    L'abbé  Proyart    a 
pub.  sa  vie  sous  le  titre  de 
modèle  des  jeunes  gens. 
Pell,  mathénuticien  anglois^. 
m.  en  i685.  Les  mathéma- 
tiques lui  doivetit  quelques 
ouvrages,  entr  autres  ,  ae 
veracirculi  mensura  ;  table 
de  io  mille  nombres  carrés , 
in-foiio. 
Pellegrin   Tibaldi  ,     célèbre 
peintre  et  architecte  ,  né  à 
Bologne  ,    m.     à    Milan  } 
comblé    d'honneurs    et  de 
bieas  en  1692. 
Pellegrin  ,    (   l'abbé  )    poète 
fratiçois  ,   né  à  Marseille  , 
m.  en  1745.  On  a  de  lui  des 
cantiques    spirituels    pour 
les  dames  de  St.-Cyr  ;  Pe- 
lopée  ,  tragédie  ,  etJephté, 
opéra  ,    qui    ne    sont    pas 
sans  mérite  ,    et    quantité 
de  pièces  très-foibîes.  L'ab- 
bé     Pellegrin     travail]  oit 
pour    vivre  ,   et   cela     ne 
conduit  point  à  la  gloire. 
Pellerin  ,     ancien    commis- 
saire-général    et    premier 
commis  de  la  marine  ,   ni. 
à   Paris  en  T782.-II  consa- 
cra une  grande  partie  de  sa 
vie  à  l'étude  de  l'antiquité:, 
et  vendit  au  roi  t  en  1776  , 
un   très-be^u    cabinet   de 
médailles   qu'il   avoit  for- 
mé* On.    lui  doit   un    re- 
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eue  il  de  médailles  de  dif- 
férens  peuples  y  en   10  vol. 
in-4  ,  avec  des  explications 
judicieuses  et  savantes.  Ce 
recueil  est  fort  estimé  et 
n'est  pas  commun. 
Pelletier  ,    médecin  ,  né   a  a 
Mans  ,  m.  à  Paris  en  1682. 
Il    étoit    très-habile    dans 
les     belles-lettres     et     les 
sciences  ,     et   a     pub.    des 
commentaires*     latins     sur 
Euclide  ,    quelques   ouvr„- 
de  mathématiques  estimés 
dans  leur   temps,    la  des- 
cription de  la  Savoie  ,  un 
art    poétique    ,    et    autres 
ouvrages. 
Pelletier,    (Gaspard)    mé- 
decin   de  Middelbourg  en 
Zélande,  m.  en  ibSg.  On 
a    de  lui  plantarum  ,  tùin 
patriarum,  tiun  exctiearum 
in    Walachrià  ,  Zelandiœ 
insula  nascentium  ,    in -8  , 
rare    et   recherché.    Il  y  a 
plusieurs    autres  écrivains- 
de  ce  nom. 
Pelletier  ,     (  Michel  le  )    de 
Saint- Fargeau   >    président 
à    Mortier    au    parlement 
de    Paris,    député    de    la 
noblesse     aux    états-géné- 
raux de   1789  >   et  ensuite 
à    la     convention  ,    où    il 
soutint    la    liberté    de    la 
presse  et  vota    la   mort  de 
Louis  XVL   Quatre  jours 
après  il  fut  poignardé  chez 
un  restaurateur  par  le  gai- 
de    du   corps    Paris.  C'est 
lui    qui    proposa     le    code 
pénal  ,  qui  fut  adopté. 
Pellican  ,    ministre     protes- 
tant ,  né  à  Ruffach  en  Al- 
sace r  nu  ea   IÔ56Ù  II  eut 
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cïes  démêlés  fort  vifs  avec 
Erasme  ,  et  a  laissé  pîu>- 
sieurs  ouvr.  que  les  pro- 
testa ns  ont  fait  imprimer 
en  7  vol.  in-folio. 

Pclisson-  Fontanicr  ,  avocat 
de  Castres  ,  né  à  Eeziers  , 
m.  en  1690.  Il  a  laissé 
r.n  grand  nombre  d'ou vra- 
ies. Les  principaux  sont 
Yhist.  de  l'académie  jran- 
çoise  ,  qui  lui  .mérita  l'hon- 
neur d'être  admis  au  nom- 
bre de  ses  membres  ;  une 
histoire  de  Louis  XIV, 
peu  estimée  ;  un  abrégé 
de  la  vie  d?  Anne  d? Autri- 
che ,  in-folio  ;  une  histoire 
de  la  conquête  de  la  Fran- 
the-Comté  ;  mais  l'ouvrage 
qui  est  pour  lui  réellement 
un  titré  de  gloire,  ce  sont 
les  discours  qu'il  composa 
pour  la  défense  du  surin- 
tendant Fouquet ,  après  sa 
.disgrâce  ,  qui  sont  les  chef- 
{»!  œuvres  d'une  éloquence 
mâle  et  rapide. 

ihllouiïer  ,  ministre  protes- 
tant de  l'église  françoise  à 
Berlin  ,  m.  en  1757.  On 
£  de  lui  une  histoire  des 
Celtes  et  particulièrement 
des  Gaulois  et  des  Ger- 
mains ,  1  vol.  in-/j  ,  et  8 
vol.  in-12,  ,  remplie  d'é- 
rudition et  de  recherches 
curieuses. 

r'Jlopidas  ,  fameux  général 
thé  bain  ,  reprit  Cadmée 
par  stratagème  sur  les  La- 
ci  démoniens  ,  et  se  signala 
avec  Epaminondas  dans 
les  plus  fameuses  expédi- 
tions de  la  guerre  de  Béotie, 
-uitout    à   la   bataille   de 
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Leuctres  et  au  siège  de 
Sparte.  Il  fut  tué  dans  une 
bataille  contre  Alexandre  ^ 
tyran  de  Phérès  ,  l'an  464 
avant  J.  C.  Au  lieu  de 
s'enrichir  dans  les  premiers 
emplois  de  sa  pairie  ,  il 
avoit  au  contraire  sacrifié 
pour  son  service  un  bien 
considérable  qu'il  avoit 
hérité  de  ses  pères. 

Peltan  .  jésuite  ,  né  à  Pelte  , 
dans  le  diocèse  de  Liège, 
ru.  à  Ausbourg  en  i58'2. 
On  a  de  lui  divers  traitas 
de  controverse  ,  particuliè- 
rement contre  les  erreurs 
de  son  temps ^  et  un  grand 
nombre  de  trad.  du  grec  en 
latin. 

Penn  ,  (  Guillaume  )  fils 
unique  du  chevalier  Penn} 
vice-amiral  d'Angleterre, 
est  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  la  secte  des 
quakers  ou  trembleurs  3  en 
Amérique,  dont  il  devint 
le  législateur  et  le  principal 
soutien  en  Euiope.  C  est 
lui  qui  fonda  la  ville  de 
Philadelphie.  Il  m»  etf 
1718  j  et  a  laissé  plusieurs 
écrits  en  faveur  de  cette 
secte. 

Penni  ,  (J.  F.)  peintre,  né 
à  Florence  ,  m.  en  1028. 
il  fut  élève  du  célèbre 
Kaphaël  ,  dont  il  imita 
paiiaitement  la  manière» 
il  réussissoit  surtout  dans 
le  paysage.  Son  frère  Lu- 
cas y  peintre  ,  moins  ha- 
bile que  lui  ,  s'adonna  à  la 
gravure  •  mais  il  n'a  laissé 
que  des  pièces  médiocres. 

Pçnnot  j  chanoine  -  régulier 
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de  St.  Augustin  ,  est  auteur 
d'une  histoire  des  chanoines- 
réguticrs,en  la  tin  ,  curieuse 
et  pleine  de  recherches  , 
impr.  à  Rome  en  1624. 

Pens  ,  peintre  et  graveur  de 
Nuremberg  au  commence- 
ment du  16. e  siècle.  Ses 
tableaux  et  ses  gravures  en 
taille-douce  sont  également 
estimés. 

Pépin  le  Bref,  fils  de  Charles- 
Martel  et  le  premier  roi  de 
la  second©  race  de  nos 
monarques  ,  fut  proclamé 
loi  de  France  à  Soissons 
en  762 j  dans  l'assemblée 
des  états- généraux  de  la 
«ation.  Saint  Boni/ace  , 
archevê  ue  de  Mayence  5 
le  sacra  ,  et  c'est  !e  premier 
sacre  de  nos  rois  ,  dont  il 
soit  parlé  dans  i'iiis*oire, 
par  des  écrivains  dignes  de 
foi.  Il  fit  la  guerre  avec 
succès  aux  Saxons ,  aux 
Esclavons  ,  aux  Bavarois  ; 
réunit  l'Aquitaine  à  ia  cou- 
ronne ,  et  m.  d'hydropisie 
à  bt.-DeniS)  l'an  708.  lï  cou- 
vrit d&s  qualités  d'un  héros 
et  d'un  prince  sage  ,  le  cri- 
me de  son  usurpation  ,  que 
quelques  auteurs  considè- 
rent comme  l'ouvrage  de 
3a  nation  qui  le  proclama 
roi  à  la  place  de  celui  qui 
ne  ptuvoit  i'ètre.  C'est  lui 
qui  le  premier  employa 
dans  ses  ordonnances  ia 
formule  par  la  grâce  de 
Dieu, 

Pcpin  le  Gros  ou  de  Héris~ 
tel  %  maire  du  palais  des 
rois  de  Fiance  ,  etoit  petit- 
fils  de  Saint  Àrnvuid  >  et 
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m.  en  714  ,  après  avoir 
gouverné  27  ans  ,  moins  en 
ministre  qu'en  souverain. 
Il  laissa  entr'a utres  enfans, 
Charles-  Martel ,  tige  de  la 
2-e  race  des  rois  de  France. 

Péquigny  ,  (  Bernardin  de  ) 
savant  capucin  ,  né  à  Pé- 
quigny en  Normandie  ,  m. 
à  Paris  en  1709.  On  lui 
doit  un  commentaire  sur 
les  Evangiles  ,  in-folio  , 
en  (aï  jn  ;  et  une  explication 
sur  les  épîtres  de  St.  Paul , 
in-folio ,  en  l&tin  ;  et  en 
françois  en  4  vol.  in-12. 

JPérau  ,  diacre  et  licencié  de 
la  maison  de  Sorbonne  , 
m.  en  1767 ,  est  particu- 
lièrement connu  par  les 
vies  des  hommes  illustres , 
commencées  par  d'Auvi- 
gny  ,  qu'il  a  continuées 
depuis  le  tome  12  jusqu'à» 
23. e  Son  style  est  clair, 
simple  ,  sans  prétention. 
On  y  désireroit  quelquefois 
plus  de  chaleur  et  d'élé- 
gance. 

Perdiccas,  l'un  àes  généraux 
d' Alexandre  ,  eut  beau- 
coup de  part  à  ses  conquê- 
tes. Après  la  mort  de  ce 
conquérant  il  aspira  à  la 
couronne  de  Macédoine. 
Dans  ce  dessein  ,  il  épousa 
Cléopàtre  ,  sqeur  d' Alexan- 
dre ;  mais  sa  dureté,  son  or» 
gueil ,  son  imprudence  sou- 
levèrent ses  principaux  offi- 
ciers. Il  fut  égorgé  dans  sa 
tente  i'an  322  avant  J.  C. 

Péréda  3   peintre    espagnol  , 

né    à    Yailadoiid  ,    m.    à 

Madrid  en  1669.  On  a  de 

hii  de  très- bon  s  tableaux. 

Sa 
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Sa  couleur  est  d'une  grande 
fraîcheur  ,  et  sa  touche 
d'une  hardiesse  surpie- 
nante. 

Péréfïxe  ,  (  Hardouin  de 
Beaumont  de  )  docieur  de 
Sorbonne  ,  aiehevêque  de 
Pari  s  et  précepteur  de  Louis 
XLV  ,  m.  en  1670.  Il 
t toit  de  l'académie  Fran- 
çoise. On  lui  doit  une 
ev ce! lente  histoire  du  roi 
Henri  IV,  in-12  ,  souvent 
réimprimée  ;  et  un  livre 
intitulé  institutio  principis, 
in-16  ,  qui  contient  un 
recueil  de  maximes  sur  les 
devoirs  d'un  roi  enfant. 

Pérégrin,  fameux  philosophe 
cynique  ,  surnommé  kJro- 
tee ,  5  se  brûla  vif  à  Oiym- 
pie  par  vanité  ,  l'an  166. 

Pereira  ,  jésuite  espagnol ,  né 
à  Valence  ,  m.  à  Rome  en 
Ibio.  On  a  de  lui  de  sav. 
commentaires  latins  sur  la 
Genèse  et  sur  Daniel. 

Pereira-Gome\  ,  fameux  mé- 
decin et  philosophe  espa- 
gnol dans  le  16. e  siècle* 
Il  affecta  de  combattre  les 
opinions  les  mieux  établies, 
et  avança  le  premier  que 
les  bêtes  sont  des  machines 
tons  sentiment»  Ses  ouvra- 
ges sont  rares. 

pere\  ,  (  Antoine  )  célèbre 
proiesseur  de  droit  dans 
l'université  de  Louvain  , 
né  à  Alfaro  ,  sur  l'Ebre  , 
m.  en  1672.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  de  droit 
estimés.  H  y  a  plusieurs 
autres  écrivains  de  ce  nom. 

Pirgolèse  ,  célèbre  musicien 
italien  ,  né  à  Casoria  ,  au 

Tome  II 
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royaume  de  Napfes ,  m. 
en  1737.  On  estime  surtout 
son  stabat  Mater  ,  qui  est 
regardé  comme  son  chef- 
d'œuvre. 

Périandre  ,  tyran  de  Corin- 
the  y  fut  mis  p?.r  1?  flatte- 
rie au  nombre  des  7  sages 
de  la  Grèce  ,  lorsqu'on 
auroit  dû  le  placer  au  rang 
des  monstres  qui  ont  dés- 
honoré l'espèce  humaine  , 
puisqu'il  changea  le  gou- 
vernement de  son  pays, 
opprima  la  liberté  de  sa 
patrie  et  usurpa  la  souve- 
raineté l'an  628  avant  J.  C. 
Le  commencement  de  son 
règne  fut ,  à  la  vérité  ,  assez 
doux  ;  maw  il  fit  périr  en- 
suite les  plus  puissans  des 
Corinthiens  ,  et  se  souilla 
par  les  excès  les  plus  bar- 
bares et  les  plus  honteux. 
On  prétend  qu'il  fit  périr 
sa  femme  et  qu'il  commit 
un  inceste  avec  sa  mère. 

Périclès  ,  illustre  athénien, 
se  distingua  comme  capi- 
taine ,  comme  homme  d'é- 
tat et  comme  orateur.  C'est 
principalement  par  l'usage 
qu'il  sut  faire  de  la  parole  , 
qu'il  fut  pendant  près  dt» 
zjO  ans  ,  monarque  d'un© 
république  ,  et  il  ne  s'oc- 
cupa que  de  sa  prospérité. 
Il  rendit  Athènes  floris- 
sante ,  l'embellit  d'édifices 
magnifiques,  construisit  le 
port  du  Pyrée  et  le  joignit 
à  la  ville.  Ses  mœurs 
ètoient  très-déciiées ,  mais 
il  étoit  d'un  désintéresse- 
ment à  toute  épreuve  ,  et 
quoiqu'il  eut  toujoms  eu  à 
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sa  disposition  le  trésor  pu»- 
blïc  ,   il  n'augmenta  pas  le 
bien  que  son  pèie  iui  a  voit 
laissé  ,    .si   ce   n'est   de  ses 
économies  particulières  sur 
sa   propre  fortune  qui  étojt 
considérable. 
'Pcriionius  ,  sav.  et  laborieux 
écrivain  ,  né  à  Dam,,  ny.  à 
Leycie  en    iyiS.  Ou  a  de 
lui    de    savantes    explica- 
tions de  plusieurs  endroits 
de  différens  auteurs  Grecs 
et  Latins  ,  sous  le  titre  d'à- 
nimadyersiones   Jiisioric<j:  , 
in- 8  ;  des  dissertations  sur 
divers  points   de    l'histoire 
romaine  j  origines  Babylo- 
nien et  j£gyptiâc&  y  ~  vol. 
in- 8  >    remplis    de    remar- 
ques  curieuses;    et  auti.es 
ouvrages. 
perkin  ,    imposteur    célèbre 
dans    l'hist.    d'Angletesre. 
Marguerite  >     sœur     dx- 
fLoua'rd  IV  ,  voyant    avec 
peine    Henri     Vil   sui    Je 
trône  >  entreprit  de  lefaiie 
passer  pour  le  duc  crYorck. 
Il  fut  arrêté  et  condamné -à 
mort. 
jPcrI:ms,  théologien  anglican, 
m.  en  ï6c2.  Il  a  laissé  des 
commentaires  su  r  u  ne  pa  rtje 
de  la  Bible  ;  et   des  traités 
théoiogiiV-ics  ,  en  3  vol.  in- 
folio. 
Peraciy  ,  (  l'abbé  )  historio- 
graphe de  la  ville  de  Lyon, 
et   de   l'a  ca  de  mie  de   cei:e 
ville  ,    né  d~ws  ta  Fore;.?:  , 
m.  en  ï 7 7 7 .  On  a  de  lui  hs 
jtyonnoh    dignes   de    ?né- 
inoire  ,    2  vol.   iu-8  ;   Je  s 
conseils  de  Camille ,  où  l'on 
Sicuve'   des     observations 
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très-fines  et  des  pensées 
très-solides  ;  et  plusieurs 
dissertations,  qui  sont  éga- 
lement les  fruits  d'un  es- 
prit sa&t.  11  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  Dom 
Antoine-Joseph  Pernety  , 
bénédictine!  parent  du  pré- 
cédent ,  m.  vers  1800  ,  qui 
fut  bibiicîhecaire  du  roi 
de  Prusse  ,  et  qui  a  publié 
plusieurs  ouvj-r.^es  templis 
d'erreurs  et  d'impiétés. 

Pérot  ,  archevêque  de  Si- 
ponto  ,  et  i'un  des  plus  sa- 
vans  hoinmes  de  sou  tiède, 
n*.  en  1480.  11  s'acquit 
l'estime  de  plusieurs  papes, 
et  a  laissé  des  harangues  y 
des  lettres  ,  un  long  com- 
mentaire sur  Martial  ,  et 
plusieurs  i-rad.  du  grec  en 
latin  ,  enti';t Lires  ,  celle 
des  cinq  premieis  livres  de 
V histoire  de  jr'olybc. 

Fcrouse ,  voyez  Lhpeyrou.se* 

Perpétue  et  Fel  cite ;,  (Stes.) 
martyres  que  l'on  croit 
avoir  sor.Mert  la  mort'  à 
Carthage  p^^y  la  foi  de 
J.  C.  en  i>i3  ou  en  2o5. 

Pcrpiniaco  t  évoque  de  Ma- 
jorque ,  m.  en  1S42.  On  a 
de  lui  une  concorde  des 
JEvangclis:cs  ;  r.ne  somme 
des  hérésies  5  avec  leur  ré- 
fntal-on  >  et  plusieurs  au- 
nes ouvrages. 

Pcrpinicn  ,  jésuite  ,  né  dans 
le  royaume  dé  Valence, 
m.  à  Pari:,  en  l!jtG.  On  à 
recueilli  ses  ouvrages  en  4. 
vol.  iu-12,  eu  l'on  trouve 
des  harangues  lat.  écrites 
d'un  stylefpur  ,  et  la  vie  ds 
Ste.  Llisabeth  ,  leiae  dg 
Portugal  0 
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JPcrrache  ,  sculpteur  ,.  né  à 
Lyon  ,  iv,.  en  r]5p*  Son 
fils  ,  m.  en  1779  v  a  illustré 
son  nom  par  l'exécution  du 
projet  qui  a  îéuni  à  Lyon 
une  île  considérable ,  par 
3e  moycsi  d'ur,e  chaussée 
«rui  a  fait  changer  de  lit  au 
Rhône  5  et  a  porté  sa  jonc- 
tion avec  la  Saône  à  une 
lieue  de  la   ville. 

Perrault  ,  (  Claude  )  né  à 
Paris ,  m.  en  1688  ,  quitta 
la  médecine  pour  l'arebi- 
reetnre  ,  où  il  excella.  La 
colonnade  du  Louvre  et 
l'observatoire  furent  élevés 
sur  ses  dessins.  On  lui  doit 
une  bonne  trad  de  l^i- 
truve  ,  enrichie  de  savantes 
riotes  ;  des  mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  naturelle 
des  animaux  ,  gr.  in  fol. 
recherché  cour  les  gravu- 
res :  un  yicutil  de  plusieurs 
machines  de  son  invention  , 
et  autres  ouvrages.  Son 
frère  ,  Charles  ,  qui  étoit 
de  l'académie  françoise  , 
est  celui  qui  fut  si  vive- 
ment critiqué  par  Boileaii. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvra-* 
ges  en  prose  et  en  vers 
qui  manquent  d'imagina- 
tion et  de  coloris.  On  y 
trouve  assez  de  facilité , 
mais  trop  de  négligence.  La; 
plus  importante  de  ses  pro- 
ductions a  pour  titre  :  Us- 
Hommes  illustres  qui  ont 
paru  en  France  pendant  le 
siècle  de  Louis  XIV  ^  2 
vol.  in-fol.  avec  portraits. 
C'est  le  fils  de  ce  dernier 
qui  est  auteur  des  contes 
ae-s  Fé-cs\ 
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Perrenot ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  cardinal  de 
Granvêlle  ,  et  l'un  des  plus 
habiles  politiques  de  sou 
siècle  ,  m.  à  Madrid  com- 
blé de  gloire  ,  aimé  et  ie-- 
gretté  de  son  roi,  {Philippe 
il  )  qui  ne  concluait  pres- 
que rien  que  par  ■••a  cou'- 
seil  et  par  son  ministère. 

Pcrrier  ,  peintre  et  graveur  , 
né  à  Mâcon  ,  m.  en  î65q. 
On  a  de  lui  dQuy:  recueils- 
graves  à  Veau- fo»  te.  Ses 
compositions  sont  belles  , 
savantes  et  pleines  de  feu  ; 
mais  on  lui  reproche  quel- 
ques défauts  de  correction 
et  un  coloris  tiop  noir. 

Ferrier  ,  poète  ,  né  à  Aix  , 
m.  en  1692.  Il  se  livra 
principalement  à  la  poésie 
latine  ,  et  fut  l'ami  et  fe 
rival  de  Santeuil. 

irerrin  ,  (  Char  les- Joseph  ) 
jésuite  ,  né  à  Pa-ri-s  ,  m.  en 
1767.  Lors  de  la  destruc- 
tion de  son  ordre  il  se  re- 
tira à  Liège  ,  où  on  a  im- 
primé ses  sermons  en  4. 
vol.  in-8  ,  qui  sont  estimés. 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  François  Pcniny  aussi 
jésuite  j  né  à  llhodez,  111. 
à  Toulouse  en  1716  ,  dont 
on  a  an  manuale  theologi- 
cura  ,   en  2  vol. 

PePrcn  ,  (du  )  célibrecardi 
nal  et  grand  aumônier  de 
France  ,  étoit  né  à  Berne  , 
de  païens  protestans  ,  et 
m.  à  Paris  en  Ib'lS.  Il 
ramena  à  i'église  catholi- 
que ,  par  la  solidité  de  ses 
raisonnemens  ,  un  grand 
nombre  de  protestans  ,  en- 
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tr'aatres  ,  ]e  savant  Henri 
Sponde  y  qui  fut  depuis  évè- 
que  de  PoîTiiers.  On  a  re- 
cueilli ses  oiivr.  en  3  v.  ia- 
foiio.  lis  sont  peu  estimes. 

Perron  de  Caste*  a  ,  m.  ré- 
sident de  France  en  Polo- 
gne Fan  1752.  On  a  de  lui 
une  trad.  de  la  Lusîaâe  de 
Camouens  ,  3  vol.  in-12, 
qui  a  été  éclipsée  depuis 
par  celle  de  la  Harpe  ;  et 
autres  ouvr.  peu  estimés. 

Perronet ,  célèbre  architecte  , 
directeur-  généra  1  des  ponts- 
et-chaussées  de  France,  et 
de  l'académie  des  sciences, 
né  à  Surène  ,  m.  à  Pari?  en 
1794  La  France  lui  doit 
Ses  pins  beaux  ponts  ,  ceux 
de  Neuilly ,  de  Louis  XVI 
à  Paris  ,  de  Mantes  %  d'Or- 


léans ,    etc.    Elle 
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sous  ce  titre  :  état  présent 
de  la  grande  Russie  ,  jnr 
*2   ,    où    l'on    trouve     des 
particularités  assez  cuiieu- 
ses  sur  Pierrc-le- Grand. 
P-jrse  ,  poète  latin  sous  l'em- 
pire de  Néron  ,  est  céièbre 
par   ses    satires.    Il     étoit 
chevalier  romain  ,    et    ni. 
l'an    62.    Il   nous   reste  d* 
lui  6  satires  que  l'on  im- 
prime ordinairement  à   la 
suite  de  celles  de  Juvénal , 
et  qui  sont  estimées  ,  mais 
dont  on  blâme  avec  raison 
l'obscurité.  Sa   morale  est 
pure  ;  il  est  îe  poète  de  ia 
vertu  ,  et  le  plus  implaca- 
ble ennemi  du  vice.  M.   le 
Monnier  en   a  donné   une 
assez    benne     traduction  , 
ainsi  que  M.  Selis. 


aussi  ses  plus  belles  routes, 
le  projet  du  canal  de  Bour- 
gogne et  celui  pour  amener 
les  eaux  de  l'Yvette  à  Pa- 
ris. On  a  de  lui  les  descrip- 
tions des  ponts  de  Neuilly , 
AJantcs  ,    etc.     2   vol.    gr. 
in-folio,  fig.   et   plusieurs 
mémoires  savans. 
Perrot     d'Ablancourt   ,     de 
l'académie  françoise  >  né  à 
Châlons- sur- Marne  ,    m. 
en  1664.  On  lui  doit  plu- 
sieurs trad.  d'auteurs   an- 
ciens qu'on  a  été  obligé  de 
retoucher  pour  les  rendre 
plus   fidelles  et    plus  élé- 
gantes. 
Pcrry  ,  célèbre  ingénieur  an- 
glois,  m.  en  1733.  Il  demeu- 
ra long-temps  en  Russie  , 
et  a    pub.   une  relation  de 
l'état  de  cette  monarchie  , 


doit    Persée  ,  dernier  roi  de  Ma- 


cédoine ,    succéda    à   son 
père  Philippe  l'an   178  de 
J.  C.  Il  hérita  de  la  haine 
et  des  desseins  de  son  père 
contre  les  Romains  ,  qu'il 
défit  d'aboid  sur  les  bords 
du  Pénée  j  mais  ayant  été 
vaincu  et    fait    prisonnier 
par  Paul-  Emile.    Il     m. 
dans  les  fers  vers  Pan  168 
de  J.  C. 
Pertinax ,  empereur  romain> 
après  Commode ,  étoit  d'une 
naissance  obscui  e  et  s'éleva 
par  son  propte    mérite.   Il 
fut  piociame  empereur  en 
193  par  les  soldats  préto- 
riens   qui     l'assassinètent 
après    un    règne     de    trois 
mois  ,  parce   qu'il   vouloit 
réprimer    la    licence.    5e$ 
vertus  méritoieut  un  meil- 
leur sort»  Il  ne  s'occupa  le 
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£eti  de  temps  qu'il  régna 
que  du  bonheur  de  ses  su- 
jets et  de  réprimer  les  abus. 

Pérugin  ,  peintre  italien,  né 
à  Pérouse  ,  m.  en  1524.  Le 
pape  Sixte  IV  l'employa 
pour  les  embèlissemens  de 
sa  chapelle  ,  mais  Ce  qui  a 
le  plus  contribué  à  sa  gloire 
c'est  d'avoir  eu  le  célèbre 
Raphaël  pour  disciple. 

pérusseau  ,  jésuite  illustre 
dans  sa  société  par  ses 
vertus  et  par  ses  îalens 
pour  la  chaire  et  la  direc- 
tion ,  m.  en  lj5i.  On  a 
de  lui  V oraison  funèbre  du* 
duc  de  Lorraine  f  le  pané- 
gyrique de  Saint-Louis  ; 
dés  sermons  ,  en  2  vol.  in- 
12.  Son  éiocution  estaisé^ 
noble  ,  variée  ,  mais  pas 
toujours  assez-  châtiée.  Ses 
sermons  ont  souvent  touché 
les  cœurs  et  produit'  des 
conversions<>; 

"Peru\\i ,  peintre  d'histoire  etf 
architecte  ,  né  à  Volterre 
en  Toscane  ,  m.  à  R:ome 
en  i53ô.  Il  fit  beaucoup 
de  tableaux  pour  les  égli- 
ses ,  et  travailla  pour  les 
papes-  Jules  II  et  Léon  X. 
Ce  dernier  l'employa  dans 
Jâ  consrructicn  de  l'église 
de  Saint-Pierre.. 

Pesne  ,  graveur  ,  né  à  Fa  ris  , 
m.  en  1700.  On  a  de  lui 
plusieurs  estampes  d'après 
les  tableaux  du  Poussin  et 
de  Raphaël.  Il  s'atîachoit 
particulièrement  à  rendre 
iè  caractère  des  originaux 
qu'il  copioit. 

desseller  ,  des  académies  de 
îkjacy  9  d'Amiens  ©î  d'An- 
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gers  j  m.  à  Paris  en  1763. 
Oh  a  de  lui  des  fables 
estimables  pair  la  morale 
qui  y  règne  ,  mais  où  l'es- 
prit domine  trop  ;  des  let 
très  sur  l'éducation  ,  se- 
mées ,  par  intervalles  ,  de* 
réflexions  sensées  ,  de  vues 
u  ri  les  ,  de  morale  solide  et 
bien  discutée  ;  des  comédies- 
dont  la  versification  est 
agréable  et  le  style  aisé  ;  et 
autres  ouvrages.  Cet  auteur 
a  le  mérite  bien  rare  de 
n'avoir  rien  dit  ni  écrit 
qui  pût  blesser  les  mœurs 
oa  la  société  »-- 
Petau  ,  jésuite  ,  célèhre  pro- 
fesseur de  théologie  ,  né  k~ 
Orléans,  m.  à  Ciermont 
en  l6'52.  On  a  de  lui  dog-* 
mata  theologica ,  5  vol»- 
in-folio.  On  le  regr  ide: 
comme  le  restaurateur  de 
la  théologie  schoiastique,. 
mais  on  lui  reproche  d'a- 
voir employé  quelquefois- 
d*s  raisonnemens  assez  foi» 
birs  pour  prouver  le  dogme' 
de  la  Trinité,  et  d'avoir 
parlé  désavaiitageusement 
des  pères  qui:  ont  précédé 
le*  concile  de  Nicée  ,  mais 
il  se  rétracta  à  cet  égard- 
dans  la  préface  d^i  second 
tome.  Le  P.  .Petau  eïoit  un 
cevi  vain  infa  t iga  b1  e-  Il  s'a  p** 
pliqua  surtout  à  la  chro- 
nologie }  et  se- fit  ,  dans  ce 
genre  ,  un  nom  qïâ  éclipsa- 
celui  de  presque  fous  les- 
savans  de  l'Europe  dont  il- 
sd  ht  estimer  par  sa  vasîe- 
et  profonde  érudition^  L,e 
plus  estimé  de  ses  ouvi.  es$ 
sa  chronologie-  mûyen€ll& 
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ou  science  des  temps ,  împiv 
sous  ce  titre  r  de  doctvina 
temporum  ,  i  vol.  in-foiio  ;, 
et  avec  son  uranologia  ,  3 
vol.  in-folio  ,  ouvrage  pro- 
fond dans  lequel  il  perce 
avec  autant  de  sagacité 
que  de  justesse  la  nuit  des 
temps.  Son  rationarium 
temporum  ,  plusieurs  fois 
réimprimé  ,  qui  en  est  une 
espèce  d'abrégé  3  est  un 
guide  des  plus  sûrs  pour 
l'ordre  des  temps  ,  des  faits 
et  la  comparaison  desdates. 
La  meilleure  édit.  est  celle 
de  Leyde  ,  i  vol.  in-8  ; 
celie  de  Lenglet  Dufiesnoy, 
3  vol.  in-T2  ,  fourmille  de 
fautes.  Il  y  en  a  plusieurs 
traductions  ,  l'illustre  Bos~ 
met  cstimoit  beaucoup  ce 
livre  ,  et  il  en  a  fait  un 
grand  usage  dans  son  ex- 
cellent discours  su^  l'hist. 
uuiverselle.  On  a  encore 
du  P.  Petau  ,  de  eccl-.sias- 
tica  hierarchia  ,  in  io'io  , 
©uviage  savant  ,  bien  pro- 
pre  à  réfuter  des  erreurs 
que  quelques  r>seudo-ca<- 
nonistes  de  ;ros  jours  ta- 
chent d'accréditer  ;  les 
psaun.es  ,  trad.  en  vers 
grecs  et  plusieurs  éc<its 
contre  les  jansénistes,  Sau- 
maise  ,  etc. 

$?eters  j  (  Bonaventure  )  pein- 
tre flamand  ,  né  à  Anvers  , 
ni.  en  l652  ,  excelloit  à 
représenter  des  tempêtes. 
Son  frère  Jean  avoit  clioisi 
le  même  genre,  et  parvint 
la  même  perfection. 

JPétersborough  .  (  le  comte 
de),  d'à  ne  illustre  famille 
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d'Angleterre,  se  distingua- 
comme  capitaine  et  comme 
homme  d'état.  Il  étoit  bra- 
ve ,  généreux  ,  humain  ; 
mais  ces  qualités  furent 
obscurcies  par  un  caractère 
fier  et  altier  qui  lui  fit  bien 
des  ennemis.  Il  m.  ea 
1736. 
Péthion  de  Villeneuve  ,  avo- 
cat ,  né  à  Chartres  ,  fut- 
député  de  cette  ville  à 
l'assemblée  constituante  r 
et  après  la  session,  nommé 
maire  de  Paris.  Il  sut  se 
concilier  dans  cette  place 
l'affection  du  peuple  qui: 
fit  pour  lui  des  extrava- 
gances ,  mais  les  iH.oles  du, 
peuple  ne  sont  pas  long- 
temps adorées  ;  proscrit 
par  Robespierre  avec  les- 
députes  de  ta  Gi rende  ,  il 
fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  ,  et  périt  de  misère 
etds  faim  piè°-Saint-Emi- 
lion  en  179*4  •  Son  corps  fut 
trouve  à  moitié  wévoré  par 
les  oiseaux  de  proie.  On 
l'accuse  d'avoir  contribué 
aux  massacres  des  2  et  3- 
septembie  ;  s'il  ne  les  or- 
donna pas  j  il  ne  fit  rien, 
pour  les  arrêter  :  comme 
premier  magistrat  ,  il  le 
devoit  même" au  péril  de 
sa  vie.  11  sollicita  aussi 
la  déchéance  de  Louis  XVI 
et  contribua  à  la  faire  pro- 
noncer et  à  l'envoyer  à 
Téchataud.  On  a  pub.  ses 
œuvres  ,  4  vol.  in»3  ,  qui 
renferment  des  opuscules 
politiques  écrits  avant  la 
révolution  t  ses  discours 
comme  député  et  ses  cornu- 
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fes  rendus  comme  maire* 
Pétition  avoir  une  diction 
verbeuse  er  prolixe  r  de  la 
facilité  dans  sas  discours  , 
mais  ni  chaleur  ni  élo- 
quence. 

Petis  de  la  Croix  ,  sa-vapt 
secrétaire  ,  intei prête  du 
roi  pour  les  langues  orien- 
tales ,  m.  à  Paris  en  171 3. 
On  a  de  lui  :  état  général 
de  C empire  ottoman  ,  3  vol. 
in-l2;F/iïs£.  de  GengUkan, 
in- 12  ;  Yhist.  de  Tamerlant 
4  vol.  in- 12  ,  une  trad.  de 
l'histoire  de  Maroc  ,  etc. 

Petit ,  (  Jean  )  fameux^  doc- 
teur de  Paris  ,  s'acquit  r  au 
commencement  du  l5.e 
siècle,  une  grande  réputa- 
tion par  son  savoir,  par 
son  éloquence  et  par  les 
harangues  qu'il  prononça 
au  nom  de  l'université.  Il 
fut  de  la  célèbre  ambassade 
que  la  France  envoya  en 
Italie  pour  la  pacification 
du  schisme  en  1^07  ,  mais 
il  ternit  ensuite  toute  sa 
gloire  eu  se  chargeant  de 
justifier  l'assassinat  du  duo 
d'Orléans  par  le  duc  de 
Bourgogne.  ïi  rendit  public 
son  plaidoyer  ,  où  il  avan- 
cent et  essayoit  de  prou- 
ver qu'il  étoit  permis  de 
se  servir  de  ia  trahison 
pour  se  défaire  d'un  tyran. 
Cette  doctrine  abomina- 
ble ,  capable  d'introduire  la 
plus  grande  confusion  dans 
un  état,  fut  condamnée 
comme  hérétique  par  l'ar- 
chevêque de  Paris  ,  et  en- 
suite par  le  concile  de 
Constance  3  et  enfin  par  le 
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parlement  de  Paris.  Cette 
doctrine    est    encore   con- 
traire    à    la    religion  ;    un 
mauvais  prince  est  un  fléau 
de  Dieu  ;   s'il  étoiî  permis 
à    tout  particulier   de    s* en 
défaire  ,    les    vues    de    la 
providence     seraient  con- 
tredites. 
Petit   ,     (  Samuel  )     savant 
ministre  protestant  ,    né  à 
Nismes  ,  m.  en  1645.   11  a 
publié  plusieurs    ouvrages 
remplis     d'érudition.    Les 
principaux  sont  :  mi  scella" 
nea    ,    où   il    explique    et 
corrige  quantité  de  passages 
de  divers  auteurs  ;  eclugce 
chronologies  ,   où  il  traite 
des  années   des  juifs  ,    des 
Samaritains  ,  etc.  j   variai 
lectiones  ,    où   il  explique 
les  usages  de  l'ancien  et  du 
Nouveau-Testament;  leges 
atticce   ,     in  -  foiio  ,    dans 
lequel  il    corrige   quantité 
d'endroits  de  divers  auteurs 
Grecs  et  Latins. 
Petit  ,    (  Pierre)  mathéma- 
ticien et  physicien  ,   né   à 
Montlnçon,    m.     en    i6"77^ 
Ou  lui  doit  plusieurs  ouvr. 
de    mathématiques    et    de 
physique  qui  sont  curieux 
et  intéressa n s.   Il  eut  l'a- 
mitié et  l'estime  de  Des- 
cartes. 
Petit  ,   (  Pierre  )  médecin  de 
Paris  ,  m  en  1687.  U  cul- 
tiva la  poésie  latine  ,  et  a 
laissé  plusieurs  poèmes  cjui 
ne    sont  pas    sans  méiite» 
On  a  encore  de  lui  divers 
traités   de    physique  ,     de 
médecine  ,  et  autres  ouvr. 
Petit,  (Jean-Louis)  célèbre 
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chirurgien  ,  de  l'académie 
des  sciences  v  né  à  Paris  , 
m.  en  1760,  perfectionna 
son  art  et  l'en  rie  hit  de 
nouveaux  instrumens  de 
son  invention.  On  lui  doit 
une  chirurgie  >  3  vol.  in-8  ; 
un  très-bon  traité  sur  la 
maladie  des  os  ,  2  vol.  in- 
12  1  et  plusieurs  savantes 
dissertations  eî  consulta- 
tions. 

Vêtit  ,  (  Antoine  )  médecin 
de  Paris  5  né  à  Orléans, 
m.  en  1794  5  exerça  son 
art  avec  beaucoup  de  suc- 
cès. On  lai  doit  anawmte 
chirurgicale  f  2  vol.  in- 12  ; 
discours  sur  la  chirurgie  , 
su- 12  ;  consultations  mé- 
dico-légales- ,  in-12;  projet 
de  réforme  sur  l'exercice  de 
la  médecine  en  France  , 
in-8  ,  etc. 

'Petit  ,  (  Marc-Antoine)  cé- 
lèbre médecin  et  chirurgien 
en  chef  de  l'hôpital  de 
Lyon  ,  m.  en  ibli  ,  dans 
un  Age  peu  avancé.  C'étoit 
un  des  plus  habiles  opéra- 
teurs qui  existât.  On  a  de 
lui  quelques  ouvrages  très- 
bien  écrits  :  éloge  de  Des- 
sault  ;  discours  sur  la  dou- 
leur i  essai  sur  la  médecine 
du  cœur  ,  etc. 

Petit-Didier  ,  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Saint- 
Vannes  ,  né  à  St.- Nicolas 
en  Lorraine,  rn.  à  Senones 
en  1728.  Ses  principaux 
©uviages  sont  3  volumes 
de  remarques  savantes  sur 
les  premiers  tomes  de  ia 
bibliothèque  ecclésiastique 
de.  Dvpin  $  {'apologie   des 
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lettres  provinciales  de  Pas* 
cal  ;  un  traité  de  V infailli- 
bilité du  pape. 

Petit-Pied  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  3  né  à  Paris  ,  m.  en 
I747  3  fut  un  des  plus  fé- 
conds écrivains  du  parti 
janséniste.  Il  demeura  long- 
temps en  Hollande  auprès 
de  Quesnel  ,  et  c'est  de  là 
qu'il  lança  plusieurs  écrits 
pour  la  défense  de  cette 
cause. 

Petkot ,  peintre,  né  à  Ge- 
nève ,  m.  à  Vevay  en  16'qJV 
porta  la  peinture  en  émail 
à  sa  periection.  Il  y  a  un 
aatre  Petitot  ,  né  à  Dijon  9- 
irï.  en  1746  ,  qui  se  distin- 
gua à  Lyon  et  à  Paris  par 
son  talent  admirable  pour 
les  machines  ,  et  surtout 
pour  l'archûecîure  hydrau- 
lique. 

Petity  ,  né  à  Saint-Paul-trois- 
Châteaux  ,  m.  à  Paris  5 
vers  1800.  On  a  de  lui  les- 
panégyriques  de  St.  Jean 
Nepomucène  et  de  Sainte 
Adélaïde ,  et  plusieurs  com- 
pilations qui  ne  sont  point 
sans  mérite  :  bibliothèque 
des  artistes  et  des  amateurs , 
3  vol.  111-4  ,  réimpr.  sous 
le  titre  de  manuel  des  ar- 
tistes, /,  vol.  in-î2;  ency- 
clopédie élémentaire  ,  ou 
introduction  à  l'étude  des 
sciences  et  des  arts  ,  3  vol» 
in-4. 
Petiver  ,  habile  botaniste  an- 
glois  ,  m.  en  171$.  On  a 
de  lui  ga\Ophylacii  nature 
et  artis  décades  decem  > 
in-ioiio  \muscei  petiverianr 
ççnturiœ  decem  ,.  in- 8  ;  £t9* 
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rigraphia  Americana  ,  in- 
folio  jcatalogus  raii  herba- 
ni    Brif.annici  ,    in   folio  J 
plantai  uni    jEtruriœ  rario- 
rum  catalogus  ;  hortus  Pe- 
ruvianus  mcdicinalis  ,  etc. 
Pétrarque  ,      célèbre     poète 
italien,  né  à  Arezzo  ,    m. 
à   Arqua  en  l374»    ^    doit 
particulièrement  sa  réputa- 
tion à  ses  can\oni  et  à  ses 
sonnets  ,   qui  sont  regardés 
comme   des  chefs-d'œuvre 
en    Italie.    11    s'est     aussi 
exercé  à  composer  des  poé- 
sies   latines,     mais     elles 
sont  inférieures  à  ses  poé- 
sies italiennes.   Son  poème 
int.  Africa  n'est  pas  digne 
d'un  aussi  grn  nd   poète.  Il 
a  composé  plusieurs  ouvr. 
en    prose   dont    la     lecture 
est  extrêmement  ennuyeu- 
se. Tous  ses  ouvrages  oat 
été  recueillis  à   Baie  en  4. 
vol.  in-fol.    La   meilleure 
édit.  de  ses  poésies  est  celle 
de  Venise,  2  vol.  in-4  ,  et 
la  plus  jolie  celle  de  Paris  , 
2    voL    in-  12  ,    17G8.    La 
première   édit.   in-folio, 
1470    ,     est    extrêmement 
rare   •   celles    de    1472   et 
I473     ne     le     sont    guère 
moins.   On  estime  les  mé- 
moires   sur    sa  vie   et   ses 
ouvrages  ,  par  M.  de  Sade, 
5  vol.  in-4. 
Pétri ,  évêque  de  Leuwarden 
en  Zélande  ,    m.  en  l58o. 
Ou  a  de  lui  plusieurs  trai- 
tes   latins  sur   les   devoirs 
d'un   prince  chrétien  ,   sur 
le  sacrifice  de   la    messe  , 
etc. 
Pctri  Sufridus  ,  historiogra- 
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plie  des  états  de  Frise  ,  m  » 
à  Cologne  en  1097.  On  a  de 
lui  de  Frisorum  anti quitats 
et  origine  ,  in-8  ;  de  illustri- 
bas     ccclesiaz     scriptoribus 
auctores  prœcipui  vetcres  , 
collection    précieuse    aug- 
mentée par  le  Mire  et  Va- 
bricius  'y  et  autres  ouvrages 
bien  écrits  ,  mais  sans  en- 
tique  et  remplis  de  tables. 
Pétrone,  illustre  sénateur  â& 
Rome  ,  obtint  le  gouverne- 
ment de  Syiiesous  Caïus  , 
Caligula  ,  et  s'acquitta  di- 
gnement de   cet  emploi,  ii 
se  montra  ti es  -  favorable 
aux  Juifs.  Il  ne  faut  pas  le 
coniondie     avec    un    autre 
Pétrone   qui    servoit     sous 
César  ,  dans  la   guerre  des 
Guuies  j    et   qui  ayant  été 
envoyé  en  qualité  de  ques- 
teur en    Afrique  ,  fut  fait 
prisonnier  p:îr  Scipion  ,  et 
préiéra  se  donner   la  mort 
que  de  renoncer  au  parti  ce 
César, 
Pétrone  ,  favori  de  Néron  eî 
l'intendant  de  ses  plaisirs* 
Nommé   proconsul    de   Bi- 
thynie  ,   malgré    son    goût 
pour  les  plaisirs  ,  il  s'appli- 
qua   aux    affaires  ,    et    s'y 
montra  ami    des  taîens  et 
du  mérite.  Tigillin  ,  autie 
favori   de    Néron  ,   jaloux 
de  sa  faveur  ,    parvint  à   le 
perdre.  Arrêté  et  condamné 
à  mort ,  il  se  ht  ouvrir  les 
veines  ,  et  m.  vers  l'an  60 
de  J.  C.  On  a    de   lui    ie 
poème  de  la  guerre   civile 
entre  César  et  Pompée  ,  et 
autres  ouvrages  remplis  de 
peintures  licencieuses™ 
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Pétrone  ,  (  Saint  )  évéque  de 
Bologne  en  Italie  au  5.e 
siècie  ,  écrivit  la  vie  des 
moines  d'Egypte  pour  ser- 
vir de  modèle  à  ceux  d'oc- 
cident. 
Petrucci  ,  cardinal  ,  évêque 
d'iési  ,  m.  en  1701.  Il  est 
auteur  de  quelques  ouvra- 
ges où  l'on  croit  voir  les 
erreurs  du  quiétisme» 

Petty ,  sav.  écrivain  anglois  , 
m.  a  Londres  en  1G87.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : 
Britannia  languens  ,  iu-£; 
rare  ;  jus  antiquum  coin- 
munium  ingliœ  assertivuin} 
in-8  ,  ouvrage  intéressant 
pour  i'Augîetene  ,  et  qui  a 
été  trad.  en  hançois  ,  sous 
ce  titre  :  la  défense  des 
droits  des  communes  d'An* 
gleierre  ,  in- 12. 

Peucer  ,  fameux  médecin  et 
mathématicien  allemand  , 
né  dans  la  Lusace  ,  m»  en 
3602.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages. 

Peutinger  ,  né  à  Ausbourg, 
et  secrétaire  du  sénat  de 
cette  ville  ,  ntr  en  i5/j7  , 
est  principalement  célèbre 
par  une  ancienne  carte  que 
l'on  appela  de  son  nom 
tabula  Peutingerina*  Elle 
marque  les  routes  que  te- 
noient  alors  les  armées 
romaines. 

Pey  ,  chanoine  de  Notre- 
Dame  à  Paris,  m.  en  1796. 
Le  plus  connu  de  ses  ou- 
vrages est  un  traité  de  V au- 
torité des  deux  puissances , 
4  vol.  destiné  à  réfuter  les 
ennemis  de  l'autorité  de 
l'église    dans    ces  derniers 
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temps.  On  a  encore  de  fui 
la  vérité  de  la  religion 
prouvée  à  un  déiste  ,  livre 
capable  de  ramener  au 
christianisme  les  jeunes 
gens  que  la  lecture  des- 
on  v  ra  ges  p  h  i  ic  soph  i  q  ues 
en  auvoiem  écarté  ;  et  le 
philo wpke  catéchiste  ,  où 
il  démontre  ie  ridicule  er 
l'absurdité  des  systèmes 
anti-chrétiens.  Ses  ouvra- 
ges ,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  aussi  piquans  que  lés 
titres  semblent  l'indiquer  -, 
font  honneur  à  sen  zèle 
pf>ur  la  religion  et  le  mai  .-- 
tien    c!es  bonnes  mœurs. 

Peyre  j  architecte  ,  né  à  Pa- 
ris ,  m.  en  1783.  On  a 
recueilli  ses  œuvres  en  un 
vol.  in-foiio,  qui  offrent 
divers  projets  de  construc* 
tion  d'après  l'antique. 

Peyrère  ,  biblioïbécaire  du 
prince  de  Coudé  ,  né  a 
Bordeaux  ,  m.  en  1676.  Orî 
a  de  lui  deux  relations  ,. 
l'une  du  Groenland,  l'au- 
tre de  l'Islande  ,  que  les 
relations  publiées  depuisr 
ont  fait  oublier  ?  et  plusieus 
traites  qui  renferment  des 
idées  peu  orriiodoxes  es- 
contraires  à  l'Ecriture.  Son 
frère  ,  savant  et  célèbre 
avocat  de  Bordeaux  ,  a 
pub.  un  recueil  des  déci- 
sions du  parlement  de  Bor- 
deaux 9  souvent  cité  par 
les  jurisconsultes. 

Peyrithe  ,  médecin  de  Paris  , 
né  à  Perpignan  ,  m.  eia 
1804.  On  lui  doit  une  hist. 
de  la  chirurgie  ,  pleine 
d'érudition  ,  et   autres  o-ur 
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Cfcages  qui   lui   ont  acquis  à  Avignon,  sa  patrie  ,  vers 

l'estime  des    gens    de    son  1770  ,  professa  long-temps 

art    par    les    i-iees   neuves  îa  physique  et  l'h-ydrogra- 

et  les  vues    qu'ils  présen-  phio  à  Marseille,  On  a  de 

tent.  lui  grand  nomb;e  d'ouvra*- 

Peyronie  ,  (  François  de  la  )  fies  écrits  avec  clarté.  Les 

premier  chirurgien  du   roi  principaux  sont  :   cours  de 

Louis  X V,  m.,  a  Versailles  physique  expérimentale ,  2 

en  1747.  C'est  par  ses  soins  V»  111-4  j  traité  des  fluxions, 

que   fut  fondée  l'académie  2  vol.   in- 4  ,  trad.  de  Ma- 

royale  de  chirurgie  de  Pa-  claurin;  com  s  complet  aop- 

ris  ,    qu'il   éclaira    de   ses  tique,  trad,  de   Smith  ,    2 

luirnèresét  encouragea  par  vol.  in-4  ;  pratique  du  pi- 

ses  bienfaits.  lotage  ,  in-8. 

J?eyssOrfcl   ,    consul   général  -Pc7;  on  ,  docteur  de  Sorbonne, 

à  Smyrne  ,  m,  en  I790.  On  ne   l'otdre  de  Cîteaux  ,  ne 

a  de  lui  plusieurs  ouvrages  à  Hennebon  en  Bretagne  , 

relatifs  au  commerce  et  à  ni.  en  1706'.  On  a    de  lui 

la    politique.    Les    princi-  un    savant    traité    intitule 

paux  sont  :  observations  sur  Y  antiquité  des  temps  réta- 

les  peuples  qui   ont  habité  hîie  ,  in-4  ,  ouvrage  qui  lut 

les  bords  du  Danube  %  in- 4  ;  attaqué     par    des    raisons 

traité  sur  le  commerce  de  soi  ides  ;   essai   d'un  cem- 

la  mer  Noire  ,  2  vol.  in-8  ;  mentaire  sur  les  prophètes  9 

situation    politique   de    la  jn-t2  ;  histoire  évaugélique 

France  y  2  vol,  in-8.  Tous  confirmée  par  la  judaïque 

ces  ouvrages-  sont  piqua  ns,  et  la  romaine,  2  vor.  in- 

par    l'esprit    et    l'érudition  i~  ,  ouvrage  savant  et  qui 

qu'il  y  a  semé.  Son   père,  foime   une  p*peçe    de   dd- 

^ussi  consul  £  Sruyrne  ,  m.  monstraUon   historique  du 

en  1750,   avoitpiîb.  que!-  christianisme ,  puisée  dans 

ques  ouvrages  sur  le  coin-  des  sources   que  ses  ënue- 

merce  et  la  navigation.  mis    ne   peuvent    récuser  j 

Vnay  ,  (le  marquis  de  )    né  de  l'antiquité  de  la  nation 

à  Paris  ,  m»  en  1778.  Nous  et  de  la  langue  des  Celtes  , 

avons  de  lui  les  campagnes  autrement  appelés  Gauluisy 

de  Maillebois  ,  5  vol.  hw,  ,  lme    plein    de  recherches 

dont  la  diction  est  pure  et  et  rare, 

élégante  ;  une  trad.  de  Ca-  Pjannef  ,  né  à  Ausbonrg  ,  m. 

tulle  ,   peu    estimée  ;     les  à  Gc-ha  eu  1717  ,  étuit  si 

soirées  helyetiennes ,  écrites  veise     dans    les    affaires, 

avec    peu    de   correction  ;  qu'on  î'appeîoit  les  archives 

des  poésies  f  fugitives  ,   qui  vivantes  de   la  maison  de 

manquent     de    naturel    et  Saxe.  Ses  principaux  6uvr. 

beaucoup  trop  libre-,  sont  :  Y  histoire  de  la  paix 

Pczenas  y  savant  jésuite  ,  m.  de.  If'çsiphaliç  ,  en  iaiiii > 
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qui  a  été  effacée  par  celle 
du  P.  Bougeant  ;  et  la  théo- 
logie des  païens  ,  aussi  en 
latin. 

Fjejjel ,  gaveur  d'Ausbourg, 
m.  vers  ie  milieu  du  i8.e 
siècle.  IJ  fat  chargé  des 
planches  de  la  physique 
sacrée  ,  livre  recherché  des 
curieux  pour  la  beauté  des 
figures. 

PJejJcl  ,  professeur  de  droit 
public  a  Strasbourg  ,  né  à 
Colmar,  ni.  en  1807.  On 
a  de  lui  abrégé  chronolo- 
gique du  droit  public  d'Al- 
lemagne ,  2  vol.  in- 12  ,  et 
2  vol.  in  8  ,  ouvrage  plein 
de  vue$  fausses.  La  pre- 
mière édit.  est  ia  moins 
défectueuse  ;  mémoire  sur 
le  gouvernement  de  Polo- 
gne ,  in-  12  ;  monument  a 
boica  ,  10  vol.  iu-4.  C'est 
le  recueil  des  chaînes  de 
la  Bavière. 

JPfcijjer,  né  a  Lucerné  ,  d'une 
famille  féconde  en  grands 
capitaines  ,  sauva  la  vie  à 
Charles  IX ,  en  te  condui- 
sant dans  un  bataillon 
carié,  formé  de  son  régi- 
ment de  6000  Suisses  ,  de 
Meaux  à  Paris,  malgré 
tous  les  efforts  do  L'armée 
'  du  prince  de  Coudé,  Cette 
journée  ,  appelée  la  retraite 
ae  Meaitx  ,  a  immortalisé- 
son  nom.  Il  in.  premier 
chef  du  canton  de  Lucerne. 

JPhainus  ,  ancien  astronome 
gsec  ,  est  regardé  comme 
ie  premier  qui  découvrit  le 
temps  du  solstice. 

phalarh  }  fameux  tyran  d'A- 
grigèuEe  a   se  rendit  maître 
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de  cette  ville  vers  Tan  571 
avant  J.  C.  Il  y  exerça  les 
cruautés  les  plus  inouïes  et 
y  fit  faire  un  taureau  d'ai- 
rain pour  brûler  vifs  ceux 
qu'il  condamnoit  à  mort. 
Le  tyran  en  lit  faire  le  I.er 
essaT  à  l'inventeur.  Les 
Agrigentins  s'étant  révoltés 
y  brûlèrent  Phalaris  lui- 
même  56i  ans  avant  J.  C. 

Pharamond  ,  premier  ioi  de 
France.  On  dit  qu'il  régna 
à  Trêves  et  sur  une  partie 
de  la  France 3  vers  420,  et 
que  Clodion  son  fils  lui 
succéda  ;  mais  ce  que  l'on 
raconte  de  ces  deux  princes 
est  très-incertain.  Il  est 
probable  que  Pharamond 
ne  lut  proprement  qu'un 
général  d'armée  ,  qui  fut 
le  chef  d'une  société  mili- 
taire de  Francs.  Quoiqu'il 
en  soit  ,  on  lui  attiibue 
l'institution  de  Ja  fameuse 
loi  s  ad  que ,  du  nom  des 
Saliens  ,  les  pi  us  illustres 
des  Francs. 

Pharaon  ,  nom  commun  à 
quelques  rois  d'Egypte. 
L'Ecriture  fait  mention  de 
plusieurs. 

Phébade  ou  Fitade  ,  (  Saint) 
évoque  c'Agen  ,  que  les 
habita  as  du  pays  nomment 
St.  Fiari*  il  assista  à  plu- 
sieurs conciles.  On  lui 
attribue  un  savant  traité 
contre  ie  concile  de  Flimini. 

Phédon  ,  philosophe  grec, 
disciple  de  Socrate-  Après 
la  mort  de  son  maître  il  se 
se  retira  à  Siée,  et  devint 
chef  de  ia  secte  Eléaque. 
Sa  philosophie  se  bornoit 
à 
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à  la  morale.  Platona  donné 
îe  nom  de  ce  philosophe  à 
son  dialogue  sur  l'immor- 
talité de  l'ame. 

Phèdre ,  célèbre  poète  latin  , 
affranchi  d'Auguste  ,  né 
dans  la  Thrace  ,  vécut  en 
philosophe  ,  et  ne  se  mit 
point  en  peine  d'amasser 
du  bien.  Il  nous  reste  de 
lui  cinq  Jivres  de  fables 
en  vers  latins  ,  à  l'imita- 
tion de  celles  à1  Esope  * 
écrites  avec  une  pureté  , 
une  élégance  et  une  briè- 
veté admirables.  La  meil- 
leure édition  est  celle  de 
Earbou  ,  in- 12,174 8,  en- 
richies de  plusieurs  notes  , 
de  variantes  et  de  diverses 
additions  utiles.  L'abbé 
Paul  en  a  donné  une  bonne 
traduction. 

phelypeaux ,  archevêque  de 
Bourges  ,  m.  en  1787  ,  &© 
distingua  par  son  zèle  à 
instruire  son  peuple  par 
lui-même  et  par  ses  im- 
menses charités.  II  fonda 
plusieurs  collèges ,  institua 
des  bureaux  de  charité  et 
parvint  à  diminuer  consi- 
dérablement la  mendicité. 
Voyez  Pontchartrain. 

pheréevate  ,  poète  comique 
grec,  contemporain  de  Pla- 
ton et  d'Aristophane.  On 
Ini  attribue  21  comédies  , 
4ont  il  ne  nous  reste  que 
des  fragmens.  A  l'exemple 
des  anciens  comiques,  il 
introduisit  sur  la  scène  des 
personnages  actuellement 
vivans  ,  mais  il  n'abusa 
point  de  la  licence  qui  ré- 
£noit  sur.  la   scène  ,  et  il 
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se  fit  une  loi  ie  ne  iamait 
diffamer  personne.  Il  fut 
auteur  d'une  espèce  de  vers 
ajjfeîés  de  son  nom  p  hé  ré" 
cratlcœ. 

Phérécyde ,  philosophe  grec ë 
de  l'île  de  Scyros  ,  vers 
l'an  56o  avant  J.  C.  Il 
fut  le  maître  de  Pythagore> 
et  passe  pour  avoir  été 
le  premier  des  philosophes 
qui  ait  écrit  sur  les  choses 
naturelles  et  sur  l'essence 
des  Dieux. 

Phérécyde  ,  historien  grec  # 
né  à  Léros  ,  et  surnommé 
i' Athénien  ,  vivoit  vers 
l'an  ^56  avant  J.  C.  Il 
avoit  composé  Fhistoire  de 
TAttique,  qui  n'est  point 
parvenue  jusqu'à  nous. 

Phidias ,  .excellent  sculpteur 
grec  vers  l'an  448  avant 
J.  C.  Il  éroit  né  à  Athènes. 
C'est  lui  qui  fit  le  Jupiter 
Olympien  qui  passoit  pour 
une  des  sept  merveilles  du 
monde.  11  fut  le  premier 
parmi  les  Grecs  qui  étudia 
la  belle  nature  pour  l'imiter. 

Philastre  ,  évêque  de  Bresse 
en  Italie  vers  374.  On  a 
de  lui  un  livre  des  héré- 
sies ,  dans  lequel  il  prend 
quelquefois  pour  erreur  ce 
qui  ne  l'est  pas. 

Philelphe  ,  célèbre  professeur 
d'éloquence  à  Pacioue  ,  m. 
à  Florence  en  1481.  On  a 
de  lui  des  odes  ,  des  dis- 
cours ,  des  dialogues  ,  des 
satires  ,  et  autres  ouvrages 
en  prose  qui  n'annoncent 
qu'un  grammairien  pédan- 
tesque  plus  occupé  des  mole 
gue  des  choses. 
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Philémon  ,     poète    comique 
grec ,  contemporain  de  mé- 
nandre.  Plaute  a  imité  sa 
comédie      du     marchand. 
Philémon  le  jeune  composa 
aussi  des  comédies  ,  dont  il 
nous    reste    des    fragmens 
considérables  recueillis  par 
Grotius.  L'un  et  l'autre  ne 
sont   pas    des    poètes     du 
premier  rang. 
Philémon  ,  homme  riche  de 
la  ville  de    Colosse  ,    fut 
converti  à  la  foi  chrétienne 
par  EpaphrâS  ,  disciple  de 
Saint     Paul.    Sa     maison 
étoit  une   retraite  pour  les 
fidèles.  On  croit  qu'il  fut 
martyrisé  à  Colosse,  avec 
sa  femme  dans  une  émeute 
populaire. 
Thilétfls  ,  poète  et  grammai- 
rien grec  ,  de  l'île  de  Cos , 
sous  Alexandre- le- Grand  , 
fut  précepteur  de  Ptolomée 
Philadelphe.  Ses  ouvrages 
ne  sont  pas  parvenus  jus- 
qu'à nous? 
fphilidor  ,      musicien    de  la 
chapelle  du  soi ,  vivoit  au 
milieu  du  i8-e  siècle.  On 
lui  doit  l'établissement  du 
concert  spiiituel   à   Paris. 
Son  fils  ,  m.  en  179b  ,  fut 
un  des   plus    agréables    et 
des  plus  féconds  musiciens 
François.  Savant  composi- 
teur ,     son    harmonie    est 
expressive  ,     travaillée  , 
mais  le  chant  manque  sou- 
vent d'imévêt  et  de  mélo- 
die. On  a  de  lui  un  grand 
nombre   d'opéra-  11  a  mis 
en  musique  le  poème  sécu- 
laire d'Horace  ,  qui  obtint 
Je  plus  grand  succès  à  Paris 
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et  à  Londres.  Ce  musicien 
étoit  le  premier  joueur  d'é^ 
checs  de  l'Europe.  On  a 
de  lui  analyse  du  jeu  des 
échecs. 
Philippe  II  ,  roi  de  MacéW 
doine  ,  père  d'Alexandre*- 
le-Grand  ,  succéda  à  son. 
frère  Perdiccas  III  Y  an 
36o  avant  J.  C  H  subjugua 
les  Péoniens  ,  les  IllyrienSj 
les  Thessaliens  ,  et  fut  un 
des  plus  grands  politiques 
de  son  temps.  H  aspiroit  à 
l'empire  de  toute  la  ^xrècej 
et  fut  tué  par  Pausanias , 
l'un  de  ses  gardes  ,  l'a» 
536  avant  J.  C  ,  à  47  ans  , 
lorsqu'il  faisoit  de  grands 
préparatifs  de  guerre  contre 
les  Perses.  Il  étoit  géné- 
reux ,  magnanime  ,  mais 
d'une  ambition  démesurée, 
ne  craignant  point  de  trom- 
per ,  et  se  faisant  un  jeu, 
des  sermens. 
Philippe  V  y  roi  de  Macé- 
doine ,  monta  sur  le  trône 
l'an  220  avant  J.  C.  Son 
caractère  ambitieux  et  in^- 
quiet  l'engagea  dans  plu- 
sieurs  guerres  contre  les 
Romains  ,  qui  lui  furent 
peufavorables.il  fut  battu 
en  toutes  les  occasions  et 
obligé  de  faire  une  paix 
honteuse.  Il  m.  l'an  178 
avant  J.  C ,  couvert  de 
crimes.  Il  fit  empoisonner 
Aratus  ,  général  habile, 
auquel  il  devoit  une  parti* 
de  sa  gloire  ,  irais  dont  le 
caractère  vertueux  étoit  à 
charge  à  un  prince  qui 
vouloit  se  livrer  à  tous  îe§ 
vices» 
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Philippe  ,  fils  tf  Tlêrode-le- 
Grand  et  de  Cléopâtre  ,  et 
tétrarque  de  la  Gaulonite  , 
de  la  Béthanie  et  d©  la 
Panéade  ,  se  distingua  surL 
tout  par  son  amour  pour  la 
justice.  Pour  en  assurer 
l'exécution  ,  il  parcouroit 
toutes  les  villes  de  son 
obéissance,  faisant  porter 
une  espèce  de  trône  on  il 
s'asseyoit  pour  la  rendre. 
Il  fit  rétablir  magnifique- 
ment la  ville  de  Panéade  , 
qu'il  appela  César  ée^  et  m, 
après  un  règne  de  3j  ans, 

.  la  20. e  année  de  Tibère. 

Philippe  ,  (Saint)  apôtre  de 
J.  G.  ,  né  à  Bethsaïde  , 
ville  de  Galilée,  fut  le 
premier  que  J.  G.  appela 
à  sa  suite.  On  croit  qu'il 
prêcha  l'Evangile  en  Phry- 
gie  et  qu'il  m.  à  HiérapJe  , 
ville  de  cette  province  , 
après  l'an  84.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Phi~ 
lippe ,  le  second  des  7  dia- 
cres choisis  par  les  Apô- 
tres ,  qui  antnonça  l'Evan- 
gile à  Samarie  ,  ou  il  fit 
plusieurs  conversions  écla- 
tantes. 

Philippe-Beniti ,  (Saint)  5.e 
général  des  Servîtes  ou 
Serviteurs  de  la  Sainte 
"Vierge  ,  né  à  Florence ,  m. 
à  Todi  en  1284*  Sa  vie  a 
été  écrite  par  l'abbé  Ma- 
laval* 

Philippe ,  empereur  romain  , 
surnommé  l'Arabe  ,  parce 
qu'il  étoit  né  dans  l'Ara- 
bie ,  étoit  d'une  famille 
obscure  ,  et  s'éleva  par  «.on 
mérite  aux  premiers  grades 
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militaires.  Il  assassina, 
l'an  244  ,  l'empereur  Gor- 
dien le  jeune  ,  dont  il  étoit 
capitaine  des  gardes  ,  puis 
s'étant  fait  proclamer  em- 
pereur ,  il  conclut  la  paix 
avec  Sapor  ,  roi  de  Perse  , 
et  publia  des  féglemeus 
salutaires  pour  faire  oublier 
l'horreur  de  son  crime. 
Mais  il  ne  jouir  pas  long- 
temps de  son  usurpation  ; 
il  fut  tué  en  249  ,  par  ses 
soldats  ,  près  de  Vérone  , 
après  avoir  été  défait  par 
Dece ,  qui  avoit  pris  le  tiïre 
d'empereur  dans  ia  Pan- 
nonie. 

Philippe  ,  duc  de  Souabe  , 
fils  de  Frédéric  Barber ous se 
et  frère  de  Henri  VI ,  fut 
élu  empereur  après  la  mort 
de  ce  dernier,  en  îi98,par 
une  partie  des  électeurs  , 
tandis  que  les  autres  don- 
noient  leurs  voix  à  Othon  , 
duc  de  Saxe-  Cette  double 
élection  alluma  le  feu  de 
la  guerre  civile  en  Allema- 
gne. Philippe  ,  près  de 
fondre  sur  Otkon  à  la  tête 
d'une  armée  considérable  , 
fut  assassiné  à  Bamberg  en 
I208.  Il  avoit  les  qualités 
d'un  monarque  généreux 
et  sage  ,  et  d'un  guerrier 
courageux  et  prudent. 

Philippe  i,  II  y  III  ,  IV, 
V et  VI  ,  rois  de  France» 
Philippe  I  ,  succéda  à  son 
père  Henri  l  en  lc6or  à 
Page  de  fr  ans  ,  sons  la  ré- 
geuce  et  la  tutelle  de  Bau- 
douin V,  comte  de  Flandre, 
qui  s'acquitta  avec  hon- 
neur de  cette  charge.  Phi- 
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lippe    répudia    sa   femme 
Berthe  ,    quoiqu'il  en   eut 
plusieurs     enfans  ,     pour 
épouser  Bertrade  qu'il  en- 
leva   au    comte    d'Anjou. 
Cette  action  le  fit  excom- 
munier par  le  pape  Urbain 
II.  Il  se  soumit  et  reçut  son 
absolution.  Il  laissa  affoi- 
blir  l'autorité   royale,    et 
m.àMelunenlloS.  il  parut 
d'autant  plus  méprisable  à 
ses    sujets    que    ce    sièc'e 
étoit  fécond  en    héros,    il 
ne   prit    aucune    part    aux 
grands  événemens  de   son 
temps.  C'est  sous  son  règne 
que  se  firent  les  premières 
croisades  ,   et  que  les  or- 
dres   des     Chartreux   ,   de 
Citeaux  et  de  Fontevrauit 
furent   fondés.  —  Philippe 
II  ,   surnommé   Auguste  , 
né  en  ii65  ,  de  Louis  Vil , 
dit  le  Jeune  ,  parvint  à  la 
couronne  après  la  mort  de 
son  père  ,  en  ll8o  ,  et  m. 
à   Mantes  en   1223.  Ii  ré- 
prima   les     violences    des 
grands  ,  chassa   les  Juifs  , 
les   comédiens  et  les  far- 
ceurs de  son  royaume  ,   se 
croisa  pour  la  Terre-Ste. , 
et  prit  la  ville  d'Acre  ,  fit 
la   guerre   aux    Anglois   et 
leur  enleva  plusieurs   pla- 
ces ,    remit  sous  son   obéis- 
sance les  comtés  d'Anjou  , 
du  Maine ,  de  Touraine  ,  de 
Poitou  et  de  Berri.  Alarmé 
de   ses  succès  ,    l'Allema- 
gne ,    l'Angleterre    et     les 
Pays-Bas  se  réunirent  con- 
tre   lui.  Sa    valeur  et  son 
courage     dissipèrent     tous 
ses    ennemis.     Sa    valeur 
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éclata  surtout  à  la  bafcaïîîff 
de  Bouvines  en  1224  ,    où 
ses  forces  n'étoient  que  de 
moitié  de  celles  de  l'enne- 
mi. C'est  l'un  des    rois  de 
France   qui  fit   le  plus   de 
conquêtes.  Ce  fut  sous  son 
règne  que  l'on  vit  pour  la 
première  fois  un  maréchal 
de  France  commander  l'ar- 
mée ;   mais  Philippe  étoit 
plus   que    conquérant   ;    il 
fut  un  grand  roi  ,  un  bon 
politique,  magnifique  dans 
les  actions  d'éclat  ,    éco- 
nome dans  le  particulier, 
exact  à  rendre  la  justice, 
sachant    employer   tour-à- 
tcur    Jes    caresses    et    les 
menaces  ,  les  récompenses 
et  les   châtimens.   Ses   en- 
treprises     fuient     presque 
toujours  heureuses  ,   parce 
qu'il    méditoit   ses  projets 
avec  lenteur  ,  et   qu'il  les 
exécutoit  avec  célérité.  La 
répudiation  qu'il  fit  d'/n- 
gerburge ,  attira  sur  lui  les 
censures  de   l'église  ;  mais 
la  promptitude  de  sa  péni- 
tence mit  aussitôt  fin  à  ce 
scandale.    Il    fut    regretté 
de  ses    sujets   comme    un 
puissant    génie  et  comme 
le    père   de   la    patrie.  — 
Philippe  111,    surnommé 
le  Mardi  ,  fut  proclamé  roi 
de  France  en  Afrique  après 
la    mort   de  Saint-Louis , 
son    père ,     en      1270.     Il 
battit    les  infidèles  ,    puis 
ayant    fait   avec    eux  une 
tîèves  de  10  ans  ,  il  revint 
en   France.  Quelque  temps 
après,   les  Siciliens  ,  ani- 
més pai   Pierre  ,  roi  d'A- 


tâgonr  j  massacrèrent  fous 
les  François  qui  étoient  en 
Sicile  >  le  jour  de  Pâques 
I282,  à  l'heure  de  vêpres. 
C'est  ce  massacre  qu'on 
appelle  les  Vêpres  sicilien* 
nés.  Philippe  y  pour  s'en 
venger,  marcha  en  per- 
sonne contre  le  roi  d'Ara- 
gon ,  prit  d'assaut  et  ruina 
de  fond  en  comble  la  ville 
d'Elne  ,  et  emporta  aussi 
Crironne.  En  revenant  de 
cette  expédition  il  m- d'une 
nèvre  maligne  à  Perpignan^ 
©n  1280.  Ses  qualités  fu- 
rent la  valeur  ,  la  bonté», 
l'amour  de  la  justice  et  de 
la  reiigion.  Sa  simplicité 
et  sa  méfiance  nuisaient 
aux  entreprises'  qu'il  fit 
au-debors  ;  mais  sa  con- 
duite fut  plus  heureuse 
au-dedans.  La  France  fuT 
riche  et  florissante  sans 
aucune  vexation  d'impôts* 
C'est  sous  son  règne  que 
les  premières  lettres  de 
noblesse  furent  données. 
—  Philippe  IV,  dit  If  Bel, 
j&ls  du  précédent  ,  lui  suc 
céda,  il  déclara  la  guerre 
à  Edouard  r  roi  d'Angle- 
terre ,  qui  se  ligua  avec 
l'empereur  et  les  Flamands* 
11  leur  prit  plusieurs  villes 
considérables  t  mais  la  ja- 
lousie des  chefs  de  son 
armée  fit  perche  ,  en  i5o2  , 
la  bataille  de  Court ray  ^ 
©ù  périt  l'élite  de  la  no- 
blesse françoise.  Philippe 
eut  ensuite  divers  avan- 
tages ,  et  gagna  la  célèbre 
bataille  de  Mons.  11  eut 
des  démêlés  avec  le  pape* 
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Êoniface  VIII ,  qui  furent 
heureusement  terminés  par 
Benoît  XL    C'est  sous  ce 
prince  que  fut  aboli  l'ordre 
des   Templiers.  11    m.   en 
ï3i4.    Né  avec   un   cœur 
haut ,  une  ame  ferme  ,  une 
humeur  libérale  ,  il  auroit 
pu     se    concilier    l'amour 
de     son    peuple  ;  mais    if 
aliéna  le  cœur   de  ses  su- 
jets par  sss  exactions  hor=* 
ribîes ,    par  les  fréquentes 
altérations  des  monnoies  , 
qui  le  firent  appelé  le  faux 
monnoyeur  >    par  la   puis- 
sance absolue  q.u'ii  donna 
à    des  ministres  avares  et 
ïnsolens  ,   et  par  sa  sévé- 
rité qui  tenoiî  de  la  cruau- 
té. —  Philippe    V  f   sur- 
nommé le   Long  ,  à  cause 
de    sa  grande   taille  ,    Si» 
puîné  de  Philippc-le-Bel  9 
monta    sur   le   trône  après 
Louis   Hutin  3  son    frère 7 
en  l3i6  ,    et   in.  en  ïôii  y 
à  28   ans.  Il   ht  la   guene 
aux  Flamands  >  renouvela 
fallianee    faite    avec     les 
Ecossois  et  chassa  les  Juifs 
de  son  royaume.  Son   rè~ 
gne   est  remarquable    par 
plusieurs  sages   ordonnant 
ces   sur   les  cours  de   jus- 
tice et  sur   la  manière  de 
la   rendre»  Il   avoir  formé 
le    projet   d'établir  l'unité 
des    poids      et     mesures 
mais  il  éprouva   des  diffi- 
cultés   qu'il     ne    put    sur«' 
monter.  — -  Philippe    VI  3 
(  de    Valois  )     succéda    è 
§on  cousin-  germa  in-j  Char'*' 
les-le-Bel  ,    en  1328  y  et 
m.   en  i35e-  9  âgé    de  37 
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ans.  La  France  fat  déchi- 
rée au  commencement  de 
son  règne,  par  des  disputes 
sur  la  succession  à  la  cou- 
ronne ,  et  par  la  querelle 
sur  la  juridiction  ecclésias- 
tique et  sur  les  libertés  de 
l'église  gallicane.  Il  perdit 
la  bataille  de  Crécy  ,  où 
périrent  plus  de  3o,ooo 
François.  Cette  défaite  fut 
suivie  de  la  perte  de  Ca- 
lais et  de  plusieurs  autres 
places  ;  mais  il  acquit  le 
Roussillon  et  la  ville  de 
Montpellier  ,  réunit  à  la 
couronne  les  comtés  de 
Champagne  ,  de  Brie  et  le 
Dauphiné  ,  qui  lui  fut 
cédé  par  ffumbert  II  , 
dernier  Dauphin  de  Vien- 
nois. C'est  lui  qui  introdui- 
sit la  gabelle  et  les  im- 
pôts sur  le  sel.  Il  aliéna 
aussi  les  mon  noies. 
Philippe  I,  II,  III,  IV  a 
V  ,  rois  d'Espagne.  Phi- 
lippe I  étoit  fils  de  l'empe- 
reur yîaximilien  I  ,  archi- 
duc d'Autriche  ,  etde  Ma- 
rie  de  Bourgogne.  Il  épou- 
sa ,  en  1^90  ,  Jeanne  la 
Folle  ,  reine  d'Espagne, 
a.e  fille  et  principale  hé- 
ritière de  Ferdinand  V* 
Il  m.  à  Burgos  en  i5o6  , 
à  28  ans.  Ce  fut  un  prince 
doux  et  pacifique.  —  Phi- 
lippe II  étoit  nls  de  l'em- 
pereur Charles  -Quint  qui 
abdiqua  la  couronne  d'Es- 
pagne en  s?,  faveur.  Les 
commence  mens  de  son  rè- 
gne ureut  heureux.  Il 
gagna  sur  ies  François  la 
bataille  de  Saint- Quentin; 
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maïs  bientôt  la  fortune? 
cessa  de  le  favoriser.  Il 
perdit  les  ProvincesrUnies, 
et  fit  une  guerre  malheu- 
reuse avec  l'Angleterre  et 
la  France.  Il  m.  en  i5<)8  , 
avec  la  réputation  d'un 
bon  politique  ,  mais  d'un 
prince  ambitieux  ,  faux 
et  cruel*  Personne  ns  sut 
mieux  connaître  et  em- 
ployer les  îslens  et  le  mé- 
rite. Il  sut  faire  respectes 
la  majesté  royale  ,  les  lois 
et  la  religion,  il  a  fait 
construire  un  grand  nom- 
bre de  citadelles,  dépla- 
ces fortes  ,  de  ports  de 
mer  ,  d'arsenaux  et  plu- 
sieurs palais,  notamment 
celui  de l'Escurial.  C'est  lui 
qui  soumit  les  îles  depuis- 
appelées  Pfalippinest  et  qui 
fit  imprimer  à  Anvers  la 
belle  bible  polyglotte  ,  er* 
8  vol.  in-folio  ,  qui  porte 
son  nom.  —  Philippe  111  , 
fils  du  précédent,  et  d'Anne 
d'Autriche  ,  lui  succéda  > 
et  m.  en  1621.  C'étoit  un* 
prince  aimable  3  doux  ,  hu~ 
main  ,  religieux  ;  mais  il 
n'avoit  pas  les  qualités 
nécessaires  pour  réparer 
les  certes  de  son  père.  Il 
fit  une  trêve  de  12  ans 
avec  les  Provinces-Unies  5 
auxquelles  il  assura  la 
liberté  du  commerce  dans 
les  Indes.  L'édit  qu'il  ren- 
dit oour  chasser  les  Maures 
de  ses  états  fit  encore  plus 
de  tort  3  la  monarchie. 
Ce  peuple  désarmé  s'occu- 
poit  du  commerce  et  de  la 
culture  des  teues  >    leur 
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départ  laissa  des  provinces 
entières  dépeuplées. — Phi- 
lippe IV  ,  monta  sur  le 
trône  après  la  mort  de 
Philippe  III ,  son  pèie  ,  et 
m.  en  i66*5.  Il  fit  une 
guerre  malheureuse  avec 
les  Provinces-Unies  et  la 
France.  Les  Portugais  se- 
couèrent le  joug  d'Espagne 
et  mirent  sur  le  trêne  Jean 
IV  j  duc  de  Bragance. 
Ce  prince  ne  manquoit  ni 
de  génie  ni  de  talent  ,  mais 
la  mollesse  honteuse  dans 
laquelle  il  vécut  rendit 
ses  qualités  inutiles» — Phi- 
lippe Vy  duc  d'Anjou, 
second  fils  de  Louis  ,  Dau- 
phin de  France  >  et  de 
Mat ie- Anne  de  Bavière  , 
fut  appeié  à  la  couronne 
d'Espagne  en  1700  ,  par  le 
testament  de  Charles  IL 
Il  ht  sou  entrée  à  Madrid 
en  1701  ,  mais  il  ne  se 
vit  paisible  possesseur  de 
l'Espagne  que  par  le  traité 
d'Utxccht  ,  signé  en  I7i5, 
après  une  guerre  de  12 
ans  ,  faite  avec  diffé^ens 
succès.  Ii  fit  la  conquête 
du  royaume  de  Napies  et 
de  la  Sicile  en  faveur  de 
Dom  Carlos  ,  et  m.  en 
1746.  La  piété  ,  la  bonté  ,  la 
modération  ,  l'équité  et  son 
amour  pour  ses  sujets  foi- 
moie;»tson  caractère,  mais 
il  manquoit  de  résolution 
et  de  fermeté  ,  défauts  es- 
sentiels dans  un  prince. 

jphiiiype  de  France  ,  duc 
d'Orléans.  Voyez  Orléans, 

Philippe  ,  Infant  d'Espagne  , 
n.  en  1765.  Il  se  signala 
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dans  la  guerre  de  1742  , 
contre  les  troupes  d'Au- 
triche et  de  Sardaigne,  et 
obtint  par  îa  paix  de  Î748, 
en  toute  souveraineté  ,  les 
duchés  de  Parme  ,  de  Plai- 
sance et  de  Guastalla  .  qui 
lui  furent  cédés  par  'a  reine 
de  Hongrie,  Il  ne  s'occupa 
plus  que  du  bonheur  de 
ses  sujets  ,  fit  fleurir  l'agri- 
culture ,  le  commerce  , 
les  arts,  et  régna  par  l'es- 
prit de  justice  et  de  reli- 
gion. 

Philippe  le  Solitaire  ,  auteur 
grec  vers  llo5,  dont  nous 
avons  dieptra  ,  ou  la  règle 
du  chrétien  ,  ouvrage  inséré 
dans  îa  bibliothèque  des 
Pères. 

Philippe  de  Bonne  -  Espé- 
rance ,  savant  religieux 
prémontré  ,  m.  en  1172. 
On  a  de  lui  des  questions 
théologiques  ,  des  vies  et 
des    éloges     de    plusieurs 

,    Saints  ,  et  autres  ouvrages. 

Philippe  de  Prêtât  ,  censeur 
royal  ,  né  à  Paris  ,  m.  en 
1787.  On  lui  doit  des  ta- 
blettes géographiques  pour 
V intelligence  des  historiens 
et  des  poètes  Laiins  ;  une 
analyse  de  r histoire  univer- 
selle ,  et  des  éditions  très- 
correctes  de  plusieurs  his- 
toriens Latins  ,  qu'il  a 
d'ailleurs  enrichies  de  notes 
et  de  préfaces  ,  aussi  ins- 
tructives que  bien  écrites. 

Il  y  a  eu  plusieurs  autres 
p'ïnces  et  grands  hommes 
du   nom   de  Philippe. 

Philippique  Bardane }  armé- 
nien>  d'une  famille  illustre. 
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se  fit  proclamer  empereur 
d'orienS  en  71 1  ,  après 
avoir  tué  par  trahison  l'em- 
pereur Justinien  H,  mais 
il  fut  déposé  »  et  on  l'en- 
voya en  exil  ,  après  lui 
avoir  crevé  tes  yeux  ,  en 
7l3. 

Philips  ,  dame  angloise  du 
17.6  siècle  j  illustre  par 
ses  poésies  ,  qui  passent 
pour  ingénieuses» 

Philips  ,  célèbre  poète  an- 
glois  -  rrw  en  1708.  Ses 
poésies  ont  été  recueillies 
en  un  vol.,  et  trad.  en 
françois  par  M.  l'abbé 
Yard. 

Philips  y  chanoine  de  Ton- 
grès  et  missionnai'.e  en 
Angleterre  ,  m.  à  Liège  en 
1774  ,  est  principalement 
connu  par  la  vie  du  cardi- 
nal Palus,  en  anglois,  2  voL 
in-8. 

Philiste  ,  historien  grec ,  né 
à  Syracuse  ,  devint  favori 
de  Denys  le  Tyran  \>  et  fut 
d'un  grand  secours  à  ce 
prince  pour  établir  sa  do- 
mination. Il  est  auteur 
d'une  histoire  de  Sicile  et 
de  Denys  le  Tyran. 

Philolaus  de  Crotone  ,  célè- 
bre philosophe  pythagori- 
cien vers  l'an  S92  avant 
J.  C.  H  y  a  un  autre  phi- 
losophe de  ce  nom  qui 
donna  des  lois  aux  Thé- 
hains. 

philon  3  célèbre  écrivain 
juif  d'Alexandrie.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  la 
vie  contemplative  ,  trad. 
par  Montfaucon  ;  5  livres 
sur  Us  maux  q.ue  lç$  Juifs 
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souffrirent  sous  Cams  C'a- 
ligula.  Il  n'en  reste  plus- 
que  deux.  Ses  œuvres  ont 
été  pub.  en  1  vol.  in-foL 

Philon  de  Byblos  ,  grammai- 
rien du  I.er  siècle  ,  s'ae-" 
quit  beaucoup  de  célébrité 
par  ses  ouvrages  ,  princi- 
palement par  sa  trad.  en 
grec  de  ï'hist.  phénicienne 
de  Sanchoniaton  ,  dont  il 
ne  nous  resfe  que  des  frag- 
mens. 

Philon  de  Byyince  ,  archi- 
tecte qui  flonssoit  vers  l'an- 
5oo  avaixt  J.  C. ,  est  au- 
teur d'un  traité  sur  les  ma" 
chines  de  guerre  ,  impr. 
avec  les  mathematici  vête- 
res. 

Philopœmen  ,  illustre  gêné-* 
rai  des  A  chiens.  Il  prit 
Sparte  ,  en  rit  raser  les 
murailles,  abolit  les  lois 
de  Lycurgue  et  sou  mil- 
les Lacédémoniens  aux 
Achéens  ,  l'an  J.&8  av.  J.  C. 
Quelques  années  après  y 
fait  prisonnier  par  Dino- 
crate  ,•  tyran  des  Messe-* 
niens  ,  il  fut  contraint  de 
prendre  du  poison,  dont  il 
m.  l'an  i83  av.  J.  C  ,  à  70 
ans.  Il  a  voit  pris  Epa- 
minondas  pour  moàèle  5  et 
il  imita  sa  simplicité  et 
surtout  son  parlait  désin- 
téressemenU 

Philostorge  ,  historien  ecclé- 
siastique ,  né  dans  la  Cap- 
padoce,  étoit  arien.  On  a 
de  lui  un  abrégé  de  Vhist- 
ecclésiastiq.ue  ,  dans  lequeï 
il  déchire  les  orthodoxes  ., 
n  surtout  St.  Athanase.  Il 
y   a    d'ailleurs    bien    des- 
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choses  intéressantes  pour 
les  amateurs  de  l'antiquité 
ecclésiastique. 
Philostrate ,  fameux  sophiste 
grec  ,  vint  à  Rome  sous  le 
règne  de  l'empereur  5Vvère. 
Il  a   écrit  la   vie  à*Apol~ 
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commit  les  cruautés  les 
plus  inouies  et  laissa  ra- 
vager l'empire  par  ies  Per- 
ses. HéracliiiSy  gouverneur 
d'Afrique  ,  conspira  contre 
ce  monstre.  Il  lut  assassiné 
en  610. 


lonius  de  Tyane ,  ouvrage    Phocïlide  ,  poète  grec  et  phi- 
rempii  déjà  blés  et  de  faux        losophe  de  Milet  vers  i'an 

5^0  avant  J.  C. 
Phocion  ,     illustre    générai 

athénien  et  grand  orateur  3 


miracles.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre    avec    un    autre 
philosophe  du  même  nom  , 
son  neveu  ,  qui  a  écrit  les 
vies  des  sophistes  ;  ni  avec 
Philostrate  ,  orateur  grec , 
qui    vivoit   du    temps    de 
Néron. 
Philothée  ,    moine  du   mont 
Athos  dans  le  14. e  siècle. 
On  a  de  lui    des  sermons 
et   plusieurs    traités  ,     les 
uns  dogmatiques  5  ies  au- 
tres ascétiques. 
Philoxène  ,  poète  grec  dithy- 
rambique ,    m.    à   Ephèse 
l'an    38o   avant   J.  C. 
Phinée  ,  fils  à'Elea\ar  ,  petit- 
fils   d'slawn  ,     et    grand- 
prêtte  des  Juifs,  est  célè- 
bre dans  l'Ecriture  par  sou 
zèle   ardent  pour  la  gloire 
de  Dieu. 
Phlégon  ,  surnommé    Tral- 
lien  ,  affranchi  de  l'empe- 
reur Adrien ^  dont ilécri vit 
l'histoire.     On    a    de    lui 
plusieurs  ouvrages.  On  pré- 
tend qu'il  a  parlé  des  ténè- 
bres survenues  à   la   mort 
de  notre  Seigneur. 
Phocas  t  empereur  d'orient, 
usurpa  l'empire  en  faisant 
égorger  l'empereur  Mau- 
rice et  ses  enïans  ,  en  602. 
Il  se  plongea  dans  les  dé- 
bauches ies  plus  infâmes, 


fut  disciple    de   Platon  et 
de    Xénocrate.    Il    fit     la 
guerre  avec  succès  contre 
Philippe   de    Macédoine  , 
qui  essaya    envain    de    le 
corrompre  par  des  sommes 
d'argent.  Démosthène  mê- 
me redoutoit  sou  éloquen- 
ce.   8a    probiié  ne  le    mit; 
point  à  l'abri   de  la  calom- 
nie, il  fut  accusé  de  trahi- 
son   et   condamné  à    boire 
la  ciguë   vers  i'an   3l8  av. 
J.  C  Les  Athéniens  reve- 
nus   de    leur    erreur ,   lui 
élevèrent  une  statue  et  fi- 
rent mourirson  accusateur. 
L'abbé  de  Mably  a  publié 
un   ouvrage    sous    le   titre 
d'entretiens  de  Phocion  sur 
le  rapport  de  la  morale  et 
de  politique.  C'est  la  meil- 
leure production  de  cet  au- 
teur ,  quoique  tout  n'y  soit 
pas  exact  et  qu'il  y  paroisse 
trop  prévenu  en  faveur  de 
la  sagesse  et  de  la    vertu 
de   quelques   anciens  peu- 
ples.  Comme  cet   ouvrage 
n'est  pas  de  Phocion  ,  on 
a  fait  dire  à  ce  philosophe 
tout  ce  que  l'on  a  voulu. 
Phormion  ,  philosophe  péri- 
pateticieu    ,    enseignoit    à 
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Ephèse  du  temps  tfAnni- 
hal, 
Jrhotin  ,  évêque  de  Sirmium  , 
a  voit  embrassé  les  erreurs 
de   Paul  de  Samosate  ,  et 
fut  déposé  dans  un  concile 
en   55i.  11  avoit  composé 
plusieurs  ouvrages  qui   ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous.  Ses  sectateurs  furent 
nommés  Photiniens. 
Photius  ,  célèbre  schismati- 
que  grec  ,    se  Et   élire  pa- 
triarche de  ConstantinopJe 
à   la   place  de  St.  Ignace  r 
qui  avoit    été    injustement 
déposé    de    son    siège  >  et 
qu'il  avoit   fait  condamner 
darts     un    synode    de    3i8 
évêqaes  tenu  à  Constanti- 
nopie.  iMalgré  ses  intrigues 
il  fut  enlevé    de  son   siège 
l'an  886  pour  être  enfermé 
le  reste  de   ses  jours  dans 
un  monastère  d'Arménie  , 
où    il    m,    Tan   891»    Il   a 
laissé    un    grand     uombre 
d'ouvrages.  On  estime  sur- 
tout sa  bibliothèque  ,  ouvr. 
excellent    dans     lequel    il 
porte  son  jugement  sur  un 
grand     nombre     d'auteurs 
dont  il    rapporte   des  frag- 
mens  considérables.   C'est 
un  des  plus  précieux   1110- 
numens  de  littérature   qui 
nous   soit   resté   de  l'anti- 
quité. 1 
Vhraatel,  II,  III  et  IV, 
rois  des  Parthes.  Le    l.er 
succéda  à  Arsaces  III ,    et 
ni.    l'an  141    avant  J.  C  r 
sans  avoir  rien  fait  de   re- 
marquable ?  mais  son  amour 
pour  sas  sujets  doit  le  faiie 
distinguer  du  commun  des 
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prinees.  Quoiqu'il  ent  des 
enfans ,    il    est    vrai ,    en 
bas  âge  ,   il    désigna   pour 
son    successeur    son    frère 
Mtihridate  ,     parce     qu'il 
connoissoit  sa  capacité.  — 
fce2.e  régna  après  Mithri* 
date  y  son  père,  fit  la  guerre 
à  Antiochus  Sidètcs  ,    roi 
de     Syrie  ,    qui  périt  dans 
le     combat  ,    mais    il   fut 
moins    heureux  contre  les 
Scythes.   Il    fut    défait    et 
fué   dans   une  bataille  l'an 
129   avant  J.  C— Le  3.e 
succéda  à  son  père  Sintri- 
cus  et  fut  tué   par  ses  ni  s 
Qrodus  et  Mithridate  ,  Tar* 
56   avant   J.    C.    Il    avoi; 
marié  sa  ni  le  à  Tygranes  7 
fils  de  Tygranesle-Grand  , 
roi  d'Arménie,  qu'il  essaya 
de   détrôner  ,  mais  son  en- 
treprise ne  fut  pas  couron- 
née du  succès.  — Le    4  e 
fut  nommé  roi  par  Qrodesy 
son  père  ,  qu'il  fit  mourir 
bientôt  après  avec  ses  frères 
et  son  propre  fils  r ce  crainte 
qu'on    ne    le    mît     sur   le 
trône   à    sa     place.     Il  fut 
empoisonné  par  l'ordre  de 
Phraatice  ,   deux  ans  avant 
îa   venue  de  J.  C. 
Ph  aortes  y    roi  des  Médes  , 
succéda  à  JJéiocès  l'an  6Sy 
avant  I.  G.  ,  régna  11  ans  , 
et    fut    tué    en    assiégeant 
Ninive.   On-   croit  que   ce 
prince  est  ¥  Avpkaxad  dont 
il  est  parlé  dans    le   livre 
de  Judith, 
phryné  ,  fameuse  courtisane 
de  L'ancienne  Grèce  ,  offrit 
de     rebâtii    à   ses    dépends 
les  murs  de  Xhèbes  ,  vers 
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Ïan328avant  Jésus-Christ. 

Phrynique  ,  orateur  grec,  né 
en  Arabie  ,  vivoit  du 
temps  des  empereurs  An- 
tonin  et  Commode.  Il  nous 
reste  de  lui  un  traité  des 
dictions  attiques  ,  impr. 
plusieurs  fois  en  grec  et  en 
latin, 

JPiaies  ,  célèbre  jurisconsulte 
en  droit  canon  ,  né  à  ïlho- 
dez  ,  m.  à  Paris  à  la  fin 
du  i8.e  siècle.  Il  a  com- 
posé un  grand  nombre  de 
traités  qui  ne  sont  plus 
consultés  à  cause  des  chan- 
gement politiques  de  la 
France, 

Pibrac  y  voyez  Faur» 

Pie  ,  comte  de  la  Mirandole , 
d'une  famille  illustre  ,  fut 
dès  sa  plus,  tendre  jeunesse 
un  prodige  étonnant  de 
génie  et  de  mémoire.  On 
dit  qu'il  sa  voit  22  langues 
à  l8ans.  Il  m.  à  Florence 
en  1494  ,  à  3l  ans.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
recueillis  en  un  volume 
in-folio,  qui  prouvent  son 
zèle  pour  la  religion  ,  et 
où  l'on  trouve  des  réflexions 
qui  ont  mérité  d'être  ci- 
tées par  des  orateurs  et 
des  théologiens  célèbres. 
Son  neveu,  Jean-François 
Pic  ,  piince  de  la  Miran- 
dole ,  et  auteur  de  plu- 
sieurs ouvrages  ,  a  écrit 
.sa  vie  au  commencement 
de  ses  œuvres* 

Picard  ,  fanatique  au  com- 
mencement du  1 5.e  siècle , 
renouvela  les  erreurs  des 
Adamites.  Il  prétendoit 
être   un   nouvel   Adam  â 
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envoyé  de  Dieu  pour  ré- 
tablir la  loi  de  nature  ,  et 
fut  chef  des  hérétiques  qui 
se  répandirent  dans  la 
Bohême  ,  et  qui  ,  de  son 
nom  ,  furent  appelés  P£- 
cards.  Zisca  les  extermina 
en  1^20.  On  prétend  que 
les  Hein  u  té  s  en  sont  une 
branche. 

Picard  ,  prêtre  et  prieur  de 
Rillé  en  Anjou  ,  membre 
de  l'académie  des  sciences  , 
né  à  la  Flèche  ,  ni.  en 
l683  ,  se  livra  particuliè- 
rement à  l'étude  des  ma- 
thématiques et  de  l'astro- 
nomie ,  où  il  montra  des 
talens  supérieurs.  On  lui 
doit  plusieurs  découvertes. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  un  traité  du  nivtlle- 
ment  ;  pratique  des  grands 
cadrans  par  le  calcul  ; 
fragmens  de  dioptrique  ;  la 
connoissance  des  temps,  de- 
puis 1679  ,  jusqu'en  i683. 

Picard ,  capucin  ,  né  à  Toul, 
m.  en  1720.  On  a  de  lui 
une  histoire  de  la  maison 
de  Lorraine ,  in-8  •  nue 
histoire  ecclésiastique  de 
Toul  ,  in  -  4  ,  etc.  Ces 
ouvrages  sont  mal  écrits, 
mais  on  y  trouve  des  choses 
qui  ne  sont  point  ailleurs. 

Picart ,  (Bernard)  fameux 
graveur,  né  à  Paris  ,  m.  à 
Amsterdam  en  1753,  Ses 
compositions  en  grand 
nombre  font  honneur  à  son 
génie.  Parmi  ses  gravures 
on  distingue  le  massacre 
des  innocens  ,  les  épitha- 
lamesf  les  bergers  d'Arca- 
die.  Il  a  enrichi  un  grand 
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nombre  d'ouvrages  de  ses 
estampes.  Les  principaux 
sont:  les  fables  de  la  Fon- 
taini  ,  ie  Do;n  Quichotte 9 
le  Télcmaque  ,  iu-folio  ; 
et  autres  ouvrages  que  les 
piincipes  dangeieux  qu'ils 
renferment  ne  nous  pei- 
mettent  pas  de  citer. 

JPiccini  ,  l'un  des  plus  célè- 
bres musiciens  qu'ait  pro- 
duit l'Italie,  m.  en  î8oo. 
Il  viiit  en  France  et 
Paris  se  partagea  entre 
Gluck  et  lui.  Didon  est 
regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre.  M.  Qinguené  a 
publié  une  notice  intéres- 
sante sur  sa  vie  et  sur  ses 
ouvrages. 

Piccolomini  ,  (  François  ) 
célèbre  professeur  de  phi- 
losophie ,  né  à  Sienne,  où 
il  m  en  i6o/,.  Il  s'efforça 
de  taire  revivre  la  doc- 
iiine  de  Platon.  On  a  de 
lui  des  commentaires  sur 
Aristote ,  in-4  ,  qui  turent 
recherchés  à  cause  de  leur 
clarté  ;  universa  philoso- 
phia  de  meribus  ,  in-folio, 
il  y  a  plusieurs  autres 
personnages  célèbres  de  ce 
nom  ,  entr'autres  ,  Picco- 
lomini ,  prince  de  l'empire, 
générai  des  armées  de i'em- 
peieur  ,  m.  en  1056  ,  avec 
la  réputation  d'un  négocia- 
teur habile  et  d'un  général 
actif. 

Pichegru  ,  général  en  chef 
de  l'armée  du  nord,  ensuite 
député  au  corps  législatif, 
né  à  Âibois  en  176 1.  Parmi 
les  généraux  qui  ont  porté 
9  Kl  loin  la  g  loue  des  aunes 
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françoises,  ilest  sans  con- 
tredit un  de  ceux  qui  ont 
acquis  le  plus  de  célébrité. 
Il  seroit  difficile  de  citer 
toutes  les  batailles  mémo- 
rables gagnées  par  les  sa- 
vantes dispositions  de  ce 
général.  Nous  nous  borne- 
rons à  rapporter  ici  la  vic- 
toire de  Turcoing  ,  où 
l'ennemi  perdit  ses  meil- 
leures troupes  et  presque 
toute  son  artiileiie  ,  le  pas- 
sage, de  la  Meuse  et  les 
deux  célèbres  victoires  sur 
la  glace  ;  la  prise  d'Os- 
tende  ,  l'Écluse,  Nimègue 
et  Bois-le-Duc  ,  qu'il  força 
de  se  rendre  au  bout  de  3 
semaines  ,  tandis  que  cette 
place  avoit  résisté  un  an 
au  prince  d'Orange  ;  enfin 
la  reddition  d'Utrecht  , 
Gorcum  ,  Amersfort,  Dorr 
drecht,  Amsterdam  et  l'in. 
vasion  de  toutes  les  Pro- 
vinces -  Unies  que  Louiç 
XIV  avoit  tenté  inutile- 
ment de  conquérir.  Accusé 
d'intelligence  avec  l'enne- 
mi pour  rétablir  le  trône 
des  Bourbons  ,  il  fut  arrêté 
le  18  fructidor  ,  condamné 
à  la  déportation  et  porté 
ensuite  sur  la  liste  des  émi-» 
grés,  après  avoir  quitté  le 
lieu  de  son  exil.  En  1804 
il  rentra  en  France  avee 
George  Cadoudal ,  fut  ar- 
rêté ,  et  on  le  trouva  étran- 
glé dans  sa  prison. 
Pichon  ,  jésuite ,  né  à  Lyon  s 
m.  à  Sion  en  Valais  en 
1751.  Il  a  composé  un 
ouvrage  sur  la  fréquente 
communion  ,  qui   renferme 

plusieurs 
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plusieurs  erreurs  et  qui  fut 
condamné  par  la  cour  de 
Rome.  L'auteur  le  con- 
damna lui-même  par  un 
acte  public  a  Strasbourg  en 
1748. 

Piequet  ,  consul  d'Aîep  en 
Syrie  ,  né  à  Lyon  ,  m.  à 
Ramadan,  ville  de  Perse, 
■en  io85,  rendit  de  grands 
services  à  la  France  ,  à  la 
Hollande  ,  aux  chrétiens 
du  Levant  ,  ramena  un 
grand  nombre  de  schisma- 
tiques  à  l'église  catholique, 
et  se  montra  aussi  zélé 
missionnaire  que  consul 
fidèle  et  intelligent. 

Piequet  ,  célèbîe  mission- 
naire, né  à  Bourg  en  Bresse, 
m*  près  de  la  même  ville 
en  178 1.  Il  fui  envoyé  au 
Canada  ,  où  il  établit  des 
missions  florissantes  ,  et 
rendit  à  la  France  des  ser- 
vices signalés. 

Pictet  ,  célèbre  professeur 
de  théologie  à  Genève  ,  sa 
patrie  ,  m.  en  1724.  On  a 
de  lui  V histoire  du  il.e  et 
du  I2.c  siècle  ,  pour  servir 
à  cel'e  de  le  Sueur ,  et 
beaucoup  d'ouvrages  en 
françois  et  en  latin  ,  esti- 
més des  protestans.  Ils  an- 
noncent du  savoir  et  du 
jugement,  mais  leur  grand 
nombre  a  nui  à  leur  per- 
fection. 

Pie  1,  II,  III,  IV,  Vet 
VI y  papes.  Pie  I,  italien , 
successeur  du  pape  Hygin 
en  142,  fut  martyrisé  l'an 
157.  Son  pontificat  n'offre 
lien  de  remarquable.  On 
lai  attribue  des  épîtres  £ui 

Tome  IL 
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sont  supposées.  —  Pie  Il> 
né  dans  le  Siennois  ?  élit 
pape  après  la  mort  de 
Qçlixte  III ,  fut  un  des 
plus  sa  vans  hommes  de 
son  siècle  et  un  des  pon- 
tifes les  plus  zélés  pour  la 
religion.  ïl  persuada  à 
Louis  XI  d'abolir  la  prag- 
matique sanction  ,  et  m» 
en  1464  ,  lorsqu'il  se  dis— 
posoit  à  taire  la  guerre  aux 
Tuics.  Ses  œuvres  ont  été 
impr.  à  Helmstadt ,  in-fol. 

—  Pie  III  monta  sur  le 
siège  de  St.  Pierre,  après 
le  pape  Alexandre  Kl,  en 
ï5c3.  Ce  choix  fut  uni- 
versellement applaudi  ,  et 
l'on  conçut  de  grandes 
espérances  de  son  gouver- 
nement ;  mais  il  mi  21 
jours  après    son    élection. 

—  Pie  IV  ,  cardinal  de 
Médicis  ,  d'une  autre  far- 
mille  que  celle  de  Flo- 
rence ,  né  à  Milan  ,  s'éle- 
va par  son  mérite  et  suc- 
céda à  Paul  IV  en  1559. 
Il  fit  continuer  le  concile 
de  Trente  qui  fut  heureu- 
sement conclu  en  1 563,  par 
les  soins  de  Saint  Charles 
Morromée ,  son  neveu.  II 
m.  en  1565  ,  après  avoir 
embelli  Rome  de  plusieurs 
beaux  édifices.  —  Pie  V '  > 
dominicain  ,  parvint  par 
son  propre  mérite  au  pon- 
tificat après  la  mort  de 
Pie  IV.  Un  deses premiers 
soins  fut  de  réformer  les 
abus  ,  de  protéger  les 
mceurs,de  réprimer  le  luxe. 
Il  s'éleva  aussi  avec  zèle 
contre  les   hérétiques ,    e| 

*5 
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condamna  la  doctrine  de 
Batus.  Il  m.  en  I072.  On 
a  de  lui  un  vol.  do  lettres* 
— -  Pie  VI  s'élevr,  confie 
le  précédent  aux  dignités 
de  l'église  par  son  mérite  , 
et  obtint  la  tiare  en  1775  , 
^  près   la  mort  de    Clément 

.  XIV.  Il  signala  lecommen- 
cement  de  son  pontificat 
par  des  aumônes,  par  quel- 
ques réformes  et  par  le 
projet  de  dessèchement  des 
marais  Ponùns.  Il  rendit 
ainsi  h  l'agriculture  un 
vaste  territoire  et  le  pur- 
gea des  vapeurs  pestil- 
îentielles.  Rome  lui  doit 
encore  plusieurs  embellis*- 
semens.  Arraché  de  son 
siège,  et  dépouillé  de  ses 
états,  pendant  la  révolution 
françoise  ,  il  fut  conduit  à 
Valence  en  Dauphiné  ,  où 
il  m.  au  mois  d'août  1799  , 
après  avoir  déployé  un 
courage  supérieur  à  son 
/  infortune.  M.  Blanchard  , 
curé  ,  a  publié  un  précis 
historique  sut  la  vie  de  ce 
pontife  infortuné. 

pierius  Valcrianus  ,  célèbre 
écrivain  ,  né  à  Beiluno- 
dans  l'état  de  Venise  ,  m. 
à  Padoue  en  i558.  Ses 
principaux  ouvrages  sent 
les  hiéroglyphes ,  commen? 
îaires  latins  sur  les  lettres 
des  Egyptiens  et  des  auties 
nations;  un  traité  de  injeliçi* 
tate  liuerarum  :  diverse? 
leçons  sur  V ir&iie  ,  et  des 
poésies  latines. 

Pierre  ,  (  Saint  )  prince  des 
Apôtres  ,  vicaire  de  J.  C. , 
Je  premier  des  pasteius  et 
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le  chef  visible  de  l'égîis^ 
Il  étoit  pêcheur  ,  et  de 
Bethsaïde  en  Galilée.  Son, 
nom  étoîî  Simon  ,  mais 
en  l'appelant  à  l'apostolat 
J.  C  lui  donna  celui  de 
Céphas  }  qui  veut  dire 
Pierre.  Dans  l'élection  de 
ses  Apôtres  il  lui  donna 
le  premier  rang  et  la  préé- 
minence ;  et  l'Ecriture  et  la 
tradition  le  mettent  tou- 
jours à  la  tête  àes  douze 
Apôtres.  Il  se  montra  dis- 
ciple zélé  de  J.  C.  Cepen- 
dant i|  renia  son  maître  ; 
niais  une  prompte  et  sinr 
cère  pénitence  lava  sa 
faute  ,  et  il  îa  pleura  amè- 
rement. Pour  le  récompen- 
ser de  sa  foi  ,  Jésus  l'assura 
qu'il  bâtiroit  son  église 
sur  lui  ,  et  lui  promit  les 
clefs  du  royaume  des cieux. 
Fortifié  après  la  mort  de 
son  maître ,  il  prêcha  sa 
doctrine  avec  courage  .  el 
il  la  prouva  par  plusieurs 
miracles.  On  croit  qu'il  fut 
crucifié  à  Route  j'an  66  . 
sous  l'empereur  Néron  ,  et 
il  voulut  l'être  îa  tête  en 
bas ,  ne  se  croyant  pas 
digne  de  mourir  dans  la 
même  posture  que  son 
înaîtie.  Il  avoît  gouverné 
l'église  de  Rome  plus  de 
24  ans.  Il  nous  reste  de 
lui  2  épitres  que  l'église 
i-econnoît  pour  canoniques. 
Pierre  ,  (  Saint)  évêque  d'A- 
Jexandrie  ,  et  l'un  des  plus 
illustres  prélats  de  son 
temps  ,  souffrit  le  martyrç 
en  on  ,  dans  les  persécu- 
tions de  JPivçlétiw  et  $| 
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Maximien.  Il  fit  des  canons 
péniteutiaux  ,  et  déposa 
Mélèce  j  évêque  de  Lyco- 
polïs  ,  convaincu  d'aposta- 
sie et  d'autres  crïines. 

Pierre  le  Cruel ,  roi  de  Cas- 
tiile,  succéda  à  son  frère 
Alphonse  XI  en  t35o.  Ses 
cruautés  sou  levèrent  contre 
lui  ses  sujets  qui  prirent 
les  armes  et  le  chassèrent 
de  ses  états.  Les  Ànglois 
le  rétablirent  sur  le  trône 
en  l'Sbj  ;  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  longtemps.  Henri 
de  jranstamare  ,  son  frère 
naturel  ,  assisté  des  Fran- 
çois, le  vainquit  et  Je  tua 
de  sa  propre  main  en 
l368.  Il  ne  faut  pas  ie  con- 
fondre avec  Pierre  111  , 
roi  d'Aragon  ,  qui  ordonna 
la  conspiration  des  yêpfes 
siciliennes.  Voyez  Philippe 
le    Mardi, 

JPierre  /,  H  et  îlf ,  empereurs 
de  Russie.  Pierre  Alexio- 
wit\  i",  dit  le  Grand  ,  czar 
ou  empereur  de  Russie  , 
né  en  1672  ,  monta  sur  le 
trône  en  1682  ,  et  pour 
éviter  les  maux  d'une 
guerre  civile  ,  régna  con- 
jointement avec  son  frère 
Jean  ,  jusqu'à  la  mort  de 
celui  ci  en  1690.  Pierre 
demeura  alors  seul  maître 
de  l'empire  ,  qu'il  porta  au 
plus  haut  point  de  puissan- 
ce ,  et  qu'il  tira  de  la  bar- 
barie ei  de  i'iguorance. 
Son  histoire  tient  du  mer- 
veilleux. La  Russie  lui 
doit  une  infanterie  de 
100,000  hommes  ,  une  des 
$ius  aguerr  in  s  de-  l'Eu-ro^s, 


PIE        291 

une    marine    de   40    vais- 
seaux de   ligne,   des  forti- 
fications selon  les  dernières 
règles  ,   une  excellente  po- 
lice dans  les  grandes  villes, 
des  académies  ,  des  collè- 
ges ,   des  leçons  publiques 
ci  a na ternie  ,    un    observa- 
toire ,    un  jardin  des  plan- 
tes ,    des   interprètes    poir 
toutes  les  langues ,  de  belles 
imprimeries  ,    une   biblio- 
thèque   royale  ,     et    quan- 
tité   d'établissement  utiles 
pour  les  arts.  Ce   prince  'ai 
la  plupart  (lt  ces  crab! te- 
rriens r'K  milieu  de»,  guenes 
qu'il   a  voit  à    soutenir.     11 
m.  en  1726  ,  avec  la  répu*- 
taîicn  à^un  des  plus  grau  '-i 
princes  qui  aieut  paru  dans 
le  monde,  suivant  les  uns; 
suivant   d'autres,   laissant 
dans    Je   monde    plutôt  fa 
réfutation     d'un      homme 
extraordinaire     que    d'un 
grand  homme,  et  couvrant 
les  cruautés  d'un  tyran  des 
dehors  d'un  législateur.  Ce 
dernier    portrait   paioît   jfc 
plus  véritable.   Voltaire   a 
écrit  sa  vie  eu  2  vol.  in-12  ; 
mais  il  a    suivi   plutôt   son 
imagination    que    l'impar- 
tialité  et    l'exacte   vérité; 
il  l'a  dépeint  sous  des  cou- 
leurs beaucoup   tjop  favo- 
rables ,  et  a  trop  dissimulé 
ses  cruaurés.  On  doit  d'au- 
tant   moins    s'en   rapporter 
à  cet  ouvrage,  qu'il  fit  poux 
ainsi    diie  de  commande  9 
ayant    été    richement    ré- 
compensé par    la    Russie , 
qu'il     en   parle  d'une   ma- 
nière bien  différente  dajis 


sga        PIE 

son  histrde  Charles  XII; 

où  il  Tappelie  moitié  héros, 
moitié  tigre  et  on  il  avoue 
qu'il  a  été  f  de  ses  propres 
mains  ,  l'exécuteur  de   ses 
sentences  sur  plusieurs  cri- 
minels. Ce  monarque  pos- 
sédoit  de  grandes  qualités 
et  de  grands  vices.  Jamais 
homme    ne  fut   plus  vif  , 
plus  laborieux  ,  plus  entre- 
prenant ,  plus   infatigable 
et    plus  dur   à  lui-même. 
Sa  grande  ambiùon    étoit 
àe  créer ,  et  pour  cela  la 
vie    des   hommes  ne    iui 
coûtoit    rien.    U    i/airaoit 
que  ceux  qui  ne  crsignoiciit 
pas   les  fatigues  et  qui  sa- 
vaient mépriser  la  vie  dans 
les    hasards    de   la   guerre 
et  dans   les    débauches  de 
la  table.  Sensible  à  l'ami- 
tié ,  ardent  dans  ses  goûts, 
il    laissoit     oublier     à  ses 
amis  qu'il  étoit  leur  maî- 
tre ;  colère  ,  emporté,  ca- 
pricieux ,  il  les  terrassent  , 
les  frappoit  de   la  main   et 
de  la  canne  :  furieux  d^jis 
l'ivresse  ,  il  tira  quelque- 
fois i'épée  contre  eux.  Pro- 
tecteur de   la   religion ,  il 
donna  des  lois  pour  obliger 
les   Russes   a    remplir    les 
devoirs  du  christianisme* 
ennemi  du  clergé  ,  il  pro- 
fana les  cérémonies  de   la 
religion    pour    rendre    les 
prêtres  ridicules.  Réforma- 
teur,  il  chercha  à  inspirer 
à  sa  nation  des  mœurs  plus 
douces  et    plus   décentes  * 
entraîné  par  son  penchant 
et  par  l'exemple  des  étran- 
gers a  il  leur  kissoit  voir 
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le  souverain   plongé    dtfns 
Ja  débauche.  Législateur, 
il  confondit  plusieurs  fois 
la  justice  avec  une  rigueur 
féroce,    qui  révolte   l'hu- 
manité* Enfin  ,  zélé  jusqu'à 
l'excès  pour  les  institutions 
dont    il  étoit   l'auteur  ,    et 
qu'il  croyoit   utiles,  il  kx 
condamner  à  mort  son  pro- 
pre fils  ,   et  fut  ,  dit-on  , 
ce  qui  est  difficile  à  croire, 
lui-même  l'exécuteur   de 
l'arrêt  ;  mais  il  esteertaia 
que  les  roues  furent  cou- 
vertes des  membres  rompus 
des  amis  de  son  fils.  Il  fit 
couper  la  tête  à  son  propie 
beau- frère    le     comte    de 
Laprech'm.  Le    confesseur 
de  ce  piince  infortuné  eut 
aussi  la  tête  tranchée.    Si 
la  Moscovie  a  été  civilisée 
par  ses  soins ,  il  faut  avouer 
que    cette    politesse   lui  a 
coûté  cher ,  et  qu'en  bonne 
philosophie  ,  il  vaut  mieux 
être  un  peu  rustre  dans  le 
calme  et  dans  l'obscurité  , 
que     d'arqué?  ir      quelques 
briilans  dehors  au  prix  de 
tant  de  meurtres  et  de  tant 
d'horreurs.  —  Pierre    11  , 
fils   à1  Alexis    Petrowh\  , 
succéda  ,  en  17^7  ,  à  l'im- 
pératrice Catherine  ,  et  m. 
en  l75o  ,  de  la   petite  vé- 
role ,    dans  la   l5.e  année 
de  son   âge.    L'événement 
le  plus  remarquable  de   sa 
vie  fut  la  disgrâce  du  fa- 
meux Menjjloif'.  — Pierre 
111 ,  né  d'Anus  Pctrowna  , 
lille    aînée    de    Pierrc-le- 
Grand  et  de   Charles- Fré- 
déric }     duc  de   Holstein- 


^otlorp  ,  fut  proclamé  em- 
pereur de  Rus  le  ,  après  la 
lïioit  à' Elisabeth  ,  le  5 
janvier  1762.  Son  amour 
pour  les  plaisirs  et  pour  ies 
nouveautés  occasiona  îa 
révolte  parmi  ses  sujets.  Il 
fut  détrôné  le  6  juillet  de 
la  même  année  ,  et  l'im- 
pératrice son  épouse  lut 
reconnue  souveraine,  sous 
le  nom  de  Catherine  II.  Il 
m.  quelques  jours  après 
d'un  flux  hémorroïdal  ,. 
dit-on  ,  auquel  il  étoit  su- 
jet. Voyez  Catherine  IL 

Pierre  ,  (Saint)  Chrysolo^ue  y 
archevêque  de  Ravenne  , 
m.  vers  4^3  ,  s'acquit  une 
grande  réputation-  par  sa 
vertu  et  par  so«)  éloquence. 
Il  a  laiss'é  des  sermons  ,  la 
y- lu  part  iort-courts. 

Pierre  de  Sicile  ,  né  en  cette 
île,  vers  le  milieu  du  y»e 
siècle  ,  est  connu  par  son 
histoire  des  Maniahéens-, 
insérée  dans  ki  bibliolirè- 
que  des  Pères  ,  et  qui  con- 
fient des  laits  curieux  et 
importa ns  pour  connoître 
l'état  de  cette  secte  dans 
le  temps  où  l'auteur  vivoit. 

Pierre  JJamien  ,  pieux  et 
savant  cardinal  r  né  à  ila- 
venne  ,  m.  saintement  à 
Faé'nza  en  I07S  ,  travailla 
a-vec  zèle  ai  aire  revivre  la 
discipliné  dans  le  cieigé  et 
dans  les  monastères.  Ou  a 
de  lui  des  lettres "',  de*  scr- 
mons  ,  des  opuscules  y  et 
autres  ouvrages  rytueiiiis 
©u  4  tomes  iii-iolio  ,  qui- 
sont  très-ntiies  pour  la 
soiino-issanco  de  1'bistoke 


p  1 1:     *«$ 

ecclésiastique  du  H.e  siè- 
cle. 

Pierre  l'Henvite  ,  gentil- 
homme d'Amiens  ,  quitta 
la  profession  des  armes: 
pour  la  vie  de  pèlerin.  Il 
partit  vers  1095  pour  la 
Terre-Sainte.  Touché  de 
la  triste  situation  des  chré- 
tiens ,  il  vint  à  Rome  et 
obtint  du  pape  Urbain  II 
la  permission  de  prêcher 
la  croisade»  Son  extérieur 
pénitent  et  son  éloquence 
firent  tant  d'effet ,  que  par- 
tout on  s'enrôloit  pour  cette 
expédition,  il  retourna 
dans  la  Palestine  à  la 
tête  d'une  armée  considé- 
rable ,  là  il  signala  son 
zèle  pour  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte  ,  ei  fit  des 
merveilles  au  siège  de  Jé- 
rusalem l'an  1099.  li  m. 
dans  l'abbaye  ci©  Neu-Mou- 
tier  ,  près  ae  Hui ,  dont  il 
étoit  fondateur. 

Pierre  de  Cluny  ou  le  Véné- 
rable ,  célèbre  abbé  géné- 
ral de  cet  ordre  ,  né  en> 
Auvergne  ,.  m.  en  n56  , 
fit  revivre  la  discipline- 
monastique  dans  son,  ab- 
baye et  combattit  les-  er- 
reurs de  Pierre  de  Bruys  et 
de  Henri. On  a  de  iui  6  livres 
de  lettres  ,  et  plusieurs  au- 
tres ouvrages  intéressans» 
Son  style  est  ordinairement 
net  et  correct.  Dorn  Mar** 
tennç  a  pub.  sa  pie. 

Pi, ne  Lombard  ,  célèbre 
théologie»-»  appelé  le  maî- 
tre des  sentences  ,  m.  err 
iiO/j.  On  lui  doit  l'excei- 
kjit  ouvrage  des  sentence^ 
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divisé  en  4,  livres  ,  recueil 
des  passages  des  Pères , 
dont  il  concilie  les  con- 
tradictions apparentes  ;  des 
commentaires  sur  les  psau- 
mes et  sur  les  épîtres  de 
Saint   Paul. 

Pierre,  abbé  de  Celles,  rrw 
en  il 87  ,  a  laissé  des 
lettres  ,  des  sermons  ,  et 
autres  ouvrages  recueillis 
dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Pierre  Comestor  ou  le  Man- 
geur ,  chanoine  de  Troyes,. 
sa  patrie  ,  puis  chancelier 
de  l'église  de  Paris  ,  m.  en 
1198.  Nous  avons  de  lui 
historia  scholastica.  C'est 
un  abrégé  de  l'histoire 
sainte  ,  depuis  la  Genèse. 
jusqu'aux  Apôtres  ,  où  l'on 
trouve  souvent  des  raison- 
nemens  bizarres  et  des  fa- 
bles ridicules.  On  a  encore 
de  lui  des  sermons ,  sous 
îe  nom  de  Pierre  de  Blois. 

Pierre  le  Chantre  ,  savant 
docteur  de  l'université  de 
Paris,  m.  vers  ll«7  ,  a 
pub.  un  livre  intitulé  ver- 
bumabbreviatum  ,  ouv  rage 
qui  n'est  pas  toujours  exact. 

Pierre  de  Blois  ,  savant  écri- 
vain, m.  en  Angleterre 
en  1200.  Ou  a  de  lui  des 
sermons  ,  des  lettres-,  et 
autres  ouvrages.  Soa  style 
est  coupé  et  sentencieux  , 
pleins  d'antithèses  et  de 
jeux  de  mots.  Les  sermons 
publiés  sous  son  nom  sont 
de  Pierre  Cornes tor. 

Pierre  Nolasque  ,  (  Saint  ) 
fondateur  de  l'ordre  de  la 
Merci  A  poux  U  lidemotioa 
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des  captifs  ,  né  dans  le* 
Lauraguais  vau  diocèse  de 
Saint-Papoul  ,  fonda  son 
ordre  en  1218  ,,  et  m.  sain- 
tement en  1266* 

Pierre  ,  moine  de  Vaux-de- 
Cernai  t  ordre  de  Cîtesux,. 
accompagna  en  Languedoc 
Guy  son  abbé  ,  à  l'expé- 
dition contre  les  Albigeois, 
et    en    écrivit    Yhistoire  , 

^  impr.  à- Troyes  en  i6i5. 

Pierre  d'Alcaatara  ,  (  Saint  > 
provincial  de  î'ord-re  de- 
Saint  François  ,  désirant 
unepius  grande  perfection, 
se  retira  sur  la  montagne 
d'A-rabibida  en  Portugal  r 
et  y  établit  uns  réforme 
qui  fut  approuvée  en  itd^ 
par  le  pape  Jules  111» 
Il  m.  en  i56z:  Clément 
IX  le  canonisa,.,  11  a  laissé 
deux  bons  traités  ,  l'un 
sur  V oraison  mentale  ,  l'au- 
tre sur  la  paix  de  Came. 

Pierre  ,  (  Corneille  de  la  ) 
jésuite  ,  né  dans  le  pays- 
de  Lié^e  ,  m.  à  Rome  en 
1637.  Nous  avons  de  lui 
10  vol.  de  commentaires. 
sur  l'Ecriture-S-ùnte.  La 
partie  la  pjus  estimée  est 
celle  qui  regarde  le  Pen- 
tateuque  et  les  épîtres  de 
Saint  Paul. 

Pierre  de  Saint-  Romuald  r 
chanoine  d'Angoulôine  , 
sa  patrie  ,  m»  en  1667.  On 
a  de  lui  un'recueil  d'épi- 
taphes  f  le  trésor  chrono- 
logique ,  5  vol.  in-folio  31 
abrégé  en  3  vol.  in-1.2. 

Pierre  de  Saint  Louis  ,  {  re- 
ligieux carme  ,  né  en  Pro~ 
veuçe  x  ni,,  vêts  1700-,.  est 
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auteur  d'un  poème  de  la 
Magdeteitic  au  déscvi  de  la 
Sainte  Baume  ,  qui  ,  quoi- 
que tiès  -  mau/ais  ,  eut 
l'honneur  d'une  seconde 
édition. 

Pierre,  habile  peintre,  m» 
à  Paris  en  1789.  Il  a  orné 
plusieurs  églises  de  ses 
tableaux. 

Pietro  di  Pétri  ,  habile  pein- 
tre^, m.  à  Home  ,  sa  patrie, 
en  1716.  Il  exceiloit  sur- 
tout dans  le  dessin.  Ses 
tableaux  sont  estimés  des 
connoisseurs. 

Pietro  de  Comme  ,  plus 
connu  sons  ie  nom  de 
B  ère  tin*  Voyez  ce  mot» 

Pigalle  ,  célèbre  sculpteur 
français  ,  né  à  Paris  ,  où 
il  m.  en  J785.  Un  de  ses 
plus  beaux  ouvrages  est 
le  tombeau  du  maréchal 
de  Sax«  ,  placé  dans  un 
temple  luthéiien  de  Stras- 
bourg. 

Pigaîdol  de  La  Force  ,  né 
ea  Auvergne  ,  m.  à  Paris 
en  1753.  Ses  principaux 
ouviav,es  sont  :  une  des- 
cription historique  et  géo- 
graphique de  la  France  r 
l5  vol.  in- 12  ;  description 
de  Paris  ,  10  vol.  in- 12  ; 
description  du  château  de 
Versailles  >  2  vol.  in- 12  • 
voyage  en  France ,  2  vol. 
in-12.  Tous  ces  ouvrages, 
autrefois  très  -  estimes  , 
n'ont  plus  aujourd'hui  le 
même  prix. 

Pighius  ,  célèbie  antiquaire , 
né  à  Kempen  ,  m.  en  1604. 
On  a  de  lui  annales  de  la 
yillç  de  Rpme  >  3  vol.  io- 
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folîo  ,  en  latin  ,  et  autres 
ouvrages  pleins  d'érudi- 
tion. 

Piguorius  ,  sav.  antiquaire 
italien,  né  à  Padoue  ,  m. 
de  la  peste  en  i65r.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
pleins  de  profondes  recher- 
ches. Les  principaux  sont: 
de  servis y  in-4  ;  caractères- 
Egyptii  ,  in-4  ;  origini  di 
Vadoua  ,  in-4. 

Pilate  ,  gouverneur  de  la 
Judée  sous  l'empire  de 
Tibère*  Ju'historienJ osèphe 
le  peint  comme  un  homme 
emporté  et  avide.  Ce  fut 
devant  lui  que  les  Juifs 
conduisirent  J.  C.  Persuadé 
de  son  innocence^  il  essaya 
d'abord  de  lui  sauver  la 
vie  ;  mais  les  Juifs  Je  me- 
naçant de  l'inimitié  de 
César  ,  il  n'osa  pas  rem- 
plir son  devoir  ,  et  le  con- 
damna à  mort.  Les  Sama- 
ri'ains,  envers  lesquels  il 
a  voit  exercé  des  cruautés 
inouïes  portaient  leurs 
plaintes  à  Tibère  ,  qui 
l'exila  près  de  Vienne  en 
Dauphinc.  Il  se  tua  de 
désespoir  2  ans  après. 

Pilaire  du  Rosier  y  né  ■*  Metz, 
en  I756  3  fut  un  des  pre- 
miers navigateurs  aériens» 
Il  fit  différentes  ascensions 
qui  eurent  un  brillant  suc-  , 
ces  ,  mais  le  15  juin  1786  > 
le  feu  ayant  pris  au  ballon 
qui  l'avoit  enlevé  de  Bou- 
logne-sur- Mer  ,  il  fut  fra- 
cassé dans  sa  chute  avec 
M-  Romain  ,  son  compa- 
gnon de  voyage. 

Piks  3  peintre  .  né  à   CU*- 


«9$        P  ï  h 

mecy  ,  m.  à  Paris  en  T~tfo„ 
On  a  de  lui  des  porLÛts 
estimés.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages  sur  la  pein- 
ture, écrits  avec  beaucoup 
de  précision  ,  de  justesse 
et  de  solidité  ,  qui  de- 
vraient être  entre  les  mains 
de  tous  les  peintres  et  de 
tous  les  graveurs. 

Pilon  ,  sculpteur  et  archi- 
tecte de  Paris  ,  m.  vers 
1608  ,  fut  un  de  ceux  qui 
firent  renaître  en  France 
le  bon  goût  dan*  la  sculp- 
ture et  dans  l'architecture. 

Pilpay  ou  Bidpay  ,  bra mine- 
indien  ,  s'est  immortalisé 
par  ses  fable  s  ,  traci.  dans 
presque  toutes  les  langues- 
connues. 

Pinamonti ,  jésuite  ,  né  à 
Pistoie  ,  m-  en  1703.  Il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
t'rad.  en  diverses  langues  , 
entr'autres  .considérations 
sur  Us  soujjraiKes. 

JPindaré  ,  très- célèbre  poète 
grec  et  le  prince  des  poètes 
lyriques  ,  né  à  Thèbes  , 
m.  vers  l'an  4)0"  avant? 
J.  C  La  meilleure  édit. 
de  ce  poète  est  ce  ile  d'Ox- 
ford ,  in- foi.  ,  1:697.  L'abbé 
Massieu  a  trad.  en  fian- 
çois  une  partie  de  ses 
odes. 

Pineda  ,  jésuite  espagnol  , 
né  s  Sévilîe  ,  m.  en  1637. 
Son  meilleur  ouvrage  a 
pour  titre  :  de  rébus  Salo- 
monis  j  in- folio  ,  curieux 
et  savant ,  mais  peu  exact. 

Pingeron  ,  secrétaire  du  mu- 
sée de  Paris  ,  né  à  Lyon  , 
m  y  à  Vwsaiilis  ea  *7$5. 


t  I  $ 

On  a  de  lui  des  trad,  de* 
plusieurs  ouvr.  italiens  et 
anglois  ,  écrites  d'un  ton 
qui  annonce  une  plume 
facile  et  heureusement 
exercée ,  et  plusieurs  dis~ 
sertations ,  qui  lui  ont  mé- 
rité un  rang  honorable 
parmi  les  écrivains  utiles 
de  ce  siècle. 

Pingolan  ,  poète  provençal  , 
in.  vers  1260.  Ses  satires 
lui  attirèrent  de  fâcheuses- 
affaires. 

Pingre  ,  bibliothécaire  de 
Sainte  Geneviève  ,  né  à 
Paiis  3  m.  en  1796.  Il  se 
livra  particulièrement  à 
l'astronomie  ,  et  a  publié 
cométo  graphie  ou  traité 
historique  et  théorique  des 
comètes  ,  2  vol.  in-4  ;  kist* 
de  l'astronomie  du  17. e  s, 
etc. 

Pinon  j  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris  }  m.  en 
164I.  On  a  de  lui  plusieurs 
poèmes  latins  *  de  aîinr> 
Romano  y  qu'il  dédia  au  roi 
Lattis-  XIII  i  et  un  au*re 
poème  concernant  la  suite 
chronologique  des  empe- 
reurs Romains,  en  orient 
et  en  occident  ,  depuis 
Jules- César  jusqu'à  Maxi-' 
milieu  I. 

Pins  ,  conseiller  -  clerc  ai* 
pailement  de  Toulouse  et' 
evêque  de  Rieux  ,  in.  à 
Touiou?e  ea  i537-  On  a 
de  lui  les  vies  deJ  Suint? 
Catherine  de  Sienne  et  de 
Philippe  Bctoald  ,  en  Jat.; 
vita  sancîi  liochi  ,  in-4  » 
dï  viià  Aulica -,  in-4;  de 
Claris  fxmitiis  }  in-folio  -, 
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ouvrage   remarquable    par 
la  beauté  du    style. 
Pinsson  ,   célèbre  avocat  de 
Paris  ,   et  regardé  comme 
l'oracle  de  son  siècle  ,  sur- 
tout pour  les   matières  bé- 
néficiâtes,  ïl  a    laissé   un 
traité  des  régales  ,    2  vol. 
in~4  j  rempli  de    savantes 
recherches  ,  et  autres  ouvr. 
Pinto  ,    religieux    portugais 
de  Tordre  de  St.  Jérôme  j 
m.    en  1583.  On    a  de  lui 
des  commentaires  sur  Isaïe, 
sur  E\échiel  et  sur  Daniel  ; 
et  un  livre  intitulé  image 
de  la  vie  chrétienne. 
Pïnturrichio  ,  peintre  italien, 
m.   en    i5i3.  Son    princi- 
pal ouvrage  est  à  la  biblio- 
thèque    de    Sienne.    11    a 
peint  au    dôme  la   vie   du 
pape   Pie  II ,  qui  est   une 
suite  de  tableaux  fort  esti- 
més. 
Pirancsi  ,  célèbre  architecte, 
peintre      et    giaveur  ,     né 
à   Venise  ,  ni.   à  Rome  en 
1778.    Ou     lui     doit     une 
très- bel  le     collection     des 
antiquités    romaines  ,     et 
autres  ,  qui  forme  aujour- 
d'hui 23  vol.  in-folio.  On 
la  trouve  difficilement  bien 
complette,  et  ejle  est  d'un 
prix  très-élevé. 
Piromalli ,  missionnaire-do- 
minicain ,  né   dans  la  Ca- 
labre,  demeura  long-temps 
en    Arménie  ,    où    il    eut 
le   bonheur    de    convenir 
beaucoupde  schématiques. 
Il  a  pub.  deux  dict.  ,  i'nn 
latin- persan   ,    et    l'autre 
arménien-latin;  une  gram- 
maire   arménienne    ,      un 
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directoire  estimé    pour    la 
correction   des    livres    ar- 
méniens ;  et  plusieurs  rrai- 
tés   de   controverse. 
Piron  ,    poète    dramatique  , 
né    Dijon  ,    m.    en     1773* 
La  meilleure   édit.   de  ses 
œuvres  est  celle  pub.   par 
KigoUy  de  Juvigny  ,   eu   7 
vol.  in-8  ,   et  q  voi.  in-  1... 
A  l'exception  de  la  métro- 
n. anie  }  une  de    nos   meil- 
leures comédies  ,  de  Gus- 
tave y   tragédie  qui    plaira 
toujours  ,     à  cause    de    ia 
vivacité  et  de  l'intérêt  des 
situations,  quoique  ie  style 
en   soit   négligé  y  des  ce:/» 
ses   de    'Tempe  ,    pastoral^ 
ingénieuse  ,     de    quelques 
odes  etépîtres,  d'une  ving- 
taine  d' 'ept grammes  ,    tout 
le  reste  est  très- médiocre. 
Une  justice  qu'on  doit  ren- 
dre   à     Piron  ,     c'est    que 
maigre  les    libertés    con- 
damnables qu'ii  s'est   per- 
mises    dans     les    produc- 
tions de  sa  jeunesse  ,  dont 
il  a   témoigné    son    repen- 
tir ,     il     ne   lui    est     rien 
échappé    dans    ses     écrits 
contre  la   religion. 
Pisan  ,  célèbre  astrologue  de 
Bologne.   Char lcs    V  ,   roi 
de    France  ,    l'engagea    de 
venir   à   sa    cour  ,     et   lui 
fit   une   pension  considéra- 
ble.   Christine  de    Pisan  , 
sa    tille  assure  qu'il  mou- 
rut à   l'heure   même    qu'il 
i'avoit  prédit.     Elh     s'est 
rendue  célèbre  par  sa  beau- 
té et  par  sou  esprit.  On   a 
d'elle  les  cent  histoires  de 
Troye  ,  eu   rimes  ,    petit 
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in-folio  •  des  poésies  ira- 
12  ,  où  Ton  trouve  fie  la 
naïveté  ;  mais  l'ouvrage 
qui  lui  fit  le  plus  d'hon- 
neur est  la  vie  de  Charles  V- 

Pisistrate ,  général  athénien, 
se  distingua  par  son  cou- 
rage, surtout  à  là  bataille 
<ie  Salamine  ,  mais  après 
avoir  été  le  défenseuE  de 
sa  patîie  il  voulut  en  être 
le  tyran,  il  s'empara  de 
l'autorité  souveraine  ,  les 
armes  à  ia  main  ,  i'an  Bbo 
avant  J.  C*  Il  fut  chassé 
trois  fois  d'Athènes  ,  et 
trois  fois  il  y  rentra.  U 
y  m.  vers  i'an  628  avant 
J»  C-  Ii  régna  non  en 
usur^aieur  ,  mais  en  père. 
Clc-èron  croir  qu'il  grati- 
fia je?  Athéniens  des  œu- 
vres d'Homère  ,  et  qu'il 
les  mit  en  ordre.  Hippias 
et  H yp arque  ,  ses  fils ,  lui 
succédèrent. 

Pison  ,  nom  d'une  des  plus 
illustrés  familles  de  Rome, 
qui  donna  plusieurs  grands 
nommes  à  la  république» 
entr'autres  ,  Lucius  Cal- 
purnius  Pison  ,  surnommé 
Frugi  ,  à  cause  de  sa 
frugalité  f  consul ,  censeur 
et  auteur  à'annales  qui  ne 
sont  point  parvenues  jus- 
qu'à nous  ;  et  Caius  Cal- 
purnius  y  consul  romain  , 
i'an  67  avant  J.  C.  II  ht 
publier  une  loi  qui  de-* 
fendit  les  brigues  pour  la 
magistrature  ,  et  montra 
beaucoup  de  fermeté  dans- 
l'exercice  de  ses  fonctions. 

Pistorius ■■,.  docteur  en  théo- 
logie %    ué  à    Nidda ,    m» 
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en  160 3.  On  lui  doit  $c?îf* 
tores  de  rebuî  Germanicis  , 
3  vol.  in-folio  ,  recueil 
curieux  et  assez  rare  ;  et 
autres  ouvrages. 

Pi  tard  ,  premier  chirurgien 
de  Saint-louis,  indigné 
que  la  santé  de  ses  sem- 
blables fur  livrée  à  une 
fouie  de  charlatans  ,  et 
étayé  de  son  crédit  et  de 
ses  biens  ,  entreprit  de 
donner  à  ia  chirurgie  mis 
forme  nouvelle  en  lou- 
dant  le  collège  de  chirur- 
gie à  Paris.  Ce  fut  lui 
principalement  qui  en 
dressa   les  statuts  en  1260. 

Piiau y  graveur  d'Anvers, 
avantageusement  connu 
par  une  sainte  jamiile  5 
qu'il  grava  d'après  Ra- 
phaël ,  et  plusieurs  por~ 
traits  ,  notamment  celui 
de  St.  François  de  Sales  ? 
revêtu  du  paUium. 

Pithou  y  célèbre  juriscon- 
sulte ,  né  à  Tioyes  ,  ni. 
à  Nogent  -  sur  -  Seine  en- 
1596".  11  rendit  de  grands 
services  à  Henri  iK,  et 
fut  de  la  société  des  beaux 
esprits  qui  composèrent  la 
satire  ingénieuse  connue 
sous  le  nom  de  catholicon 
a" Espagne  ,  qui  fit  plus  de 
mal  aux  ligueurs  que  tous 
les  raisonnemens  des  bous 
citoyens.  Son  principal  ou- 
vrage est  un  traité  des 
libertés  de  i'égiise  galli- 
cane y  4  vol.  in  -  folio  , 
170*1  ,  livre  qui  suppose  de 
grandes  connoissances  , 
mais  qui  a  quelquefois- 
besoin   de   coni'iiwnta kes  ¥ 
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£t  qui  lui  suscita  des  con- 
tra diction: s.  On  prétendit 
y  trcaveï  plus  d'un  reste 
de  la  religion  (Je  calvi- 
nisme) qu'il  avoi.t  abandon- 
née ,  et  on  ne  se  trompoit 
point.  On  a  encore  de  lui 
un  grand  nombre  d'opus- 
cules ,  et  des  éditions  de 
plusieurs  monumens  an- 
ciens. François  Pitfwu  , 
son  frère  ,  m.  en  162.1  , 
eut  paît  à  la  plupart  de 
ses,,  ouvrages  et  s'appliqua 
particulier  ementàéclabcir 
le  corps  du  droit  canon  ,  2 
vol.  in- fol,  II  a  aussi  pub. 
plusieurs  ouvrages. 

JPitiscus  ,  (  Samuel  )  savant 
hollandois  ,  ne  à  Zutphcn  , 
m.  à  Uticciit  en  1717  , 
es*  auteur  d'un  Uxicvn  an- 
tiquitatum  romanarum  ,  2 
vol.  in-folio  ,  plein  d'é- 
rudition et  de  recherches  , 
abrégé  en  franc  ois  en  3 
vol.  in-8  ;  et  de  plusieurs 
autres  pu v- rages.  11  ne  faut 
pas  le  cou {ondre  avec  Bar- 
thélemi  Jpitiscui  ?  qui  a 
pub.  thésaurus  mathemaii- 
cus  ,  in-folio  ,  pou  com- 
mun. 

JPiiot  ,  sav.  mathématicien 
et  de  l'académie  des  scient 
ces  ,  né  à  Ara  mont ,  m. 
en  1771  ,  a  donné  la  théo- 
rie de  la  manœuvre  des 
vaisseaux  ,  in-4  ,  ouvrage 
excellent  qui  fut  trad.  en 
anglois,  et  le  fit  recevoir 
de  la  société  royale  de 
Londres^ 

J?itrou  ,  célèbre  ingénieur  et 
mécanicien  »  m.  à  Paris  en 
1759.  Qfx  lui  doit  plusieurs 
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inventions  pour  les  cons- 
tructions. Sa  veuve  a  pub. 
un  recueil ,  in- fol.  de  pi  an- 
ches gravées  de  ses  euv-r.  , 
contenant  divers  projets 
d'aichitectuie ,  de  char- 
pente ,  tt  autres  ,  concer- 
nant la  construction  des 
ponts. 

Piis  ou  Pitseus  ,  sav.  écri- 
vain anglois.  Il  passa  en 
France,  en  il  abjuia  l'hé- 
résie ,  et  y  m.  en  1016. 
On  a  de  lui  un  livre  des 
illustres  écrivains  d'Angle- 
terre ,  qui  n'est  pas  tou- 
jours exact , mais  il  prouve 
bea  uco.u  p  de  sa  v  oir. 

Vitt  ,  (Guillaume)  comte 
de  Chats  ni  ,  d'une  famille 
noble  et  ancienne  d'An- 
gleteire  ,  m.  en  1778.  Il 
se  livra  particulièrement 
à  l'étude  de  la  politique  , 
et  fut  principal  ministje 
sous  George  II  et  George 
111.  Il  se  .décala  surtout 
dans  la  guerre  de  1767  , 
et  eu;  ime  grande  infîuence 
sur  tout  ce  qui  se  fit  de 
son  temps.  Son  désintéres- 
sement égaiott  sa  vigilance 
et  son  habileté.  L'Angle- 
teue  lui  dut  une  grande 
paitie  de  sa  gloiie  mili- 
taire. Il  fut  inhumé  à 
Westminster,  avec  de 
g.anck  honneurs  ,  parmi 
les  rois.  Son  fils  ,  né  en. 
1756'  ,  hérita  de  ses  taiens 
et  de  ses  titres  ,  et  rendit 
à  sa  patiie  les  services  les 
plus  signalés  dans  ces  der« 
njers  temps? 

Pittacus  ,  i'un  des  sept  sages 
de  h  Gièce  3  <^iuii  du  Mi- 
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tyiène  ,  ville  de  l'île  de 
Lesbos  ,  et  in.  l'an  579 
avant  J.  C.  Les  Mitylé- 
niens  en  reconnoissa  nce 
des  services  qu'il  lem  avoit 
rendu  lui  offrirent  la  sou- 
veraineté ,  qu'il  accepta 
pour  quelque  temps  ,  et  y 
renonça  dans  la  suite  , 
après  avoir  donné  des  lois 
sages  ,  qu'il  mit  en  vers. 

Pitton  ,   voyez   Tour  ne  fort* 

Pï\aro  ,  fameux  capitaine 
espagnol  j  découvrit  Je  Pé- 
rou en  i52d  ,  et  en  fir  la 
conquête.  Les  cruautés 
inouies  qu'il  exerça  sur  les 
Indiens  souillèrent  sa  mé- 
moire. Il  fut  assassiné  en 
i5/,i. 

Placcius  j  habile  juriscon- 
sulte, et  professeur  de  phi- 
losophie et  d'éloquence  à 
Hambourg  ,  sa  patrie  ,  où 
il  m.  en  1609.  Le  plus 
considérable  de  ses  cuvr. 
est  theatrûm  anonymorum 
et  pseudonymomm  j  que 
Fabricius  fit  imprimer  en 
2  vol.  in-folio. 

Place,  (Pierre-Antoine  de 
la  )  né  à  Calais  ,  m.  à 
Paris  en  179 5".  On  a  de  lui 
des  tragédies  qui  ont  eu 
peu  de  succès  ;  une  t. ad. 
du  théâtre  anglais,  en  8 
vol.  in-12  j  ouvrage  fait 
sur  le  plan  du  théâtre  des 
Grecs  du  Père  Brumoy  , 
mais  moins  bien  écrit.  On 
a  encore  de  lui  plusieurs 
irad.  de  romans  dont  nous 
nous  abstenons  de  parler, 
comme  livres  inutiles  et 
dangereux  ,  et  plusieurs 
compilations  peu  estimées» 
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Placette  ,  né  à  Pontac  en 
Béarn  ,  m.  à  Utrecht  en 
17*?.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages 
de  morale  qui  l'ont  fait 
regarder  comme  le  Nicole 
des  protestans. 

Placidie  ,  ni  Je  de  l'empereur 
Thécdose-le-Grand.  Faite 
prisonnière  lors  de  la  prise 
de  Home  par  Marie  >  elle 
épousa  Ataulphc  ,  beau- 
frère  de  ce  dernier  ,  et 
prit  un  tel  ascendant  sur 
ce  prince  barbare  ,  qu'elle 
parvint  à  lui  faire  quitter 
l'Italie  ,  qu'il  vouloit  sac- 
cager. C'étoit  une  princesse 
douée  d'une  grande  piété 
et  d'une  grande  prudence. 
Hlle  m.  à  Ritvenne  en  ^5o. 

Planât  ,  docteur  en  droit 
canon  et  grand-vicaire  de 
l'evêque  de  Beziers  en  1 656, 
est  auteur  d'un  excellent 
ouvrage  ascétique  intitulé 
schoia  Christi ,  dont  on  a 
donné  une  trad.  libre  en 
françois,  en  3  vol.  iu-12. 

Planchir  ,  bénédictin  de  St.- 
Maur  ,  né  dans  le  diocèse 
d'Angers  ,  m.  à  Dijon  en 
17S0.  On  lui  doit  Vhist» 
du  duché  de  Bourgogne  , 
en  4  vol.  in-folio,  enrichie 
de  noies  et  de  dissertations 
savantes. 

Planque  ,  docteur  en  méde- 
cine .  né  à  Amiens ,  m. 
en  1765  ,  est  auteur  d'une 
chirurgie  complette  suivant 
le  système  des  modernes  , 
2  voi.  in-12,  estimée;  de 
la  bibliothèque  choisie  de 
médecine  ,  collection  cu- 
rieuse achevée  par  M. 
Çouliri 
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Ooulin  9  et  qui  forme  9 
vol.  in-4  ,  ou  18  voi.  in- 
12  ,  et  de  la  trad.  des 
observations  rares  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  de 
Vander  Virel ,  2  v.  in- 12. 

Plantavh  de  la  Pause  ,  sav. 
évêquede  Lodève  ,  né  dans 
le  diocèse  de  Nîmes  j  m. 
en  l65l.  Il  étoït  très- 
versé  dans  les  langues 
orientales  ,  et  a  pub.  une 
hist.  des  évèques  de  Lodève 
et  un  dictionnaire  hébreut 
3  vol.   in-folio. 

Plantin ,  célèbre  imprimeur, 
né  à  Mootbois  ,  près  de 
Tours,  établi  à  Anvers, 
m  en  1589  >  après  avoir 
amassé  de  grandes  riches- 
ses, dont  il  se  servit  pour 
honorer  les  sciences  et 
pour  aider  les  savans.  Ses 
edit,  sont  tiès-estimées  , 
particulièrement  pour  la 
correction. 

Planudes  ,  moine  grec  de 
Constantinople  ,  vers  Tan 
1^27  ,  est  auteur  d'une  vie 
à'Esope  ,  pleine  d'absur- 
dités et  d'anachronismes 
grossiers. 

Pïatigre  ou  Platrière  ,  d'une 
ancienne  maison  du  Ni- 
vernois  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  maréchal  de 
Bourdillon  ,  ni.  à  Fontai- 
nebleau en  1 567  ,  se  signala 
particulièrement  à  la  mal- 
heureuse défaite  de  Saint- 
Quentin  ,  où  il  sauva  le 
tiers  de  l'armée.  C'eroit 
un  capitaine  recomman- 
dable  par  son  amour  pour 
le  bien  public ,  par  son 
€#urage  et  par  sa  prudence. 
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Platine  ,  ne  dans  un  village 
prèsMàr.roue,  m.  en  1481. 
Sixte  IV  le  nomma  bi- 
bliothécaire du  Vatican. 
Son  principal  ouvrage  est 
une  histoire  des  papes  ,  de- 
puis Saint  Pierre  jusqu'à 
Sixte  IV ",  souvent  réim- 
primée et  trad.  en  fran— 
çois  par  L.  Coulon,  Cette 
histoire  est  écrite  avec 
beaucoup  de  liberté,  et  l'au- 
teur auroit  pu  mettre  plus 
de  discernement  et  d'exac- 
titude dans  les  faits ,  et 
moins  de  passion  dans  los 
portraits  de  plusieurs  sou- 
verains pontifes  qu'il  peint 
plutôt  d'après  son  imagi- 
nation ,  que  d'après  leur 
histoire.  Dans  les  réim- 
pressions on  a  supprime 
plusieurs  traits  trop  hardis. 

Platon  ,  très-célèbre  philo- 
sophe grec  et  l'un  des 
pi-us  beaux  génies  qui  aient 
paru  dans  le  monde  ,  étoit 
né  à  Athènes  ,  vers  l'an 
429  avant  J.  C.  ,  d'une 
famille  illustre  ,  et  fut 
chef  de  la  secte  des  aca- 
démiciens. Ce  nom  fut 
donné  à  ses  disciples,  parce 
qu'il  enseigna  dans  un 
quartier  du  faubourg  d'A- 
thènes ,  appelé  académie, 
La  beauté  de  son  génie  % 
l'étendue  de  ses  connois- 
sances ,  la  douceur  de  soa 
caractère  et  l'agrément  de 
sa  conversation  repandi- 
lent  son  nom  dans  les 
pays  les  plus  éloignés  et 
lui  attiièrent  une  grande 
quantité  d'élèves  qu'il  for- 
ma à  la  philosophiet  Qij 
36 
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croit  qu'il  eut  connois- 
sance  de  la  religion  ju- 
daïque ;  mais  ce  fait  est 
révoqué  en  doute  par  plu- 
sieurs savans.  Quoiqu'il 
en  soit  sa  doctrine  est 
celle    de  tous    les  anciens 

Îihilosophes  qui  approche 
e  plus  de  l'Evangile.  Elle 
contient  tout   ce    que   les 
plus    excellens    esprits  de 
la    Grèce    ont  pensé     de 
plus  juste   et  de  plus  rai- 
sonnable. Platon  nerecon- 
iioît  qu'un  seul  Dieu  ,  qui 
connoît  tout  et   qui   gou- 
verne le  monde  avec  une 
souveraine    sagesse.  Il  dit 
que  l'âme  est  immortelle  , 
qu'il   y    a    des   récompen- 
ses pour  les  bons  après  la 
inort  ,   çt  des    cliâtirnens 
pour  les  méchans.  Il  faut 
avouer  cependant  qu'à  côté 
de   ces   grandes    idées   on 
trouve   beaucoup   d'extra- 
vagances et  de   contradic- 
tions ,    apanage  ordinaire 
des     sages     profanes  qui  f 
sans  autorité  et  sans  mis- 
sion ,    ont  osé  se    donner 
pour    les    précepteurs    du 
genre   humain.  Si   Platon 
a   eu   réellement   la    con- 
viction d'un  Dieu  ,  comme 
semble  l'indiquer  5es  écritSj 
il  n'en    est  que  plus  cou- 
pable  d'avoir  pratiqué    et 
préconisé  le  vice  ,   çt  d'ar 
voir    sacrifié    aux    fausses 
divinités    en   abandonnant 
le   vrai  Dieu.   Il   rn.  vers 
;    3/,8.    La  plus  belle    édit. 
de   ses  couvres  est  celle  de 
Seranus  ou  Jean  de  Serres  , 
tn  grec  et  en  latin  r  3  vol, 
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in-folio  ,   1578.  M.  Dachr 
a    trad.  en     françois    une 
paitie    des    dialogues    de 
Platon  ,   en  2  vol.  in-12, 
M.  L'abbé    Grou   a    trad, 
la  république  en  2  vol.  in- 
12  ,     où    l'on  trouve  des 
erreurs  pernicieuses ,  beau- 
coup   d'idées  chimériques 
et    impraticables  ,    et    en 
même  temps  d'excellentes 
leçons. 
Platon  y  célèbre  poète  grec  , 
contemporain  d'Euripide  ^ 
passe   pour  le    chef  de    la 
moyenne   comédie.  Il   ne 
nous  reste  de  lui  que  quel- 
ques fragmens. 
Plante  ,    très-célèbre    poète 
comique   latin  ,  né  à  Sar- 
sine   ville   d'Ombrie ,    m* 
l'an    184    avant    J.    C  11 
nous   reste   de   lui  20  cc>-* 
médies.  La  meilleure  edit, 
est    celle     de    Barbou  ,   3 
vol.  in-12.    Mad.  P  acier 
en   a    trad»   quelques-unes 
avec  des    remarques.    On 
reproche    à    ce    poète    sa 
négligence   dans   la  véri- 
fication ,  quelques  plaisan- 
teries basses  et  fades  ,   de 
mauvaises    pointes  »     «cs. 
jeux    de    mots    ridicules, 
des    ordures    révoltantes  , 
mais  çn  admire  la  facilite 
et  la  pureté  de  son  style  3 
et  ses  railleries  ingénieu- 
ses.   Il    a   moins    d'art   et 
plus  d'esprit  que  Térence  j 
ses    intrigues  sont    mieux 
ménagées  ,    les     incident 
plus  variés  et    l'action  est 
plus   vive  dans  ses  comé- 
dies que  dans  celles  de  son 
rival,  il  a  surtout  ce  yij 
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ïomica  qui  distingué  notre 
inimitable  Molière. 
'Plessis- Richelieu  ,  (  Armand 
Jean  du)  célèbre  cardinal 
et  principal  ministre  d'état 
sous  Louis  XIII,  fut  un 
des  plus  habiles  politiques 
et  des  plus  grands  génies 
que  la  France  ait  produit. 
Il  étoit  né  à  Paris  ,  et  m. 
en  1642  ,  à  58  ans  j  épuisé 
par  ses  longs  travaux.  Nul 
ministre  n'a  plus  contri- 
bué à  la  gloire  de  la  na- 
tion française.  Il  réduisit 
sous  l'obéissance  du  roi  la 
ville  de  la  Rochelle  ,  par 
le  moyen  d'une  fameuse 
digue  exécutée  par  ses  or- 
dres ;  ce  qui  fut  un  coup 
mortel  pour  le  calvinisme 
qui  avoit  ébranlé  le  trône* 
Il  prit  Piguerol  ,  s'empara 
de  toute  la  Savoie  ,  et 
abaissa  la  trop  grande  puis- 
sance de  la  maison  d'Au- 
triche. En  mène  temps  il 
Et  jleurir  les  arts  et  les 
Sciences;  il  établit  à  Paris 
le  jjrdin  des  Plantes  * 
fonda  l'académie  frunçoi- 
se  ,  bâtit  le  Palais-ttoyal 
et  prépara  toutes  les  mer- 
veilles du  règne  de  Louis 
XIV*  11  écouta  trop  sa 
haine  et  ses  passions. On  iui 
reproche  la  mort  de  Mont- 
morency ,  de  Cinq-Mars  y 
du  président  de  'l'hou.  Ses 
principaux  ouvrages  sont 
Un  journal  tiès-curieux  , 
2  vol.  in-12;  son  testament 
politique  ,  assez  mal  écrit, 
2  vol  in- 8  ;  méthode  de 
controverse  sur  tous  les 
points   de  la  foi  ,  in-4.  , 
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Ouvrage  solide  et  un  des 
meilleurs  en  ce  genre.  On 
peut  consulter  son  histoire 
par  Antoine  Aubery  ;  quoi- 
que assez  mal  écrite  et 
trop  louangeuse,  elle  pré- 
sente les  faits  avec  assez 
de  fidélité.  Il  faut  bien 
se  garder  de  juger  cet 
homme  célèbre  d'après  les 
histoires  publiées  dans  ces 
derniers  temps  ,  où  îef 
prêtres  et  les  pontifes  sont 
immolés  au  fanatisme  de 
l'impiété  dominante.  Cette 
maison  a  produit  plusieurs 
autres  personnages  célè- 
bres ,  entr'autres  ,  Louis- 
François- Armand  du  Pies* 
sis  ,  duc  de  Richelieu , 
maréchal  de  France  ,  de 
l'académie  françoise  et  de 
celle  des  sciences  ,  m.  en 
1788  ,  âgé  de  92  ans.  Il 
se  distingua  particulière- 
ment par  son  courage  , 
et  eut  beaucoup  de  part 
au  gain  de  la  bataille  de 
Fonfenoy. L'amour  du  plai** 
sir  nuisit  à  sa  gloire.  Il  s* 
fit  enfermer  3  fois  à  la 
Bastille.  Voilà  le  portrait 
qu'en  fait  l'historien  de 
sa  vie.  Avec  la  bravoure, 
les  taléns  et  le  bonheur^ 
qui  font  un  grand  général; 
avec  l'esprit  ,  l'adresse  et 
la  connoissance  des  hom- 
mes qui  peuvent  faire  un 
grand  homme  d'état  ,  le 
maréchal  de  Richelieu  ne 
voulut  être  et  ne  fut  qu'un 
courtisan. 
Plessis y  (  Claude  du)  avocat 
au  parlement  de  Paris  , 
m.  en  1-681.  Ses  traités  sur 
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la  coutume  de  Paris  et  ses 
consultations  ,  recueillis  en 
2.  vol.  in-folio  ,  sont  esti- 
més des  jurisconsultes. 
ïPlessis  ,  (du)  bénédictin  de 
Saint-Maur  ,  né  à  Paris  , 
xrî.  à  Saint-Den»s  en  1764. 
On  a  de  lui  Y  histoire  de 
la  ville  et  des  seigneurs 
de  Coucy  ,  in- 4  ;  l' histoire 

4  de  V église  de  Meaux  ,  2 
vol.  in-4  ;  Yhistoire  de 
Jacques  II  ,  in-12  ;  et 
autres  ouvrages. 

Jïline  £  ancien  ,  savant  natu- 
raliste ,  né  à  Vérone  ,  fut 
suffoqué  par  les  flammes  , 
à  56  ans  ,  l'an  79  ,  en 
voulant  examiner  de  trop 
près  l'embrasement  du  Vé- 
suve. Il  porta  les  armes 
avec  distinction  ,  devint 
intendant  en  Espagne  et 
fut  employé  en  diverses 
affaires  importantes  par 
Ve^pasien  et  The  ,  qui 
l'honorèrent  de  ieur  esti- 
me. Personne  n'employoit 
mieux  le  temps  que  lui  ; 
il  ne  peidoit  ni  celui  des 
repas  ,  ni  celui  des  voya- 
ges, ii  se  faisoit  lire  à 
table  ou  en  litière.  De  tous 
ses  ouvrages,  il  ne  nous 
Teste  que  son  hist.  natu- 
relle ,  ouvrage  rempli  d'é- 
rudition. Le  style  en  est 
dur  ,  serré  3  souvent  obs- 
cur ;  mais  on  y  trouve  de 
l'énergie  ,  de  la  force  ,  de 
la  hardiesse,  tant  pour  les 
expressions  que  pour  les 
pensées.  L'auteur  joint  à 
ces  qualités  une  merveil- 
leuse fécondité  d'imagina- 
tion ,  pour  peindre  et  ren- 
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dre  sensibles  les  objelff 
qu'il  décrit.  Les  meilleures 
édit.  sont  celles  de  Brot- 
tier  ,  6  vol.  in-12  ;  du  P. 
Hardouin,  3  vol.  in-folio __, 
enrichie  de  notes  savantes; 
d'£lievir  ,  3  vol.  in-12  , 
et  cum  notis  variorum  ,  3 
vol.  in-8.  L'hist.  naturelle 
de  Pline  a  été  trad.  en 
françois  par  M.  Poinsinet 
de  Sivry  ,  en  n  vol.  in-4. 

Pline  le  jeune ,  neveu  et  fil* 
adoptit  du  précédent ,  né 
à  Côme  ,  fut  disciple  de 
Quintilien  ,  et  s'éleva  pa* 
son  mérite  jusqu'aux  pre- 
mières charges  sous  l'em- 
pire de  Trajan>  Il  parvint 
même  au  consulat  ,  et 
c'est  alors  qu'il  prononça 
Je  panégyrique  de  Trajan  , 
regardé  comme  un  chef- 
d'œuvre;  les  pensées  y  sont 
helïe*  ,  en  grand  nombre, 
et  souvent  paraissent  neu- 
ves ,  mais  la  diction  se 
sent  un  peu  du  goût  des 
antithèses  ,  des  pensées 
coupées  ,  des  tours  recher- 
chés qui  dominoient  de  son 
temps.  On  a  encore  de 
lui  des  lettres  pleines  d'es- 
prit   et    de    politesse  ,    et 

-  qui  donnent  la  meilleure 
idée  du  caractère  de  leur 
auteur'.  M.  de  Sacy  en  a 
donné  une  très-bonne  trad. 
françoise  ,  en  2  vol.  in-12. 
Les  meilleures  édit.  de 
Pline  sont  celle  d' El\evir  , 
in-12  ,  qui  est  rave  ,  et 
celles  cum  notis  variorum  , 
in-8. 

Plot  ,  savant  antiquaire  an- 
glois ,  m.   en   1636.   Il  & 
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laissé  deux  ouvrages  esti- 
més ,  Y  histoire  naturelle  du 
âomté  d'Oxford  ,  in-folio  , 
Celle  dz  comté  d'ïlanford, 
?n-folio. 

Jrlotin  ,  célèbre  philosophé 
platonicien  ,  né  a  Lyco- 
polis  on  Egypte  ,  iït.  dans 
la  Campanie  en  270  , 
après  avoir  voyagé  er* 
Perse  et  dans  les  Indes 
p"our  s'instruire  auprès  des 
philosophes  de  ces  nations. 
Il  passa  à  Rome  ,  ok  il 
enseigna  \n  philosophie  et 
où  ii  lut  traité  avec  beau- 
coup de  respect.  Tous  ces- 
écrits  réunis  forment  5^. 
truites  divisés  en  6  énnéa- 
des.  Us  roulent  sur  des 
matières  abstraites  ,  très- 
dbscureS  ,  et  même  pres- 
que toujours  incompréhen- 
sibles. Porphyre  ,  le  plus 
illustre  de  tous  ses  disci- 
ples ,   a  écrit  sa   vie. 

Plotine  ,  femme  de  l'empe- 
reur Trajan  ,  m.  l'an  129  j 
Se  rendit  illustre  par  sa 
modestie  et  par  sa  bonté. 
C  est  à  elle  que  Ton  doit 
attribuer  la  diminution  des 
impôts  et  des  taxes  dont 
îes  provinces  étoient  sur- 
chargées. Elle  contribua  à 
l'adoption  d'Adrien  qui  par 
ïecounoissance  lui  conser- 
va l'autorité  qu'elle  avoif 
sous  Trayan, 

Pluche,  (l'abbé)  né  a  Reims, 
iti.  à  la  Varenne-St  -Maur 
en  176».  On  lui  doit  le 
tpectacle  de  la  natute  ,  9 
vol.  in-ïa  ,  ouvrage  ins- 
Iructif  et  agréable,  écrit 
aves  aatant  de  clarté  $ue 


d'élégance  >  récemment  re- 
fondu et  abrégé  par  Jauf- 
jret  en  8  vol.  in- 18  ;  Vhisi. 
du  ciel  ,  2  vol.  in- 12  # 
qui  faif  suif»  au  spectacle 
de  la  nature.  C'est  presque 
une  mythologie  cotriplette, 
fondée  sur  des  idées  neu- 
ves et  ingénieuses  ;  la 
mécanique  des  langues  ,  où 
îi  propose  un  moyen  plus 
court  pour  apprendre  les 
langues  ; ,  coiicorde  de  la 
géographie  des  différ  eng- 
ages ,  ra-ia  ,  ouvrage  es* 
timé  ;  harnionie  des  psau- 
mes et  de  l* Evangile  ou 
îrad.  des  psaumes  et  des 
cantiques-  de  V 'église :,  avec 
des  m>tes  qui  rendent  in- 
téressante cette  traduction' 
dont  la  fidélité  est  connue. 
Tous  les  ouv  rages  de  l'a  bbé 
Pluche  peuvent  être  mis 
avec  la  plus  grande  con-* 
fiance  entre  les  mains  de* 
la  jeunesse  \  il  n'existe  pas 
d'auteur  dont  la  morale 
soit  plus  pare  et  plus  or» 
thodoxe.  Il  possédoit  les 
qualités  qui  font  le  savant"  y 
l'honnête  homme  et  le' 
chrétien. 

Plukenet  ,  célèbre  botaniste 
anglois  ,  m.  vers  I7o5.  Otf 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
estimés  :  phytûgraphîa  sett 
plantarmn  icônes  ,  4  par- 
ties ;  almagesrtum  botan* 
nicum  ;  amalthœum  botarfr' 
nicuin ,  4  parties. 

Plumier  ,  savant  religieux** 
minime  ,  lié  à  Marseille  > 
m.  en  1706.  Il  s'étoit  par- 
ticulièrement adonné  U 
¥  étude    de  J-a    botamtjuev 
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Le  roi  l'envoya  en  Amé- 
rique pour  en  lapporteren 
France  les  plantes  dent 
on  pourroit  tirer  plus  d'ttfc» 
lité  pour  la  médecine.  Il 
a  laissé  nova  plantarum 
Americanarum  gênera  ,  in- 
4;  description  des  plantes 
de  V Amérique  ,  in-folio  j 
un  traité  des  fougères  de 
V 'Amérique  %  in-folio  ; l'art 
de  tourner  ,  in-folio ,  ou- 
vrage curieux. 
Pluquet  ,  (l'abbé)  professeur 
d'hwoiie  à  Paris  ,  né  à 
Baveux  ,  m.  en  I7C<>.  On 
lui  doit  plusieurs  bons 
ouvrages  :  examen  du  fa- 
talisme ,  3  vol.  in-12  ,  où 
il  combat  avec  force  cette 
erreur  ancienne  ;  diction- 
naire des  hérésies  -,  2  vol. 
în-8  ,  qui  offre  une  ionique 
saine  ,  un  jugement  im- 
partial et  un  savoir  pro- 
fond. Cet  ouvrage  a  été 
réimprimé  en  1818  ,  avec 
des  augmentations  considé- 
rables ;  de  la  sociabilité , 
2,  vol.  in-12  ,  où  il  combat 
le  système  de  Hobbes  ; 
traité  sur  le  luxe  ,  2  vol. 
in-12  j  ouvrage  solide  et 
bien  raisonné,  mais  éciit 
pesamment  ;  livres  classi- 
ques de  V empire  de  ^  la 
Chine  ,  7  vol.  in-12.  C'est 
une  trad.  du  recueil  du  P. 

Ncèl. 
^lutarque  ,  célèbre  philoso- 
phe ,  historien  et  orateur 
grec  ,  né  à  Chéronée  ,  ville 
de  Beotie  ,  m.  vers  140. 
'tHrajan  l'honora  de  la  di- 
gnité consulaire ,  l'envoya 
^n  Illyrie  en  qualité  d'in- 
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tendant  et  l'employa  em 
diverses  négociations  im- 
portantes. On  lui  doit  les 
vies  des  hommes  illustres  , 
Grecs  et  Romains  •  et  des 
traités  de  morale.  Ces  ou- 
vrages sont  remplis  d'éru- 
dition ,  et  de  réflexions 
sages  et  judicieuses.  On 
estime  surtout  les  vies  des 
hommes  illustres.  Les  meil- 
leures édit.  en  grec  et  en 
latin  sent  celles  de  Henri- 
Etienne  ,  i5  vol.  in  -  8  ; 
cum  twîis  variorum  ,  12 
vol.  in-8  ;  des  Aides,  i 
voL  iri-fcîio;  et  de  Paris  , 
2  vol.  in  -  folio  ,  1624- 
Amyot  en  a  donné  uns 
bonne  traduction  françoise 
en  25  vol.  in- 8^  Quoique 
le  langage  en  soit  suranné,, 
on  ia  lit  encoie  avec  plai- 
sir. M.  D acier  a  trad.  seu- 
lement les  vies  des  hom- 
mes illustres  en  12  et  i^ 
vol.  in-12.  L'abbé  Ricard 
a  nub.  une  nouvelle  trad* 
en  3o  vol»  in-T2  ;  savoir  9 
les  œuvres  morales  en  17 
vol.  et  les  vies  en  l3  vol 
enfin  M.  Acher  a  donné 
récemment  un  tiès  -  bon 
abrogé  >!es  vies  en  ^  vol» 
in-12. 

Pluvinel  ,  gentilhomme  du, 
Dauphiué  ,  m.  à  Paris  en> 
1620.  On  a  de  lui  l'art  de 
monter  à  cheval ,  in-folio^ 
fig. 

Pocock  ,  savant  théologien 
anglois  ,  et  professeur  d'hé- 
breu à  Oxfo.d,  m.  en  1691» 
Il  étoit  très-ve*sé  dans 
les  langues  orientales  >  et  a 
laissé    plusieurs    versions 
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latines  ,  impr-   à  Londres 
en  i  vol.  in-fol.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Ri- 
chard Pocock  ,  aussi  théo- 
logien   angiois  ,     m.     en 
1765  ,  qui  a  pub.  une  des- 
cription   de  l'Egypte  ,    3 
vol.  in-folio  ,  estimée  ;  et 
une  description  de  l'orient , 
in-folio. 
Poggio  Bracciolini ,    savant 
italien  ,  né  a  Terra-Nova  , 
dans  le  territoire  de  Flo- 
rence,  où  il  m.  en   1459. 
On  a  de  lui    une   histoire 
de  Florence ,  en  latin  ,  qui 
manque  de  fidélité  et  d'exac- 
titude :  un  tiaité  de  vani- 
tate  fortunx  ;  des  haran- 
gues ,     des    épîtres    ;    une 
trad.    des     cinq    premiers 
libres  de  Diodorede  Sicile; 
et  auties  ouvrages. 
Poilly  ,  (  François  de  )  gra- 
veur ,  né  à  Abbeville,  m. 
à  Paris  en  1695.  Son  œuvre 
est  considérable.  La  préci- 
sion ,  la  netteté  et  la  moel- 
leux de  son  burin  font  re- 
cheicher  ses  gravures.  Son 
frère,     Nicolas,  s'est  fait 
également  un  nom  célèbre 
dans  la  gravure  ,    mais  il 
ne  Ta  pas  tout-à- fait  égalé. 
Poinsinet ,    auteur  dramati- 
que ,  né  à  Fontainebleau  , 
m.  en  Espagne  en  1769.SE 
petite  comédie  du  cercle  ou 
la  soirée   à   la    mode  ,  est 
pleine  de  détails  piqua ns. 
J>oinsinet  de  Sivry  ,  né  à  Ver- 
sailles, m.  à  Paris  en  1804, 
a  pub.  une  trad.  de  l'hist. 
naturelle  de  Pline  ,  avec 
le   texte  et  des  notes  ,  12 
volt  in-4  *  et  une  trad»  du 


P  O  I        3o7 

théâtre   d'Aristophane,    4. 
vol.  iu-8. 

Pointis  ,  chef  d'escadre  ,  cé- 
lèbre par  l'expédition  de 
Carthagène  en  1697  ,  m. 
en  1707. 

Poiret  ,  ministre  protestant  , 
né  à  Metz  ,  m.  en  1719* 
II  a  laissé  plusieurs  ouvra- 
ges remplis  d'une  mysti- 
cité singulière  et  outrée. 

Poirier  ,  savant  bénédictin 
de  Saint-Maur  ,  né  à  Paris, 
où  ii  in.  en  i8o3.  Il  a  tra- 
vaillé au  tome  1 1  du  recueil 
des  historiens  des  Gaules  et 
de  France  ,  et  fut  un  des 
collaborateurs  de  Y  art  de 
vérifier  les  dates.  • 

Pois  ,  (  Antoine  le)  médecin 
de  Charles  III,  duc  de 
Lorraine  ,  m.  à  Nancy  en 
l57^,  est  auteur  d  un  ou- 
vrage curieux  et  recherche 
intit.  discours  sur  les  mé- 
dailles et  gravures  antiques, 

Poisson  ,  prêtre  de  1  oratoire , 
ne  à  Paris,  m  a  Lyon  en 
1710.  On  a  de  lui  une 
somme  des  conciles  ,  2  vol. 
in-foiio,  avec  notes;  et  des 
remarques  estimées  sur  la 
mécanique  et  la  musique 
de  Dtscartes. 

Pcisson  ,  comédien  et  poète 
comique  ,  né  à  Paris  ,  ott 
il  h»,  en  i&«jo.  Il  n'a  donné 
que  de  très- petites  pièces 
en  un  acte,  dans  le  genre 
bouffon.  Il  y  a  un  autre 
poète  comique  de  ce  nom  , 
petit-fils  du  précédent,  m» 
en  1743' 

Poissonnier ,  docteur  en  mé- 
decine, de  la  faculté  de 
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Paris  et  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences  ,  m.  en 
1797  ,  fut  un  des  premiers 
(fui  ouvrit  un  cours  de  chi- 
mie dans  la  capitale.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : 
abrégé  iVartatomie ,  à  Vu- 
sage  des  élèves  en  chirur* 
gie  pour  la  marine  ,  2  vol. 
Hï-I2  ;  essai  sur  le  moyen 
de  dessaler  l'eau  de  la  mer; 
traité  des  maladies  des  gens 
de  mer. 

Poitiers,  (Diane  de)  duchesse 
de  Yalentinois  ,  célèbre 
par  sa  beauté  sous  Fran- 
çois l  et  Henri  II  »  m»  en 
ï5G6".  Elle  eut  beaucoup 
de  pouvoir  sur  l'esprit  de 
Henri  II ,  qu'elle  gouverna 
jusqu'à  sa  mort. 

poivre  ,  intendant  des  île» 
de  France  et  àe  Bourbon, 
né  à  Lyon  ,  où  il  m.  en 
1786  ,  en'ia  d'abuid  dans- 
la  congrégation  des  mis- 
sion s  étrange  résumais  ayant 
eii  un  bras  emporté  d'un 
boulot  de  canon  ,  en  reve- 
nant en  Europe,  il  renonça 
à  l'état  ecclésiastique.  La 
compagnie  des  Indes  le 
choisit ,  en  it^o.  ,  pour  éta- 
blir une  nouvelle  branche 
de  commerce  à  la  Ccchin- 
chine  ,  et  le  duc  de  Choi- 
seul  l'envoya  en  1766  aux 
fies  de  France  et  de  Bour- 
bon pour  faire  fleurir  ces 
deux  colonies.  Il  montia 
des  talen»  supérieurs  dan» 
ces  différentes  missions,  et 
surtout  la  probité  la  plus 
exacte.  Il  a  laissé  quelques 
ouvrages. 
Pelaillon  >   (Marie  Luma- 
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gue*  ,  veuve  de  François) 
fondatrice  des  filles  de  la; 
providence  et  des  filles  ap^ 
pelées  nouvelles  converties ,. 
m.  en  odeur  de  sainteté  en 
1657. 

polemboufg  ,  peintre ,  né  à 
Utrecht  5  ofr  il  m.  en  16*60. 
On  a  de  lui  des  paysages: 
très-agréables.  If  vendoit  la 
nature  avec  beaucoup  de  vé- 
rité. Sa  touche  est  légère  «? 
et  son  pinceau  doux  et  moel- 
leux. Ses  meilleurs  ta- 
bleaux sont  en  petit. 

Polémon ,  fameux-  philosophe' 
grec  ,  né  à  Oètë  ,  dans  le 
territoire  d'Athènes  ,  m. 
vers  l'an  272  avant  J.  C.  $= 
se  livra  ,  danssa  jeunesse  , 
à  la  débauche.  Mais  urf 
jour  étant  entré  ivre  dan? 
l'école  de  Xénacrate  ,  il 
fut  si  touché  d'un  discours 
crue  ce  philosophé  faisoif 
sur  la  tempérance,  qu'il 
changta  totalement  de  vie, 
et  devint  un  de  ses  plus 
zéiés  disciples.  Il  lui  suc- 
céda ensuite  et  mérita  l'es* 
time  des  Athéniens  ,  par  sa' 
probité  ,  sa  douceur  et  sa; 
constance. 

Polémon  ,  orateur  ,  qui  6V 
rifsoit  sous  le  règne  de 
Trajan.  On  a  de  lui  de» 
harangues  ,  in- 8  ,  en  grec" 
et  en  latin. 

Polidore  ,  peintre,  né  à  Ca^- 
ravagio  ,  bourg  du  Mila- 
liois.  Il  fut  assassiné  à  48" 
ans  ,  dans  son  lit,  en  15^3, 
par  son  valet,  qui  lui  vola" 
une  somme  qu'il  venoit  de 
recevoir.  Ce  ce ièbie  artiste 
aveîî  un  goût   de    dessid 
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très-grand  et  très-correct. 
On  estime  surtout  ses  pay- 
sages. 

Polignac  ,  célèbre  cardinal, 
né  a  u  Puy  en  Veiay  ,  d'une 
des  plu 5  illustres  maisons 
de  Languedoc  ,  m.  à  Paris 
en  17^1.  Il  fut  employé 
dans  plusieurs  négociations 
importantes.  Les  sciences 
et  les  arts  ,  les  savans  et  les 
artistes  lui  étoient  ehers. 
Sa  conversation  étoit  dou- 
ce ,  amusante  et  infiniment 
instructive.  On  lui  doit  un 
excellent  poème  latin,  in  it. 
and- Lucre  ce  y  dans  lequel  u 
réfute  le  système  et  la  doc- 
trine d'Epicure  ,  en  sui- 
vant les  principes  de  la 
philosophie  de  Descartes, 
Ce  poème  a  été  trad.  élé- 
gamment en  françois  par 
M.  de  Bougainville ,  2 
vol.  in-8. 

JPolitiy  clerc-régulier  deséco- 
les pies  ,  ne  à  Florence  , 
m.  en  1752  ,  brilla  par 
l'étendue  de  sa  mémoire  et 
la  sagacité  de  son  esprit. 
Son  ouvrage  principal  est 
uue  édit,  du  commentaire 
d'Eustathe  sur  Homère  , 
avec  une  trad.  latine  et 
des  notes  ,  5  vol.  in-folio. 

Politien  ,  savant  professeur 
des  langues  latine  et  grec- 
que ,  né  à  Monte-Pulciano, 
ni.  à  Florence  en  1494.  On 
a  de  lui  une  trad,  latine 
à'Hérodien ,  aussi  pure  que 
fidelîe  ;  des  poésies  latines; 
Yhistoirede  la  conjuration 
des  Pa\\i  ,  écrite  en  la- 
tin ,  avec  plus  d'élégance 
que  de   vérité  ;  et  autres 
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ouvrages.  L'édit.  la  plus 
complette  de  ses  œuvres 
est  celle  de  Bâle  ,  i553, 

Pollion  ,  consui  et  orateur 
romain,  se  fit  un  #rand 
nom  sous  l'empire  d'^w- 
guste  par  ses  exploits  et 
par  ses  écrits.  îl  ne  nous 
reste  de  lui  que  quelques 
lettres  qu'on  trouve  parmi 
celles  de  Cicéron,  Virgile 
et  Horace  lui  ont  assuré 
l'immortalité  par  leurs  poé- 
sies. 

PoUux  ,  fameux  grammai- 
rien ,  né  à  Narucrate  en 
Egypte  ,  fier,  vers  l'an  180 
de  J.  C.  On  a  de  lui 
onomasticon  ou  dict.  grec. 

Potus  ou  Pool  ,  cardinal  , 
archevêque  de  Cantorbéry, 
et  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  l'Angleterre, 
m.  en  l558.  Jl  étoit  proche 
parent  des  rois  Henri  VII 
et  Edouard  IV,  Lorsque 
Henri  VIII eut  abandonné 
la  religion  de  ses  pères  , 
Polus  se  vit  contraint  de 
sortir  du  royaume.  Il  se 
réfugia  auprès  du  pape 
Paul  III;  mais,  sous  le 
règne  de  la  reine  Marie  , 
il  retourna  en  Angleterre 
et  travailla  avec  zèle  à 
ramener  les  prott  stansdans 
le  sein  de  l'église,  à  re- 
mettre le  calme  dans  l'état 
et  à  rendre  la  liberté  à 
ceux  qui  étoient  opprimés» 
On  a  de  lui  un  traité  de 
Vunité  ecclésiastique  ,  con- 
tre Henri  Vill  ;  un  traité 
sur  le  pouvoir  du  souverain 
pontife  ;  et  autres  ouvrages 
savans* 
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Folybe  ,  célèbre  historien 
grec  ,  et  l'un  des  plus  ju- 
dicieux écrivains  de  l'anti- 
quité ,  né  à  Mégalopolis  , 
m.  vers  Fan  121  avant  J.  « 
C.  Il  a  voit  composé  une 
histoire  universelle  en  /,o 
livres ,  mais  il  ne  nous 
reste  que  les  cinq  premiers 
avec  des  extraits  de  quel- 
ques endroits  des  autres. 
Elle  convient  particulière- 
ment aux  hommes  d'état 
et  aux  militaires.  Les  meil- 
leures édit.  sont  celles  de 
Casaubon  ,  in-  folio  ,  et 
cum  nous  varier um ,  3  vol. 
in-8.  Le  chevalier  de  Fol- 
lard  nous  a  donné  un  ex- 
cellent commentaire  sur  cet 
auteur  ,  en  6  vol.  in-4  , 
avec  une  trad.  par  dom 
Thuillier* 

Polycarpe  ,  (  Saint  )  célèbre 
évêque  de  Smyrne  ,  étoit 
disciple  de  Saint  Jean  l'é- 
vangéliste  et  prenoit  soin 
de  toutes  les  églises  d'Asie. 
Il  souifîit  le  martyre  ver9 
Fan  166",  étant  âgé  d'en- 
viron 95  ans.  Il  ne  nous 
reste  de  lui  qu'une  seuie 
épître  aux  Philippiens» 

Polyclèîe  ,  célèbre  sculpteur 
grec,  né  à  Sicyone  veis 
l'an  232  avant  J.  C.  Les 
connoisseurs  lui  donnent 
la  première  place  dans  son 
art,  et  la  seconde  à  Phidias* 

Polycrate  ,  tyran  de  Samos 
vers  l'an  5>2  avant  J.  C. 
Il  régna  d'abord  avec  un 
bonheur  extraordinaire  , 
mais  dans  la  suite  Oronte  , 
l'un  des  satrapes  de  Cani- 
byse  ,    le   &t    mourir    en 
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eroîx  l'an  52^  avant  j\  C« 

Polydore^  Virgile  ,  né  à  Ur-* 
bain  en  Italie  ,  m.  en  i535. 
On  a  de  lui  une  histoire 
d*  Angleterre  ,  peu  exacte; 
de  inventoribus  rerum ,  en  8 
livres,  in-12,  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  recherches  , 
mais  peu  d'exactitude  ;  un 
traité  des  prodiges  ,  in-* 
folio  ,  peu  judicieux  ;  un 
recueil  d'adages  ou  de  pro- 
verbes. 

Polyen  ,  écrivain  grec  ,  né 
dans  la  Macédoine  ,  se  fit 
un  nom  par  un  recueil  de 
stratagèmes  ,  qu'il  dédia 
aux  empereurs  Antonin  et 
Verus.  On  a  plusieurs 
édit.  de  cet  ouvrage  en 
grec  et  en  latin.  La  meil- 
leure est  celle  de  Masvh 
cius  ,  in-8.  U  a  été  trad. 
en  français  sous  ce  titre  3 
tes  ruses  de  guerre  de  Po- 
lyen ,  en  2  vol.  in-12 

Polyeucte  ,  (  Saint  )  célèbre 
martyr  de  Mélitine  en  Ar- 
ménie ,  vers  l'an  267  ,  sous 
l'empereur  Valerien.  fi  fut 
considéré  dans  les  premiers 
-  siècles  comme  le  vengeur 
des  parjures;  et  nos  rois 
de  la  première  race  in- 
voquoient  encore  son  nom 
avec  ceux  de  St.  Hilaire  et 
de  St.  Martin  pour  juge  et 
pour  vengeur  de  celui  qui 
le  premier  romproit  le 
traité.  St*  Polyeucte  est  le 
sujet  d'une  des  belles  tra- 
gédies de  Corneille* 

Polygn&te  ,  peintre  grec  >  d» 
Thase  ,  flovissoit  fan  42a 
de  Jésus-Christ* 

Pombal  ,   (  Sébastien-Jesepfe 
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Càrvalho  ,  comte  d'Oey- 
îas  ,  marquis  de)  minis- 
ire du  roi  de  Portugal  ,  né 
dans  le  territoire  de  Coim- 
bie  ,  m.  en  exil  dans  une 
de  ses  terres  ,  en  I782.  U 
s'étoit  emparé  de  toute  ia 
confiance  âa  roi  Joseph  //, 
et  gouverna  despotique-» 
ment  ,  avec  beaucoup  âG 
hauteur  et  par  les  moy.&os 
les  plus  iniques  ,  faisant 
emprisonner  ou  périr  sur 
I'échafaud  tous  ceux  qui 
lui  portaient  ombrage ,  ou 
avoient  l,e  malheur  de  lui 
déplaire  ,  sous  prétexte  de 
conspirations  contre  le  roi , 
qui  n'existèrent  jamais  que 
(dans  sa  tête.  Pour  étouffer 
les  murmures  il  donnoit 
tous  ses  soins  aux  grandes 
parties  de  l'administration. 
Lois  du  tremblement  de 
terre  de  Lisbonne  ,  \\  re- 
courut les  blessés  ,  pour- 
vut aux  subsistances  et  fit 
réparer  les  édifices  écroulés 
ou  ébranlés.  Il  en  fit  cons- 
truire un  grand  nombre 
d'autres.  Les  Portugais  n'a» 
voient  pas  de  marine,  il 
en  créa  une  ,  il  encoura- 
gea les  manufactures  et  les 
arts  ,  et  fit  fleurir  leccrrir 
merce.  Après  la  mort  de 
Joseph  11 ,  il  fut  disgra- 
cié. C'est  pendant  son  mi- 
nistère que  les  jésuites  fu- 
rent renvoyés  du  Portugal. 
On  a  pub.  les  mémoires  du 
marquis  de  Pombal  en  5 
vol.  in-8.  Ce  recueil  n'a 
pas  été  rédigé  par  l'impar- 
tialité. 
Fomère  ,  prêtre  9  né  dans  la 
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Mauritanie  ,  est  auteur  du 
livre  de  la  vie  contempla- 
tive f  ou  des  vertus  et  des 
vices  ,  ouvr.  qu'on  a  long» 
temps  attribué  à  Saint 
Prosper. 

Pomet ,  m.  à  Paris  en  1699  , 
est  particulièrement  connu 
par  une  liist-  générale  des 
drogues  j  en  2  vol*  in- 4  , 
la  plus  completîe  que  nous 
aypjjts. 

Pomey  ,  jésuite  ,  m.  à  Lyon 
en  J^'75.  Il  a  publié  un 
dict.  françois-latin  ,  er  plu- 
sieurs ouvrages  classiques 
qui  firent  long-temps  en 
usage  4?ans  les  collèges. 

Pommcraye  ,  bénédictin  de 
Saint-iruur  ,  m.  en  1687. 
On  a  de  lui  une  histoire 
des  archevêques  de  Rouen  , 
et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges relatifs  à  différens  éta- 
biissemens  de  cette  ville^ 

Pompadour  >  (  Jeanne-Antoi- 
nette Poisson  ,  marquise 
de)  célèbre  par  sa  beauté 
et  son  esprit ,  ne  se  servit 
du  crédit  qu'elle  avoit  sur 
l'esprit  de  J^ouis  XV y  que 
pour  attirer  ia  protection 
du  roi  sur  ks  arts  et  sur 
les  lettres.  Elie  s'étoit  for- 
mé un  des  beaux  cabinets 
de  Paris  en  livres  ,  en 
peintures  ,  en  curiosités  , 
et  m.  en  1764.  On  a  pub. 
après  sa  mort  ses  mémoires 
en  2,  vol.  in  -  8  ,  et  des 
lettres  qui  ne  sont  pas  plus 
d'elle  que  hs  mémoires. 
L'auteur  des  lettres  Ta 
peinte  cependant  assez  au 
naturel.  On  la  voit  ennuyée 
et   malheureuse;  au  sein 
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de  la  grandeur.  Mais  il 
dissimule  ses  défauts  et 
ses  fautes.  Au  reste  M. Ile 
Poisson  n'a  voit  neu  de 
commun  avec  l'ancienne 
famille  de  Pompudour  , 
dont  elle  pril  ie  nom  ,  pour 
faire  oublier  ie  sien  et 
celui  de  son  mari.  La 
maison  de  P@mpadour  , 
éteinte  en  1722  ,  remoutoit 
au  i2.e  siècle ,  et  etoit  du 
Limousin. 
Po/rap^surnommé  le  Grand, 
célèbre  romain  ,  fils  de 
Pompée  S tr abon  et  de  Lu- 
Ctlia  ,  d'une  famille  noble, 
après  s'éîre  distingué  par 
ses  exploits  militaires  , 
parvint  au  consulat  l'an 
73  de  J.  C.  Il  rétablit, 
pendant  son  consulat  ,  la 
puissance  des  tribuns,  ex- 
termina les  pirates  ,  rem- 
porta de  grands  avantages 
contre  Tigrane  et  contre 
Mithridate ,  soumit  plu- 
sieurs peuples  et  versa 
dans  le  trésor  public  des 
sommes  immenses.  Il  se 
réunit  à  Crassus  et  à  Cé- 
sar ,  pour  former  le  trium- 
virat, et  épousa  Julie  ,  fille 
de  ce  dernier.  Le  haut 
point  de  gloire  où  il  étoit 
parvenu  n'étoit  balancé  que 
par  celui  de  César.  L'un 
eommandoit  à  Rome  ,  l'au- 
tre dans  les  Gaules  ;  celui- 
ci  ne  vouloit  point  de 
maître  ,  celui-là  point  d'é>- 
gai  ;  la  jalousie  se  mit 
bientôt  entre  ces  deux 
grands  hommes  ,  et  îa  cé- 
lèbre bataille  de  Pharsale, 
fi  fa uie  à  la  liberté  des 
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Romains  ,  mit  tin  à  leuf 
quereile.  Pompée  vaincu  , 
se  sauva  en  Egypte,  où 
le  roi  Ptolomée  lui  fit  cou- 
per la  tête  ,  dans  la  56\e 
année  de  son  âge  et  Tan 
49  av.  J.  C.  César  demeura 
maître  de  l'empire.  Pom- 
pée avoil  usé  de  sa  puis- 
sance avec  beaucoup  de 
modération  ,  et  sa  mort 
fut  très-sensible  aux  Ro- 
mains. 

Pompeio  Leoni  t  célèbre 
sculpteur  italien.  Il  fut 
appelé  en  Espagne  par  Phi- 
lippe  11  pour  orner  l'escu- 
rial.  Cet  artiste  étoit  re- 
gardé comme  un  des  meil- 
leurs qu'il  y  eut  alors  en 
Europe. 

Pompignan  ,  (  Jean-Jacques 
le  Frsnc  ,  marquis  de  ) 
ancien  premier  président 
de  ia  cour  des  aides  de 
Montauban  ,  sa  patrie  ,  et 
de  l'académie  françoise , 
m.  en  1784.  Ses  œuvres 
ont  été  recueillies  en  6  vol. 
in-8.  On  estime  particu- 
lièrement sa  tragédie  de 
Didon  et  ses  poésies  sa- 
crées. Il  est  presque  l'éga4 
dans  quelques-unes  de  J.  B. 
Rousseau  ,  qui  a  excellé 
en  ce  genre.  On  estime 
aussi  Y  éloge  historique  du 
duc  de  Bourgogne  ,  mor- 
ceau d'éloquence  qui  nous 
retiace  la  noble  simplicité 
des  anciens,  Ses  discours 
académiques  et  ses  disser- 
tations décèlent  un  juge- 
ment sain  et  un  goût  so- 
lide. Son  style  en  général 
est  pur  ,  correct  et  tou- 
jours 
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jours     adopté      au      sujet. 

Pompignan  ,  (  Jean-Gecrge 
le  Franc  cie)  frère  du  précé- 
dent, archevêque  de  Vien- 
ne ,  connu  par  ses  mœurs 
irréprochables  ,  son  zèle  et 
ses  lumièies  ,  in.  à  Paris 
en  1790  ,  à  l'âge  de  75 
ans.  Ii  avoit  été  député 
aux  états-généraux  et  Louis 
XVI  l'avoit  admis  dans 
son  conseil.  On  a  de  lui 
grand  nombre  d'écrits  di- 
rigés particulièrement  con- 
tre les  incrédules  et  les 
ennemis  de  la  foi.  Son 
style  est  pur  et  souvent 
élégant. 

Pomponius  Mêla .,  géographe 
de  Mellaria  ,  dans  le  royau- 
me de  Grenade  ,  est  auteur 
d'une  géographie  intitulée 
de  situ  orbis  ,  en  3  livres, 
ouvrage  exact  et  méthodi- 
que. 

Pomponius  Secundus  s  poète 
latin  ,  fut  consul  sous  le 
règne  de  Caligula.  Il  ne 
nous  reste  aucun  de  ses 
ouvrages. 

Pomponius  Lœtus  f  écrivain 
italien  ,  né  dans  la  Cala- 
Bre  ,  m-  en  i^cp.  On  a  de 
lui  un  abrégé  de  la  vie  des 
Césars  ,  depuis  la  mort  des 
Gordiens  jusqu'à  Justinieti 
III ,  in-folio;  de  Romanes 
urbis  vetustate  ,  in-4  ;  des 
commentaires  sur  Quinti- 
iien  ,  Virgile  ,  Columelle  , 
«te.  •  et  autres  ouvrages. 

Ponce- Filate  ,  voyez  Pilate» 

J>oncct  de  la  Rivière,  ancien 
évèque  de  Troyes  ,  m.  en 
1780.  Il  a  laissé  des  orai- 
sons funèbres  ,  impr,  à  la 
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suite  des  sermons  de  Geof- 
froy ,  où  l'on  trouve  des 
morceaux  pleins  dechalem: 
et  de  dignité  ,  et  un  <£is- 
cours  académique  sur  le 
goût ,  estimé  pour  la  déli- 
catesse des  pensées  et  l'élé- 
gance de  l'expression. 

Ponchard  ,  professeur  de  grec 
au  collège  royal  ,  né  près 
la  vilie  de  Domfront,  m. 
en  1705.  On  a  de  lui  deux 
discours ,  l'un  sur  f  anti- 
quité des  Egyptiens  ,  l'au- 
tre sur  les  libéralités  du 
peuple  romain, 

Ponçol ,  (l'abbé)  né  à  Quim- 
per ,  m.  en  1783  ,  a  donné 
une  analyse  des  traités  des 
bienfaits  et  de  la  clémence 
de  Séné  que ,  précédée  d'une 
vie  de  ce  philosophe  ,  qui 
offre  des  observations  ju- 
dicieuses et  des  discussions 
approfondies.  On  a  encore 
de  lui  code  de  la  raison* 
C'est  un  recueil  de  senten- 
ces et  de  faits  propres  à 
faire  aimer  les  mœurs  et 
à  donner  de  la  justesse  à 
l'esprit. 

Pont,  (Louis  du)  jésuite 
espagnol ,  m.  en  1624. Ses 
méditations y  pleines  d'onc- 
tion ,  ont  été  trad.  en 
françois  en  i683.  Le  P. 
Brignon  les  a  fait  réimpri- 
mer en  meilleur  françois  > 
en  7  vol.  in-12;  et  le  P. 
Nicolas  Fripon  en  a  donné 
un  bon  abrégé  en  4  vol. 
in-12.  Le  F.  Cachupin  a. 
écrit  la  vie  de  du  Pont â 
qui  est  celle  d'un  Saint. 

Pontanus  ,  précepteur  ,  et  en- 
suite ^eaétaiie  ('Alphonse 
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le  jeune  ,  roi  d'Aragon  , 
m.  en  l5o5.  Iî  a  laissé 
Yhist.  des  guerres  de  Fer- 
dinand I  et  de  Jean  d'An- 
jou ,  qui  manque  de  fidé- 
lité ;  et  plusieurs  autres 
Ouvrages  écrits  en  latin  , 
assez  purement.  Ses  ouvr. 
en  prose  ont  été  recueillis 
à  Venise,  en  3  vol.  in-4. 
Ses  productions  poétiques  , 
impr.  en  I  vol.  in-8,  sont 
remplies  d'expressions  obs- 
cènes. 
Contenus  ou  du  Vont  ,  gram- 
mairien de  Bruges  .  et  pro- 
fesseur de  belles-lettres  à 
Paris  ,  au  commencement 
4u  16. e  siècle  ,  a  laissé 
mne  rhétorique  et  un  traité 
de  Vart  de  faire  des  vtrs. 
Il  ne  faut,  pas  le  confondre 
avec  Jacques  Vontanus  , 
professeur  âe  beiîes-iettres 
en  Allemagne  ,  m.  à  Aus- 
hourg  en  1626  ,  qui  a  pub. 
ides  institutions  poétiques , 
en  latin,  et  àes  commen- 
taires sur  Ovide  et  sur 
Virgile  ,  ni  avec  Jearç- 
Isaac  Pontanus ,  historio- 
graphe du  rci  de  Dane-- 
ïTiarck,  auteur  d'une  hist» 
estimc'e  ,  du  Danemarck  , 
in-folio,  en  latin  ;  et  de 
plusieurs  autres  bons  ouvr. 
historiques,  également  en 
latin. 
fontes  .  savant  casuiste  ,  ne 
à  St.-HiUire-de-iiaicourt, 
n,#  paris  en  17-8.  Il  étoit 
estimé  comme  casuiste. 
Son  principal  ouvrage  est 
nn  grand  dictionnaire  des 
cas  de  conscience  }  dont  la 
»ki$  ample  éuit.  est  en  5 
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vol.  in-foî.  On  y  trouva 
quelques  décisions  contra- 
dictoires ,  que  son  abbré- 
vjateur  Collet  a  taché  de 
concilier  dans  l'abrégé 
qu'il  en  a  donné  en  2  vol» 
in-4.  On  ne  sauroit  ap- 
prouver qu'un  ouvrage  fait 
pour  les  pasteurs  et  les 
directeurs  des  âmes  }  soit 
écrit  en  langue  vulyaire. 

Vcntbriand  t  chanoine  de 
l'église  de  Rennes  ,  m.  en 
1757.  On  lui  doit  Vincré* 
dule  détrompé  et  le  chré- 
tien ajjermi  dans  la  foi  s 
in-8  ,  ouvrage  écrit  d'un 
style  pur  et  simple  ,  ren- 
fermant beaucoup  de  té- 
moignages en  faveur  de  la 
religion  ,  pris  dans  les  au- 
teurs païens. 

Vont  char  uain  ,  (Paul  Phé- 
lypeaux  ,  seigneur  de)  Vfe 
fils  de  Louis  Vhélypeaux  ? 
seigneur  de  ia  Vrillière  , 
né  à  Blois,  m.  en  1621^ 
Ses  talens  lui  méritèrent  la 
place  de  secrétaire  d'état. 
Dans  les  temps  orageux  ce 
la  régence,  il  aida  ia  reine 
à  maintenir  le  pouvoir  du 
trône  et  la  tranquillité  des 
peuples.  Les  niouvemens 
des  huguenots  furent  ré» 
primés  par  ses  soins.  Son 
petit-fiis  ,  qui  devint  mi- 
nistre ,  secrétaire  d'état  et 
chancelier  ,  protégea  les 
sciences  et  donna  une  nou- 
velle forme  aux  académies 
des  sciences  et  belles-let- 
tres qui  eurent  en  lui  un, 
protecteur  zélé.  Il  se  retira 
en  1714  ,  à  l'oratoire  ,  où  il 
se  montra  auysi  grand  p** 
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lés"   vertus  ,    qu'il   l'avoit 
été  par  ses  places.  Il  m.  en 

.   1727. 

Pontien  ,  (St.)  pape;  suc- 
céda à  Urbain  1  en  1Z0  , 
et  m.  pour  la  foi  de  J.  C. 
en  235  ,  dans  l'île  de  Sar- 
daigne  ,  où  il  a  voit  été 
exilé.  Les  deux  épîtres 
qu'on  lui  attribue  sont  sup- 
posées i 

Pontîs  j  (  Louis  de  )  gentil- 
homme de  Provence ,  après 
avoir  servi  avec  valeur  ^ 
Se  retira  dans  le  monas- 
tère de  Port-Royal-des- 
Champs,où  il  m.  en  1670. 
On  a  sous  son  nom  des  mé- 
moires j  en  2  vol.  in-12, 
sur  les  événemens  de  son 
tefnps.  Les  mécontente* 
mens  qu'il  essuya  à  la  cour 
tendent  sa  narration  sus- 
pecte ,  surtout  lorsqu'il 
parle  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  et  des  autres  mi* 
nistres» 

Pondus  ,  graveur  des  Pays- 
Bas  i  né  3  Anvers,  m.  au 
commencement  du  l8.e 
siècle.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'estampes 
estimées,  d'après  Rubens  , 
Vandick  >  etc. 

JPontoppidam  ,  prédicateur 
du  roi  de  Danemarck  en 
1744  *  a  donné  une  hist* 
de  la  réformation  du  Da* 
nemarck  et  une  hist.  ecclè- 
ciastique  de  ce  pays ,  plei- 
nes des  préjugés  de  sa  com- 
munion. L'ouvrage  qui  lui 
a  fait  le  plus  d'honneur 
est  Marmora  Danica  ,  2 
vol.  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  l'histoire  naturelle  de  la 
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Norwège ,  pleine  de  soli- 
des réflexions  ;  et  une  ins- 
truction pastorale  }  sur  les 
merveilles  de  la  providence 
et  les  bienfaits  répartis 
dans  les  climats  les  plus 
âpres  et  les  plus  froids. 

Pontormo  ,  peintre ,  m.  à 
Florence  ,  sa  patrie ,  en 
1556.  Sa  manière  étoit 
grande  ,  quoiqu'un  peu 
dure  ;  on  n'estime  que  ses 
premiers  ouvrages. 

Poole  ,  savant  écrivain  an- 
glois  ,  m.  en  1679  ,  dans 
la  Hollande ,  oh  il  fut 
obligé  de  se  retirer.  Le  plu# 
célèbre  de  ses  ouvrages  est 
intitulé  :  synopsis  critico* 
rum  ,  5  vol.  in-fol.  1669. 
Il  contient  en  abrégé  les 
remarques  des  plus  savans 
critiques  et  des  plus  ha- 
biles commentateurs  de 
l'Ecriture- Sainte  .  surtout 
celles  âes  ptotestans. 

Poot  ,  poète  hollandois  ,  m. 
en  1733.  Ses  poésies  ont 
été  recueillies  en  3  vol* 
in-4. 

Pope  ,  très  ~  célèbre  poète 
anglois  ,  né  à  Londres  , 
m.  en  1744  ,  à  56  ans. 
Son  essai  sur  la  critique  , 
trad.  en  françois  par  l'abbé 
du  Resnel9  parut  en  1709  , 
et  le  plaça  au  rang  des  plus 
beaux  génies  de  l'Angle-* 
terre*  Le  plus  important 
de  ses  ouvrages  est  une 
traduct.  en  vers,  de  Y  Iliade 
et  de  Y  Odyssée  ,  où  l'on 
trouve  la  richesse  ,  la 
force  ,  la  majesté  de  la 
poésie  de  Y  Homère  grec. 
Un  a    encore    de    lai    1© 
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temple   de  la    renommée  , 
poème  j  cù  l'on  trouve  des 
morceaux     d'une     grande 
beauté  j  la  boucle  de    che- 
veux enlevée  ,  petit  poème 
qui   ne   respire  que  la  ga- 
lanterie ;    la   Dunciade  , 
satire  basse  et  indécente  ; 
V essai  sur  l'homme  ,  où  il 
embellit   les    matières    *es 
plus  sèches  ,  par  le  colons 
d'une  éiocution  nobîe,  fa- 
cile ,    énergique  ,    variée 
avec    art  ,   mais   où    l'on 
trouve    peu  d'ordre   et   de 
liaison  dans  les  idées  ,   et 
des  principes  favorables  à 
l'irréligion.  Pope  a    aussi 
composé  des  odes  ,  desja- 
hles  ,    des    épitaphes  ;    il 
passe  pour  Je  poète  le  plus 
élégant,  ie  plus  correct  et 
le    plus     harmonieux     de 
l'Angleterre  ;  mais  il    lui 
manque  l'invention  et  l'or- 
dre. Son    talent    principal 
^toit   d'imiter   et   de  s'ap- 
proprier les  idées  d'autrui. 
Tous  ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  à  Londres  en  20 
vol.  in-8,  ettrad.en  fran- 
çois^en  8  vol.  in-8. 
Popetinière  ,     gentilhomme 
gascon  ,  m.  en  1608.  On  a 
de  lui  une  hist.  de  France 
depuis  l55o  jusqu'en  1577  • 
les  trois  mondes  ,  in- 4. 
Porchaire  ,   (Saint  )  abbé  de 
Lerins  en  j5 1.  Il  fut  mas- 
sacré avec   tous  les  moines 
de   son   monastère   lorsque 
les  Sarrasins  vinrent  fondre 
snr  cette  île  au   retour  du 
siège  d'Arles» 
Porcheron  ,   bénédictin  et  bi- 
bliothécaire de  l'abbave  de 
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Samt-Germain-des-Prés  > 
né  à   Châteauroux  ,   m.    à 
Paris  en  1654.  On  a  de  lui 
une  trad.    des  instructions 
de  l'empereur  Basile  le  Ma- 
cédonien ,    pour   Léon  son 
fils  ,  et  la  vie  de  ces  deux 
princes  ;    une  édit.    de   la 
géographie    de   l'anonyme 
de    Ravenne  ,     avec    des 
notes  curieuses  et  savantes, 
ouvrage  utile  pour   la  géo» 
graphie  du  moyen  âge. 
Pordenon  ,  célcbrc  peintre  , 
né  dans   un   bourg  de  son 
nom  ,    à  8  lieues  d'Udine , 
m.  en  1540.  Il  a  beaucoup 
peint  à  fresque,  et  a  enrichi 
plusieurs  villes  d'Italie  de 
ses  ouvrages. 
Porée ,  jésuite  ,  né  près   de 
Caen,  m.  en  174 1 ,  professa 
la  rhétorique  au  collège  de 
Louis-le  Grand  >  avec  une 
réputation   extraordinaire. 
On  a   puïb.    une  partie  de 
ses   harangues    et    de    ses 
poésies    latines  ,  dans  les- 
quelles on  remarque  beau- 
coup d'esprit  ,  des  expres- 
sions   ingénieuses    et    des 
pensées  vives  et  brillantes. 
On   a    encore    de    lui    des 
tragédies   et  des    comédies 
latines.     On    trouve     dans 
les  premières  des  morceaux 
pleins  d'élévation  ,  de  no- 
blesse  et  de    pathétique  ; 
dans  les  secondes   un   co- 
mique gracieux  et  toujours 
décent.  Son   frère  ,1    inséré 
plusieurs    dissertations     et 
mémoires  intéressans  dans 
le    recueil   de    l'académie 
de   Caen  ,    dont    il     étoiî 
menibie. 
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Pofphpe  y  célèbre  philoso- 
phe platonicien  ,  né  à  Tyr, 
passa  à  Home  ,  où  il  en- 
seigna avec  beaucoup  de 
succès.  Il  m.  sous  le  règne 
àe  D'wclêtien.0  II  nous 
reste  de  lui  plusieurs  écrits. 
îl  avoit  composé  un  grand 
traité  contre  la  religion 
chrétienne  qui  n'est  point 
parvenu  jusqu'à nous ,  et 
qui  a  été  réfuté  par  plu- 
sieurs pères  de  l'église» 
L'empereur  Théodose- le- 
Grand  fit  brûler  les  livres 
de  Porphyre  en  328. 

Pchrsenna,  roi  d'Êtrurie  >  alla 
assiéger  Rome  l'an  5o7  av. 
J.  C  pour  rétablir  Tar- 
quin  le  Superbe  ;  mais  le 
courage  de  Clé  Lie  ,  d'Ho- 
tatius-  Codés  eï  de  Mutins 
Scevola  l'obligea  de  se  re- 
tirer. Il  m.  peu  de  temps 
après. 

Porta  ,  peintre,  né  à  Casteî- 
Nuovo  ,  m.  à  Venise  en 
Ï585.  0  excelloit  égale- 
ment à  peindre  à  fresque 
et  à  l'huile. 

Portalis  ,  né  au  Beausset ,  m. 
en  1807.  On  a  de  lui  des 
mémoires ,  rapports  et  plau 
devers.  Il  a  beaucoup  con- 
tribué à  divers  codes  ,  et 
notammenî  au  code  civil. 

Porte  ,  (  Charles  de  la  )  duc 
de  la  Meilleraye  ,  pair  et 
maréchal  de  France,  m. 
à  Paris  en  166%  ,  Se  signala 
en  plusieurs  sièges  et  com- 
bats ,  et  surtout  a  ïa  prise 
de  la  ville  d'Hesdin.  H 
passoit  pour  l'homme  de 
son  temps  qui  eaîeniioit 
h  juisu»  les  sièges* 


Parte  ,  (  l'abbé  de  la  )  né  k 
Ëéfort  ,  m.  à  Paris  en 
Ï779*  Il  travailla  avec 
Fréron  à  ?  année  littéraire» 
Le  plus  connu  de  ses 
ouvrages  est  le  voyageur 
françois  r  en  24  vol.  in-12  , 
conrinué  depuis  sa  mort 
jusqu'à  42  vol.  C'est  de 
Cous  ses  ouvrages  le  mieux 
écrit  ;  mais  on  voit  bien 
qu'il  n'a  voyagé  que  la 
plume  à  la  main  ,  et  qu'il 
connoît  très-pen  les  pays 
dont  il  parie.  Pour  inté- 
resser ses  i acteurs  il  a  pro~ 
digue  les  embellissement 
romanesques  ,  Jes  contes 
i-ndécens  ,  les  détails  peu 
favorables  aux  moeurs  et 
à  la  religion  y  et  son  livre- 
a  été  goûté  ,  parce  que 
le  goût  des  romans  et  à#s 
livres  frivoles  fait  négliger 
les  ouvrages  instructifs» 
Fa  ut- il  s'éîonner  ensuite' 
de  «a  corruption  des  mœurs* 

Pvrte  j  (Barthélémy  de  la  ) 
prêtre  et  théologien  y  m.  en 
178b*.  Tous  ses  ouvrages 
ont  paru  anonyme.?,  Les 
principaux  sont  :  principes 
théologiquss,  canoniques  et 
civils  sur  l'usure  ,  %  vol. 
(  le  meilleur  ouvrage  que 
Bous  ayons  sur  cette  ma- 
tière )  et  qui  furent  suivi? 
d'un  4-e  v.  dirige  rpéciale- 
me.it  contre  le  traité  deg 
prêts  de  commerce  de  Mi- 
gnoc  On  a  encore  de  lui 
sur  le  prêt  nouvelles  lettres 
à  un  ami  sur  les-  prêts  usu- 
raires  de  commerce  ,  in-12  ^ 
le  défenseur  de  l'usure  con- 
fondu y  ou  réfutation  d§  la 
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théorie  de  V intérêt  de  l'ar- 
gent ,  in- 12. 

Porte-Dutheil,  (  J.  G.  de  la  ) 
m-  à  paris  en  i8i5.  On  a 
de  lui  une  trad.  du  théâtre 
d'Eschyle  ,  2  vol.  in  8  , 
fig- 

Porteous  ,  évêque  anglican  , 
de  Londres  ,  m.  en  1809  , 
se  distingua  par  son  talent 
pour  la  prédication  ,  et  a 
laissé  deux  volumes  de 
sermons.  On  a  encore  de 
Jui  des  heureux  ejftts  du 
christianisme.  Cet  ouvrage 
a  été  trad.  en  frauçois. 

"Portes  ,  voyez  Desportes. 

Parus  ,  roi  d'une  partie  des 
Indes  ,  fut  défait  par 
siLexandre  le-  Grand..  Ce 
conquérant  lui  ayant  de- 
mandé comment  il  vouioit 
être  tiaité  :  en  roi ,  répon- 
dit il.  Cette  réponse,  dictée 
par  l'orgueil,  plnt  au  vain- 
queur ,  qui  lui  rendit  ses 
états  et  lui  accorda  son 
amitié  Porus  suivit  ensuite 
ce  conquérant  avec  ses 
troupes,  pendant  Je  cours 
de  son  expédition  dans  les 
Indes  ;  c'est-  à~  .?ire  qu'il 
suivit  ie  char  àè  celui 
qu'il  avoit  ie?-  ié  d'abord 
comme  un  brigand,  et quii 
l'aida  à  prolonger  ses  ra- 
vages. 

Posadas ,  dominicain  espa- 
gnol j  in.  en  odeur  de  sain- 
teté en  1720.  L  a  laissé  des 
semons  ,  la  vie  de  St.  Do- 
minique ,  de  Gu\maa  ,  et 
autres  ouvrages. 

Pcssevin  ,  jésuite-,  né  à  Man- 
toue  ,  ni.  à  Ferrare  en 
|6u  ,  prêcha  en  Italie  et 
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en  France  avec  un  succès 
distingué.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages. 
Les  plus  importans  sont  : 
bikliotheca  selecta  de  ra-> 
tione  studiorum  ,  2  vol.  in- 
folio ,  ouvrage  qu'il  entre- 
prit pour  adoucit  et  abré- 
ger le  travail  de  l'étude  à 
ceux  qui  veulent  s'y  appli- 
quer ;  apparatus  sacer  ,  2. 
vol.  in  -  foiio  ,  livre  qui 
eut  beaucoup  de  cours , 
mais  peu  exact.  Son  neveu 
Antoine  Posserm  ,  a  pub» 
une  hist.  de  M  an  toue  ,  in«4* 

Possidius,  evêque  de  C<J  laine 
et  disciple  de  !>a.  Augustin, 
a  écrit  sa  vie  d'un  style 
assez  simple  ,  mais  on  y 
trouve  beaucoup  d'exacti- 
tude et  de  vérité  dans  les 
faits- 

Pussiaonius  ,  astronome  et 
mathématicien  d'Aiexan- 
drie  ,  plus  ancien  que  Pto* 
lorrJe  y  mesura  la  circon- 
férence de  la  tene,  et  attri- 
bua le  flu*  et  Je  reflux  de 
la  mer  aux  raouvejuens  de 
la   lune. 

Possidonius  d'Apamée  ,  cé- 
lèbre philosophe  stoïcien  9 
florissoil  vers  l'an  5o  avant 
J.  CM  et  tenoit  son  école 
à  Rhodes.  Point*  te  ,  à  son 
retour  de  ^yrie,  tut  exprès 
à  Rhodes  pour  entendie  ses 
leçons. 

pastel  y  jésuite  ,  né-  dans  le 
Haiuaut  ,  m.  en  1788  , 
est  auteur  oe  l'incrédule 
conduit  à  La  religion  par 
la  voit  dci.u  démonstration, 
2  voi.  in-&.  [)  be  taut  pas 
Je  contbndie  avec  Antoine 
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Pastel  y  qui  se  fit  jésuite 
et  se  fit  exclure  de  l'ordre 
pour  avoir  commencé  à 
répandre  des  erreurs.  H 
avoit  une  mémoire  prodi- 
gieuse etétoit  un  des  génies 
les  plus  étendus  de  son 
siècle.  Il  eût  fait  beau- 
coup d'honneur  aux  lettres 
si  à  force  de  îire  les  rabbins 
et  de  contempler  les  astves, 
il  n'avoit  pas  perdu  la  tête. 
Il  a  publié  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  singu- 
liers ,  dont  ïa  rareté  tait 
tout  le  mérité  ,  et  qui  prou- 
vent que  la  folie  s'etoit 
emparé  de  sen  esprit  long- 
temps avant  qu'il  eût  ia 
réputa'ioa  d'en  être  atteint. 

Posthumius%  général loina in, 
fut  proclamé  empereur  en 
2,<5l ,  après  ia  mort  de  Va- 
lérien  ,  assassiné  par  ses 
troupes.  Il  gouverna  avec 
gloire  et  associa  son  fils  à 
l'empire.  Ils  fuient  assas- 
sinés tous  les  deux  par 
leurs  soldats  en  267.  Leurs 
grandes  qualités  méritoient 
un  meilleur  sort. 

Potamon  ,  philosophe  d'A- 
lexandrie du  temps  de 
l'empereur  Auguste  ,  fut 
cher  de  la  secte  des  philo- 
sophes qu'on  appela  élec- 
tiques  ,  parce  qu'ils  choi- 
sissoient  dans  les  amies 
sectes  les  opinions  qui  leur 
paroissoient  les  plus  con- 
venables. 

Potemkin  ,  célèbre  général 
russe ,  né  à  Smolensko  , 
m.  en  1791 ,  à  l'âge  de  32 
ans.  Catherine  II  le  com- 
bla d'houneuii  et  de  riches" 
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ses*  Il  se  signala  dans  la 
guerre  contre  les  Turcs  et 
plus  encore  par  son  goût 
pour  les  arts.  La  Russie  lui 
doit  la  grande  manufacture 
de  verrerie  et  de  glaces 
établie  à  Saint-Perersbourg 
qui  le  disputent  a  celles 
de  Venise  et  de  Paris.  Il 
avoit  du  courage  et  de  l'au- 
dace; mus  despote, violent 
et  impérieux  ,  il  s'accou- 
tuma dès  les  premiers  ins- 
tansde  sa  faveur  à  traiter 
avec  beaucoup  de  hauteur 
tout  ce  qui  l'entouroit. 

Peter  ,  peintre  ,  né  à  Enckui- 
sen  ,  m.  à  Amsterdam  en 
1654  ,  a  excellé  dans  le 
paysage  et  rendoit  avec 
beaucoup  de  venté  les 
animaux.  Ses  ouvr.  sont 
très-rares  en  Fiance. 

Pothier,  célèbre  jurisconsulte 
et  professeur  de  droit  a 
Orléans  ,  sa  patrie  ,  m.  en 
1772.  Ses  ouvrages  sont 
très-estimés  Les  princi— 
paux  sout  pandc'Ctœ  Justi" 
niauœ  ,  3  voi.  in-folio  ; 
coutumes  du  duché  d'Or- 
léans ,  in-4  ,  et  diiïérens 
traités.  Ses  œuvres  for- 
ment ,  outie  les  pandectes  , 
28  vol.  in-12  ,  ou  8  voi» 
in-4.  On  vient  de  les  réim- 
primer en  12  vol.  in-8. 

Poihin  ,  (St.)  premier  évê- 
que  de  Lyon  ,  étoit  dis- 
ciple de  Saint  Poiycarpe  , 
qui  l'envoya  dans  les  Gau- 
les. H  m.  pour  la  foi  de 
J.  C.  ,  à  90  ans  ,  durant 
la  persécution  qui  s'étoit 
élevée  sous  l'empire  de 
Marc-Aurèle  ,  l'an  177. 
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Potier  ,  seigneur  de  Gesvres 
et  secrétaire  d'état  ,  d'une 
noble  et  ancienne  famille 
de  Paris  qui  a  fourni   plu- 
sieurs grands  hommes  à  la 
France  ,   s'acquit    par  son 
zèie  et  sa   fidélité  la   con- 
fiance des  rois  Henri  III  > 
Henri  IV &  Louis  XIII. 
Il    rendit  à  ces  princes  de 
grands  services  pendant  les 
guerres  civiles  ,  et  m.  en 
ï63o. 
JPott  ,   habile  chimiste  alle- 
mand. On   a  de   lui    plu- 
sieurs  ouvrages     estimés  , 
où  l'on  trouve   un     grand 
nombre  d'observations  nou- 
velles ;  de  sulphurzbus  mg- 
ta-Uorum  5  in  -4  •  observatic- 
nes  circa  sal. 
Potter  ,  archevêque  anglican 
de    Cantorbéry  ,     m.    en 
17/47  *  montra  du  zèle  con- 
tre les  A.iens.  Ses  œuvre» 
ont  été  impr.  à  Oxford  en 
3  vol. 
Pougeî ,  prêtre  de  l'oratoire  , 
docteur    de    Sorbonne     et 
abbé  de  Chambon  ,    né  à 
Montpellier  ,   m.     à   Paris 
en  1723.  Il  est  l'auteur  du 
catéchisme  de  Montpellier. 
Ce  livre  ,   connu    sous   le 
nom    de     Colbert  ,     ayant 
éprouvé   quelques  difEcul- 
tés  j  M.  Charency  ,  succes- 
seur  de     Colbert  ,     le    at 
réimprimer  avec  des  ciian- 
gemens  ,  en  5  vol.  in-*  12» 
11  y  a  peu  de  productions  de 
ce   genre  ,   où   les  dogmes 
de  la   religion  ,  la   morale 
chrétienne ,  les  sacremens  , 
les  prières  ,  Ses  cérémonies 
et  les  usages  de  l'église  , 
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soient  exposés  d'une  ïrîz** 
nière  plus  claire  et  plus- 
précise,  il  a  été  trad.  en 
plusieurs  langues  ,  et  no-* 
ta  m  ment  en  latin,  sous  l& 
titre  d'institittiones  catho- 
ïicce. 
Poulie,  abbé  de  Notre-Dame 
de  Ncgent  ,  prédicateur  dn 
roi  ,  né  à  Avignon  ,  m.  en 
1781.  Nous  avons  de  lui 
deux  volumes  de  sermons 
qui  n'ont  pas  répondu  à  la 
brillante  réputation  qu'il 
s'étoit  acquise.  Il  s'est  fait 
remarquer  par  une  imagi- 
nation vive  et  brillante  f 
qui  lui  a  fourni  dans- 
quelques-uns  de  ses  dis-' 
cours  de  très^beaux  mou-- 
vemeirs  oratoires.  Ses  deux 
meilleurs  discours  ,  sans- 
aucune  comparaison  v  sont 
ceux  qu'il  prononça  sous 
le-  titre  d'exhortation  de 
charité  ,  en  faveur  des 
pauvres  prisonniers  et  des 
enfans  trouvés  ,  et  c'est 
l'éloge  de  son  ame  comme 
de  son  talent  qu'il  n'ai* 
jamais  été  pi  a  s  éloquent 
qu'en  faveur  de  i'in for- 
tune. Ces  sermons  furent 
suivis  d'abondantes  aumô- 
nes. Beaucoup  de  personnes 
donnèrent  tout  ce  qu'elles 
avoient  sur  elles.  On  ne  se 
souvenoit*pas  d'avoir  rien 
vu  de  semblable.  On  esti- 
me encoie  son  sermon  sur 
le  seivicede  Dieu  -,  où  l'on 
trouve  de  beaux  passagesc- 
Cet  orateur  prouve  assez 
bien  ce  qu'il  avance  ,  ses 
raisonnemens  sont  assei 
suivis  g  ses  pensées  lumir 
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neuses  et  bien  exprimées; 
mais  il  ne  touthe  ,  ni  re- 
mue ,    ii     n'est    vraiment 
éloquent  que  par  interval- 
les, ôou  style  est  vif  ,  mais 
trop  décousu  ;  ses  périodes, 
presque    toujours    coupées 
de  la   même  manière  ,  ren- 
dent la  lecture  de  ses   ser- 
mons monotone  et  même 
fatigante.  Quelques-uns   le 
placent   au    premier    rang 
des  prédicateurs  du  second 
ordre  ;  cependant  Neuville 
lui  paroît  préférable. 
Poullin    de   Lumina ,  négo- 
ciant   de    Lyon  ,     m.     en 
I772-  On  a  de  lui   abrégé 
chronologique  de  Vhistoire 
de  Lyon  ,    in- 4  ;   histoire 
de  l'église  de  Lyon  ,  in -8  ; 
mœurs    et     coutumes    des 
François  ,  2  vol.  in- 12. 
Fourbus  ,  peintre  ,  m.  à  An- 
vers en  t58o.  Il  excelioit 
dans  le  portrait.  François 
Fourbus  ,    son    fils  et  son 
élève  ,  m.  à  Paris  en  1622, 
lui    est   encore    supérieur. 
Il  a  psïiiî  aussi  avec  succès 
quelques   sujeis  d'kistcire. 
Fourchât  ,  célèbre  professeur 
de  philosophie  dans  l'uni- 
versité  de  Paris  ,     m.    en 
1734.  On  a  de  lui  institu- 
tions philosophicœ  ,  5  v. 
in-12  ,    ouvrage    autrefois 
très-répandu. 
Poussin  ,  (  Nicolas  le  )  tréè- 
célèbre   peintre  françois  , 
né  à  Andely  eu  Norman- 
die ,  m.  à  Rome  en  1665. 
Il  excelloit  surtout  dans  le 
dessin  et  dans  l'expression 
des  passions.  Sa   composi- 
tion est  sage  et  en  même 


P  R  A       3a  i 

temps  pleine  de  noblesse. 
On  ne  peut  rien  lui  repro- 
cher contre  l'érudition  et 
les  convenances  ,  ses  in- 
ventions sont  ingénieuses  , 
son  style  grand  et  héroïque. 

Pouteau  ,  célèbre  médecin 
de  Lyon  }  m.  en  1773  ,  à 
la  fleur  de  son  âge.  On  a 
de  lui  mélange  de  chirur- 
gie ,  in  -  8  ,  et  plusieurs 
pièces  intére  santés  ,  pub, 
après  sa  mort  sous  le  titre 
d'œuvres  posthumes  ,  3  vol. 
in-8. 

Po^{o  ,  frère  jésuite  ,  m.  à 
Vienne  en  Autriche  en 
170.9  >  étoit  peintre  et  ar- 
chitecte. Il  s'est  distingué 
principuîement  dans  la 
perspective  ,  et  en  a  pub. 
un  traité  en  1  voi.  ia-ioi. 

Prado  ,  jésuite  «H^^-api  f  m. 
à  Ptome  en  !5<j5.  II  a  pub. 
des  commentaires  sur  l'£- 
criture-Sainte  ,  et  particu- 
lièrement sur  E\échiel ,  3 
vol.  in-folio  ,  cuviage  fort 
estimé  et  l'un  des  pius 
jsvans  qu'on  ait  fait  sur 
les  prophéties, 

Pradon  ,  poète  françois  ,  né 
à  Rouen  ,  m.  en  1698.  On 
a  de  lui  des  tragédies  qui 
ne  sont  point  estimées  et 
qu'on  ne  lit  plus. 

Pratinas  ,  poète  tragique 
grec  ,  né  dans  le  Pélopon- 
nèse ,  florisssoit  vers  Pan 
5oo  avant  J.  C  On  trouve 
quelques  fragmens  de  ses 
pièces  dans  le  corpus  poe- 

■  tarmn  greecorum ,  2  vol. 
in-folio. 

Praxagoras  ,  d'Athènes  ,  vi~ 
voit  sous  Constantin  >  vers 
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Fan  3^5  de  J.  C.  On  à  de 
lui  Yhist,  des  rois  d'Athè- 
nes ;  la  vie  de  Constantin 
et  celle  à' Alexandre  -  le  - 
Grand . 

Praxitèle ,  très-célèbre  sculp* 
leur  grec  ,  vivoit  vers  Tan 
36*4  avant  j.  C.  Tous  les 
écrivains  ont  parlé  avec 
éloge  de  ses  statues  et  sur- 
tout de  la  Vénus  qu'il  fit 
pour  la  ville  de  Gnide. 

Presle  ,  (Raoul  de  )  avocat 
général  au  parlement  de 
Paris,  m.  en  1582.  Son 
principal  ouvrage  est  une 
trad.  en  François  de  la  cité 
de  Dieu  de  St.  Augustin  * 
2  vol.  in-folio  ,  rare. 

Prcssy  ,  (F.  J.  Gaston  de 
Partz  de)  évêque  de  Bou- 
losno  .  m,  eu  1789.  Il  s'at- 
*a.cii*i  particulièrement  à 
dcïVviie  lej  mystères  de 
1»  religion  dans  une  suite 
^instructions  pastorales  et 
ée  dissuasions  théologi- 
ques sur  l'accord  de  la  foi 
et  de  la  raison  daœs  les- 
mystères  considérés  Étt  gé- 
néral et  en  particulier,  2 
vol.  in-4,  ouvr.  qui  peut 
être  utile  aux  ecclésiasti- 
ques. Il  y  a  cependant  des 
opinions  qu'on  a  iugées  ou 
hasardées  ou  inexactes. 

Prestet  ,  prêtre  de  l'oratoire 
et  célèbre  mathématicien  , 
m.  en  1690.  On  trouve  dans 
ses  été  mens  de  mathémati- 
ques ,  2  vol.  in-4,  1689, 
un  g! and  nombre  de  pro- 
blèmes curieux  dont  les 
jeunes  mathématiciens  peu- 
vent se  servir  comme 
d'exemples  pour  s'exercer. 
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Prestrey  seigneur  de  Vauoaâ, 
maréchal  de  France  et  le 
plus  grand  ingénieur  que 
la  France  ait  produit.  Il 
a  porté  la  manière  de  fora 
tifter  les  places ,  de  les 
attaquer  et  de  ies  défendre, 
à  un  degré  de  perfection 
auquel  personne  n'étoit  par- 
venu avant  lui-  Il  m.  en 
1707  ,  après  avoir  travaillé 
à  3oo  places  anciennes  ,  en 
avoir  construit  33  nou- 
velles et  avoir  eu  la  direc* 
lion  principale  ,  et  la  con- 
duite de  S3  sièges.  On  lui 
attribue  un  traité  de  jorti- 
Jications  qui  est  très-esti- 
mé  ,  et  1 'ingénieur  français , 
2.  vol.  in-4.  Son  neveu, 
connu  sous  le  nom  de  Puy- 
Vauban  ,  a  été  aussi  u* 
célèbre  ingénieur. 

Prétextât,  (St.)  évèque  de" 
Rouen.  Frédegonde  ,  à  la- 
quelle il  s'efforçait  d'ouvrir 
les  yeux  sur  Fénwmité  de 
ses  crimes ,  le  fit  assassiné! 
en  538. 

Preîi  ,  poète  italien  ,  né  en 
Toscane  ,  m.  à  Barcelonne 
en  1626.  C'est  un  des  poè- 
tes d'Italie  les  plus  estimés. 
Ses  ouvrages  ont  été  tra"d. 
en  plusieurs  langues. 

Préville  ,  célèbre  comédien 
françots  ,    m.  en  1799- 

Prévôt  d'Exilés  ,  (  l'abbé  ) 
né  àHesdin,  pe"rfc  ville 
de  l'Artois,  entra  chez  les 
jésuites  ,  qu'il  quitta  pour 
le  service.  Il  reprit  ensuite 
le  petit  collet  ,  et  vécut 
tranquille  sous  la  protec» 
tiou  du  piince  de  Consi 
gui  l'honora    dit    titre   de 
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«on  aumônier  et  âe  son 
secrétaire.  Il  m.  en  176L 
On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages»  Le  plus 
important  est  son  histoire 
générale  des  voyages  ,  8,0 
vol.  in-12,  et  20  vol.  in- 
A.  L'abrégé  que  M.  de  la 
Harpe  en  a  fait  en  21  vol. 
ïn-8,  mais  où  l'on  trouve 
malheureusement  une  tein- 
te de  philosopJbisme  ,  a 
fait  oublier  cet  ouvrage  , 
qui  n'est  pas  exécuté  avec 
tout  le  soin  ,  tout  le  dis- 
cernement et  la  précision 
qu'il  exigeoit.  On  a  encore 
de  l'abbé  Prévôt  V histoire 
de  ta  maison  de  Siuard  , 
trad.  de  l'anglois^e  Hume, 
3  vol.  in-z,  ,  ou  G  vol.  in- 
12  ,  qui  est  ,  comme  l'on 
sait,  le  fruit  de  l'espiit 
protestant  et  philosophi- 
que ;  à  ce  défaut  la  tra- 
duction joint  un  air  étran- 
ger ,  un  style  embarrassé  , 
semé  d'anglicismes  ,  de 
tours  durs  ,  de  phrases 
Jonches  et  mal  construites; 
histoire  de  la  vie  de  Cicc- 
ron  ,  composée  sur  l'ouvr. 
anglois  de  M.  Midlcton  , 
et  fait  à  la  bâte  ,  s^ns  soin, 
sans  méthode  ,  sans  préci- 
sion et  sans  goût  ;  une 
trad.  des  lettres  fanàlih es 
de  Cicéron  ,  en  5  vol,  in- 
12  ,  une  de  ses  meilleures 
productions  j  le  pour  et  le 
contre,  ouvrage  périodique, 
en  20  vol.  in-12,  où  l'on 
prouve  des  moiceaux  inté- 
lessans  ;  manuel  lexique 
pu  dictionnaire  portatif 
des  mots  jrançois  do  fit  la 
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signification  nest  pas  fa- 
milière à  tout  le  monde , 
ouvrage  utile  aux  person- 
nes qui  veulent  écrire  et 
parler  ronectemenî»  Nous 
ne  parierons  pas  de  ses 
romans  et  trad.  de  romans, 
qui  sont  en  grand  nombre  , 
parce  que  les  moins  mau- 
vais eu  ce  génie  sont  en— 
çoredangereux.  Il  eût  bien 
mieux  fait  de  polir  ses 
autres  ouvrages  et  d'exer- 
cer sa  plume  sur  des  ma- 
tières plus  utiles.  L'abbf. 
Prévôt  avoit  un  goût  dé- 
licat et  de  l'esprit.  Il  étoit 
capable  de  composer  de 
très- bons  ouvrages-  On 
voit  avec  peine  qu'il  a 
consacré  la  moitié  de  sa 
vie  à  un  genre  pernicieux  , 
l'écueil  de  la  vertu  ,  l'op- 
probre de  la  raison  et  le 
délire  de  l'imagination.  On 
a  beau  dire  que  plusieurs 
romans  renferment  les  plus 
belles  maximes  de  morale  , 
cela  est  yrai,  mais  c'est 
une  amorce  trompeuse  pour 
séduire  les  âmes  délicates. 
Que  peuvent  les  maximes 
lcisque  le  vice  est  en  ac- 
tion '/....  Ce  n'est  pas  que 
nous  voulions  proscrire 
tout  livre  agréable;  nous 
avons  1 élémaque ,  Séthos, 
le  comte  de  Vfllmont ,  et 
tous  les  chefs-d'œuvre  de 
nos  grands  -  maîtres  que 
]es  personnes  sensées  li- 
sent avec  le  plus  grand 
plaisir  et  avec  profit  ,  sa*ns 
risquer  de  corrompre  leurs 
mœurs  ou  de  se  gâter  le  goût; 
nous  avons  de  bons  voyages, 
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d'excellentes  hist.  L'esprit 
se  délasse  bien  mieux  dans 
de  pareilles  iectmcs ,  que 
dans  des  ouvrages  qui  mon- 
te h  fc  l'imagination  ,  exci- 
tent toute  les  passions  ,  et 
lors  même  qu'ils  ne  per- 
vertissent pas  Je  cœur  des 
personnes  froides  et  indif- 
férentes, ils  les  détournent 
toujours  des  devoirs  les 
plus  importans  et  affoiblis- 
sent  eu  elles  les  principes 
de  ia  religion. 

Mrrévost  Saint- Lucien  ,  avo- 
cat au  parlement  <!e  Pa- 
ris ,  m.  en  1808.  (i  a  com- 
posé plusieurs  ouvr.  utiles  : 
principes  élémentaires  de 
la  grammaire  françoise  , 
misa  la  poitée  des  enfans 
du  premier  âge  ;  l'arith- 
métique simple  démontrée 
ea  0  leçons  ;  l'arithmétique 
composée  ,  rapprochant 
V ancienne  et  la  nouvelle 
manière  de  compter  ,  in- 12^ 
moyens  d'extirper  l'usure:  • 
il  a  eu  part  à  l'art  du  pein- 
tre j  doreur  et  vernisseur  , 
et  a  donné  plusieurs  mé- 
moires dans  des  causes 
importantes. 

Price  ,  né  à  Londres  ,  se 
retira  à  Florence  ,  où  il 
embrassa  la  religion  catho- 
lique ,  et  m.  à  Rome  en 
1676.  Nous  avons  de  lui 
des  notes  pleines  d'érudi- 
tion sur  les  psaumes  ,  sur 
Saint  Mathieu  et  sur  quel- 
ques autres  livres» 

Pridcaux  ,  prêtre  anglican  , 
ne  dans  le  comté  de  Cor- 
nouailies  ,   m.  à   Norwick 

en  172^.  Il  a  publié  plo- 
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sieurs  ouvrages  pleins  de 
recherches  et  d'érudition. 
Les  principaux  sont  des 
commentaires  latins  sut  les 
marbres  d' Arundel ,  in- fol.; 
l'histoire  des  Juifs  jusqu'à, 
la  mort  de  J".  C  ,  ouvrage 
savant  ,  qui  eut  un  succès 
prodigieux  et  qui  a  été 
trad.  en  françois  ,  en  6  v. 
in  8  et  in- 12  ;  l'ancien  et 
le  nouveau  Testament  ac- 
cordés avec  ^histoire  des 
Juifs  ,   2  vol.  in-folio. 

Pciestley ,  célèbre  physicien 
et  grand  chimiste  anglois, 
m.  en  1804  ,  à  Northum- 
berland  ,  ville  de  la  Pen- 
sylvanie.  La  chimie  lui 
doit  plusieurs  découvertes, 
celle  de  l'air  vital  et  de 
différens  autres  fluides  aé- 
riformes.  Il  inventa  aussi 
le  tab!eau  biographique. 
II  avoir  embrassé  succes- 
sivement plusieurs  sectes, 
et  se  ht  beaucoup  d'enne- 
mis par  ses  opinions  répu- 
blicaines et  ses  idées  par- 
ticulières sur  la  religion. 
Il  s'étoit  déclaré  surtout 
contre  la  Trinité  et  ia  divi- 
nité de  J.  C.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  à*  écrits. 

Primase,  évêqued'Adrumète 
en  Afrique,  au  6  e  siècle, 
On  a  de  lui  des  commen- 
taires sur  les  épîtres  de  St. 
Paul  ,  insérés  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères. 

Primatice  ,  peintre  et  archi- 
tecte ,  né  à  Bologne,  m.  à 
Paris  en  t57o.  ii  fut  com- 
blé de  bienfaits  et  d'hon- 
neurs par  François  I-  Nous 
lui  sommes  redevables  du 

boa 


PRI 

ton   goût  de    la    peinture. 

Primerose  3  médecin  de  Paris 
dans  le  17. e  siècle  ,  est 
auteur  d'un  livre  intitulé 
de  vulgi  erroribus  in  mede- 
cinâ  ,  qui  contient  des 
choses  curieuses  ;  et  de  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Prince  de  Beaumont ,  (  ma- 
dame le  )  née  à  Rouen  ,  et 
m.  à  Annecy  en  I780.  Elle 
passa  une  partie  de  sa  vie 
à  Londres  ,  ou  elle  se 
consacra  à  l'éducation  des 
jeunes  personnes  de  son 
sexe.  Nous  avons  d'elle  un 
grand  nombre  d'exceliens 
ouvrages  d'éducation  qui 
sont  encore  ce  que  nous 
avons  de  mieux  ,  quoique 
tous  les  jours  on  publie  de 
nouveaux  livres  en  ce 
génie.  Les  plus  connus 
sont  :  le  magasin  des  en- 
fans  ,  des  adolescentes  > 
des  jeunes  dames  ;  le  ma- 
gasin des  pauvres  ;  l'édu- 
cation complette;  les  lettres 
de  Mad.  du  Montier  ;  les 
américaines  ou  la  preuve 
de  la  religion  chrétienne 
par  les  lumières  naturelles» 

^Prioloou  Priolisnéa  St.-Jean- 
d'Angely  ,  de  l'illustre  fa- 
mille des  Priuli  ou  Prioli  , 
qui  a  donné  quelques  doges 
à  la  république  de  Venise  , 
est  auteur  d'une  histoire 
de  France ,  depuis  la  mort 
de  Louis  X11I  jusqu'en 
166^.  Cette  histoire  j  écrite 
en  latin  ,  présente  un  ta- 
bleau a^sez  fidèle  des  trou- 
bles de  la  fronde  et  du 
ministère  du  cardinal  Ma- 
qarin* 

T&me  IL 
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Prier  y  poète  anglois  ,  né  à 
Londres  ,  m.  en  1721.  On 
a  pub.  ses  poésies  en  2  vol. 
in-12  ,  dans  lesquelles  on 
trouve  de  l'esprit ,  de  l'ima- 
gina tion  et  du  goût. 

Priscien  ,  grammairien  de 
Césarée  au  6.e  siècle  ,  dont 
on  a  divers  ouvrages  ,  imp. 
en  1  vol.  in-folio.  La  pre- 
mière édit. ,  de  1470  ,  est 
très-rare. 

Pris  cille  ou  Pris  que  ,  femme 
d1 ' Aquila  ,  se  rendit  célèbre 
par  son  zèle  pour  les  pro- 
grès de  l'Evaiigile.  Elle 
étoit  de  Corinthe  ,  et  St. 
Paul  en  fait  mention  dans 
ses  epîtres. 

Priscillien  ,  chef  de  la  secte 
qui  porte  Son  nom  ,  étoit 
né  en  Espagne  ,  et  fut 
condamné  par  les  évêques 
d'Espagne  et  d'Aquilée* 
Ses  erreurs  se  répandirent 
particulièrement  dans  la 
Gallice  ,  et  sa  secte  fut  en 
partie  détruite  par  le  zèle 
de  St.  Léon ,  pape. 

Prit\ ,  théologien  protestant , 
né  à  Leipsick  ,  m.  en 
1732.  On  a  de  lui  des 
sermons  ,  une  morale ,  une 
bonne  édit-  des  œuvres  de 
St.  Macaire  ,  une  du  nou- 
veau Testament  grec,  éga- 
lement estimée  ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages. 

Probus  ,  empereur  romain  9 
originaire  de  Sirmich  en 
Pannonie  ,  fut  en  grande 
estime  auprès  de  Gallien  9 
â'Auréiien  et  de  Tacitt  g 
qui  lui  donna  le  comman- 
dement <'.e  l'Orient  après 
la    mort    de    ce    derniec 

28 
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pûnce.    Les  soldats   éle- 
vèrent à  l'empire.  Il  rem- 
porta de  grandes  victoires- 
sur     les     Germains  ,      les 
Gaulois  ,  les  Sarmathes  et 
les  Goths      fit   rebâtir  un 
grand     nombre    de    villes 
ruinées  ,    et    occupa     ses 
soldats   pendant  la  paix   à 
dessécher    les    marais    de 
Sirmich.  Quelques  volda'.s 
séditieux  S'assassinèrent  en 
282  ,  à   ^o  ans  ,    apiès   eu 
avoir  régné  6.  Ses  grandes 
qualités  le  firent  regretter 
dans    tout  l'empire. 
Procaccini  ,   (Camille)  pein- 
tie,    né  à  Bologne  ;    m.    à 
Milan  en  1616  ,  contrib».  a 
beaucoup  à  J'ét  abaissement 
de   l'académie  de  peinture 
de  cette  ville.   Il    donnoit 
beaucoup    d'expression   et 
de  mouvement  a  ses  figu- 
res. Son  coloris  est  frais  , 
ses  drapeùes  bien  jorées  et 
ses  airs  fie  rête  admirable. 
Cette    fn  mille    a    prodi.it 
plusieurs    autres    peintres 
célèbres,  entr'autre",  Jules- 
César  ,  frère  du  précédent. 
Ses  tableaux  se  font  pai- 
ticulièrement      remarquer 
par  la  vigueur  du    coloiis 
et    par    la   correction    du 
dessin     II    eut    une    éccJe 
tiès-nombreuse  ,  et  sa  ré- 
putation le  fit  nommer  chef 
de   l'école   de    peinture   à 
Milan. 
proclus  ,  grammairien  célè- 
bre du  2.e  siècle.    Marc 
jintonin     le     philosophe  , 
dent   il    avoit    été    précep- 
teur ,  le  lit  proconsul. 
§>n  :lus  3  (St.)   célèbre  pa- 
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triarche  de  Constantin©- 
pie,  disciple  de  St.  Jean 
Chrysnstôme  ,  m.  en  447» 
il  nous  r$»te  de  lui  des 
homélies  ,  acs  épîtres  ,  et 
d'autres  écrits  en  grec  , 
insérés  dans  la  bibliothè- 
que des  Pères.  Son  style 
e.ct  semé  de  pointes  et 
d'antithèses. 
Proclus  Diadocus  ,  célèbre 
philosophe  grçc  ,  né  en 
Lycie  ,  vivoit  vers  l'an 
5oo.  Nous  avons  de  lui 
des  commentaires  sur  quel*, 
ques  livres  de  Platon  , 
et  plusieurs  autres  savans 
Ouvrages. 
Prozope  ,  (  Saint  )  né  à  Jéru- 
salem ,  «ouffrit  le  maityre 
sous  \  empereur  Dioctétien, 
Proçope  .  empereur  romain, 
d'une  famille  illustre  de 
Cilicie  ,  et  parent  de  l'em- 
pereur Julien  ,  se  fit  pro- 
clamer empereur  en  365  ; 
mais  ayant  été  b^ttu  et 
abandonné  de  ses  soldats  t 
Valens  lui  fit  trancher  U 
tête  à  la  fin  de  36G. 
Procopc  ,  historien  grec  ,  ne 
à  Césarée  >  s'acquit  une 
grande  réputation  par  ses. 
ouvrage-  ,  sous  l'empire  de 
Justinien  ,  fut  secrétaire  ce 
Bclisaire,  et  devint  ensuite 
sénateur  ,  puis  préfet  de 
Constantinople.  Son  his- 
toire ,  impr.  au  Louvre  en 
2  vol.  in-  foiio  ,  grec  et 
latin  ,  contient  8  livres  , 
2  sur  la  guerre  des  Perses  , 
2  sur  la  guerre  des  Van- 
dale* ,  et  /t  sur  celle  des 
Goths.  Eïie  est  pleine  de 
i'aàs  curieux.    Le    style  ^ 
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sans  être  toujours  pur  ,  ne 
manque  pas  d'élégance. 
Le  président  Cousin  [  Ta 
trad.  en  françois.  Il  y  a 
un  autre  Procope  ,  rhéteur 
et  sophiste  grec  ,  qui  vivoit 
dans  le  6.e  siècle  ,  et  dont 
nous  avons  des  commentai- 
res sur  haïe  et  sur  d'autres 
livres  de  l'Ecriture-Sainte. 

Procorc  ou  Vrochore  ,  l'un 
des  sept  premiers  diacres 
et  disciple  des  Apôtres. 

Prodicus  ,  sophiste  et  rhéteur 
de  l'île  de  Coos ,  fut  le 
maître  d'Euripide  et  de 
Soc  rate.  Il  faisoit  payer 
«es  leçons  très-cher.  Les 
Athéniens  le  firent  iniourir 
comme  corrupteur  de  la 
jeunesse. 

Prodicus  ,  chef  des  hérétiques 
appelés  Adamites  ,  dans  le 
2.e  siècle. 

Pronapide  ,  ancien  poète  »<rec 
d'Athènes, fut  ,  selon  Dio- 
dore  de  Sicile  ,  le  maître 
d'Homère.  C'est  lui  qui 
commença  a  écrire  de 
gauche  à  droite  ,  au  lieu 
que  les  Grecs  écùvoient  , 
avant  lui  ,  de  droite  à  gau- 
che ,  à  la  manière  des 
orientaux. 

Properc* ,  célèbre  poète  latin, 
né  à  iMoravia  ,  ville  d'Om- 
brie  ,  m.  19  ans  av.  J.  C. 
Il  nous  reste  de  lui  quatre 
livres  d'élégies  que  l'on 
joint  ordinairement  à  ceiles 
de  Catulle  ,  et  méritent 
le  même  reproche  de  li- 
cence. M.  de  Longchamp 
les  a   trad.  en  françois. 

Prosper  ,  (  St.  )  célèbre  doc- 
teur  de   l'église  ,   et   l'un 
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des  plus  grands  défenseurs 
de  ta  grâce  ,  après  Saint 
Augustin.  Il  fut  sécrétait 3 
du  pape  St.  Léon  ,  et  m. 
vers  465.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages ,  dans  les- 
quels il  explique  en  théo- 
logien très-profond  la  doc- 
trine catholique  ,  contre 
les  erreurs  des  Pélagiens 
et  des  semi-Pélagiens.  La 
meilleure  édit.  de  ses  œif- 
vres  est  celle  de  Paris,  in- 
folio ,  1711.  Il  écriveit 
élégamment  en  vers  et  en 
prose.  M.  de  Sacy  a  donné 
une  trad.  de  son  poème 
contre  les  ingrats,  (déno- 
mination qu'il  donne  aux 
Pétagiens.  )  Il  y  a  un  autre 
Prosper  ,  écrivain  ecclé- 
siastique ,  aussi  du  5.e  s. 
Celui-ci  est  auteur  du  traité 
de  la  vocation  des  Gentils 
et  de  i'épître  à  la  Vierge 
Déméîrlade. 

Prospir  ,  (  Saint  )  évêque 
d'Orléans  ,  m.  vers  Tan 
^65  }  se  signala  par  ses 
vertus  et  3es  lumières. 

prost  de  Koyer ,  avocat  et 
ancien  iieutenant-genéral 
de  Police  de  Lyon  ,  m.  en 
1784  ,  s'acquitta  de  cette 
place  avec  beaucoup  de 
zèle  et  d'intelligence.  Il  a 
donné  une  nouvelle  édit. 
entièrement  refondue  ,  des 
auùts  de  Bridon  ,  où  l'on 
trouve  de  la  profondeur 
dans  ies  idées  et  de  l'éner- 
gie dans  le  style» 

Protagoras,  philosophe  grec, 
disciple  de  Démocrite  ,  né 
à  Abdèi e  ,  m.  vers  l'an 
^00  av.  J.  C  il  étett  plutôS 


.3a8       P  R  0 

sophiste  que    philosophe, 
et  avoit  l'esprit  moins  so- 
lide que  subtil.  Les  Athé- 
niens firent  brûler  ses  li- 
vres et   l'exilèrent  à  cause 
de  sa  doctrine  impie» 
Protogène  ,  peintre  célèbre  , 
né  à  Ca une  ,  florissoit  vers 
l'an  3i8  avant  J.  C.  C'est 
lui   rçui  ,    voulant   peindre 
un  chien  écumant  ,  et    ne 
pouvant  y  réussir  ,  jeta  de 
dépit  ,   sur   son    ouvrage  , 
l'éponge  ,    dont    il     s'étoit 
servi  pour  effacer  3  et  l'é- 
cume fut  représentée  par- 
faitement.   Le    hasard    fit 
ainsi  ce   que   l'art    n'a  voit 
pu  faire,  f  1  en  est  de  même 
de    presque   tontes   les   in- 
ventions humaine?. 
Froyari  ,  (l'abbé)  né  à  Arra<? , 
ou  il  m.  le  22  mars   1808. 
lia  particulièjement  tra- 
vaillé pour  la  jeunesse  ,   et 
a  composé  divers  ouvrages 
qui  offrent  tout  à- la-fois  de 
précieux  morceaux    d'his- 
toire  et  de   puissantes  in- 
vitations à  toutes  les  vertus 
qui  distinguent  les  person- 
nages   augustes    qu'il   fait 
connoître.     On     lui     doit 
Y  écolier  vertueux  ,    in-l8  ; 
les  vies  du  Dauphin  ,  père 
de  Louis  XV  ^  i  vol.  in- 
12  ;  du  Dauphin  ,  père  de 
Louis  XV i  ,  t  vol.;    de 
la  reine  Marie  Lec\inska  , 
I  vol.  ;    de  Mad.    Louise 
de  France  ,  religieuse  car- 
mélite ,  2  vol.  '3  de  Stanis- 
las ,    roi    de   Pologne  ,    2 
vol.;  de  M.  de  la  Motte  , 
évêque  à1  Amiens  ,   i  vol.  ; 
Louis  XVI  détrôné  avant 
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d'être   roi  ,    in- 8  ;     Louh 
XVI   et   ses    vertus    aux 
prises  avec  la  perversité  de 
son  siècle  ,  5  vol.  Ces  deux 
derniers  ouvrages  sont  bien 
inférieurs   aux   précédens. 
Le  dernier,   surtout,  ren- 
ferme des  digressions  sans 
fin  ,    et   manque  de    mé- 
thode ,    d'élégance    et  de 
précision. 
Prudence,  poète  chrétien  sous 
l'empire  de    Théodose~le- 
Grand  ,  étoit  né  à   Sarra- 
gosse    en    Espagne.      Les 
édit.   les  plus  estimées  de 
ses     poésies      sont     celle 
à* Eljevir ,    avec   les  notes 
de    Nicolas   hleinsius  ,    et 
ce'le    ad  usum  Delphini  , 
in -4.  Cet  auteur  est    plus 
estimable  par  son  zèle  pour 
la      religion     que    par    la  • 
beauté   de  ses  poésies.  Son 
style  est  assez  souvent  bar- 
bare et  bien  éloigné  de  la 
pureté  du  siècle  à  Auguste» 
On  trouve  cependant  dans 
ses  ouvrages  quelques  mor- 
ceaux   pleins    de    goût    et 
de  délicatesse  ,  tels  que  son 
hymne  sur  les   Sts.  inno- 
cent Salvete  ,  flores. 
Prudence  ,  (St.  )    surnommé 
le  jeune  ,  étoit  né  en  Espa- 
gne   et   passa    en    France 
pour    se     soustraire    à     la 
fureur  des    infidèles.    Son 
rare  mérite   le  fit  élever  , 
en  840  ,  sur  le  siège  épis- 
copal     de   Troyes  ,    où    il 
se    distingua    par   ses    lu- 
mières et  son   zèle.   On    a 
de  lui  quelques  écrits  dans 
la  bibliothèque  des  pères. 
Prusias  ,  roi   de    Bithynie  , 
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teçut  Annibiil  df?.if$  ses 
états  ,  et  se  dïsnosoit  , 
contre  les  droits  de  l'hos- 
pitalité ,  de  le  livrer  aux 
Romains  ,  lorsque  ce  cé- 
lèbre général  ,  pour  éviter 
cette  trahison  ,  s'empoi- 
sonna lui-même.  Son  ex- 
trême cruauté  le  rendit 
©dieux  à  ses  sujets.  Il  fut 
assassiné  à  Nicomédie  i'an 
Ï7j8  avant  J.  C. 

Prynn  ou  Pryne  ,  juriscon- 
sulte anglois  ,  m.  en  l6'6'7' 
Ui*  de  ses-  principaux  ou- 
vrages est  la  vie  des  rois 
Jean  Il  T  Henri  III  et 
Edouard  L  li  y  défend  \e 
pouvoir  suprême  des  îoig 
Qu'il  avoit  attaqué  long- 
temps» 

Pr\iscoviu$  ,  gentilhomme 
polonois  ,  avoit  embrassé 
les  opinions  de  Soc-iti , 
«Jonr  il  écrivit  la  vie  en 
îatin  ,  ft  fut  chasse  de 
la  Pologne  avec  les  autres 
partisans  de  cet  héréti- 
que. 

Wsalmanas-ar,  imposteur  har- 
di ,  m.  à  Londres  en  1763. 
H  est  un  des  auteurs  de 
l'histoire  universelle  ,  38 
vol.  in-4  ,  trad.  en  Fran- 
çois en  4$  vol.  in- 4  v  et 
I26  vol.  in-8  ,  ouvrage 
informe  et  qui  a  perdu 
beaucoup  de  sa  première 
réputation. 

Psammemu  ,  roi  d'Egypte  , 
succéda  à  Amasis  ,  so« 
père  ,  vers  l'an  526  avant 
J.  C  Iî  fut  vaincu  et  fait 
prisonnier  par  Cambyst  , 
ioi  de  Perse  qui  le  traita 
4'abordavec  douceur  ;rnais 
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ayant  appris  qu'il  cher- 
choit  à  remonter  sur  le 
trône  ,  il  le  fit  mourir  G 
mois  après  son  avènements 

Psaiwnitique  ,  roi  d'&gypte  , 
in.  Tan  617  avant  J.  C. 
Il  fut  un  des  12  seigneurs 
qui  partagèrent  le  gouver- 
nement entr'eux.  Ses  col- 
lègues /jalou:'.  de  sa  gloire, 
le  reléguèrent  dans  des 
marais  voisins  de  la  mer  ; 
maïs  avec  ie  secours  d«s 
Ioniens  et  des  Cariens,  ii 
parvint  à  se  rendre  maître 
de  toute  l'Egypte.  Il  tra- 
vailla à  en  bannir  la  bar- 
barie et  y  fit  fleurir  le 
commerce  ,  les  sciences  el 
les  nus.  On  assare  qui! 
fut  lf  premier  roi  d'Egypte 
qui  introduisit  l'usage  de 
boire  <ia  vira  en  ce  pays  eî 
qu'il  Et  chère keT  les  sour- 
ces du  NiL 

J? seau  me  r  pieux  et  savant 
évêque  de  Verdun  ,'  m.  e» 
157^'  On  a  de  lui  ur* 
journal  de  ce  qui  s'est  f;:îî 
au  concile  de  Trente»  Ce 
journal  ,  qui  est  très-ira- 
poriant,  a  été  donné  au 
public  par  le  Père  Hugo  T 
dans  son  recueil  intitulé 
sacrez  antiquitatis  monu-* 
menia . 

Psfllus  ,  auteur  grec  sorts  le 
règne  de  l'empereur  Coïts- 
tantin-Ducas  >  qui  ie  fis 
précepteur  de  son  £rls  Mi- 
chel iJarapinace.  il  a  laissé 
de  lapidum  vh'iutibus  ,  eï 
autres  ouvrages  en  latin» 

Pîolemée.  Il  y  a  eu  dix  rois 
d'EKyptede  ce  nom,  Ptu~ 
iemss  LagitsQuSvte-r»  Viu» 
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des  plus  grands  princes  quî 
qui  ayent  régné  entre  les 
successeurs  dy  Alexandre  , 
m.  Tan  285  avant  J.  C.  ,  à 
92  ans  ,  après  un  règne 
glorieux  de  ^o  ans.  Il  eut 
grande  part  aux  conquêtes 
de  ce  prince,  et  dans  la 
distribution  de  ses  états  il 
eut  l'Egypte  en  partage, 
où  il  se  fit  aimer  par  ses 
manières  douces  et  enga- 
gea ntes<  Il  joignit  à  ses 
états  la  Lybie  ,  la  Phéni- 
cie  ,  la  Judée  et  l'île  de 
Chypre  ,  encouragea  les 
sciences  ,  et  établit  à 
Alexandrie  une  académie 
appelée  le  muséon.  C'est  la 
première  société  littéiaire 
dont  parle  l'histoire.  C'est 
aussi  sous  son  règne  que 
fut  élevée  Ja  fameuse  tour 
de  l'île  de  Pharos  ,  mise 
au  rang  des  sept  merveiiles 
du  monde  ,  où  l'on  entre- 
tenoit  continuellement  du 
feu  pour  servi*  de  guide 
aux  matelot?.  Il  avoit  com- 
posé une  vie  d* Alexandre  , 
qui  ne  nous  est  point 
■parvenue. — Ptclemée-Phi- 
ladtiphe  ,  son  fils ,  lui 
succéda  ,  et  s'attacha  plus 
à  faire  fleurir  la  paix  ,  le 
commerce  et  les  arts  dans 
ses  états,  qu'à  entreprendre 
des  conquêtes.  Il  en  rie  Kit 
la  bibliothèque  d'Alexan- 
drie ,  formée  par  son  pèse  y 
des  livres  les  plus  rares  et 
les  plus  curieux  ,  et  m. 
l'an  246  avant  J.  C,  après 
un  règne  d'environ  3q  ans. 
Le  nom  de  Philadclphe^  lui' 
avoit  été  donné   par  iro- 
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nïe  ,  parce  qu'il  aroît  fait" 
mourir  deux  de  ses  frères- 
—  Ptolémée-  Evergete  ,  fils 
et  successeur  du  précédent, 
se  rendit  maître  de  la  Syrie 
et  de  la  Cilicie  ,  dont  il 
emporta  des  richesses  im- 
menses, et  s'occupa  ensuite 
à  faire  fleurir  les  sciences 
et  à  augmenter  la  fameuse 
bibliothèque  d*Alexandtie. 
Il  m.  l'an  221  avant  J.  C» 
après  un  règne  de  26  ans- 
Le  surnom  èCEvergete  si- 
gnifie bienfaisant  ,  et  lui 
fut  donné  par  les  Egyptiens 
an  retour  de  son  expédi- 
tion ,  parce  qu'il  rapporta 
une  grande  partie  des  sta- 
tues qui  avoient  été  eiile* 
vées  des  Temples  d'Egypte 
lorsque  Cambyse  en  avoit 
fait  la  conquête.  —  Ptolé- 
mée -  Philopaîor  3  ainsi 
nommé,  par  dérision  j  parce 
qu'on  l'accusa  d'avoir  em- 
poisonné Ptoleinée-  Ever- 
gete ,  son  père,  pour  par- 
venir pius  promptejnent  aa 
trône  ,  fut  un  monstre  de 
cruauté  ;  il  se  défit  de  sa 
mère  ,  de  son  frèie  ,  de 
sa  sœur  et  de  sa  femme, 
et  se  livra  tout  entier  aa 
luxe  et  à  la  volup;é.  Il  m. 
dans  la  57. e  année  de  son 
âge  ,  l'an  204  av^nt  J.  C. 
—  Ptolémée  -  Epiphanes 
monta  sur  ie  trône  d'Egypte 
à  l'âge  de  4  ans,  après  la 
mort  de  son.  père  Philopa- 
tor.  Le  nom  d' Epiphanes 
signifie  illustre  ;  mais  il 
ne  mérita  point  ce  titre, 
A  peine  eut-  il  pris  les 
itn.es    du  gouvernement  s 
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qu'il  marcha  sur  les  traces 
de  son  père.  Il  s'abandonna 
aux  déréglemens  les  p!us 
infâmes  et  fit  empoisonner 
Aristomène  ,  son  tuteur  , 
qui  ,  pendant  sa  minorité, 
avoit  gouverné  avec  beau- 
coup de  prudence  et  de 
fidélité.  Ses  cruautés  sou- 
levèrent ses  sujets.  Il  fut 
empoisonné  l'an  180  avant 
J.  C  —  Ptolémée -Philo- 
métor  ,  ainsi  nommé  par 
ironie  ,  parce  qu'il  haïssoit 
Cléopâtre  ,  sa  mère  ,  à  la- 
quelle il  devoit  la  vie  , 
succéda  à  Epiphanes ,  son 
père  ,  et  in.  l'an  1^5  avant 
J.  C— Ptolémée  Physcon, 
c'est  -  à  -  dire  ,  le  ventru  , 
avoit  régie  quelque  temps 
avec  son  frère  Philometor. 
Après  sa  mort  il  s'empara 
du  trône  d'Egypte,  au  pré- 
judice de  la  veuve  et  du 
fils  de  son  frère,  et  commit 
les  cruautés  les  plus  horri- 
bles. Il  m.  l'an  117  avant 
J.  C  Pour  se  soustraire 
à  sa  tyrannie  ,  une  grande 
partie  des  habitans  d'A- 
lexandrie se  réfugièrent 
dans  l'Asie  Mineure  et  dans 
les  îles  voisines  ,  où  ils 
portèrent  le  goût  des  scien- 
ces et  des  beaux-arts.  — 
Ptolémée  Lathur  ,  ainsi 
appelé  a  cause  d'un  poireau 
qu'il  avoit  au  nez,  fils  et 
successeur  du  piécédent  , 
fut  chassé  de  ses  états  par 
Cléopâtre  ,  sa  mère  ,  qui  , 
aidée  des  foices  d' Alexan- 
dre 3  année  ,  roi  des  Juifs , 
mit  sur  le  trône  Ptolémée 
Alexandre  son  frère.  £a- 
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thur  leva  une  armée,  pé- 
nétra dans  la  Judée  et  fit 
un  horrible  carnage  des 
Juifs  ;  mais  il  ne  pu^ ren- 
trer en  Egypte.  A  la  mort 
d'Alexandre  ,  qui  fut  tué 
par  un  pilote  l'an  90  avant 
J.C  il  remonta  sur  le  trône, 
et  m.  l'an  81 .  —  Ptolémée 
^ttZci  es,  c'est-à-dire,  joueur 
de  flûte  ,  parce  qu'il  étoit 
habile  à  jouer  de  cet  ins- 
trument,monta  sur  le  trône 
l'an  6r)  de  J.  C.  Les  Egyp- 
tiens qu'il  accabloit  d'im- 
pôts .,  le  chassèrent  et 
mirent  à  sa  place  Bérénice 
sa  fille.  Dans  la  suite  il 
fut  rétabli  par  Gabinius  , 
lieutenant  de  Pompée  ;  il 
fit  mourir  sa  fille  ,  et  m. 
lui-même  peu  de  temps 
après  ,  l'an  5i  av.  J.  C.  — 
Ptolémée  Denys  ou  Pac- 
chus  monta  sur  le  trône 
après  la  mort  à'Aulètes 
son  père  avec  sa  sœur  Cléo- 
pâtre. C'est  lui  qui  eut  la 
lâche  c?»'.auté  de  Lue  tuer 
Pompée  ,  son  bienfaiteur  , 
qui  s'étoit  réfugié  dans  ses 
états  a  pi  es  ia  bataille  de 
Pharsaie.  ïi  ne  fut  4sas  pins 
fidèle  à  César  ;  C3i  il  lui 
diessa  des  embûches  à  son 
arrivée  à  Alexandrie  ;  mais 
César  en  sortit  victotieux, 
et  pendant  le  tumulte  Pto- 
lémée se  noya  dans  le  Nil, 
l'an  46  av.  J.  C.  Il  y  a  eu 
plusieurs  autres  princes 
nommés  Ptolémée. 
ptolomée  ,  (Claude)  célèbre 
mathématicien  de  Peluse  , 
surnommé  par  les  Grecs 
très- divin  et  très-sage  3  flo- 
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ris  oit,  à  Alexandrie,  *Ous 
l'eus  pire  Ci  Adrien,  et  de 
Marc-  J  lire  le  ,  vers  Tan 
ï58  de  J.  C  On  a  de  lai 
ane  géographie  nécessaire 
.pour  la  connoissance  du 
monde  ancien  ,  et  plusieurs 
ouvrages  savans  sur  l'as- 
tronomie. Son  système  du 
mon  le r dans  ieque!  il  place 
la  terre  au  centre  de  l'uni- 
vers ,  a  été  adopte  pendant 
plusieurs  siècles;  mais  !es 
savans  i'o^t  abandonné 
pour  suivre  le  système  de 
Copernic. 

Ptolomée , hérésiarque  du  2.e 
siècle,  fut  disciple  de  Va- 
lentin  et  ^ajouta  plusieurs 
rêveiiesà  cei.es  de  sjix 
maître.  Ses  sectateurs  fu- 
rent nommés,  de  son  nom, 
Ptolumaïtes. 

Ptolomei  ,  savant  cardinal, 
m.  en  1726.  On  lui  doit 
un  cours  de  philosophie  , 
où  Ton  trouve  des  expli- 
cations aussi  neuves  que 
simples,  et  finies. 

Publias  Syrus,  fameux  poète 
mimique,  né  dans  la  Sy- 
rie ,  tl  -assoit  à  Rome  l'an 
44  av..  1.  C.  Il  nous  reste 
de  lui  un  recueil  de  sen- 
tences ,  où  la  Bruyère  a 
puisé  quelques- unes  de  ses 
maximes.  -Eli*  s  ont  été 
pub.  à  Leyde  ,  in-8  ,  avec 
les  sentences  de  Sénèque. 
On  les  trouve  aussi  du  si  s 
le  Phèdre  de  Paris,  iu-*2  , 

1729  et  1742- 0         >     t 
Pujendorf,    célèbre     jans- 
con suite  ,  né  à  Fieh  ,  petit 
village    de  Misnie  ,    d'une 
famille    luthérienne»    Ses 
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èUmsrts  de  jurisprudence  ? 
qu'il  publia  en  iatiti  ,  lui 
acquirent  une  grande  ré- 
putation. Ses  autres  ouvr» 
les  plus  estimés  sont  :  £rc- 
troduction  a  V histoire  des 
principaux  états  qui  sont 
aujourd'hui  dans  ?  Europe* 
Cet  ouvr»  ,  écrit  en  alle- 
mand ,  trid.  en  françoi» 
par  Kouxel  ,  et  considéra- 
blement augmenté  par  M» 
de  Grâce  5  8  vol.  in  -4» 
est  bien  au-dessous  de  la 
rép u.ra t ion  dont  il  a  joui  ; 
traité  du  droit  naturel  et 
des  gens  ,  2  voi.  in-4  , 
aussi  en  allemand  et  t-racû- 
en  françois  par  Barbeyracy 
avec  des  note.?. 

Pugalschen  ,  fameux  rebelle- 
et  imposteur,  se  fit  passer 
pour  le  Els  de  Pierre  II  y 
empereur  de  Russie.  Il  fut 
pris  et  exécuté  à  Moscou 
en  1775. 

Puget  ,  fameux  sculpteur  , 
peintre  et  architecte  ,  né 
à  Maiseitle,  où  il  m.  en 
169^.  Sa  réputation  le  fit 
appeler  a  la  cour.  1-i  ex- 
cella suitu.it  ilr.ns  la  sculp- 
ture. On  voit  de  ses  ouvr. 
dans  le  parc  lie  Versailles.- 
Il  a  dessiné  sur  le  vélin 
des  Marines,,  morceaux  pré- 
cieux pour  le  goût  et  l'exé- 
cution. 

Puisicux  r  avocat  au  parle* 
ment  de  Paris-  né  à  Meaux* 
m.  à  Paiis  en  T772.  On  a 
de  lai  plusieurs  traduci. 
d'ouvrsges  anglois  qui  ont 
eu  peu  du  succès  Les  prin* 
cipa:es  sont  celles  de  la 
grammaire     gév&aghiguç' 
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de  Gordên  ,  in- 8  ;  de  Yhist. 
navale  d' Angleterre  ^  3  vol. 
in-/,  ;  de  la  grammaire  des 
sciences  pJiilos:jphiques  , 
des  élémens  des  sciences  et 
arts. 

Pulcherie  ,  (Sainte  )  impéra- 
trice illustre  par  sa  vertu 
et  par  son  mérite  ,  é  oit 
fille  de  l'empereur  Arca- 
dius  et  sœur  de  Théo  do  se 
le  jeime  ,  avec  lequel  elle 
partagea  la  puissance  im- 
périale. Après  la  mort  de 
ce  prince  elle  fit  élire  Mar- 
'cien  pour  avoir  un  soutien 
qui  l'aidât  à  porter  le 
poids  de  la  couronne.  C'est 
par  ses  soins  que  fut  assem- 
blé ,  en  /,5l  ,  le  concile 
général  de  Cbalcédoine. 

JPullus ,  théologien  anglois, 
m.  vers  n5o.  Le  pape 
Innocent  II  l'appela  à  Ro- 
me :  où.  il  fat  fait  cardinal 
et  chancelier  de  l'église 
romaine  par  le  p?pe  Cé- 
lestin  il.  Le  P.  Mathoud, 
bénédictin  ,  a  publié  son 
livre  des  sentences  ,  in- 
folio. 

Pupicn  j  empereur  romain  , 
né  d'un  foigeron  ,  parvint 
par  son  mérite  aux  pre- 
miers emplois.  Le  sénat  le 
déclara  auguste  avec  Bal- 
bin  ,  après  la  mort  des 
Gordiens  ,  pour  délivrer 
l'empire  de  la  tyrannie 
des  Maximins.  Les  soldats 
le  massacrèrent  un  an 
après.  C'étoit  un  prince 
d'une  douceur  admirable. 
Il  rendoit  la  justice  sans 
aucun  égard  pour  les  per- 
sonnes et    maintenoit  Iqs 
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soldats    dans    une    exacte 
discipline. 

Puppius  ,  poète  tragique  la- 
tin ,  contemporain  d3 Ho- 
race. Il  en  paiîe  avanta- 
geusement dans  sa  pre- 
'mière  épître. 

Purbach  9-  astronome  alle- 
mand, né  dans  un  village 
de  son  nom  ,  m.  en  1^62. 
On  a  de  lui  des  tables 
astronomiques ,  et  autres 
ouvrages. 

Pur  chas  ,  habile  navigateur 
anglois  ,  m.  en  1628.  Il 
pub.  un  recueil,  estimé , 
de  voyages  ,  faits  par  ceux 
de  sa  nation  ,  en  5  vol. 
in-folio. 

Pure,  (l'abbé  de)  m.  en 
1680.  Son  ouvrage  le  plus 
recherché  est  la  vie  du 
maréchal  de  Gassion,  4 
vol.  în-12. 

Puteanus  ,  (  Ericius  )  histo- 
riographe du  roi  d'Espa- 
gne ,  né  à  YenSoo,  dans  la 
Gueldre  ,  m.  au  château 
de  Louvain  en  ib'46.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages 
pleins  cl'eruiiiion.  Les 
principaux  sont  :  historia 
insubrica  ,  in-folio  ;  thea- 
trum  historicum  imperato- 
rum ,  in-folio. 

Putschius  ,  né  à  Anvers  ,  m. 
à  Stade  en  1606  ,  à  26  ans, 
a  publié  un  recueil  de  53 
anciens  grammairiens  , 
-avec  des  notes  ,  in-4  ,  es- 
timé et  peu  commun. 

Puy  ,  (  Pierre  du  )  conseiller 
au  parlement  de  Paris  ,  sa 
patrie,  m.  en  i65l.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages 
utiles  pour  ceux  qui  veu- 
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lent  étudier  ou  écrire  l'his- 
toire ;    mais   il  faut  se  dé- 
fier de    ses    principes  ;    il 
cherche  dans  presque  tous 
ses     ouvrages    à     dépriser 
lautotité      ecclésiastique. 
Les    principaux   sont     une 
hist.   de  la  condamnation 
de  l'ordre  des  Templiers  , 
in -^  ,     ou    2    voi.    in-12  ; 
traité  des  régences  et  ma- 
jorités des  rois  de  France  , 
in -^  ,  ou  2  vol.  in-8  :  his- 
toire des  favoris  ,  in- 4  ,  ou 
3  vol.  in- 12  ,  et  plusieurs 
autres    ouvrages    sur    les 
droits   du  roi  ,  la  loi  sali- 
que ,   le   droit    d'aubaine  , 
etc. 
Puy-Herbault  ,    religieux  de 
l'ordre  de    Fontevrauit   et 
docteui    de   Sorbonne,    m. 
eu   i~j<ùG  ,   fut  \xn  des  plus 
célcb.cs      prédicateurs     et 
des  plus  iiabi-ies  controver- 
sistes   de    son  temps.     Son 
principal    ouvrage  est    son 
Theotime  ,   ou   de   la  cori- 
dam.iauon      des     mauvais 
livres  ,  en  latin. 
Puy-Segur  ,      (Jacques     de 
Chastenet  ,    seigneur   de  ) 
lieutenant- général      sous 
Louis  XIII  et  Louis  XI  K> 
servit  pendant  ^3  ans  avec 
honneur  et  gloire  ,   et   m. 
en   1682.    Il    a   laissé    <\es 
mémoires    sur   les    événe- 
meus  de  son  temps  ,  écrits 
avec    hardiesse    et    vérité. 
Son  rils,  Jacques  du  Chas 
tenet  ,    marquis    de    Puy- 
£;egur,    mérita  le  Lui^n  de 
maréchal     le    Fiance  ,    et 
îii    en    174 S  ,   après   s'être 
sifcu.  Se   par  sou  espiït   et 
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par  son  courage.  On   a  de 
lui  Yart   de  la  guerre  par 
principes  ou  par  règle  ,  2 
vol.  111-4,    ou  2  vol.   in- 
folio ,    ouvrage    utile  aux 
militaires. 
Pynaher ,  paysagiste  célèbre  , 
m.    en    i6?5.   Il    excelloiï 
dans  le  coloris  et  Tait  des 
reflets.     Ses     tableaux      se 
vendent  très-cher. 
Pyrrhon  ,  fameux  philosophe 
grec  ,   né  àElide,   dans  le 
Péloponnèse  ,  et   chef  des 
Sceptiques  ou  Pyrrhonlcns-, 
vivoit  du  temps  iVEpicure 
et  de  Théophraste,  vers  Tan 
3oo  avant  J.  C-  Il  trouveit 
partout   des  rmons  d'affir- 
mer et  des  raisons  de  nier, 
et  après  avoir  bien  examiné 
îe  pour    et    Je    contre  ,    il 
suspendoit    son    consente- 
ment   et     se     reduisoit    à 
dire  que  la    chose  exami- 
née n'étou  pas  claire.  Ainsi 
il    cherchoit  toute    sa   vie 
la   vérité  ,    et    ne    vouioit 
jamais      tomber     d'accord 
qu'il    i'eut    trouvée-   C'est 
cet     art     de    disputer      sur 
toutes  choses  ,    sans  pren- 
dre    d'autre   parti    que   de 
suspendre    son    jugement  , 
que   l'on  appela   le  scepti- 
cisme    ou     pyrrhonisme   ; 
quoique   Pyrrhon  n'en  soit 
pas   i'irn enteur  ,  il  le  mit 
tellement  en  vogue  de  son 
temps  ,    que    depuis     il   a 
porté  son  nom. 
Pyrrhus  >  roi   des   Epi  rotes  , 
cvlèbre     par    ses     guerres 
avec  les   Romains  ,  et  i'urt 
des  plus  grands  capitaines 
du  l'antiquité.  Il  fut  tué  à 
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Argos  par  une  femme  qui 
lui  lança  une  tuile  sur  la 
tête,  l'an  272  avant,  J.  C. 
Son  carccrère  étoit  affable 
et  son  accès  facile.  Il 
réconspensoit  généreuse- 
ment les  services  qu'on 
lui  rendoit  et  pardonnoit 
facilement  les  fautes  que 
Von  cornmettoit  à  son 
^gard.  Lorsqu'il  pnnissoit 
ce  n'étoiîqu'à  regret.  Brave 
et  intrépide  ,  il  s'eïposoit 
comme  le  dernier  des 
soldats  ;  mais  il  n'avoit 
aucune  lègledans  ses  en- 
treprises s  et  s'y  livroit 
presque  toujours  par  tem- 
pérament ,  par 'passion  et 
par  impuissance  de  se  tenir 
en  repoi  j  violent ,  inquie* , 
impétueux,  ne  respectant 
ni  les  traités  ,  ni  sa  pa- 
role %  il  failcit  qu'il  fut 
toujours  en  mouvement  et 
qu'il  y  mit  les  autres  ; 
sussi  son  règne  fut  une 
guerre  continue! le.  On  iui 
attribue  l'invention  du  Jeu 
des  échecs. 
Py:hagore  ,  célèbre  philoso- 
phe ,  né  à  Samos,  floiis- 
$oi t  du  temps  de  Tarquin 
le  Superbe  ,  vers  l'an  S^o 
avant  J.  C.  Il  fut  le  pre- 
mier des  anciens  qui  prit 
le  nom  de  philosophe  , 
c'est-à-dire  amateur  de  la 
Sagesse  ,  trouvant  hop  su- 
perbe et  trop  fastueux  le 
titi.e  de  Sage  ,  que  Ton 
donnoiî  ordinairement  aux 
i-vans.  Après  avoir  en- 
seigné dans  la  Gièee  ,  il 
S£  retira  dans  cette  partie 
d'Italie  flu'oa  appelle    la 
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grande  Grèce  ,  d'où  sa 
secte  prit  le  nom  d 'itali- 
que. Là  il  travailla  utile- 
ment à  réfoimer  et  ins- 
truire le  mon  4  e.  Son  élo~ 
quence  a  voit  tant  de  force 
qu'il  porta  par  ses  exhor- 
tations les  ha  bilans  de 
Crotone  ,  ville  considéra- 
ble ,  plongée  dans  la  dé- 
bauche ,  à  fuir  le  luxe  et 
la  bonne  chère  et  à  vivre 
selon  les  règles  de  la 
vertu.  L'un  de  ses  princi- 
paux soins  fut  de  corriger 
les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  les  mariages. 
Il  vouloit  non-seulement 
que  les  maris  renonçassent 
au  concubinage,  inaisaussi 
qu'ils  observassent  les  lois 
de  la  chasteté  et  de  la 
pudeur  envers  leurs  épou- 
sés. Son  affection  pour  le 
bien  public  le  déteimina 
à  porter  ses  instructions 
jusqu'aux  palais  des  grands, 
et  il  eut  le  bonheur  et  la 
gloire  de  réussir  auprès 
d'un  grand  nombre.  Il  mit 
la  police  dans  presque 
loutes  'es  villes  d'Italie  , 
pacifia  les  guerres  et  les 
séditions  intestines ,  et  eut 
beaucoup  de  part  au  gou- 
vernement de  Crotone>  de 
P.îétaponte ,  de  Taiente  et 
des  auties  grandes  villes 
dent  les  magistrats  étoient 
obligés  de  prendre  et  de 
suivie  ses  conseils.  Il  n'y 
a  rien  de  plus  beau  dans 
les  auteurs  profanes  que 
h!  doctrine  de  ce  philoso- 
phe ,  sur  la  divinité.  Il 
ei^eiaiioU  guil  ii'jr  a  qu'un 
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Dieu  auteur  de  toutes  cho- 
ses ,  que  Dieu  est  un  enten- 
dement ,  un  esprit  infini  , 
et  que  de  son  action  sont 
sortis  les  éiémens  ,  les  figu- 
res ,  les  nombres  ,  le  monde 
visible  et  tout  ce  qu'il  ren- 
ferme ;  que  Dieu  est  une 
nature  impassible  ,  qui  ne 
tombe  point  sous  les  sens  , 
qui  ne  peut  être  représenté 
par  aucune  image  et  qui 
n'est  aperçu  que  par  V en- 
tendement. Sa  morale  n'é- 
toit  pas  moins  admirable. 
Il  vouloit  qie  le  but  de 
toutes  nos  actions  et  de 
toutes  nos  études  fut  de 
nous  rendre  semblables  à 
Dieu  :  que  l'acquisition 
de  la  vérité  étoit  l'unique 
moyen  de  parvenir  à  cette 
ressemblance  ,  et  que  pour 
connoître  la  vérité,  il  la 
falloit  rechercher  avec  une 
aine  purifiée  ,  qui  eut 
dompté  les  passions  et  qui 
imitât  Dieu.  Cet  homme  , 
qui  a  débité  des  maximes 
si  sages  ,  croyoit  à  la  mé- 
tempsicose,  doctrine  qu'il 
avoit  puisée  en  Egypte.  Il 
avoit  aussi  la  manie  de 
ne  vouloit  point  manger 
de  fèves  ,  et  il  défendoit 
à  ses  disciples  d'en  man- 
ger ;  on  ne  sait  trop  pour- 
quoi. Non  -  seulement  il 
étoit  tiès-habile  en  philo- 
sophie et  en  politique  , 
mais  encore  en  astrono- 
mie ,  en  géométrie  ,  en 
arithmétique  et  en  toutes 
les  autres  parties  des  ma- 
thématiques. C'est  lui  qui 
învenu  cetu?  fameuse  dé- 
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monstration  du  carre  de 
l'hypoténuse,  qui  est  d'un 
si  grand  usage  dans  tous 
les  traités  de  mathémati- 
ques. Son  système  du 
monde  approchoir  beau- 
coup de  celui  que  Copernic 
et  Newton  ont  depuis  fait 
revivre.  On  n'est  point 
d'accord  sur  la  manière 
dont  ii  mourut.  Les  uns 
prétendent  qu'il  fut  tué  ; 
les  autres  ,  qu'il  m.  tran- 
quillement dans  un  âge 
fort  avancé  ,  à  Meta  ponte  , 
et  c'est  l'opinion  la  plus 
commune.  Sa  maison  fut 
changée  en  un  Temple  , 
et  on  l'honora  comme  un 
Dieu.  Nous  avons  sous 
son  nom  un  ouvrage  grec  , 
intitulé  les  vers  dorés  '9 
mais  il  est  constant  que 
ce  livre  n'est  point  de  lui  , 
quoiqu'il  renferme  une 
partie  de  sa  doctrine  et  de 
ses  maximes  morales.  M. 
D acier  a  pub.  la  vie  de  cet 
illustre  philosophe  avec  les 
vers  dorés  et  le  commen- 
taire à'Hiéroclès  ,  2  vol. 
in-12;  mais  cet  auteur  est 
si  prévenu  pour  les  vieilles 
choses  ,  qu'il  faut  toujours 
beaucoup  rabattre  de  ce 
qu'il  en  dit.  On  peut  con- 
sulter encore  sur  Pytha- 
gore  Trust,  véritable  des 
temps  fabuleux  j  par  Gué- 
ri n- du- Rocher, 
pythéas  ,  philosophe,  qu'on 
croit  contemporain  d' Aris- 
tote ,  étoit  né  à  Marseille, 
et  se  rendit  habile  dans  la 
philosophie  ,  l'astronomie, 
jss  mathématiques  et  la 
géographie» 
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géographie.  Pour  accroître 
ses  connoissances  il  £t  de 
très-longs  voyages.  On  lui 
doit  la  découverte  de  l'île 
<ie  Thuié  et  la  distinc- 
tion des  climats  ,  par  ia 
différente  longueur  ces 
jours  et  des  nuits.  C'est  le 
premier  et  le  plus  ancien 
des  écrivains  Gaulois  qui 
nous  soit  connu,  Il  avoit 
composé  un  ouvrage  intit. 
le  tour  de  la  terre  ,  qui 
n'est  point  parvenu  jusqu'à 
nous. 
Fyiheas  ,  rhéteur  athénien, 
contemporain  et  ennemi  de 
Démosthènes  ,  vers  l'an 
35o  avant  J.  C* 
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Quadratus  ,  (St.  )  disciple 
des   Apôtres  ,    fut  évêque 

.  d'Athènes  vers  l'an  126*.  11 
est  le  premier  qui  composa 
une  apologie  en  Faveur  des 
Chrétiens  ,  qu'il  présenta 
vers  l'an  i3l  à  l'empereur 
sidrien  ,  ce  qui  porta  ce 
prince  à  faire  cesser  la 
persécution. 

Quadrio  ,  jésuite  ,  né  dans  la 
Valteline^quicta  son  ordre, 
et  m.  à  Milan  en  1766  , 
dans  l'état  de  prêtre  sécu- 
lier. On  a  de  lui  un  traité 
de  la  poésie  italienne  ; 
histoire  de  la  poésie  ,  7  vol.; 
dissertations  sur  la  Valte- 
line  ,  3  vol. 

jQuaini  ,  peintre ,  né  à  Ra- 
venne  ,  m.  à  Bologne  en 
4717.  Il  étoit  disciple  de 
Tvme  II 
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Cignani  ,   qu'il   aida  dans 
ses  principaux  ouvrages. 

Quartes  ,  poète  anglois  ,  m. 
en  iG/jZ,.  Il  a  pub.  beau- 
coup de  poésies  ,  et  surtout 
des  emblèmes  ingénieux. 

Quarré  ♦  docteur  de  Sorbonne 
et  prêtre  de  l'oratoire  ,  né 
dans  la  Franche- Comté  , 
ni.  à  Bruxelles  en  1656.  Il 
a  pub.  plusieurs  ouvrages 
de  piété  qui  respirent  une 
piété  tendre  y  mais  dont  ie 
styie  a  vieiîH. 

Quellin  3  peintre  ,  né  à  An- 
vers ,  où  il  m.  en  1678.  Il 
était  disciple  de  Rubens  % 
et  a  également  réussi  à 
peindre  les  grands  sujets 
et  les  petits.  Son  dessin 
est  assez  correct }  sa  touche 
est  ferme  et  vigoureuse  ; 
ses  ombres  et  sas  lumières 
sontdistiibuées  avec  avan- 
tage. 

Quensted  ,  fameux  ministre 
luthérien  ,  né  à  Quedlim- 
bourg  ,  m.  en  1088.  Il  a 
laissé  dialogus  de  /Z/us- 
trium  virorum  patriis ,  doc- 
trina  et  scriptis  ,  in  -4, 
ouvr.superficieletinexact  ; 
de±sepultara  veterum ,  sive 
de  ritibus  sepulchralibus  * 
in-8  et  in-4  ,  ouvrage  plein 
d'érudition  ;  un  système 
de  théologie  ,  4  vol.  in- 
folio. 

Queutai ,  né  dans  une  des 
îles  Açores,  fut  instituteur 
de  la  congrégation  de  l'Ora- 
toire en  Portugal  ,  l'an 
1668  ,  et  m.  saintement 
en  1698.  On  a  de  lui  des  mé- 
ditations sur  les  my  stères,et 
des  serin*  pleins  d'onçtioav 
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Quentin  ,  (  St.  )  $4  regarda 
fOinme  l'Apôtre  de  la  ville 
d'Amiens  et  du  Vc-rman- 
dois.  On  croit  qu'il  y  souf^ 
fiii  le  martyre  durant  la 
persécution  de  Dioctétien 
en  287. 

Qucrcnghi  9  poète  italien  ej 
h  lin  ,  ne  à  Padoue  ,  m.  à 
Rome  en  ï653.  Ses  poésies 
Sont  estimées.  On  y  trouve 
du  feu  j  du  goût  et  du  génie. 

Querlon  ,  littérateur  distin- 
gué par  ses  connoisçauces , 
son  goût  et  sa  critique  ju- 
dicieuse ,  né  à  Nantes ,  m. 
à  Paris  en  1780.  Outre  les 
différens  journaux  qu'il  a 
yédigés  ,  on  a  de  lui  une 
trad.  fidèle  et  élégante  du 
pcjt'me  de  la  peinture  de 
l'abbé  de  Marsy  ;  la  conti- 
nuation de  Vhisîcire  des 
ypyages  de  F  abbé  Prévôt  ; 
flcc  éditions  de  Lucrèce  et 
de  Phèdre  ,  avec  des  notes 
estimées,  et  plusieurs  au- 
ties  ouvrages. 

fQuçrno  ,  poète  napolitain  , 
m.  en  15^8,  a  voit  com- 
posé un  poème  de  «0,000 
vers  intit.  AÏexiade. 

Quesnay  ,  premier  médecin 
du  roi  ,  membre  de  l'aca- 
démie des  sciences  ,  né  au 
village  d'Ecquevjili  »  m. 
en  1774.  Il  avoit  une  ima- 
naïicn  inquiète  et  exaltée  , 
et  lut  un  des;  chefs  de  la 
secte  des  économistes.  Il 
g  pub.  plusieurs  ouvrages 
qui  renferment  des  idées 
fausses  et  singulières.  Le 
$eul  qui  ait  quelque  mé- 
rite est  un  traité  des  fiè- 
vres continues  ,2v.  in-12, 
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Quesne  ,  (  }e  maquis  du  ) 
général  des  armées  nnvaîeç 
de  I  rance  et  l'un  des  plus 
grands  hommes  de  mer  de 
son  siècie  ,  né  en  Norman- 
die ,  m-  en  1688  ,  dans  le 
calvinisme  ,  où  il  avoit  été 
élevé.  ïl  servit  en  Suède 
d'une  manière  distinguée  • 
mais  ce  qui  a  le  plus  con- 
tribué à  son  éclatante  ié- 
putation  ,  ce  sont  les  guer- 
res de  Sicile  ,  où  il  eut  à 
combattre  le  fameux  Ruy-. 
ter  et  où  ii  vainquit  , 
quoique  inférieur  en  nom- 
bre ,  en  îroiç  différentes 
batailles  ,  les  flottes  réu- 
nies de  Hollande  et  d'Es? 
pagne.  Ce  héros  joignoit  à 
sa  liante  valeur  la  sensibi- 
lité er  la  modestie.  Il  fit 
de  grandes  choses  sans 
faste  ,  et  sut  servir  sa  pa- 
trie sans  en  ambitionner 
les  honneurs. 

Quesnel ,  fameux  prêtre  de 
l'Oratoire,  né  à  Paris  ,  m. 
à  Amsterdam  en  1^1$  ,  fut 
l'occasion  d<?  bien  des  trou- 
bles dans  î?ég|ise.  Attaché 
à  la  doctrine  de  Jansénius  % 
il  se  retira  à  Bruxelles  J 
auprès  d' Ârnauld  et  devint 
l'a  me  du  j  aiti  janséniste. 
Jjîa'rchWêque  de  malines 
le  fit  arrêter  ;  mnis  il 
trouva  le  moyen  de  s'éva- 
der et  se  retira  en  Hollan- 
de ,  où  il  continua  d'écrire 
en  faveu-  J t  son  r-^rti.  Le 
pape  Clément  Xlt  ,  pour 
faire  cesser  toute  dispute  , 
donna  ,  en  17*3  ?  la  célè-* 
bre  constitution  qui  com- 
mence par  ces  mots  uni- 
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genïtus  Dei  filius  ,  par  la- 
quelle il  condamne  loi 
propositions  extraites  du 
livre  du  P.  Quesnel.  Cette 
bulle  fut  acceptée  et  reçue 
par  le  corps  Episcôpal,  à 
l'exception  de  quelques 
évêques  ,  le  cardinal  de 
Noaiiiei  ;  la  Broue  ,  évê- 
que  de  Mirepoix  ;  Soa- 
nen  r  évêque  de  Senez  • 
Cclbcrt  j  évêque  de  Mont- 
pellier ;  et  de  Langle  , 
évêque  de  Bologne  ,  qui 
ârent  à  ce  sujet  des  actes 
d'appels  qui  donnèrent  ie 
signai  de  la  révolte  contre 
l'église  :  et  c'est  ce  qui 
doit  mettre  en  garde  contre 
les  écrits  de  ces  prélats  , 
qui  doivent  être  suspects 
d'hérésie,  car  tout  appel 
d'une  bulle  dogmatique  , 
reçue  du  corps  Bpiscospal, 
est  un  appel  schismatique 
et  hérétique.  Le  crime  de 
ces  sortes  d'appels  est  de 
vouloir  anéantir  les  pro- 
messes de  J.  C.  en  niant 
l'infaillibilité  de  l'église. 
Quant  aux  ouvrages  dû 
P.  Quesnei  nous  n'en  cite- 
rons aucun.  On  doit  s'abs- 
tenir sévèrement  de  ies 
lire.  11  n'est  permis  à  per- 
sonne de  lire  les  livres 
anathématisés  ou  censurés, 
si  ce  n'est  à  ceux  qui  en 
ont  obtenu  formellement 
la  permission. 
Quesnoy  ,  (  François  du  ) 
sculpteur  flamand  ,  né  à 
Bruxelles  ,  m.  à  Livourne 
en  1644.  On  adinire  le 
goût  et  l'élégance  de  ses 
ouvrages  ,    qui    sont  fort 
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recherchés     des    curieux. 

Quetif  y  dominicain  ,  né  k 
Paris  ,  m.  en  ï6*$K  On  lui 
doit  àes  édit.  de  plusieurs 
ouvr.  savans  et  curieux  ; 
savoir  ,  des  opuscules  et 
lettres  de  Pierre  Morin  ;  du 
concile  de  Trente  •  de  ïa 
somme  de  Saint  Thomas  ; 
àes  lettres  de  Savonarole  , 
etc. 

Quevedo  de  Villegas,  célèbre 
poète  espagnol  j  né  à  Ma- 
drid ,  m.  k  Villeneuve  de 
rinfantado  en  i6a5.  Ses 
poésies  ont  été  puo.  sous 
le  titre  de  Parnasse  Espa* 
gnol  ,  3  vol.  in  -  12 ,  et 
trad.  en  françcis  en  2  vol* 
in-  iî. 

Quien  ,  (  Michel  le  )  domi- 
nicain ,  né  à  Boulogne  , 
m.  à  Paris  en  J733.  Ses 
principaux  ouvrages  sont; 
Oriens  ohristianus  ,  3  vol. 
in-foïio7  collection  pleine 
de  recherches  éX  d'érudi- 
tion ,  faite  sur  le  modèle 
du  Gcllia  christiana  ,  et 
recherchée  surtout  en  grand 
papier  ;  Fanoplia  contra 
schisma  greecotam  ,  in-4  ; 
la  défense  du  texte  hébreu  , 
coiitze  le  P.  Pt\ron  ;  nul- 
lité des  ordinations  angli- 
canes ,  4  vol.  in-12,  con- 
tre le  P.  Cowrayer  ;  une 
edit.  de  St.  Jean  Damas- 
cène  y  en  grec  et  en  latin 
2  vol.  in  folie. 

Quieri  du  la  Neufville  ,  (Jac- 
ques le  )  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles- 
lettre^  ,  né  à  Paris  ,  m  = 
à  Lisbonne  en  I728.  On  a 
de  lut  une  histoire  générale 
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du  Portugal,  peu  estimée, 
«t  un  traité  de  L'usage  des 
postes  che\   les  anciens  et 
les  modernes. 
'Quignones  ,  célèbre  cardinal 
espagnol,    de   Tordre    des 
Corde iiers.    Charles-Quint 
l'employa     dans     diverses 
affaires  importantes.  On  a 
de  lui  un  bréviaire  curieux 
ot  rare  qui  a    été  suivi  en 
partie  dans    les  nouveaux 
bréviaires  de   France.    Sa 
trop  grande  brièveté  excita 
des    murmures    et     le    fit 
supprimer. 
Quignones  5    médecin    espa- 
gnol ,  de  la  même  famille 
que  le  précédent,    né    vers 
1600  ,  est  auteur  d'un  traité 
curieux  et  recnerché  ,  int. 
et    monte    Vesuvio.   On   a 
encore  de  lui  un  traité  sur 
quelques  monnaies  des  Ro- 
mains ,  peu  commun. 
Quinault  ,     auditeur    de    la 
chambre  des  comptes  et  do 
l'académie  irançoise  ,    né 
à  Paris  ,  m.  en  î688  ,  dans 
dessentimens  religieux,  et 
en  se  repentant  de  ses  suc- 
cès au  théâtre  et  du  temps 
qu'il   avoit  employé   à   un 
genre  aussi   futile  et  aussi 
dangereux     que    celui   de 
Topera  ,   où  les    grâces  de 
la    poésie   ,     les     charmas 
de  la  musique  et  le  prés- 
tige     du    spectacle   ,     font 
toujours     des     impressions 
dangereuses  sur    un  jeune 
cœur.      Maigre      le      ridi- 
cule dont  Boileau   a    cou- 
vert cet  auteur  ,   aucun  ne 
l'a   surpassé  dans  la  tragé- 
die lyrique.  On  lui  repro- 
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che    d'être    prosaïque.    Éra 
voulant  être    naturel,    il 
tombe  dans  une  simplicité 
froide  ou  rampante.   Nous 
ne     parlerons     ni     de    ses 
tragédies  ,  ni  de  ses  comé- 
dies ,  elles  sont  foibles  et 
romanesques.  On  a  publié 
toutes  ses  pièces  en  5  voî. 
in-12. 
Quincy  ,  lieutenant- général 
d'aniiîerie  ,   distingué  par 
son    courage  et  son  amour 
peur  les  lettres.  On  lui  doit 
Y  histoire  militaire  de  Louis 
XlJ^i  8 vol.  ïn-4,  ouvrage 
peu    recherché  t  utile  ce- 
pendant   pour     ceux    qui 
s'appliquent  au  métier  de 
la  guerre. 
Qttinte~Curce  ,    célèbre  his- 
torien brin  sous  Vespasien 
ou   sous    Tra]an,    Il   nous 
reste    de   lui    une  histoire 
£  Alexandre-  h  -  Grand  s 
écrite     d'un    style   noble  , 
élégant,    pur  t    mais  trop 
ÉîeurhOn  lui  reproche  trop 
de  longueur    d.?ns  'es   dis- 
cours ,  c'èvoir  trop  négligé 
Ja  chronologie  et  les  dates, 
d'avoir  fait  des  fautes  es- 
sentielles en  chronologie  et 
en    histoire*    Les     2    pre- 
miers îivies  ,  la  fin  du  5.e, 
le    commencement   du  6-e 
et  rrueiques  endroits  du  io.e 
livre  de  cette  histoire  ,  ne 
sont  point  parvenus  jusqu'à 
nous  j   t'ïcïnshemius  et  au- 
tres auteurs  y  ont  fait  des 
suppiémens.  Les  mcîlleu- 
rcs    éuit.    sont     ceJes    de 
Cologne  ,  in-folio  ,   1628  ; 
ti El\î\'ir  ,  in-  12  :  et  du  P. 
le   1  ailier  t  ad  usum  Del-* 
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ptiini  ,  in-/,.  Ls  meilleure 
tran1,  est  celle  de  Hcati\êe. 
Qui  mien  ,  (  St.  }  né  en  Afri- 
que sous  la  domination 
des  Vandales  j  vint  en 
France  du  temps  du  roi 
Ciovis- ,  et  fut  élu  évêque 
dij  Rhodez.  Dan©  In  suife 
il  en  fut  chassé  par  les 
Goths  ,  et  se  retira  en  Au- 
vergne ,  où  il  devint  évê- 
que de  Ciermont ,  et  m.  en 

Quinfilien ,  célèbre  orateur 
i*îin  ,  le  plus  judicieux 
CÙrique  et  le  pins  excel- 
lent maître  d'éloquence  de 
sou  siècle*  On'  n'est  pas 
d'accord  sur  Je  lieu  de  sa 
naissance  ,  les  uns  le  font 
espagnol -3  d'autres  croient:, 
avec  assez  de  fondement, 
qu'il  étoit  né  à  Rome.  Il 
y  enseigna  pendant  30  ans 
avec  une  réputation  extra- 
ordinaire. Domitien  lu» 
confia  l'éducation  de  ses 
petits-neveux,  qu'il  de^ri- 
noit  à  l'empire*  M  nous 
reste  de  lui  instïtutiones 
Gratoricé.  C'est  un  excédent 
traité  de  rhétorique  et  le 
plus  complet  que  l'anti- 
quité nous  ait  laissé,  dont 
on  admire  avec  raison  les 
préceptes,  le  jugement  et 
le  goût.  Les  meilleures 
éditions  de  Quintilien  sont 
celles  de  Rome  ,  in-folio  , 
I470  ,  de  Capperonnier^  in- 
folio  ;  «t  cum  iwtis  varie  - 
rum  ,  2  vol.  in-8.  L'abbé 
Gédoyn  en  a  donné  une 
bonne  trad.  en  4  vol-  in- 
12.  ii  ne  faut  pas  le  con- 
fondre   avec    Quintiltin  > 
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son  aïeul.  C'est  de  ce  der- 
nier dont  ii  nous  reste  tifi 
déclamations* 
Qùinîinie  r  (  Jean  de  la  )  di- 
recteur général  des  jardins 
fruitiers  et  potagers  du  roir 
né   près  de   Poitiers  ,    m.  à 
Paris  vers  1700.  On  lui  doit 
un  excellent    Hv>e  intitulé 
instructions  pour  les  jardins 
fruitiers  et  potagers  ,  2  vol. 
tn-4  ,    et    plusieurs  lettres 
tiès-:'ti!es     aux    amateurs 
de    i 'agite  ;:  »f  uve«- 
(htiqucran  deBeaujen(T?ieTje 
■ de  )  évêque  de  i>enez  ,  d'une 
dev  plus  anciennes  maisons 
de  Provence  ,  m.  à  Fa  ri  s  en 
î55o,à  lu,  anjr  On  a  de  lui  de 
laudibus  Provinciœ  ;   c'est 
un  éloge   de  la    Provence > 
en  vers  ;   et  un  poème  d* 
adventu    Anrttbalh   in  ad-* 
vvsam    ripam   Anlatensis 
agri.    Ces    deux   ouvrages 
offrent    des    images     heu- 
reuses et  de  l'esprit. 
Quiqueran  de  Beau  jeu  ;  (Ho- 
noré   de  )   évé:jue  de  Cas- 
tres ,  de  la  même   fa  nulle 
que    le   précédent  ,    ni.     à 
Arles  en  ij'ïb.  Il  se  distin- 
gua  par  ses  taîens  pour  la 
chaire  ,    et    fut  chargé   de 
piononcerà  St. -Denis  i  o- 
raison    funèbre    de     Louis 
XîK.    On    a     de    lui    des- 
tnandemens  >  des   lettres  et 
des  instructions  pastorales  ^ 
in~i{. 
Qairini  ,   noble    vénitien   et 
cardinal  de  l'ordre  de  St» 
Benoît  h.  m.  subitement  en 
1755  .  Le  goûl  des  sciences 
lui  Ût  parcourir  l'Allema- 
gne y  la  HoiWde  *  i'An^ 
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gleterre  et  la  France.  Il 
Il  étoit  de  presque  taules 
les  sociétés  savantes  d«5 
l'Europe.  Ses  principaux 
Ouvrages  sont  :  primordia 
Corcyrce  ,  ex  antîquissimis 
monumcntis  illustrata  ,  ou- 
vrage plein  d'érudition  et 
de  critique  ;  )a  relation  de 
ses  voyages  ,  où  l'on  trouve 
âes  anecdotes  curieuses  et 
intéressantes  ;  la  vie  du 
pape  Paul  If,  contre  P  la- 
tine ,  in-4. 

Quirinus .  consul  romain  , 
rendit  de  grands  services  à 
sa  p?trie  sous  l'empila 
d'Auguste-  Ce  prince  l'en- 
voya gouve:ner  la  Syrie. 

Quiws  ,  célèbre  navigateur 
espagnol- -il.  découvrit  ,  en 
1606  j  la  Terre  Australe 
du  St.  Esprit  eï  les  îles  de 
la  Société.  On  trouve,  dans 
le  îecueil  des  petits  voya- 
ges de  Théodore  de  Bry , 
les  mémoires  qu'il  écrivit 
sur  ses  découvertes» 
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JRabache  ,  docteur  de  Sor- 
bonnc  ,  de  l'ordre  des  Au- 
gustuis,  né  à  Vauves,  dio- 
cèse de  Chartres  ,  m.  à 
Angers  en  1616  ,  fit  à  Bour- 
ges ia  réforme  des  teu- 
gieux  de  son  ordre  et  Téta. 
felissement  de  la  congréga 
tion  de  St.  Guillaume  ,  en 

ï594-   ;  ,      A 

Jiaban-Maur  ,  sav.  archevê- 
que de  Mayence  ,  sa  patrie, 
m*  en  856.    Il  réconcilia 
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Louis  le  "Débonnaire  avec 
ses  enfans  ,  et  écrivit  à  ce 
sujet  un  traité  sur  le  res- 
pect que  doivent  avoir  les 
enfans  envers  leurs  pères-j 
et  les  sujets  envers  leurs 
princes*  Il  a  laissé  un 
gran-d  nombre  ày  ouvrages 
impr.  à  Cologne  ,  en  6  vol. 
in-folio. 

Rabaiid  de  Saint- Etienne  , 
avocat  et  ministre  protes- 
tant,, né  h  Nîmes  et  dé- 
puté de  cette  ville  à  i'as- 
semb'ée  constituante  ,  fut 
ensuite  nommé  membre 
de  îa  convention,  il  s'éleva 
avec  énergie  contre  le  parti' 
sanguinaire  qui  opprimoit 
cette  assemblée  et  osa  sou- 
tenir qu'elle  n'étoit  pas  en 
droit  de  juger  Louis  XVI.- 
C'en  éteit  assez  pour  le 
faire  proscrire.  Il  fut  dé- 
crété d'accusation  avec  les 
Girondins  ,  le  5i  mai  ,  et 
décapité  le  28  juillet  1700, 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  lettres  sur  V histoire 
primitive  delà  Grèce,  qui 
offrent  des  conjectures  heu- 
reuses; et  un  précis  de  la 
révolution  françoise  C'est 
une  notice  i«pide  et  bien 
f-iite  des  évenemens  de  la 
première  assemblée  ,  mais 
qui  n'est  pas  toujours  par- 
faitement impartiale.  Il  a 
travaillé  au  Moniteur  et  à 
la  Feuille  villageoise. 

Rabelais  ,  né  à  Chinon  en- 
Touraine  ,  m.  en  i553, 
se  fit  une  grande  réputation 
par  son  humeur  enjouée  et 
par  ses  ouvrages.  11  est 
cjifficiie  de  concevoir  corn- 
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ment ,  avec  une  manière 
de  s'exprimer  presque  tou- 
jours insipide ,  grossière  , 
dégoûtante  ,  inintelligible  , 
il  ait  pu  passer  pour  un 
écrivain  ingénieux  ,  plai- 
sant, agréable.  On  est  bien 
éloigné  de  penser  ainsi  au- 
jourd'hui. Dans  son  extra- 
gant  et  inintelligible  livre, 
si  l'on  y  trouve  de  la  gaieté  ,= 
on  y  trouve  une  plus 
grande  impertinence  ;  il  y 
a  prodigué  l'érudition  ,  les 
obscénités  et  l'ennui.  Il  n'y 
a  que  quelques  personnes 
d'un  goût  bizarre  qui  se 
piquent  d'entendre  et  d'es- 
timer l'ouvrage  de  cet 
auteur.  On  a  pub.  en  3 
petits  vol.  in-12  ses  œuvres 
choisies  ,  on  l'on  a  retran- 
ché les  endroits  licencieux 
et  les  impiétés* 

Jlabirius  ,  célèbre  architecte 
sous  Domrticn.  11  y  a  un 
poète  latin  dô  ce  nom  qui 
vivoit  sous  Auguste» 

Rabusson  .  religieux  de  Clu- 
ni  ,  né  à  Ganat,  dans  le 
Bou cbon n ois,  fut  supérieur 
général  de  la  réforme  de 
son  ordre  j  dont  il  fut 
chargé  de  compose:  ie  bré- 
viaire j  un  des  mieux  faits 
et  qui  a  servi  de  modèle 
à  beaucoup  d'autres* 

Rabutin  ,  (François de  Bussi) 
gentilhomme  de  la  compa- 
gnie du  duc  de  Nevers  , 
se  distingua  par  sa  bra- 
voure et  sa  fidélité  pour  ses 
lois  sous  les  règnes  de 
Henri  II  et  d e  Charles  IX , 
et  par  ses  mémoires  mili- 
taires a  qu'il  pub.   sous  ce 
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titre  :  commentaires  sur  le 
fait  des  guerres  en  la  Gaule 
Belgique  entre  Henri  II  et 
Char  les- Quint ,  in-8 
Rabutin  ,  (  Roger  ,  comte  de 
Bussy  )  mestre-de-camp  de 
la  cavalerie  légère  de 
France  ,  lieutenant  géné- 
ral des  armées  du  roi  ,  ete» 
et  l'un  des  beaux  esprits  de 
la  cour  de  Louis  XIV , 
né  à  Epi ry  en  Nivernois  , 
m.  à  Autun  en  f.Qo3  .  se 
signala  par  sa  valeur  et  sa 
prudence  ,  et  seroit  par-' 
venu  à  la  dignité  de  ma- 
rée h  ai  de  Fiance  s'il  eût 
pu  réprimei  le  penchant 
qui  ie  poiaoit  là  critiquer 
et  à  piaisauter.il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  peu  es- 
timés ou  licencieux. 

Racan  ,  (  Honorât  de  Beuil  t 
marquis  de)  célèbre  poète 
françois  s  né  à  la  ilcche- 
Racan  ,  m.  en  1670.  îl  fut 
un  des  premiers  membres 
de  l'académie  Françoise  9 
et  s'acquit  une  grande 
réputation  par  ses  bergeries 
ou  églogues  et  par  ses  odes 
sacrées  ,  ou  paraphrases  des 
psaumes.  On  a  recueilli 
ses  œuvres  en  2  vol.  in-12. 

Racket  ,  seconde  fille  de 
La-ban  ,  épousa  le  patriar- 
che Jacob  ,  l'an  1702  av. 
J.  G  Elle  en  eut  Joseph 
et  Benjamin. 

Rachel  ,  poète  satirique  alle- 
mand ,  né  en  basse  Saxe  , 
dans  le  17-e  siècle.  Il  n'a 
ni  la  pureté  de  style  ,  ni 
la  délicatesse  de  Des- 
préaux  ;  mais  il  est  plus 
véhément,  et  partout  il  se 


344      RAC 

montre  l'ennemi   impUc'a--" 
bis  du  vice  et  des  ridicules. 
Rarrie  ,    (Jean)    l'un    des 
plus  célèbres  poètes  tragi- 
ques    François  ,    né    à    la 
Ferté-Milon  ,  m.   à  Paris 
en    1699  ,    à    60  ans.    Il 
voulut  erre  enterré  à  Port- 
Royal-  de  s-C.  ha  m  ps  ,  où  il 
a  voit  été  élevé.   Il  se   re- 
pentit     d'avoir      travaillé 
pour   le  théâtre  s    et   îong- 
ti  :nps   avilit     sa     mort    il 
ravoir  abandonné.  Il    ter- 
mina sa*  carrière  littéraire 
p  >r  des  tragédies  tirées  de 
l'Ecritate-Sainte  :  Esther  , 
et  Athalic  ,  le  chef-d'œu- 
vre* de  la  scène  tfan$oise'« 
îi    composa    la     première 
pour  la  maison  de  St.-Cyr. 
On    lui    reproche    d'avoir 
trop  introduit  l'amour  dan; 
ses  autres  pièces,  tt'   étoit 
assez   riche  de  son  propre 
fond  pour    plaire   et  inté- 
resser  sans    le   secours   de 
ce  ressort   dont  les   Grecs 
n'ont  point  fait  usage.  On  a 
encore  de  lui  des  hymnes  et 
des  cantiques ,  qui  sont  une 
nouvelle  preuve  de  Pc  ten- 
due   et  de   la     richesse  de 
ses  taîens.  Il  écrivoii  éga- 
lement bien  en  prose.  Les 
préfaces  qu'on    a   de    lui  y 
ses  discours  à    l'académie 
françoise  ,     dont  il    étoit 
membre   ,      ses     fragmens 
historiques  ,    tout   ce    qui 
est  sorti  do  sa  piutne  porte 
l'empreinte  du  génie.  Louis 
XI V    Tavoit  choisi    pour 
écrire  son   histoire  ,    con- 
jointement avec    Boileau  ; 
mais  il  ne  poussa  pas  bien 
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loin  son  ouvrage  ,  "ni  pé** 
rit  dans  un   incendie.    La- 
meilleure  édit.  de  ses  œu- 
vres   est    ceLe    'avec    les- 
commentaires   de   Lune  aie 
de  Bois  germain.    Geoffroy 
et  Laharpe   en    ont    pub» 
récemment  des  édit.  avec 
de   nouveanx   commentai-'' 
res.  Je  crois  devok  termi- 
ner   cet    article    par    une 
remarque  utile  aux  jeunes 
gens    qui    se     destinent    à 
écrire.    Si    Racine    devint 
un  excellent   poète,  il   ne 
dut  ses  progrès  qu'à  l'étude 
approfondie  des    meilleurs 
anîeurs  Grecs  et  Latins  et 
à  son  attention  de  ne  choi- 
sir pour  modèles   que    nos 
meilleurs      écrivains  ,    ce* 
qui   lui  forma  une   diction 
pu«e  ,  élégante,  correcte  , 
harmonieuse  ,  qui  le  rend 
le    pius   exact    et    le    plus 
agiéabîe  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  dans  notre  langue» 
Racine  ,  (  Louis  )  tîls  du  pré- 
cédent     né    à    Pans  ,    m» 
dsu-s  de  grands  senti  mens- 
de   leiigion ,   en  i'oS.  On 
a   ce  lui  des  œuvrss  diver- 
ses ,    en   6    vol.  in- 12  ,  où 
l'on    distingue  son    p'oé'mt 
de   la    rtti%ion  ,    imprimé 
séparément  et  qui  a  eu  un 
très-grand    nombre   d'édi- 
tions. Ce    poème   offre  le* 
gjâces  de  la  vérité  et  de  la 
poésie.     Il    est     d'ailleurs 
frappant  par  la  justesse  du 
dessin  ,    la   disposition  des 
parties  ,      la      venté      des 
couleurs  et   le   ton   de  no- 
blesse qui  y   règne.  On   y 
trouve  des  merceaux  que 
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tiês  meilleurs  poètes  n'au- 
roient  pas  désavoués.  On 
▼ient  de  réunir  à  ce  poème 
ies  tragédies  à'Esther  et 
à'Athaiie.  C'est  ia  seule 
édition  qui  convienne  à  îa 
jeunesse  ,  parce  qu'on  en  a 
supprimé  le  Jpoeme  de  la 
Grâce  ,  bien  inférieur  au 
précédent  ,  et  dont  ia  con- 
troverse est  aussi  peu  exac- 
te qu'elle  est  déplacée.  On 
a  encore  de  lui  des  odes  , 
des  épîtres  et  des  réflexions 
sur  la  poésie  ,  qu'on  a  lues 
avec  plaisir,  quoiqu'on  n'y 
trouve  rien  de  neuf  et  de 
bien  profond  ;  et  une  tra- 
duction du  Paradis  perdu 
de  Alilton,  3  vol.  in- 8  , 
chargée  de  notes  ,  plus 
exacre  ,  en  quelques  en- 
droits ,  que  ce  lie  du  Vu  pré 
de  St*"Maur  ,  mais  on  n'y 
sent  point  ,  comme  dans 
celie-ci ,  l'enthousiasme  de 

Y  Homère  an;;îois. 
Racine ,  (l'a bfct-)  né  à  C  hau  r,yy 

in.  à  Paris,  6 pu iié  par  le 
travail  ,  en  1755  ,  à  l{J  ans. 
Son  opposition  à  ia  buile 
imigeniîwi  lui  attira  des 
persécutions.  Son  principal 
ouvrage  est  un  abrège   de 

Y  histoire  ecclésiastique  ,  en 
i3  vol.  in-i'2  er  i5  vol. 
in-/,.  Les  premiers  siècles 
sont  assez  bien  traités  ; 
cependant  de  simples  reli- 
gieux y  occupent  un  espace 
considérable  tandis  que  les 
Saints  reconnus  par  l'é- 
glise ,  les  martyrs  et  beau- 
coup de  Saints  qui  ont 
illustré  la  religion  chic- 
tienne  dans   les    piemieis 
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temps  ,  y  sont  peints  avec 
beaucoup  moins  d'étendue. 
Les  derniers  volumes  ne 
sont  que  i'histoire  du  jan- 
sénisme et  une  décla  mation 
continuelle  contre  îej  jé- 
suites. L'histoire  de  Yéglïsè, 
par  l'abbé  Jjteraulî-JBer cas- 
tel  ,  a  entièrement  effacé 
celle  de  Racine  ,  dans  l'es- 
prit des  gens  qui  ne  tien- 
nent à    aucun   parti. 

Racle  ,  babiîe  architecte, 
né  à  Dijon  ,  m.  en  1792  ,  à 
Pont-de-Vaux.  11  a  pub.  un 
savant  mémoire  sur  la  cens* 
tt  action  d'un  pont  de  fer 
ou  de  bois  d'une  seule  arche, 
de  400  preds  d'ouverture  7 
et  des  réflexions  sur  le 
cours  de  la  rivière  de  l'Ain, 
Ouvra&ç  plein  <f;dces  lu- 
mineuses sur  i'an  hydrau~ 
lique. 

Radciijje  >  (Anne)  célèbre 
romancière  angloise  ,  nu 
eu  îSoc  Elle  a  écrit  un 
voyage  quelle  ni  eu  170^  en 
Hollande  et  en  Allemagne» 

Rxâcgonde  •  {Sre.  )  reine  de 
France  ,  ceiebie  pat  su 
beauté  et  par  sa  vertu  , 
étoit  fiiie  de  lier  chaire  , 
roi  de  Turinge  ,  et  m.  h 
Poitiers  en  £87  ,  darrt 
l'abbaye  de  S  te.  Croix  , 
qu'elle  avoit  fait  bâtir. 
Elle  avoit  été  élevée  dans 
le  paganisme  ;  Clôt  aire  I 
l'amena  en  France  à  i'âgo 
de  10  ans  ,  et  la  lit  ins- 
truire dans  la  religion  chré- 
tienne, ii  l'épousa  lors- 
qu'elle eut  atteint  i'âge 
nubile  ,  er  lui  poi  mit  .  6 
aii^  a^iès  j  de  se  faite  re- 
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iigieuse.  Le  P.  de  Mon* 
.  tell  a  pub.  sa  vie. 
Rûdemaker  ,  peintre  hollan- 
dois  ,  né  à  Amsterdam  , 
m*  à  Harlem  eu  1735.  Il 
excella  dans  le  paysage. 
Ses  dessins ,  d'an  effet  très- 
piqua  nt  ,  SOnf  rares  et  re-*- 
cherchés. 
ïicderus  ,  jésuite  du  Tyrol, 
m.  en  i65}.  i!  a  pub.  une 
chronique  d' Alexandrie  , 
in-4  ;  vnridariumsantoruBf, 
5  voLhï-o,  où  l'on  dési- 
re roit  plus  de  critique  ; 
Bavaria  sâtiùtâ  ,  4  voi.  in- 
fol.  ;  et  oes  notes  estimées 
snr  Quinte-  Curce,  Martial, 
et  autres  auteurs. 

Radonvilicrs  ,  (i'a  bbé)  mem- 
bre de  î*  :-.cadéniie  ïran- 
çcise  ,  né  à  P»its  ,  où  il 
m-  en  1789  11  avoit  été 
jéfuire  et  devint  sous-pré- 
cepteuï  des  enfaus  de  Fran- 
ce. On  lui  doit  un  essai  sur 
la  manière  d'apprendre  les 
langue  j  in- 12 -,  des  opus- 
cules j  et  Ues  œuvre  y.  diver- 
ses. 

Radossanyi  ,  de  l'ordre  des 
Camaidulss  ,  »>é  en  Hon- 
g:J3  ,  a  laissé  une  hisî.  des 
termites  Camaldules ,  in-/,, 
en  latin  ,  pleine  de  recher- 
ches. 

Ragois  ,  (  l'abfcé  N.  le)  pré- 
cepteur du  duc  du  Maine 
et  confesseur  de  Mad.  de 
Maintenons  On  a  de  lui 
une  instruction  sur  l'his- 
toire de  France  et  romaine, 
in- 12  3  très  souvent réimpr. 
et  qu'on  enseigna  Jong- 
îems  à  la  jeunesse.  Ce 
n'est  cependant  qu'un  sque- 
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lotte  aussi  rebutant  par  hi 
sécheresse    et    ia     sîériîité 
des  idées  ,  que  par  la  froi- 
deur ,    l'incorrection  et  la 
monotonie  du  style. 
Ragucnet  ,     (  l'a  bbé  ;     oé    a 
iîouen  ,    m.    en    1722*   Ses 
principaux  ouvrages  sont  : 
les   monument  de    Rome  , 
in- 12,  ;    l'histoire  d'Olivier 
Crômwel ,  in-'Çj  sèchement 
écrite  j  ci  Yhist<  du  vicomte 
de    luttiim  }  ii:- 12  ,  son-5 
veut   réiinpi*  ,   quoique  ce 
ne  soit  qu'une  froide  rela- 
tion   des  actions  militaires 
de  ce  grand  général. 
Raimond  3   (m.)  de  Pegni- 
iort  ou  deilochciort ,  géné- 
ral  des   dominicaine  .    né 
sa   chk te  a  u  de    Peg&a fo i t  , 
ni.  à  fiai  ce)  01".  ne   en  1^.7^. 
('n  a  de  lui  la  collection 
des  décret  a  les  ,  qui  forme 
Je  2.e  vol.  ^u  droit  canon 
et  une   somme  des   cas  de 
conscience  ,  autrefois   tiès- 
consultée. 
Rainaud ,    célèbre    prédica- 
teur,   né  à   Hières  ,   m.  à 
Paris  en  i7f)o.   il  étoit  de 
ïa    congrégation    de  l'ora- 
toae.     Ses   sermons   n'ont 
jamais  été  imprimés. 
Rama\\ini ,  médecin  italien , 
né  à  Car  pi  .    in.    à  Padoue 
en  1714.  On  a  de  lui  une 
dissertation  iatine  sur   les 
maladies  des  artisans  ,   et 
un  traité  latin   de  la  con- 
servation   de    la  santé  des" 
princes  ,  et  plusieurs  auties 
savans  ouvrages. 
Rambouillet,    (la  marquise 
de)   dame   distinguée   par 
son  esprit  et  par  ses  v&r~ 
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tus  ,  ni.  en  io6*5.  Son 
fcôtet  ,  fréquenté  par  un 
ii'and  nombre  de  gens  de 
lettres,  devint  une  petite 
académie  dont  les  juge- 
mens  n'éloient  pas  toujours 
dictés  par  Je  goût. 

Rambures  ,  chambellan  du 
jçi  ,  de  l'illustre  maison 
de  ce  nom  en  Picardie  ,> 
.jendit  des  services  signalés 
au  roi  Jean  ,  à  Charles  V~> 
à  Charles  VI ,  et  fut  tué 
à  ja  bataille  d'Azincourt 
avec  trois  lie  ses  fils  en 
l^i  5.. 

Jiàmeau  ,  très-célèbre  mu- 
sicien ,  né  à  Dijon  ,  in.  i 
Paris  en  1764.  Outre  se* 
fipéra  9  on  a  de  lui  plu- 
sieurs recueils  de  clavecin 
admirés  pour  l'harmonie. 
Il  a  pub.,  plusieurs  ouvra- 
ges s*:/ans  ,  ai  ai  s  un  peu 
obscurs  ,  entr'autres  ,  dé- 
monstration du  principe  de 
Vh:.rmonis  j  iu-4  ;  code  de 
musique  ,  in-ffr. 

Rameiliy  ing.énieui  et  machi- 
niste italien  du  iB.e  siècle, 
jl  a  pub.  un  recueil  de  ses 
machines  ,  ouvrage  rate  et 
recherché  des  curieux. 

Ramcsses  ,  roi  de  la  basse 
Egypte  quand  Jacob  y  alla 
avec  sa  famille  Tan  r/oG 
avant  J.  C.  Il  y  a  eu  plu- 
sieurs autres  rois  d'Egypte 
de  ce  nom. 

Rawsay ,  gentilhomme  écos- 
sois,  est  auteur  unn  ouvr. 
latin  ,  sOvi»  ce  titre  :  iachy- 
graphia  ou  Y  art  $  écrire 
ausù  vite  que  la  parole  , 
jrad.  en  françois  à  Paris 
an  i6'8ie 
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Rainsay ,  chevalier- baronnet 
en  Ecosse  et  docteur /de 
l'université  d'Oxford ,  aper- 
çut bientôt  la  fausseté  de 
la  religion  anglicane  et 
voyagea  en  Hollande  pour 
éclaircir  ses  doutes  ;  mais 
il  ne  trouva  la  vérité  que 
dans  les  lumières  de  l'illus- 
tre Fénélon  ,  qui  le  fixa 
dans  la  religion  catholique 
en  1709.  îl  m-  à  Sajn*- 
Germain-en-Laye  en~il^S, 

11  a  pub.  Y  histoire  d$  la  vie 
et  des  ouvrages  de  M.  de 
Fénélon  ,  in- 12  ,  qui  fait 
aimer  ce  digne  évéque  , 
mais  qui  n'est  pas  toujours 
impartiale.  M.  de  Beaasset 
vient  de  publier  uue  his- 
toire de  Fénélon  ,bien  plus 
intéressante  et  infiniment 
mieux  écrite  ,  en  3  vol. 
in-8.  On  a  encore  de  lui 
les  voyages  de  Cyrus  ,  in-4, 
ou  2  vol.  in-12  ,  écrits 
avec  assez  d'élégance  » 
mais  trop  chargés  d'érudi- 
tion et  de  réflexions  ;  ïhist. 
du  maréchal  de  Turenne  , 
2  vol.  in-4  ,  ou  4  vol.  in- 

12  ,  ouvrage  écrit  avec 
ordre  ,  précision  et  élé-* 
gance  ,  où  l'on  trouve  des 
parallèles  ingénieux  et  des 
portraits  bien  dessinés.  On 
regrette  qu'il  ne  se  soij 
pas  assez  étendu  sur  la 
vie  civile  d'un  homme 
aussi  connu  par  ses  vertus 
sociales  que  par  ses  qualités 
militaires. 

Ramus ,  savant  professeur  , 
né  à  Cuth  ,  village  du 
Veunandois  ,  ayant  em- 
jbrasvé  le  calvinisme  ,  fut 
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compris  dans  Je  massacre 
de  la  St.  Barthélémy  en 
l5'/2.  Il  avoit  été  inter- 
dit de  sa  profession  et  ses 
livres  défend  us. Nous  avons 
de  lui  un  traité  de  M  or  i  bus 
veterum  Gallorum  ,  un  au- 
tre de  miliuà  Cœsaris  ,  et 
un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages.  On  lui  doit  la 
distinction  du  /  et  du  V 
coq  sonnes  ,  de  17  et  de  !'(/ 
voyetlcs.  C'est  lui  aussi 
qui  a  fixé  la  prononciation 
du  (7  latin,  qu'on  prouon- 
Çoit  alors  comme  îe  K. 

jRanc  ,  peintre,  né  à  Montpel- 
lier, m. à  Madrid  eu  I7;:5  3 
se  fit  une  grande  réputation 
par  son  talent  pour  le  portr. 
Il  éîoit  élève  de   Rigaud. 

Mancé  ,  chanoine  de  Notre- 
Dame  de  Paris  ,  sa  patrie  , 
puis  abbé  de  la  Trappe  , 
où  il  m.  en  1700  ,  après  y 
avoir  rétabli  les  austérités 
du  premier  institut  de  Ci- 
seaux. Avant  sa  conversion 
il  avoit  été  favorable  aux 
jansénistes  et  avoit  contri- 
bué à  répandre  les  lettres 
provinciales.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  des  réflexions 
morales  sur  les  Evangiles  , 
4  vol.  in- 12  ;  V abrégé  des 
(jbligu'ions  des  Chrétiens  ; 
àes  leiîres  spirituelles  ,  2 
vol.  ;  ua  trait  i  de  la  sainteté 
et  des  devoirs  de  la  viç 
monastique  ,  2.  vol.  in-4  ; 
et  une  relation  de  la  vie  et 
de  la  mort  de  quelques 
religieux  de  la  Frappe. 
Tous  ces  ouvrages  respi- 
rent une  éloquence  vive  et 
touchante  }    qui   prend  sa 
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source  dans  un  cœur  forte- 
ment pénétré  des  vérités 
qu'il  expose.  M.  Marsol- 
lier  a  écrit  sa  vie. 

Ranchin  ,  habile  professeur 
en  droit  dans  l'université 
de  Montpellier  5  m.  en 
l583  ,  est  auteur  d'un  sav» 
ouvrage  intit.  misccllanea 
decisionum  juris  ,  in- fol. 

Rancc.net  t  conseiller  au  par- 
lement de  Bordeaux  t  et 
ensuite  président  au  parle-' 
ment  de  Paris  ,  s'acquit 
une  grande  réputation  par 
sa  science  et  par  sa  ca^ 
pacité  dans  Jes  affaires  > 
et  m.  à  la  Bastille  en  ïSSç. 
On  a  de  lui  le  trésor  de  la 
langue  française. 

Ranncquin  ,  célèbre  machi- 
niste ,  né  à  Liège ,  m.  en 
1708  ,  s'est  immortalisé 
par  la  fameuse  machine 
de  Marly  ,  qui  fait  monter 
l'eau  an  sommet  à\iue 
montagne,  élevée  de  5o2 
pieds  au-dessus  du  lit  de 
la  rivièie  ,  et  qui  procure 
en  lùf  heures  5258  tonneaux 
d'eau.  Cette  machine  com- 
mença à  agir  en  1682. 

Rant\aw ,  maréehalde  Fran- 
ce et  gouverneur  de  Duu- 
kerque  3  m.  en  i65o.  Il  sô 
signala  particulièrement  au 
siège  de  Gravelines  >  où  il 
reçut  îe  bâton  de  maréchal. 

Raoul  de  Çoucy>  voy.  Ccucy* 

Raoux  ,  peintre  >  né  à  Mont- 
pellier >  m.  à  Paris  en  ijo^. 
Ii  etoiî  bon  coloriste  et  a 
peint  avec  succès  l'histoir^ 
le  portrait  et  des  sujets  de 
caprice. 

Raphaël  San\io  ,  tiès-céiè- 

bès 
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fcre  peintre  ,  né  à  Urbin  t 
ni.  à  Rome  en  i520  ,  à 
Sy  ans.  C'est  de  tous  les 
peintres  celui  qui  a  réuni 
le  plus  de  parties.  Il  avoit 
«n  génie  heureux  ,  une 
imagination  féconde  ,  une 
composition  simple  ,  un 
beau  choix  ,  beaucoup  de 
correction  dans  le  dessin  , 
de  grâce  et  de  noblesse 
dans  les  figures ,  de  fi- 
nesse dans  les  pensées  ,  de 
naturel  et  d'expression 
dans  les  attitudes.  Ses  des- 
sins ,  qu'il  faisoit  ordinai- 
rement au  crayon  rouge  , 
sont  très-recherchés.  Son 
tableau  de  la  Transfigura- 
tion de  N.  S.  sur  le  Tha- 
hor  ,  passe  pour  son  chef- 
d'œuvre.  On  a  beaucoup 
gravé  d'après  lui.  11  s'exer- 
çoit  aussi  à  la  sculpture 
et  enteudoit  bien  l'archi- 
tecture. Le  pape  Léon  X 
le  chargea  ,  après  la  mort 
de  Bramante  ,  de  la  recons- 
truction de  la  fameuse  ba- 
silique de  St.  Pierre. 

Raphaël  d*Are\\o  ou  de  Reg- 
gio  ,  peintre  ,  m.  en  i58o. 
On  a  de  lui  plusieurs 
morceaux  estimés. 

Raphelengius  f  savant  pro- 
fesseur d'hébreuet  d'arabe 
à  Leyde  ,  -m.  en  1597. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  une  grammaire  hé~ 
Iraïque  ,  un  dictionnaire 
chaldaïque  ,  un  lexicon 
arabe.  Tous  ces  ouvrages 
sont  estimés. 

Rapin  ,  (  Nicolas  )  vice-sé- 
néchal de  Fontenai-le- 
Comte ,    sa   patrie  •   pu  à 
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Poitiers  en  16*09.  On  a  de 
lui  des  poésies  latines  ,  des 
épi  gramme  s  ,  des  odes  »  des 
élégies  ,  etc.  Ses  vers  sont 
pleins  d'élégance.  On  en 
trouve  une  partie  dans  les 
dtliciœ  poetarum  latino- 
rum.  On  estime  surtout  ses 
épigrammes.  Il  essaya  de 
débarrasser  les  vers  fran* 
çois  de  la  rime  et  de  ]es 
construire  à  la  manière  des 
vers  grecs  et  latins  ,  en 
suivant  la  mesure  de  leurs 
pieds  j  mais  cette  singula* 
rite  ,  contraire  au  génie  dft 
notre  langue  }  n'a  point  été 
autorisée. 
Rapin  ,  (  René  )  jésuite ,  né 
à  Tours  y  et  l'un  des  meil- 
leurs poètes  latins  moder- 
nes ,  m.  à  Paris  en  1687. 
On  regarde  son  poème  des 
yardins  comme  une  pro- 
duction digne  du  siècle 
d'Auguste.On  estime  aussi 
ses  églogues  sacrées.  On  a 
encore  de  lui  des  œuvres 
diverses ,  3  vol.  in- 12  ,  ou 
l'on  trouve  des  réflexions 
sur   l'éloquence  ,    sur    la 

Îioésie ,  sur  l'histoire  et  sur 
a  philosophie;  les  com- 
paraisons de  Virgile  et 
d'Homère ,  de  Démosthène 
et  de  Cicéron  ,  de  Platon 
et  d'Aristote ,  de  Thucy- 
dide et  de  Tite-Live  ;  et 
plusieurs  traités  de  piété  t 
entr'autres  ,  la  vie  des  pré- 
destinés ,  Yimportance  du 
salut  ,  la  perfection  du 
christianisme,  La  meil- 
leure édit.  de  ses  poésies 
latines  est  celle  de  CVa- 
mwisy ,  3  vol.  in-rz. 

3© 
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Rapin  de  ^  Tkoyms  ,  histo- 
rien ,  né  à  Castres  ,  m.  à 
Wezel  en  1725.  La  pro- 
fession qu'il  faisoit  du  cal- 
vinisme Pobiigea  de  s'ex- 
patrier à  la  révocation  de 
ledit  de  Nantes  en  i685. 
Son  histoire  £  Angleterre  y 
dont  la  meilleure  édition 
est  celle  de  M.  le  Fèvre  de 
St.  Marc  ,  16  vol.  in-4  , 
*749  >  est  la  plus  compiette 
que  nous  ayons  ;  mais  l'au- 
teur se  consume  trop  en 
conjectures  peu  vraisem- 
blables ,  et  lorsque  l'esprit 
de  Secte  domine  ses  lumiè- 
res, ses  récits  sont  rare- 
ment d'accord  avec  la  vé- 
rité. Son  style  est  clair  et 
rapide.  Ses  portraits  ont 
du  coloris  et  de  la  force  , 
mais  ils  sont  peu  réfléchis. 
On  a  fait  un  abrégé  de 
son  histoire ,  à  la  Haye  , 
çn  10  vol.  in-12. 

Rasis  ou  Rhasès  ,  fameux 
médecin  arabe  au  io.e 
siècle ,  connu  aussi  sous 
le  nom  à* Aimanter*  H  est 
le  premier  qui  ait  écrit  de 
la  petite  vérole.  Ses  ouvra- 
ges ont  été  tiad.  en  latin. 

Rater  ,  célèbre  architecte 
Lyonnois  ,  in.  en  l?9v 
Se*  édifices  se  font  parti- 
culièrement remarquer  par 
l'élégance  de  leur  distrir 
hution. 

Ratvamne  ,  moine  et  prêtre 
de  l'abpaye  de  Corbie  , 
vivoiî  dans  le  9-e  siècle  > 
«lu  temps  de  Charles  le 
Chauve.  On  a  de  Jui  plu- 
sieurs traités. 

Ravaiildc  9  hh  à\in  praticien 
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d'Angoulême  ,  suivit  lui? 
même  quelque  temps  cette 
profession  ,  et  prit  ensuite 
l'habit  des  Feuillans  ;  mais 
ses  idées  noires  et  extra- 
vagantes le  firent  chasser 
6*  semaines  après  ,  et  il  se 
remit  à  solliciter  des  pro- 
cès. Echauffé  par  les  écrits 
et  les  discours  des  ligueurs, 
il  prit  la  résolution  exé- 
crable d'assassiner  Henri 
JV ',  et  l'exécuta  le  14  ma| 
1610  ,  dans  la  rue  de  la 
Ferronerie.  Il  déclara  n'a- 
voir aucun  complice  ,  et 
fut  tiré  à  i\  chevaux  et 
éçartelé  à  la  place  de 
Giève  le  27  mai  1610  %  à 
l'âge  de  32  ans. 

Ravasini  t  poète  latin  ,  né  à 
Parme.  On  a  de  lui  des 
poésies  pleines  de  fraîcheur, 
pub.  en  1706  ,  où  il  chante 
les  plaisirs  de  la  cam- 
pagne. 

Raulin ,  religieux  de  l'ordre: 
de  Cluny  ,  m.  en  1514.  On 
a  de  lui  des  sermons  ,  in- 
8  ,  et  des  lettres  ,  in-/, ,  peu 
communes  et  recherchées 
des  curieux. 

Raulin  ,  médecin  ordinaire 
du  roi  ,  né  à  Aiguetile  $ 
dans  le  diocèse  d'Auch  , 
in.  à  Paris  en  1784.  On 
le  consultoit  de  toute  part. 
Il  a  composé  plusieurs 
traités  importans.  kes  prin^ 
cipaux  sont  :  dç la  conseil 
ration  des  ctifans  ,  ou  les 
moyens  de  les  fortifier  ,  de 
les  préserver  et  guérir  des 
maladies  ,  2  vol.  in-12  • 
traité  de  la  phtisie  pulmo- 
naire ,  ia-8,  où  Ton  Uqçyc 
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èês  observations  impor- 
tantes et  nouvelles. 

Rauwolf ',  médecin  et  bota- 
niste ,  né  à  Ausbourg  ,  m. 
à  Lintz  en  1606»  Sa  forte 
passion  pour  îa  botanique 
le  porta  à  entreprendre  de 
très-iongs  voyages  ,  dont  il 
a  pub.  la  relation  ,  in-4  , 
en  allemand.  Gronovius  a 
ionné  le  catalogue  des 
plantes  qu'il  avoit  obser- 
vées au  Levant  ,  sous  le 
titre  de  jîora  Orientalis  , 
in-8. 

Rawlegh  ,  fameux  amiral 
anglois  ,  né  à  Budley  en 
Devonshire  ,  d'une  famille 
noble  et  ancienne.  11  eut 
grande  part  aux  expéditions 
de  mer  de  la  reine  Elisa.- 
beth  ,  et  introduisit  dans 
l'Amérique  méridionale  la 
première  colonie  angioise. 
Il  y  prit  possession  d'un 
pays  qu'il  appela  Virginie, 
en  l'honneur  de  la  reine 
Elisabeth,  il  fut  ensuite 
chargé  de  s'opposer  aux 
progrès  des  Espagnols  dans 
l'Amérique  ,  et  leur  causa 
de  grandes  pertes.  N'ayant 
pas  réussi  dans  une  expé- 
dition dans  la  Nouvelle- 
Guyanne  >  il  fut  condamné 
à; avoir  la  tête  tranchée 
sous  divers  prétextes  ,  à  la 
sollicitation  de  l'ambassa- 
deur d'Espagne.  Les  An- 
glois regardent  cette  action 
comme  une  des  principales 
taches  du  règne  de  Jacques 
J.  On  a  de  lui  une  histoire 
du  monde  ,  dont  il  n'a  pub. 
que  le  premier  volume  , 
cet   ouvrage  ayant  eu   peu 
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de  succès  ;  et  une  relation 
de  son  voyage  en  Améri- 
que ,  ou  l'on  trouve  des 
choses  curieuses  ,  mais 
toutes  ne  sont  pas  vraies. 

Ray  ,  célèbre  botaniste  an- 
glois ,  né  dans  le  comte 
d'Essex  »  m.  en  1706.  Il  a 
laissé  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  en  latin  9 
où  l'on  trouve  beaucoup 
de  solidité  ,  de  sagacité 
et  d'érudition.  Les  prin- 
cipaux sont  une  histoire 
des  plantes  y  en  3  vol.  in- 
folio ;  un  catalogue  des 
plantes  d'Angleterre  ;  un 
catalogue  des  plantes  de 
Cambridge»  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  l'abbé 
Augustin-Fidèle  Ray ,  qui 
a  pub.  une  \oologie  unî~ 
ver  selle  ,  in-4  ,  ou  via  go 
savant   et  sagement  écrit. 

Ràynal  ,  (  l'abbé)  né  à  St.- 
Geniez  >  diocèse  de  Rho- 
dez  ,  m.  en  1796  ,  se 
rendit  célèbre  par  un  ou- 
vrage philosophique  qui  , 
dans  un  autre  siècle,  lui 
auroit  valu  au  moins  la 
perte  de  sa  liberté  ,  et  oh 
il  se  livie  à  des  déclama- 
tions aussi  révoltantes  que 
puériles  contre  la  religion, 
les  geuvernemens  ,  les 
mœurs  ,  ies  usages  ,  le<5 
bienséances.  Cet  ouvrage 
d'ail  leurs  est  plein  de  pen- 
sées amphigouriques  ,  de 
réflexions  froides  ,  d'ob- 
servations équivoques  ,  de 
contradictions  révoltantes, 
de  vues  minutieuses  ;  le 
tout  écrit  avec  des  phra- 
ses   longues  f     sèches    et 
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•ontournées  avec  effort  ? 
▼oilà  le  jugement  qu'en 
a  poité  l'abbé  Sabathier  de 
Castres.  Faut-il  s'étonner 
ensuite  du  mauvais  goût, 
si  de  tels  ouvrages  ont 
obtenu  une  grande  répu- 
tation ?  mais  ils  étoient 
inspirés  par  cet  amour  de 
!a  liberté  et  de  l'indépen- 
dance ,  et  surtout  par  cet 
esprit  philosophique  qui  , 
pour  parvenir  à  détruire 
plus*  sûrement  toutes  les 
institutions  sociales  ,  et  la 
religion  qui  les  condam- 
noit  ,  ne  ce>  nî  d'em- 
ployer des  déclamations 
outrées  contie  les  prêtres  > 
les  gouvernemens  ,  les  lois 
et  les  usages.  L'abbé  Ray- 
nal  fut  aidé  dans  cet  ouvr. 
par  le  baron  d' Holbach  , 
tt  surtout  par  Diderot ,  qui 
en  composa  u«e  bonne 
partie.  Ses  autres  ouvrages 
sont  sans  aucun  mérite 
quelconque  et  n'ont  pas  eu 
la  même  célébrité  ,  parce 
qu'ils  ne  renferment  pas 
les  mêmes  déclamations. 
Les  principaux  sont  Yhist, 
du    stathouderat  ,    in-12  ; 

Y  histoire  du  parlement 
d'Angleterre ,  2  vol.  in- 
12.  Ces  deux  ouvrages  ont 
plutôt  l'air  d'une  harangue 
ampoulée  que  d'une  his- 
toire.  On    a  encore  de  lui 

Y  école  militaire  ,  3  vol. 
in-12,  compilation  mal 
digérée. 

Raynaud  ,  jésuite  ,  ne  à 
Nice  ,  m.  à  Lyon  en  1663. 
Il  a  pub.  un  grand  nom- 
Vre  d'ouvrages  pleins  d'é- 
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Tudition  et  recherchés  par 
leur   singularité.     Ils    ont 
été   recueillis    à   Lyon   en 
20  vol.  in-folio.  Quelques- 
uns  ont  été  mis  à   Vindex. 
Cette   collection  n'est  pas 
commune. 
Raynaud  ,  pieux  et  modeste 
oratorien  ,   né  à  Hières  en 
Provence  ,   m.    en    1790 , 
se  livra    à    la    prédication 
et  se    distingua   par  cette 
éloquence  douce  qui  parie 
au  cœur.  Un  de  ses  plus 
célèbies  sermons  est  celui 
sur  les  spectacles. 
PJal,  (de  Saint)  fils  d'un 
conseiller     au     sénat      de 
Chambéry  ,  sa   patrie,  où 
ii  m.  en  2692.  Il  passa  une 
grande   partie  de   sa   vie  à 
Paris   ,  où  il  se  fit  remar- 
quer  par  les   agrémens  et 
la  vivacité   de  son  esprit. 
On   estime  son  histoire  de 
la  conjuration  des  Espa- 
gnols contre    Venise ,  mo- 
dèle de  précision  et  d'éner- 
gie. II  est  malheureux  que 
l'auteur  n'ait  pas  su  rejeter 
de     fausses    anecdotes     et 
choisir  des  faits  plus  avé- 
rés.  Son    discours    sur    la 
valeur  ,  adressé  au  duc  de 
Bavière,  est    une    de    ses 
meilleures    pièces.    On    a 
pub.  ses  œuvres  en  8  petits 
vol.  in-12. 
Real ,  (Gaspard  de)  seigneur 
de  Curban  et  grand   séné- 
chal   de   Forcalquier,    né 
à  Sisteron  ,   m.  à  Paris  en 
1752  ,  se  distingua  par  ses 
taieus   pour    la    politique. 
On  a  de  lui  un  traité  com- 
plet de  la  science  du  gou- 
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Paiement  ,  8  vol.  in-4  , 
H»vie  diffus  ,  mais  ajsez 
ni  eu  écrit  qui  offre  de 
l'érudition  et  des  réâexions 
sages. 

RMttmur  ,  (  René-Antoine 
Ferchault  ,  seigneur  de  ) 
né  à  la  Rochelle  ,  m.  en 
1707  j  s'est  rendu  célèbre 
par  se?  découvertes  dans 
:a  physique  ,  dans  l' his- 
toire naturelle  et  dans  les 
dits,  il  est  l'inventeur  d'un 
nouveau  thermomètie  qui 
porte  son  nom.  C'est  lui 
*;  À  nous  a  appris  à  con- 
vertir le  fer  forgé  en 
scier  ,  qui  a  découvert  le 
secret  de  faire  de  la  porce- 
laine et  qui  a  introduit  en 
F?  a  née  les  manufacture? 
«le  ïer-blanc.  il  a  publié 
V histoire  naturelle  des  in- 
sectes y  6  vol*  in-A  ,  esti- 
mée ;  Y  art  de  faire  éclorre 
et  d'éievff  en  toute  saison 
des  oiseaux  domestiques  , 
3  vol.  in-12  ,  et  un  grand 
nombre  de  mémoires  et 
d'observations  dans  la  col- 
lection de  l'académie  des 
sciences  3  dent  il  étoit 
membre.  Son  histoire  des 
insectes  a  été  abrégée  en 
2.  vol.  in-4  *  par  Geof- 
froy. 

Jieboulet ,  ne  a  Avignon  ,  où 
il  ni.  en  1752.  li  a  donné 
iine  histoire  de  Louis  XlVj 
3  vol.  in-4  ou  9  vol*  in- 
12  ,  qui  n'est  pour  ainsi 
dire  qu'une  gazette  ,  et  oii 
l'auteur  s'appesantit  sur 
des  détails  peu  intéressans, 
et  raconte  beaucoup  d'a- 
necdotes hasardées  et  que!» 
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ques  faits  altérés.  Le  style 
en  est  sec  et  très ■■  inégal. 
Nous  avons  encore  dé  fui 
une  histoire  de  Clément  XI, 
écrite  avec  plus  de  netteté 
que  la  précédenje  ,  et  les 
mémoires  du  chevalier  de 
ferbin  ,  pleins  de  faits  cu- 
rieux ,  mais  dont  quelques- 
uns  sont  hasardés. 

Rebuffe  ,  fameux  juriscon* 
suite  et  professeur  de  droit, 
né  dans  les  environs  de 
Montpellier  ,  m.  à  Paris 
en  i557.  Ii  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  savans  ,  impr.  en 
6  voi.  in-folio  ,  écrits  dans 
le-  bons  principes  de  juris* 
prudence  et  de  morale 
chrétienne. 

R&li  ,  premier  médecin  des 
grands  .lues  de  Toscane  , 
né  à  Aiezzo,  m.  en  iGny  } 
èé  signa ia  par  ses  recher- 
ches dans  la  physique  et 
l'histoire  naturelle.  li  a 
pub-  d'exreilens  ouvrages 
en  ce  genre  et  des  poésies 
italiennes  estimt'es.  àe& 
rouvres  forment  6  vol.  in- 8* 

Redi  ,  peintre  florentin  ,  m* 
en  1728.  Il  a  orné  les 
églises  de  la  Toscane  àe 
plusieurs  tableaux  estimés* 

Rega  ,  professeur  de  méde-« 
cine  à  Louvain  ,  sa  patrie,' 
m.  en  1764  ,  s'est  distin- 
gué autant  par  ses  vertus 
chrétiennes  que  par  sa 
science.  îl  a  laissé  plusieurs 
ouvrages.  Celui  intitulé  de 
sympathiâ  lui  fit  une  grande 
réputation* 

Reganhdc  ,  de  l'académie 
des  jeux  floraux  ,  né  à 
Caiiors,  m«  en  17B4.  lia 
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pub.   des    études    lyriques 
d'après   Horace ,    que  les 
jeunes  poètes    liront  avec 
fruit   ;  et  une  trad.    des 
odes  d'Horace ,  avec  des 
observations  critiques  ,    2 
vol.  in-ll. 
Regemorte  ,    célèbre    ingé- 
nieur ,   m.  en  1801.  C'est 
sur  ses  dessins  et  sous  sa 
direction  qu'on  a  construit 
îe  beau  pont  de   Mouiins  , 
recommanda ble surtout  par 
les  difficultés  qu'il  a  fallu 
vaincre  pour  le  fonder  so- 
lidement.    Il     en    a    pub. 
la  description  en  un   vol. 
in-folio* 
Reginald,  jésuite,  né  dans  la 
Franche- Comté  5    m*,    en 
J623.  On  a    de  lui  praxis 
fort.  St.  François  de  Sales 
en  recommande  la  iectuie 
aux  confesseurs.  Il  ne  laut 
pas  le  confondre  avec  An- 
toine  Réginald  ,  jésuite  , 
m.  à  Toulouse  en    1676  t 
qui  a  pub,  plusieurs  ouvr* 
où  il  se  montre  un  des  plus 
ardens    défenseurs    de    la 
doctrine  qu'ii  regarde  com- 
me celle  de   St.   Thomas 
et  de  St.  Augustin. 
$&ginon   ,  abbé    de  Prum  , 
*tle  Tordre  tïe  St.  Benoît, 
m.  en  9*5  ,    a   pub.    une 
chronique ,  utile  pour  l'his- 
toire de  son  temps  ,  qu'on 
trouve   dans  la    collection 
des  historiens  d'Allemagne 
de  Pistorius  ,  et  un  recueil 
4e  canons  et  de  réglemens 
ecclésiastiques. 
iJLégio'Montan  ,voy.  Muller. 
Régis  %  (  St.  Jean- François) 
jésuile  3  né  d'une  famille 


R  E  G 

noble  du  Languedoc  ,  tffr 
à  Louvesque  ,  village  du 
Dauphiné  ,  en  1640.  Il  fit 
plusieurs  missions  avec 
beaucoup  de  fruit  dans  le 
Languedoc  et  \es  provinces 
voisines  ,  et  il  y  forma 
plusieurs  établissemens  de 
piété.  Clément.  XII  le  ca- 
nonisa en  1736*.  Sa  vie  a 
été  écrite  en  françois  par 
le  P.  à'Aubenton. 

Régis  ,  (  Pierre  -  Sylvain  > 
célèbre  philosophe  carté- 
sien ,  né  dans  l'Agénois  » 
m.  à  Paris  en  1707.  On  a 
de  lui  un  cours  de  philoso* 
phie  ,  3  vol.  in-4  ;  usage 
de  la  raison  et  de  la  foi , 
in-4  j  et  plusieurs  écrits 
contre  Huet ,  Mallehran* 
che,  etc. 

Regius  ,  médecin  ,  né  à 
Utrecht  y  ni.  en  1679.  $a 
passion  pour  le  cartésia- 
nisme lui  suscita  de  fâ- 
cheuses affaires.  Il  a  pub* 
plusieurs  ouvrages  de  phy- 
sique ,  d'histoire  naturelle 
et  de  médecine  en  latin. 
Le  meilleur  est  intitulé 
praxis  medica  ,  in-4. 

Régnard  ,  l'un  de  nos  meilrf 
leurs  poètes  comiques  après 
Molière  ,  né  à  Paris  ,  m.  à 
Dourdan  en  i7ro.  On  a 
recueilli  ses  œuvres  en  4 
vol.  in-12.  Outre  ses  co- 
médies  }  on  y  trouve  la 
relation  de  ses  voyages  et 
des  poésies  diverses.  Sa 
gloire  seroit  plus  grande  y 
s'il  avoit  eu  soin  ,  dans 
ses  pièces  ,  d'unir  la  mo- 
rale à  la  force  comique, 
de  suivre  les  règles  indis~ 
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pensables  de  la  comédie, 
destinée  par  son  institution 
à  instruire  et  à  corriger  , 
de  donner  aux  travers 
«îu'il  expose  les  couleurs 
qui  en  font  sentir  et  détester 
la  difformité  ,  de  punir  sur 
la  scène  les  personnages 
vicieux  qu'il  y  introduit, 
en  un  mot ,  de  travailler 
h  rendre  .es  hommes  meil- 
leurs ,  autant  qu'il  s'ap- 
pliquoit  à  les  amuser. 

Regnauldin  ,  sculpteur  .  né 
à  Moulins  ,  m.  <  Paris 
en  1706  ,  a  fait  plusieurs 
morceaux  estimés  ,  dans 
les  jardins  de  Versailles 
et   aux   Tuileries. 

Régnault  ,  jésuite  ,  né  à 
Arras,  ni.  à  Paris  en  1762. 
On  a  de  lui  entretiens 
physiques  ,  5  vol.  in-12  , 
écrits  avec  beaucoup  d'or- 
dre et  de  clarté  ,  et  qui 
ont  eu  beaucoup  de  succès  ; 
origine  ancienne  de  la  phy- 
tique  nouvelle  ,  3  vol.  in- 
12  *,  logique  en  forme  d'en- 
tretien ,  in  12.  Il  y  a  un 
autre  Régnault  .  prèlre  , 
qui  est  auteur  d'une  zVis- 
truction  pour  la  première 
communion,  in-18,  impr. 
pour  la  première  fois  en 
*7$9  ,  et  depuis  très-sou- 
vent réimprimée.  On  a 
encore  de  lui  une  instruc* 
tion  pour  la  confirmation , 
in-10. 

Régnault,  peintre  à  Paris  s 
a  publié ,  en  1774  5  ^a  bo- 
tanique mise  à  la  portée 
de  tout  le  monde ,  3  vol. 
in-folio  ,  avec  un  grand 
nombre  de  pi.  coloriées  , 
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Ouvrage  rarement  complet 
et  d'un  prix  fort  élevé. 

Régnier  ,  célèbre  poète  sa- 
tirique françois  ,  né  à 
Chartres  ,  m.  à  Rome  en 
161 3.  Son  style  est  souvent 
incorrect  ,  ses  plaisante- 
ries basses  et  la  pudeur  y 
est  blessée  en  plus  d'un 
endroit* 

Régnier  Desmarets ,  secré- 
taire de  l'académie  fran- 
çoise  et  membre  de  celle 
de  la  Crusea  de  Florence  > 
né  à  Paris  ,  où  il  m.  en 
171 3.  On  a  de  lui  des 
poésies  italiennes  ,  fran- 
çoises  ,  latines  et  espagno- 
les, communément  roibies; 
une  graine  aire  françoise  , 
2  vol.-  in-i'2,  un  peu  dif- 
fuse fci  où  les  grammairiens 
modernes  ont  beaucoup 
puisé  ;  une  trad.  de  la 
perfection  chrétienne  ,  de 
Rodrigue\ ,  assez  exacte  ef 
plus  estimée  que  celle  de 
Port-Royal  ,  qui  fait  dire 
souvent  à  l'auteur  espagnol 
tout  le  contraire  de  ce 
qu'il  dit  en  effet. 

Régnier ,  (Charles-François) 
docteur  en  théologie  ,  prê- 
tre de  la  congrégation  de 
St.  Sulpice  ,  m.  en  ÎJ91  » 
est  connu  par  la  certitude 
des  preuves  de  la  religion 
contre  les  nouveaux  ejjorts 
des  incrédules  ,  6  vol.  in- 
12  ,  et  par  un  traité  de 
V église  %  en  latin  ,  2  voL 
iu-8. 

Reguis  ,  Curé  dans  le  dio- 
cèse de  Gap  ,  a  publié  , 
en  1766  ,  la  voix  du 
pa»teur ,  discours  faiiiilieis 
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d'un  cuïé  à  ses  paroissiens* 
pour  tous  les  dimanches 
de  Tannés  ,  2  vol.  in- 12.  , 
très-souvent  réimprimés. 
Cet  ouvrage  ,  l'un  des 
meilleurs  en  ce  genre  , 
remarquable  par  la  sim- 
plicité et  Fonction  qui  y 
règne  5  vient  encore  d'être 
perfectionné  par  un  pasteur 
animé  du  même  esprit  que 
l'abbé  Réguis  ,  sous  le 
îitre  de  cours  d'instructions 
familières  >  et  contient  tï 
vol.  in-*2.  Ces  instruc- 
tions, courtes  et  adaptées 
aux  circonstances  ,  ne  peu- 
vent lasser  la  patience  du 
lecteur  et  sont  bien  propres 
a  ranimer  le  zèle  trop 
éteint  pour  les  intérêts  de 
la  religion  .  a  combattre 
l'indifférence  .les  Chrétiens 
et  leur  lâcheté  à  en  ob- 
server les  préceptes. 
Regulus  ,  célèbre  consul 
romain  j  l'an  267  av.  J.  C. 
Fait  prisonnier  par  les 
Carthaginois  ,  après  plu- 
sieurs victoires  importan- 
tes ,  ils  le  députèrent  à 
Rome  ,  sous  le  serment 
d'un  prompt  retour  ,  pour 
y  porter  des  conditions  de 
paix  très-dures  ;  mais  ce 
grand  homme  persuada  an 
sénat  de  les  rejeter  ,  et  re- 
tourna dégager  sa  parole  et 
se  livrer  aux  tortures  qu'on 
lui  préparoit.  Les  Cartha- 
ginois irrités  l'en  fermèrent, 
diî-on  ,  dans  un  tonneau 
garni  de  pointes  de  fer, 
l'an  25l  av.  j.  C.  Quel- 
ques écrivains  ont  revo- 
té eu  doute  ce  fait  ,    et 
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parois  sent  avoir  quelque 
probabilité. 

Reidanus  ,  bourgmestre  à 
Arnheim  ?  est  auteur  de 
Y  origine  et  id  suite  des 
guerres  des  Pays- Pas  ,  de- 
puis i566"  jusqu'en  1601  , 
in-folio  ,  en  flamand  ,  où" 
l'on  trouve  de  l'exactitude 
dans  les  faits  ,  mais  on  y 
desireroit  plus  d'impartia- 
lité. 

Reinecciu$  ,  (Reinier)  pro- 
fesseur de  belles  -  lettres 
dans  les  universités  de 
Francfort  et  de  HeJmstad  , 
m.  en  I5Q5.  On  a  de  lui 
inetkodus  legendi  histo- 
riam  ,  compilation  assez 
mal  digérée  ;  historia  Ju- 
lia  ,  3  vol.  in-folio  ,  1694  » 
ouvrage  savant  pour  les 
recherches  des  anciennes 
familles  et  rare  ;  ckroni-* 
coi.  hierosoly  mitanum  i 
in-4  »  peu  commun  ;  his-* 
toria  Orientait ijin^ ,  livre 
plein  d'érudition.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Tho- 
mas Rencsiaf,  bourgmes- 
tre d' A  Item  bourg  ,  né  à 
Gotha  ,  m.  en  tSGj.  Il 
a  publié  une  compilation 
utiie  ,  sons  ce  îitre  :  syn~ 
tagma  inscripèionum  anti- 
quantm  ,  2  vol.  in-folio  ; 
et  un  grand  nombre  d'au-» 
très  ouvrages  en  latin. 

Rcinie  ,  (  Gabriel-Nicolas  « 
seigneur  de  la-  )  maître  des 
requête?  et  lieuîenant-gé-* 
néral  de  police  de  Ja  vilie 
de  Paris  *  d'une  ancienne 
famille  de  Limoges.  C'est 
à  ses  soins  que  nous  son** 


R  E  I 

mes  redevables  des  beaux 
règlemens  de     police    qui 
s'observent  dans    la    capi- 
tale, li  m.  en   1709  ,  uni- 
versellement regretté  pour 
sa  vigilance  ,  son  intégrité 
et    son     désintéressement. 
Reinold  ou  Reinhold  ,  astro- 
nome ,    né    dans  la    Thu- 
ringe  ,    m.  en  i553  ,   est 
auteur  de   quelques  ouvr. 
de  mathématiques. 
Reisk,  (  J.  J.  )  savant  mé- 
decin allemand  et  profes- 
seur d'arabe  à    Leipsick  , 
m.  en    1774.   ®n  l"i    doit 
d'excellentes  édit.  des  or  a- 
tores  Grœci  ,  12  vol.  in-8  ; 
de  Denis  d'Hali car nasse  , 
7  v.  in-8>  et  de  Plutarque, 
7  vol.  in-8.  Il  y  a  un  autie 
Rcis    ,    recteur  du  collège 
de    Wolfembutel  ,    m.  en 
I7CI  >   qui  a  pub.  uïi  grand 
nombre     d'ouvrages     plus 
savaHS  que  méthodiques. 
Reland  ,    savant    piofesseur 
des    langues   orientales    et 
d'antiquités  à  Utrecht ,  m. 
en     1718.   Ses    principales 
productions  sont  Palœstina 
ex    monumentis     veteribus 
illustrata  ,  2  vol.   in  -4  , 
ouvrage  savant  et  exact  ; 
antiquitates  sacrœ  veterum 
hebrœorum,  livre  écrit  avec 
méthode  ,  mais  peu  solide  ; 
de  religione  mahometanâ  , 
in-8  ,  trad.  en  françois  par 
Durand. 
Remacle ,  (  St.  )  né  en  Aqui- 
taine ,   m.   en  675.   Il  fut 
évêque    de    Tongres  ,     et 
Sigebert ,  roi  d'Austrasie  , 
l'honora  de  toute  sa  con- 
fiance. 
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Rembrant  ,  célèbre  peintre  et 
graveur  ,  né  en  1688  à  Van- 
Rein  ,    village  sur  le  bras 
du  Rhin  qui  passe  à  Leyde, 
Il  négligea  la  correction  du 
dessin,  et  s'occupa  unique- 
ment d'imiter  la  nature.  Il 
fut  surtout   employé    dans 
le  portrait.  On  a  cependant 
de    lui  quelques   tableaux 
d'histoire.     Ses     estampes 
sont  dans    un   goût   singu- 
lier ,,  et   se    font    admirer 
par    la   force  et  le  naturel 
qui  y  régnent.  On  a  gravé 
d'après  lui. 
Rémi  ,  (St.)  archevêque  de 
iieims  ,  né  dans  les  Gaules, 
d'une  famille  illustie.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort. 
C'est  iui  qui  baptisa  Clovis 
et  qui  l'instruisit  des  maxi- 
mes du  christianisme ,  avec 
St.  Godard  et  St.  Vaast*, 
Rémi  , aichevêque  de  Lyon, 
m.   en    870  ,     après   avoir 
fait    plusieurs    fondations. 
Ii  assista  à  plusieurs  con- 
ciles   et  piésida     celui   de 
Valence.  Ou  trouve  de  ses 
écrits  dans  la   bibliothèque 
des    Pères.   Son    nom    est 
inscrit     parmi    ceux      des 
Saints  dans    le  supplément 
au  martyrologe  romain  de 
Ferrari  ;  mais  il  ne  paroît 
pas    qu'il    ait    jamais   été 
honoré  d'un  culte  public. 
Rémi  ,  poète  latin  ,    dont  le 
nom  étoit  Ravaud  ,  m.  en 
16^6.  Il  est  regardé  comme 
un  des  meilleurs  poètes  de 
son  temps. 
Rémond  de   Sainte- Albine  , 
censeur  royal ,  m.  à  Paris  , 
sa  patrie  ,  en   1778»  Nous 
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avons  de  lui  un  abrégé  de 
l'histoire   du  président   de 
Thou  ,avec  des  remarques, 
lo  vol.  in-12  ,  livre  pure- 
ment écrit ,  mais  qui  n'eut 
pas  de  succès  ,  parce  qu'il 
est  un   peu    sec.    Il   a  été 
chargé   long-temps    de    la 
rédaction  de  la  Gazette  de 
France  et  du  Mercure.   Il 
ne  faut   pas    le    confondre 
avec  Rémond  de  St  **Mardt 
m.  à  Paris    en  ï?57  ,    qui 
a   pub.  plusieurs  ouvrages 
remplis  de  paradoxes  ,  de 
maximes  fausses  et  licen- 
cieuses. 
Remus  ,  voyez  Romulus. 
Renandie  ,  auteur  de  la  cons- 
piration  à'/lmboise  contre 
Jes    Guises  ,     fut    tué    en 
l56o  ,    lorsqu'il  s'avançoit 
avec      des     Troupes     pour 
l'exécution  de  son  projet. 
Renaudot  ,  médecin  de  Paris, 
né  à  Loudun  ,  m.  en  i653 , 
fut  le  premier  qui  commen- 
ça ,  en  I63ï  ,  à  faire  im- 
primer ces  nouvelles  publi- 
ques si  connues  sous  le  nom 
de  Galettes.  11  a  pub.   un 
abrégé    de  la   vie  et  de  In 
mort  de  Henri  de  B  nu  bon  , 
prince  de   Condé  ;    la  vie 
et  la  mort  du  maréchal  de 
Gassion  ;  la  vie  de  Michel 
Ma\arin  ,    frère    du    mi- 
nistre. 
Renaudot  ,  (Eusébe)  petit- 
fils    du    précédent  ,    né    à 
Paris  ,    m.    en    1720  ,     a 
laissé    plusieurs    ouvrages 
savans  ;  historia  patriar- 
charum  Alexandrinorum  , 
Jacobitarum  >  etc.  ,   in- 4  ; 
un  recueil  d'anciennes   li- 
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tUrgies  orientales  ,    1  vot* 
in-4  •  deux  anciennes  rela* 
tions  des  Indes    et  de    la 
Chine  ,  in -8  ,  etc. 
Reneaulme  ,  chanoine  régu- 
lier  de  Ste.-Geneviève  de 
Paris  ,    m.  en    1749.  Il  a 
pub.    un  projet    de  bibliu~ 
thèque    universelle   ,    pour 
rassembler  dans  an  même 
ouvrage  ,  par  ordre  alpha- 
bétique et  chronologique  , 
le  nom  de  tous  les  auteurs, 
le  titre  de  leurs  ouvrages  , 
suffisamment  étendu,  pour 
en    donner    une    idée    en 
forme  d'analyse. 
Réquier  ,    m.   en   1799  ,   est 
auteur    d'une    histoire   des 
révolutions  de  Florence  sous 
les   Médicis  ,  trad.  du  tos- 
can ,  et  de  plusieurs  autres 
ouvrages. 
Requeno  ,  savant  jésuite  es- 
pagnol ,  né  dans  le  royau- 
me,   de     Grenade  ,    m.   à 
Venise  en  1799*  On  lui  doit 
plusieurs  ouvrages.  Le  plus 
important  est  ses  recherches 
sur  Us  monument  romains 
en  Espagne ,    2  vol.  in-4  , 
livre    précieux   pour   ceux 
qui  veulent  lire  ou   écrire 
l'histoire  d'Espagne. 
Resende  ou  Reesende  ,  cha- 
noine d'Evora  ,  sa  patrie, 
m. en  ib'j'S.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  de  antiqui- 
tatibus  Lusitanien  ,  in-iol. , 
curieux   et  rare  j    delicice 
Lusitano  Hispanicœ ,  in- 8, 
recherché  ;   de  re  aulicâ  , 
in-4  y  des  poésies  latines. 
Resenius  ,  savant  professent 
de  morale  et  de  jurispru- 
dence à  Copenhague,  m. 
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en  i588.  On  a  de  lui  jus 
aulicum  Norwegicum  ,  in- 
4;  un  dictionnaire  islandois, 
in-4  ;  deux  edda  des  Is- 
landois  ,  in-4. 

■Resneldu  Bellay  ,  (J.  F-  du) 
abbé  ,  de  l'académie  fran- 
çoise  ,  né  à  Rouen  ,  m.  à 
Paris  en  1761.  Il  a  beau- 
coup travaillé  an  diction- 
naire de  l'académie  fran- 
çoise  ,  et  fut  un  des  ré- 
dacteurs du  journal  des 
savans.  On  a  de  lui  une 
trad.  en  vers  des  essais  sur 
l'homme  et  sur  la  critique , 
de  Pope  ,  où  l'on  trouve 
de  très-beaux  morceaux  , 
.et  un  panégyrique  de  St>- 
Louis. 

fiessius  ,  savant  professeur 
de  grec  à  Louvain  ,  m. 
en  15^5  ,  a  donné  des  édit. 
des  aplwrismes  d'Hypo- 
crate  ,  des  lois  de  Platon  , 
des  institutions  du  droit 
des  Grecs. 

Restaut ,  avocat  au  conseil , 
né  à  Beauvais  ,  m.  à  Paiis 
en  1764.  On  a  de  lui  une 
grammaire  françoise  ,  qui 
fut  long-temps  ia  seule 
enseignée ,  et  qui  a  été 
remplacée, de  nos  jours,  paj 
celle  de  M.  de  Vailly.  Il 
a  revu  le  traité  dyortogra- 
phe  ,  qui  a  eu  aussi  un 
très-grand  nombre  d'édi- 
tions et  qui  a  été  également 
iemplacé  par  des  vocabu- 
laires fiançois  ,  beaucoup 
plus  complets  ©t  confor- 
mes ,  pour  l'ortographe  ,  g 
celle  de  l'académie.  L'or- 
tographe de  Restaut  n'est 
g>lus  uwtét» 
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Resteut  ,  peintre  célèbre ,  né 
à  Rouen  ,  m.  en  1768.  Ses 
compositions  sont  nobles 
et  mâles-  On  lui  reproche 
un  coloris  un  peu  jaune. 
Son  fils  ,  m.  en  1797,  a 
donné  quelques  tableaux 
qui  lui  méritèrent  de 
grands  applaudissemens. 

Rétif  de  la  Bretonne ,  né  à 
Sacy  en  basse  Bourgogne  , 
m.  en  1806.  On  a  de  lui 
les  Françaises  ou  34  exem- 
ples choisis  dans  les  mœurs 
actuelles  ,  4  vol.  in-12  ; 
les  Parisiennes  ou  40  ca- 
îactères  généraux  ,  pris 
dans  les  mœurs  actuelles, 
4  vol.  in-12  ;  et  un  très- 
grand  nombre  de  romans , 
et  autres  ouvrages  dont  le 
but  est  moral  ,  mais  dont 
la  fabîe  est  souvent  con- 
traire aux  bonnes  moeurs, 
le  style  sans  goût  et  pres- 
que toujours   trivial. 

Rai  ,  (  Albert  de  Gondy  ) 
maréchal  de  France  ,  m. 
en  î6o2,  est  regardé  comme 
U!i  courtisan  habile  et  un 
médiocre  général  ,  qui 
n'a  voit  eu  ie  bâton  que 
par  faveur. 

Ret\  ,  (  Jean-François-Paul 
de  Gondy,  cardinal  de) 
né  à  Montmirel  en  Brie, 
m.  à  Paris  en  1679.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvra- 
ges ,  entr'aimes  des  mé- 
moires ,  4  vol.  in-12  ,  où 
l'on  trouve  les  portraits 
de  tous  ceux  qui  jouèrent 
un  rôle  dans  les  guerres 
delà  fronde. Ces  portraits, 
souvent  très-natureîs ,  sont 
quelquefois   gâtés   par  an 
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reste  d'aigreur  et  d'enthou- 
siasme ,  et  trop  chargés 
d'antithèses»  Son  style  est 
incorrect  ,  et  quelquefois 
louche  et  embarrassé. 

Reuchlin,  savant  allemand  , 
m.  en  l522  ,  introduisit 
l'étude  de  l'hébreu  parmi 
les  Chrétiens  ,  et  a  laissé 
un  très  -  grand  nombre 
d'ouvrages  ,  dont  plusieurs 
ont  été  condamnés  par  la 
cour  de  Rome. 

Reuter  ,  jésuite  ,  né  dans  la 
province  de  Luxembourg  , 
m.  en  1762  ,  à  Trêves  , 
où  ii  professa  long-temps 
la  théologie.  On  a  imprimé 
à  Cologne  ses  Leçons  ,  en 
4  vol.  in-8.  On  a  encore 
de  lui  :  neoconfessarius 
bracticè  instructus  ,  livre 
tiès-propre  à  former  les 
jeunes  ecclésiastiques  à  une 
sage  administration  du 
sacrement  de  Pénitence. 

Reuven  ,  peintre  hollaudois, 
m.  en  1618.  11  fut  le  dis- 
ciple de  Jordaéns  f  qu'il 
égale  quelquefois. 

Reylof)  trésorier  de  la  ville 
de  Gand  ,  rn.  en  I742.  On 
a  de  lui  plusieurs  poèmes 
latins  sur  des  sujets  sacrés, 
où  l'on  trouve  de  la  va- 
riété ,  de  l'élégance  et 
beaucoup  de  clarté. 

Reyn  ,  peintre  3  né  à  Dun- 
kerque  ,  ni.  en  l65o.  Il 
devint  le  disciple  dp  cé- 
lèbre Vandick  ,  qu'il  sui- 
vit en  Angleterre.  On  con? 
fond  souvent  ses  tableaux 
avec  ceux  de  son  maître. 

Reyneau  ,  oratorien  ,  né  à 
Biissac  en  Anjou,    m»   à 
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Angers  en  1 7 28.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  Va- 
nalyse  démontrée  ou  la  me» 
thode  de  résoudre  les  pro- 
blêmes  de  mathématiques , 
2  vol.  in-4  j  la  science  du 
calcul  des  grandeurs  en 
général  ou  les  élémens  de 
mathématiques,  2  vol.  in-^. 
Ces  deux  ouvrages  sont 
estimés. 

Reyrac  ,  (  l'abbé  de  )  né  à 
Longeviîle  en  Limousin  , 
m*  à  Orléans  en  1782.  Son 
hymne  au  soleil  est  le  prin- 
cipal fondement  de  sa  ré- 
putation. Ce  petit  ouvrage, 
écrit  en  prose  poétique  , 
mais  sans  chaleur,  ren- 
ferme des  images  grandes 
et  noblement  exprimées  , 
des  descriptions  majestueu- 
ses er  beaucoup  de  beautés 
de  détails  qui  l'ont  fait 
classer  parmi  les  meilleu- 
res productions  de  notre 
littérature.  Il  est  précédé 
d'un  discours  préliminaire 
où  l'on  trouve  d'excellens 
principes  de  morale  et  de 
goût.  Ses  odes  sacrées  sont 
peu  estimées. 

Reyre  ,  (  l'abbé  )  né  à  Ei- 
guièie  ,  m.  à  Avignon  en 
1812  ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs excellent  ouvrages 
d'éducation  :  le  fabuliste 
des  enfans  ,  petit  in- 12; 
le  mentor  des  enfans  ,  in- 
12  ;  V école  des  jeunes  de' 
moiselles  ou  lettres  d'une 
mère  vertueuse  à  sa  fille  9 
2  vol.  in-11  •  bibliothèque 
poétique  ,  2  vol,  in-12  ; 
anecdotes  chrétiennes  3  2 
vol.  fci-J2. 

Rcys  | 
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Ktys  ,  oratoiien  portugais  , 
né  à  Pernes  ,  m.  à  Lisbonne 
en  1708.  Il  a  laissé  des  poé- 
sies latines  élégantes.  On 
estime  surtout  ses  épigram- 
mes.  On  a  encore  de  lui 
la  vie  de  Ferdinand  de 
Méne\e ,  en  latin  3  et  autres 
ouvrages. 

Rhadamiste  ,  fils  de  Pha-~ 
rasmane  s  roi  d'Ibérie. 
S'étant  retiré  auprès  de 
Mithridate  ,  son  oncle  ,  il 
en  épousa  la  fille  et  le  fit 
ensuite  assassiner  *  mais 
son  crime  ne  demeura  pas 
impuni  ;  ayant  été  vaincu 
par  Artaban  ,  roi  des 
Parthes  ,  il  fut  contraint 
de  prendre  la  fuite  ,  et  tua 
lui-même  sa  femme  Zénc- 
bie  ,  l'an  52.  Son  père 
le  fit  ensuite  mourir  com- 
me un  traître.  Ce  trait 
d^histoire  a  fourni  à  Crè- 
billcn  sa  plus  belle  tragédie. 

Rhay  ,  jésuite  ,  né  dans  le 
duché  de  Clèves  ,  m.  en 
1671.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  estimés. 

Rhenanus  ,  né  à  Rheinac, 
petite  ville  d'Alsace  ,  m. 
à  Strasbourg  en  l5/t2  ,  a 
pub.  plusieurs  ouvrages 
sa  vans,  hes  principaux 
sont  une  histoire  d'Alle- 
magne ,  sous  ce  titre  i 
res  Germanicœ  ,  in-4  ,  qui 
passe  pour  son  chef-d'œu- 
vre ;  des  notes  sur  1er- 
tullien  ,  très-estimées  t  sur 
Pline  ,  sur  Tite-Live  et 
sur   Corneille-Tacite. 

Rkcdiçinus  ,  savant  profes- 
seur en  grec  et  en  latin  ,  à 
Milan ,  et   ensuite  à  Pa~ 
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doue  ,  où  il  m.  en  î525. 
Son  principal  ouvrage  est 
intitulé  antiquai  lectiones  s 
in-folio. 

Rhodius  ,  célèbre  médecin  , 
né  à  Copenhague  ,  m.  à 
Padoue  en  1669.  Il  a  laissé 
plusieurs  écrits  sur  son  arta 
et  un  grand  nombre  d'au- 
tres ouvrages  en  latin  , 
remplis  d'érudition. 

Rhotenamer  ,  peintre  ,  né  à 
IVÎunich  en  156^.  Son  colo- 
ris est  brillant  et  ses  ou- 
vrages sont  très-finis.  Il 
manque  quelquefois  de  cor- 
rection. 

Ribadeneira  ,  jésuite  espa- 
gnol ,  m.  à  Madrid  en 
161 1.  Son  principal  ouvr» 
est  les  fleurs  des  vies  des 
Saints  ,  in-folio  ,  trad.  en 
françois  par  plusieurs  écri- 
vains ,  où  il  adopte  sans 
discernement  une  infinité 
de  choses  douteuses  ,  faus- 
ses ,  et  quelquefois  révol- 
tantes. On  estime  sa  bïblio* 
thèquç  des  écrivains  jésui- 
tes. 

Riballier  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,  grand  maître  du 
collège  des  4  nations  et 
censeur  royal ,  m-  en  1785, 
fut  de  la  commission  pour 
la  réforme  des  corps  reli- 
gieux. Son  ïèle  pour  la 
défense  de  la  religion  éga- 
loit  ses  lumièies.  On  lui 
doit  une  lettre  sur  l'ou- 
vrage de  Bélisaire ,  in-i2t 
et  autjes productions. 

Ribem  ,  jésuite  espagnol ,  rn. 
à  Salamanque  en  l5t)j.On 
a  de  lui  des  commentaires 
sur    plusieurs    livres    d* 
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TEcriture-Sainte  et  la  vie 
de  Sainte  Thérèse. 

Rïbera  ,  poète  espagnol  du 
ly.e  siècle  ,  né  à  Madrid. 
Ses  poésies  sont  dans  le 
genre  burlesque. 

Ricard  ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  étoit  très-renom- 
mé pour  les  consultations 
et  les  arbitrages.  Il  a  pub. 
plusieurs  ouvrages  de  droit 
estimés  :  un  iraité  des  subs- 
titutions ;  un  commentaire 
sur  la  coutume  de  Senlis  ; 
et  un  excellent  traité  des 
donations  ,  2,  vol.  in-folio, 

Ricard  ,  de  l'académie  des 
sciences  et  belles-lettres 
de  Toulouse  ,  sa  patrie  , 
m.  à  Paris  en  1800.  On  lui 
doit  une  trad.  élégante  et 
fidèle  des  œuvres  de  Plu- 
tarque  ,  en  3o  vol.  in-12; 
savoir  ,  17  vol.  pour  les 
oeuvres  morales,  et  i3  vol. 
pour  les  vies  des  hommes 
illustres*'  Il  n'a  pub.  que 
les  4  premiers  vol.  de  ce 
dernier  ouvrage.  On  a  en- 
core de  iui  la  Sphère  , 
poëme  assez  médiocre ,  en 
8  chants. 
Ricaut  ,  chevalier  anglois  , 
m.  en  1700.  Son  principal 
ouvrage  est  Ytùstoire  de 
tètat  présent  de  l'empire 
ottoman  ,  en  des  ouvrages 
qui  nous  fait  le  mieux 
conr.oîtie  l'état  de  cet  em- 
pire ,  et  dont  U  meilleure 
trad.  hançcise  est  celle 
de  Bespitr  >  a.  vol.  in-12  , 
enrichie  de  remarques  cu- 
rieuses qui  la  font  recher- 
*be*. 
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Riccati ,  jésuite  italien  ,  né 
à  Casîel-Franco,  dzns  Ie 
territoire  de  Trévise  ,  m. 
en  1775.  Il  a  pub.  plusieurs 
ouvrages  de  mathémati- 
ques. Le  plus  recherché  est 
son  traité  du  calcul  inté* 
gral,  3  vol.  in-4. 

Ricci  ,  jésuite  ,  né  à  Mace- 
rata  ,  missionnaire  à  la 
Chine  ,  m.  à  Pékin  en 
1610.  On  lui  doit  des  mé- 
moires curieux  su»  la  Chine. 
Le  P.  d'Orléans  a  éevit  sa 
vie. 

Ricci ,  cardinal ,  né  à  Rome  % 
m.  en  1682,  mérita,  par  ses 
vertus  et  ses  lumières  5 
l'estime  des  souverains 
Pontifes.  On  a  de  lui  un 
traité  de  mathématiques  , 
sous  ce  titre  :  de  maximis 
et  minimis. 

Ricci  ,  peintre  vénitien  ,  né 
à  fiellufcû  ,  m.  à  Venise 
en  1734.  Son  coloris  est 
vigoureux  ,  mais  souvent 
trop  noir.  On  a  gravé  plu- 
sieurs morceaux  d'après 
lui. 

Ricci  ,  jésuite  italien  ,  né  à 
Florence,  étoit  général  de 
sa  société  lors  de  sa  sup- 
pression ,  et  fut  renfermé 
au  château  Saint-Ange, 
où  il  m.  en  1775. 
Riczioli  ,  jésuite  italien  ,  né 
h  Fer.rare  ,  m.  en  1671  ,  se 
tir  us  nom  par  sesconnois- 
sauces  en  astronomie  et 
dans  les  mathématiques 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvfn 
estimés  et  peu  communs  : 
geographice  et  hyirogra- 
'phiœ  libri  XII  ;  ûhrono? 
logia  reformata  â  iivioîic^ 
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astronomia  vêtus  ,  2  vol. 
in-folio  ;  astronomia  refor- 

,  mata  3  in-folio. 

Riccohoni  ,  (Louis)  auteur 
comique  et  comédien  ,  né 
à  Modène ,  abandonna  le 
théâtre  par  principe  de 
religion  ,  et  ni.  en  1753. 
On  estime  ses  pensées  sur 
la  déclamation  ,  in-8  ,  et 
son  discours  sur  la  réjcr- 
mation  du  théâtre.  Son  fils, 
François  ,  m.  à  Paris  en 
1772  ,  se  distingua  dans  la 
même  carrière. 

iCiccoboni ,  (Madame)  femme 
0N3  François  Riccoboni  $ 
née  à  Paris  ,  ni.  en  1792, 
a  pub.  Une  trad.  du  nou- 
veau théâtre  anglois  ,  et 
plusieurs  romans. 

Richard  /,  II  et  III ,  rois 
d'Angleterre.  Le  premier, 
surnom  nié  Cœur  de  Lion  , 
succéda  au  roi  Henri  II , 
son  père  ,  en  1*8$  ,  et  m* 
en  1199  >  à  42  ans  ,  d'une 
blessure  qu'il  avoir  reçue 
devant  le  château  de  Cha- 
ius.  Il  s'étoit  embarqué  en 
11 90  pour  aller  au  secours 
de  la  Terre-Sainte  ,  où  il 
donna  des  preuves  de  haute 
valeur.  C*étoit  sa  seule 
qualité.  Pour  satisfaire  ses 
passions  ,  il  sacrifia  l'in- 
térêt de  sa  couronne  et 
celui  de  ses  peuples  ,  qu'il 
surchargea  d'impôts.  — 
Richard  II ,  ftis  d'Edouard, 
prince  de  Galles  ,  monta 
sur  le  trône  après  la  mort 
de  son  aïeul ,  Edouard  111 9 
en  l577  ,  à  l'âge  de  II 
ans.  Son  règne  fut  extrê- 
mement   troublé    par    ies 
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séditions.  Les  Anglois  , 
mécontens  ,  appelèrent  îe 
duc  de  Lancastre  ,  qui  se 
rendit  maître  de  Londres  , 
et  fit  signer  à  ce  roi  infor- 
tuné ur?  écrit  par  lequet 
il  se  déclaroit  incapable 
de  régner.  Quelque  temps 
après  il  fut  mis  à  mort  an 
château  de  Pontfract  }  à 
l'âge  de  33  ans.  C'étoit 
un  prince  foible  ,  pusilla- 
nime et  sans  moeurs»  Soiif, 
son  règne  les  plus  étrange;» 
désordres  affligèrent  l'An- 
gleterre. -*-  Richard  III , 
fils  du  duc  de  Glocester  , 
et  frèie  d'Edouard  IV , 
usurpa  la  couronne  et  se 
fit  proclamer  roi  en  14  85. 
Il  fit  mourir  Edouard  V 
etleduc  d'Yorck,  héritiers 
légitimes  de  la  couronne  , 
et  dissipa  u«e  conjuration 
iormée  contre  lni  par  le 
duc  f?  Buckingham  }  qui 
fut  arrêté  et  décapité;  mais 
Henri ,  comte  de  Riche- 
mont  ,  ayant  obtenu  de 
Charles  VIII  ,  roi  de 
France  ,  de  grands  secours 
d'hommes  et  d'argent  , 
passa  en  Angleterre  et  fit 
déclarer  en  sa  laveur  tout 
le  pays  de  Galles.  Richard 
marcha  aussitôt  contre  lui 
et  fut  tué  dans  la  9angl«nte 
bataille  de  Bosvorth  en 
1^85.  Ce  prince  fut  le 
dernier  roi  de  la  race  des 
princes  d'Yorck  ou  Plan- 
tagenet.  Sa  mort  termina 
la  guerre  civile  qui  du  roi t 
depuis  si  long-temps  entre 
les  maisons  de  Lan. astre 
et  de  PlantcgenctèLe  comte 
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de   Richemont ,  couronné 
sous  Je  nom  de  Henri  VII, 
réunit    les    droits    de    ces 
deux    maisons* 
'Richard  ,   chanoine  régulier 
de    Saint  Victor ,    né     en 
Ecosse  ,  m.  en    1I7&  On 
a   de  lui  un  grand  nombre 
«Touvjv.ges.  Ses  livres   as- 
cétiques    sont    pleins    des 
règles  les  plus  sublimes  de 
la  vie  intérieure.  La  meil- 
leure édit.    de   ses   œuvres 
est  celle  de  Rouen  ,  2.  vol. 
in-folio. 
Richard,  peintre  de  paysage, 
né  à  Anvers  ,   irr.  en  l636. 
On  estime  ses  tableaux. 
Richard  ,  avocat  à  Orléans  , 
né  à  Verdun  ,   m.  eu  IJ1S» 
Il  travailla  toute  sa  vie  à 
composer  des  livres    reli- 
gieux. On  a  d«  lui  12  vol. 
de  sermons  ou  prônes»  Ses 
discours  sont  solides  ,  mais 
ils    manquent   de   en  a  leur 
et  de  pathétique.  Il  a  pub. 
aussi  éloges  (iistoi iques  des 
Saints  ,  4  vol.  in-ia  ;  dieu 
ïnoral  ou  la  science  univer- 
selle, de  la  chah  e .  6  v.  in- 8, 
où  il  a  rassemble  ce  que  les 
prédicateurs  François  f  Es- 
pagnols,   Italiens  et  Alle- 
mands ,    ont    dit    de   plus 
solide. 
Richard  ,   religieux  dominir 
cain  ,  né  en  Lorraine  ,  m. 
vers  la  fia  du  18. e  siècle. 
II  a  pub.  plusieurs  ouvrages 
en    faveur  de   la  religion  , 
mais    écrits    peu    élégam- 
ment.   Les  principaux  sont 
des  sermons  ,  4  vol.  &n*X2  ; 
analyse  des  conciles  géné- 
raux et  particuliers  ,  5  vol. 


r  1  c 

ïn  -  4  ;  dictionnaire  éteè 
sciences  ecclésiastiques  ,  6 
vol.  in-folio ,  où  l'on  trouve 
de  bons  articles  ;  annales 
de  la  charité  ou  de  la 
bienfaisance  chrétienne  ,  2, 
vol.  in-12, 

Ki char dot ,  évêq-ue  d'Arras, 
ni.  en  1574  »  parut  avec 
éclat  au  concile  de  Trente  9 
et  a  laissé  plusieurs  cwr. 
Son  neveu  ,  Jean  Richar- 
dot ,  président  du  conseil 
d'Àrras  ,  puis  du  conseil 
privé  à  Bruxelles  ,  m.  en 
1609  >  se  signala  par  sa 
fidélité  et  par  sa  capacité 
dans  plusieurs  négociations 
importantes. 

Richardson  ,  célèbre  roman- 
cieranglois,   m.  en  176 1. 

Richelet  ,  avocat  au  parle* 
ment  de  Paris  ,  né  à  Che- 
minon  en  Champagne  ,  m, 
à  Paris  en  1698.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  un 
dictionnaire  des  rimes  s  in- 
8  ,  souvent  réimprimé  ,  et 
récemment  en  un  vol.  in- 
12  .  p.  p.  ;  un  dictionnaire 
de  la  langue  française  ,  '5 
vol.  in  -  tolio  ,  plein  de 
grossièretés  5  de  satires  , 
d'obscénités  et  entièremenfc 
oublié  depuis  que  l'abbé 
Gougetenn  donné  V abrégé 
eu  2  vol.  in-8  >  augmenté 
par  M -de  Vaïlly. 

Richelieu  ,  voyez  Plessis. 

Richcome  ,  jésuite  ,  né  à 
Digne  y  m.  à  Bordeaux  en 
l6l§  ,  avec  une  grande 
réputation  de  piété.  Ou  a 
de  lui  plusieurs  traités  de 
controverse  et  ouvr.de  pieté 
recueillit  eu  2  vol-  in-folio.» 
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}{icher  ,  fameux  docteur  de 
Soibonne  ,  né  à  Chource  , 
diocèse  de  Langres  ,  m.  en 
iG»3i.  Un  livre  peu  ortho- 
doxe ,  condamné  par  la 
cour  de  Rome  ,  le  fit  dé- 
poser de  la  dignité  de 
syndic  de  la  faculté  de 
théologie.  Le  plus  impor- 
tant as  ses  ouvrages  est 
r.ne  histoire  des  conciles 
généraux ,  en  latin  ,  3  vol. 
in  -  4  « 

Ri  cher  ,  savant  astronome  , 
membre  de  i'académie  de* 
sciences  ,  m.  en  i&)6.  Il 
fut  envoyé  à  Caïenne  pour 
y  faire  des  observations 
exactes  sur  le  parallaxe  du 
soleil  ,  de  la  lune  et  des  au- 
tres planètes,  et  sur  l'obli- 
quité de  l'écliptique,  er  il 
fat  le  premier  qui  observa 
le  racourcissement  du  pen- 
dule. Cette  découverte  a 
été  le  premier  fondement 
des  preuves  de  Tapplatisse- 
ment  du  globe. 

Ric.her  ,  (  Henri  )  né  dans  le 
pays  de  Caux  s  m.  à  Paris 
en  17^8.  On  a  de  lui  une 
traà.  en  vers  ,  ftdèie  mais 
foibîe  ,  des  églogues  de 
Virgile  ,  précédée  d'une 
vie  de  ce  poète  ,  assez  bien 
faite  et  correctement  écrite; 
deux  tragédies  ,  Sabinuseï 
Coriolan  :  la  première  est 
pleine  d'intérêt  ,  mais  la 
versiiicaùon  en  est  froide 
et  sans  coloris  ;  la  2.e  n'a 
eu  aucun  succès.  San  meil- 
leur ouvrage  est  un  recueil 
de  fables  recommandâmes 
par  la  simplicité  et  la 
collection  du  langage  >  par 
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la  variété  des  peintures  et 
par  l'agrément  ces  images, 
mais  dgnî  l'invention  n'est 
p?-<:  toujours  lieuieuse  ;  îa 
narration  en  est  souvent 
froide  ,  la  morale  peu  in- 
téressante et  mal  amenée. 

Kicîier  ,  (  Adrien  )  avocat  , 
né  à  Avranches  ,  ni.  à  Paris 
en  I7f;S.  Sas  principaux 
ouvrages  sont  les  vies  des 
hommes  illustres,  comparés 
les  uns  avec  les  autres , 
depuis  la  chute  de  V empire 
romain  jusqu'à  nos  jours  ; 
les  vies  des  plus  illustres 
marins  ,  l3  vol.  in-ï8  ;  le 
t  h  outre  du  monde  ,  où  par 
des  exemples  tirés  des  au- 
teurs anciens  et  modernes  , 
les  vertus  et  les  vices  sont 
mis  en  opposition  t  .\  voL 
in-8,  récemment  réimpr.  * 
les  caprices  de  la  fortune  3 
4  vol.  in-12. 

Richer  ,  (  François)  f]èrc  du 
précédent,  avocat  au  par- 
lement de  Paris,  m.  en 
2798.  On  a  de  lui  ie  redite  il 
des  causes  célèbres  ,  22  vol* 
in-I2  ,  plusieurs  fois  réim- 
primé '}  continuation  de 
l'histoire  moderne  de  l'abbé 
de  Marsy  ,  etc. 

Ricimer  ,  célèbre  général 
romain  dans  le  5  e  siècle  , 
étoit  né  en  S'usbe.  NuJ 
particulier  n'eut  p!us  de 
crédit  et  d'autorité  que  lui, 
Il  s'en  prévalut  pour  so 
jouer  des  empereurs  9  qu'il 
f ai  soit  et  détaisoit  à  son 
gré.  îiassassina  l'empereur 
Majorien  en  ^61. 

Ricius,  sa  van*  juif  converti, 
né  §a  Allemagne  ,  «ns©i~ 
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gnn  la  philosophie  à  Pavie 
avec  beaucoup  de  succès. 
Il  a  pub.  plusieurs  ouvra- 
ges :  de  cœlesti  agriculturà, 
in-folio  ;  taimudica   com- 
mentai-iota ,  in-4  ,  etc. 
Kicoboni ,    professeur  d'élo- 
quence   à    Padoue ?    né   à 
Rovïgo  ,   m.   en   1S99  ,    a 
laissé  tles  commentaires  sur 
Cicéron  et   sur    Aristoie  ; 
une  \rhétorique  j   V histoire 
de  V université  de  Padoue, 
et  quelques  autres  ouvrages 
écrits    assez   purement  en 
latin. 
Jlidiey  ,  fameux  évêque  an- 
g  lois  ,  et  l'un  des  plus  cé- 
lèbres théologiens  probes- 
tans  ,  fut  déposé  et  biuîé  à 
C.foid    en   lS55  ,   sous  ie 
règne  de  la  reine  Marie. 
JUdlcy,  jurisconsulte  anglais, 
in.   en    l6"8  ,    est   auteur 
•Pub  examen  des  lois  civi- 
les et  ecclésiastiques  }  ou- 
vrage savant. 
Ridolphi  ,   auteur    vénitien 
du  ï6.e  siècle,  a  pub   une 
histoire  despeintrds  Véni- 
tiens j   2  vol.    in-4  ,   avec 
des  portraits  ;  et  la  vie  de 
Jacques  Robusti  ,  dit  Tin- 
toret. 
Jiiedesel  ,    (  le   baron     de  ) 
prussien  ,  m-  en    1785  ,  a 
publié    un    voyage    de    la 
grande  Giè*e  ,  estimé  des 
sa  vans. 
KiegelS}  gouverneur  des  Pages 
deia  cour  de  Copenhague, 
in.  en  1802  ,    a   publié  !a 
meilleure  histoire  de  Da- 
nemark, qui  soit  connue. 
JRienîj ,    homme  d'une  nais- 
sauce  ebseme  ,    eutieuiit 
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de  rétablir    la   république* 
romaine,    fut  nommé  tri- 
bun ,    et    opéra    quelques' 
réformes  uti 'es  ;  mais  son 
ambition    et  ses    cruautés 
le  perdirent.  On   conspira' 
contre  lui  ;  il  fut  obligé  de 
fuir.    Clément    VI   lui  fit 
faire    son    procès  j     mais 
l'affaire  ayant    été  inter- 
rompue   par    la    mort    dr* 
pape  ,    Innocent    VI    lui 
donna    la  qualité  de  séna- 
teur, ïi  fut  tué  en  1534.  Le 
p.  du   Cerceau  a  écrit   sa 
vie. 
Rieux  t  (Jean  de)  maréchal 
de  France  >  d'une  ancienne 
famille  de  Bretagne  ,  servit 
glorieusement  sous  Charte? 
VI,  et  m.  en   14 17.  Celte 
maison  a  pioduit  plusieurs 
autres    personnages    illus" 
très. 
Rigaud  ,  célèbre  peintre  de 
portrait  ,  né  à  Perpignan  t 
ni.  à   Paris  en   1740.   Ses 
portraits  fjappentf  pour  la 
ressemblance» Il  a  composé 
quelques    tableaux    d'his- 
toire ,    mais  en  petit  nom- 
bre. Son  œuvre,  contenant 
228  pi.   gravées  par  diffé- 
rent maîtres  ,  gr.  in-folio  > 
est  recherché. 
Kigault  ,  conseiller  au  par- 
fement    de    Meti  ,    né  à 
Paris  ,  m.  à  Toul  en  1654. 
On  lui  doit  des  éditions  de 
St.  Cyprien  ,  de  Tertulliei, 
de   Minuîius  Félix  ,  avec 
de  savantes  notes,  et  au- 
tres ouvrages  peu  estimés» 
Rigoley  de  Juvigny,    avocat 
au  parlement  de  Paris,  sa 
patiie  ,  m.  en  1788.  Son 
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ouvrage  de  la  décadence 
des  lettres  et  des  mœurs  , 
in-8  et  in  -Il ,  où  il  attribue 
cette  décadence  à  l'abus 
qu'on  a  fait  du  bel  esprit 
et  de  la  philosophie  ,  est 
particulièrement  utile  à  la 
jeunesse  ,  pour  l'éclairer 
su  r  le  choix  de  ses  modèles. 
Ce  livre  est  écrit  avec 
noblesse  ,  quelquefois  avec 
force.  Les  principes  sur- 
tout en  sont  excellens.  fl 
seroit  à  souhaiter  qu'on 
réunit  à  cet  ouvrage  son 
discours  sur  les  progrès  des 
lettres  en  France,  mis  à  la 
tête  de  la  nouvelle  édit. 
des  bibliothèques  de  ha 
Croix  du  Maine  et  du  Ver- 
âier.  Ce  discours  ,  qui  : ■  ré- 
sente les  révolutions  de 
notre  littérature  ,  depuis 
soir  origine  jusqu'à  présent, 
est  tout  à-îa-fois  un  tableau 
nistotique  des  productions 
du  génie  ,  un  code  abrégé 
des  règles  du  bon  goût  et 
une  habiie  critique  des 
travers  de  nos  littérateurs 
actuels.  On  a  encore  de 
lui  des  mémoires  histori- 
ques sur  la  vie  et  les  ou- 
vrages de  la  Monnoie,  pleins 
de  recherches  curieuses. 
Rigord  ,  moine  de  S^int- 
Denis  ,  né  dans  le  Langue- 
doc ,  étoit  médecin  et  his- 
toriographe de  Philippe- 
Auguste,  dont  il  a  écrit 
la  vie  sous  ce  urre  :  geta 
Philippi-Augusti  Franco- 
rum  régis  ,  insérée  dans  la 
collection  de  du  Chesne  t 
et  estimée  pour  la  fidé- 
lité ;  le  style  en  est  assez 


R  I  Q       367 

cïair.  On  y  trouve  des 
particularités  curieuses  } 
mais  trop  de  louanges,  et 
souvent  des  contes  ab- 
surdes. 

Riley  ,  peintre  anglois  ,  m. 
en  l6qi.  Il  excelloit  dans 
le  portrait. 

Rinuccini  ,  poète  italien  ,  né 
à  Florence  ,  où  il  m.  en 
1621.  11  suivit  en  France 
la  reine  Marie  de  Medicis9 
auprès  de  laquelle  il  avoit 
un  grand  crédit.  On  lui 
attribue  l'invention  de  To- 
léra. 

Rhlàn  ,  médecin  de  la 
faculté  de  Paris  ,  né  à 
Amiens  ,  m.  en  1606  ,  fut 
un  des  plus  zélés  défen- 
seurs !e  la  doctrine  d'iiy- 
pocrate.  Ses  ouvrages  de 
médecine  et  d'anulomie 
ouï  été  recueillis  in-folio, 
et  sont  encore  consultés* 
Son  fils  >  m.  en  i657 , 
également  médecin  de  la? 
faculté  de  Paris  ,  joîgnoif 
aux  co'inoissances  de  son 
art  beaucoup  d'érudition  ,. 
et  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
Ripa  monte  ,  prêtre  ambio- 
sien  ,  n<*  à  Tignone  ,  dans 
l'état  de  Miian  ,  in.  vers 
le  milieu  du  17.6  siècle. 
Oa  lut  doit  une  histoire  de 
Veglise  de  Milan  ,  4.  vol. 
in  4  ,  estimée  à  cause  des 
recherches;  mais  elle  man. 
quequejqfiefois  deciitique.. 
Riquet  ou  Riquety  ,  baron  de 
Bon  Repos  ,  né  en  Pro- 
vence ,  d'une  noble  et  an» 
cienne  famille,  originaire 
de  Provence  ,  m.  à  Tou- 
louse en  1680  3  s'est  rend» 
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immortel  par  le  projet  du 
grand  canal  de  Languedoc 
pour  joindre  l'Océan  à  la 
.Méditerranée, qu'il  exécuta 
avec  succès.  Le  premier 
essai  en  fut  fait  au  mois 
de  mai  1681.  Il  avoit  aussi 
projeté  et  commencé  un 
canal  pour  amener  de  i'eau 
à   Paris. 

Riqueti  ,  voyez  Mirabeau, 

Ri:tershuys  ,  jurisconsulte 
allemand  ,  mi  à  Aitorf  en 
I6l3,  est  auteur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  ,  dans 
lesquels  on  remarque  beau- 
coup de  critique  et  d'éru- 
s  dition.  Son  nîs  Nicolas 
s'appliqua  à  l'étude  des 
généalogies  ,  et  a  donné 
généalogie  imperatorum  , 
regum  ,  ducum,  comitum  , 
etc. 

Rival\  ,  (  Antoine  )  peintre  , 
m.  à  Toulouse  ,  sa  patrie  , 
en  1735  Ses  dessins  sont 
corrects  et  ses  compositions 
ingénieuses.  Cette  famille 
a  produit  plusieurs  autres 
peintres   distingués. 

Mjvard,  professeur  de  phi- 
losophie au  collège  de 
Beauvais  ,  né  à  Neufchâ- 
tean  en  Lorraine  ,  m.  à 
Pa,is  en  1778.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  r  élé- 
ment de  mathématiques  , 
in-4  ,  abiégés  in-8  ,  très- 
souvent  réimprimés  ;  traité 
de  la  sphère,  in-8,  esti" 
mé  ;  traité  de  gnome  ni  que , 
in-8  ;  table  des  sinus  ; 
trigonométrie  rectiligne  , 
in-8  ;  èlêmens  de  géométrie, 
in-4.  Tous  ces  ouvrages 
sont  clairs  et  méthodiques. 
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Rivarol,  (Antoine  de)  poèfc 
et  littérateur  ,  né  à  Ba- 
gnols  en  Languedoc  ,  m. 
à  Beriin  en  1801.  11  n'a 
publié  aucun  ouvrage  qui 
mérite  d'être  cité  ,  si  ce 
n'est  son  discours  sur  l'uni- 
versalité de  la  tangue  fran- 
çoise  ,  couronné  par  l'aca- 
démie de  Berlin  ,  où  l'on 
trouve  quelques  vues  in- 
génieuses, et  qui  lui  procura 
un  début  assez  brillant 
dans  la  carrière  littéraire. 

Rivet  ,  célèbre  ministre  cal- 
viniste ,  né  à  St.-Maixent 
en  Poitou  ,  m.  à  Bréda  en 
l65î.  On  a  de  lui  divers 
traités  de  controverse  ,  et 
autres  ouvrages  ,  recueillis 
en  3  vol.  in  folio. 

Rivet  de  la  Grange  ,  bénédic- 
tin ,  né  à  Coufolens  ,  m* 
en  1749.  Son  attachement 
à  la  mémoire  et  à  la  cause 
d'Arnauld  et  de  Quesnel  le 
fit  reléguer  dans  i'abbaye 
de    St.- Vincent   du  Mans. 

11  a  donné  ,  avec  plusieurs 
autres  bénédictins  ,  Vhist, 
littéraire  delà  France  ,  en 

12  vol.  in-4.  Cette  histoire 
a  été  comparée  aux  mé- 
moires du  savant  Tille  mont 
pour  l'exactitude  des  cita- 
tions et  l'étendue  des  re* 
cherches. 

Rivet ,  (Papillon  du)  jésuite  > 
voyez  Papillon. 

Rivière  ,  (  Poucet  de  )  con- 
seiller et  chambellan  de 
Lonis  XI,  fut  un  grand 
homme  d'état  et  un  grand 
homme  de  guerre.  On  croiî 
qu'il  étoit  de  l'ancienne 
liaison   des    vicomtes  de 


fi  i  v 

Rivière  ,  seigneur  de  La- 
baîut. 

Rivière  ,  habile  professeur 
d«  médecine  dans  l'uni- 
versité de  Montpellier  ,  sa 
patrie  ,  in.  en  i65ti  ,  est 
auteur  d'une  bonne  pra- 
tique de  médecine,  en  latin, 
et  de  plusieurs  autres  ouvr. 
recueillis  en  un  vol.  in- 
folio. 

Rivière  ,  (  Poncet  de  la  ) 
évêque  de  Troyes  ,  et  en- 
suite abbé  de  St. -Marcel, 
né  à  Paris  ,  m«  en  1780, 
Ses  oraisons  funèbres  sont 
estimées.  On  lui  reproche 
de  trop  rechercher  les 
antithèses  ,  les  expressions 
brillantes  et  les  traits  d'es- 
prit. 

Rhums  ,  habile  professeur 
de  médecine  et  de  botani- 
que à  Leipsick,  sa  patrie, 
tri.  en  1722.  Ou  lui  doit 
l'in veution  d'une  nouvelle 
méthode  de  botanique-}  et 
plusieuis  ouvrages.  Les 
principaux  sont  :  iniroduc- 
tio  in  rem  iurbariam  ,  in- 
foiio  ,  fig.  ,  ouvrage  estimé 
et  assez  rare  ;  or  do  plan- 
tarum  quœ  j'unt  flore  irre- 
guLari  monopetaio ,  in-fol. 

Rivius  ,  (  Jean  )  religieux 
augustin  ,  né  à  Louvain  , 
m.  vers  i665.  On  a  de  lui 
une  vie  de  St.  Augustin  , 
qui  a  beaucoup  servi  à 
iillemont;  rerum  Franci- 
carum  décades  quatuor  % 
où  il  flatte  peu  les  Fran- 
çois ;  et  autres  ouvrages. 
11  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Rivius  ,  ministre 
luthérien    allemand  ,    m. 
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en  1555  ,  qui  a  laissé 
plusieurs  ouvr.  de  contro- 
verse et  un  traité  de  moi  a  le 
intitulé  de  stultiiiâ  morta- 
lium  in  procrasîina  correc- 
tione  vitœ  ,  où  l'on  trouve 
quelques  réflexions  judi- 
cieuses ,  mais  beaucoup  de 
triviales. 

Robert  de  Courtenai ,  empe- 
reur iiançois  d'Oùenï  9 
succéda  à  son  pèie  iHerre 
de  Courtenai  ,  sur  la  fin 
de  Ï220  ,  et  m.  en  1228. 
C'étoit  un  prince  mou  , 
adonné  aux  plaisirs  et  sans 
aucun  talent  militaire.  Il 
donna  lieu  ,  par  sa  négli- 
gence j  à  l'établissement 
de  deux  nouveaux.  empiiesL 
ouîie  l'empire  de  Nicte  , 
celui  de  Trebisonde  et  ce- 
lui de  Thessaiouique. 

Robert  ou  Rupert ,  empereur 
d'Allemagne,  é toit  prince 
palatin  et  duc  de  Bavière  > 
lorsqu'il  fut  élevé  à  l'em- 
pire ,  en  1400  ,  après  la 
déposition  du  barbare  Fera- 
ccsUîs  ,  roi  de  Bohême.  Il 
m.  en  1^10  ,  après  avoir 
partagé  ses  états  entre  ses 
4  (ils  ,  qui  sont  les  tiges 
des  différentes  branches  de 
la  maison  Palatine.  C'étoit 
un  bon  prince.  Poli  tique 
éclairé,  il  ne  lui  manqua 
que  des  vertus  guenières. 
11  est  le  fondateur  dé  l'u- 
niversité d'Heidelberg. 

Robert  ,  roi  de  France  ,  sur- 
nommé le  Sage  et  le  Dévot  r 
succéda  à  tiugucs-Capet , 
son  père  ,  en  çpG  ,  et  m.  à 
Me-lanen  ïool.  Il  tut  obligé 
de     louvoyer  Bertks  ,    s* 
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parente  ,   qu'il  avoit  épou- 
sée sans  dispense.  II  épousa 
ensuite  Constance  t  fille  de 
Guillaume  ,  comte  de  Pro- 
vence et  d'Arles.   Henri  , 
duc  de  Bougogne  ,  son  on- 
cle ,  étant  mort  sans  enfans 
légitimes  ,  Robert  réunit  ce 
duché    à    la    couronne.    Il 
pacifia   les  troubles  de  son 
royaume   ,     s'efforça     d'y 
faire  fleurir    les   lettres  et 
les  sciences  ,  lit  bâtir   un 
grand   nombre  d'églises  et 
restitua  au  clergé  les  dîmes 
et  les  biens   dont   les   laï- 
ques s'étoient  emparés.  Son 
règne  fut  heureux  et  tran- 
quille.  C'étoit    un    prince 
humain  et  sans  ambition. 
Il    refusa    l'empire    et     le 
royaume    d'Italie   que    les 
Italiens  lui  ofhoient.  On  a 
de   lui    plusieurs  hymnes  , 
que  l'on  chante  encore  dans 
l'église. 
Robert  d'Anjou y  dit  le  Sage, 
roi  de  Naples  ,  m.  en  1040, 
après  un  règne  glorieux  de 
55  ans.  Il  étoit  religieux  , 
affable  ,  généreux  ,    bien- 
faisant ,  ami  des  pauvres, 
sage ,   prudent    et    surtout 
zélé  pour  la    justice.    On 
3'appeloit  le    Salomon    de 
son  siècle.  Sa  seule    pas- 
sion étoit  pour  les   lettres 
et  les  sciences  ,   qu'il  en- 
coujagea     autant    par    ses 
exemples  ,  que  par  ses  bien- 
faits. 
Robert  de  Brus  ,  roi  d'Ecosse, 
monta  sur  le  tiône  en  iSob, 
après    i'expuision  de  Jean 
'Bailleul   ou   Baillai ,    qui 
avoit  usurpé  la    couronne 
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d'Ecosse,  p3r  le  secours 
d'Edouard  1,  roi  d'An- 
gleterre, et  secoua  le  joug 
des  Auglois.  Il  les  chassa 
de  son  pays  et  rendit 
l'Ecosse  très-puissante  et 
très-florissante.  Il  m-  en 
1:529  ,  chéri  de  son  peuple, 
quoiqu'il  aima  la  guerre  , 
mais  il  ne  la  fit  que  pour 
tirer  sa  nation  de  l'escla- 
vage et  la  rendre  heureuse. 

Robert  de  Bavière  ,  prince 
palatin  du  Rhin,  duc  de 
Cumberland  ,  amirai  d'An- 
gleterre ,  se  montra  digne 
de  cet  emploi  par  son  in» 
telliger.ee  et  sa  valeur  ,  et 
m.  en  l(J52.  li  y  a  eu 
plusieurs  autres  grands 
personnages  de  ce  nom. 

Robert ,  (  St.  )  premier  abbé 
de  la  Chaise-Dieu  ,  m.  en 

Robert,  (St.)  abbé  de  Mo- 
lesme  en  Bourgogne  ,  pre- 
mier auteur  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  m.  en  1 108.  Il  fut 
canonisé  par  le  pape  Ho- 
iiorius  111. 

Robert  ,  (  Claude  )  grand- 
vicaire  de  C  h  âl  on  s- sur- 
Saône ,  né  à  Bar-sur- Aube  , 
m.  en  iô36.  Le  plus  impor- 
tant de  ses  ouvrages  est 
intitulé  Gallia  christiana  , 
qu'il  publia  en  1  vol.  in- 
folio. Cet  ouvrage  a  été 
poité  ,  par  les  bénédictins 
de  Saint- Maur  ,  à  12  vou 
in-fol.  et  n'est  pas  achevé. 

Robert  ,  (  Nicolas  )  né  à 
Langres  ,  m.  en  1684  ,  fut 
employé  par  Gaston  de 
France  à  peindre  les  plan- 
tes les  plus  rares,   et  il  a 
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excellé  en  ce  genre.  ïl  a 
laissa  un  recueil  de  pein- 
tures d'oiseaux  et  de  plan- 
tes ,  remarquable  par  la 
beauté  et  l'exactitude  du 
dessin.  II  a  été  continué 
depuis ,  et  forme  le  plus 
beau  recueil  qui  soit  au 
monde. 

Robert  de  Vaugondy  ,  géo- 
graphe ordinaire  du  roi  , 
né  à  Paris  ,  où  il  m.  en 
1766'.  Son  atlas  portatif, 
in-4  5  est  très-estime  ,  ainsi 
que  son  grand  atlas  en 
108  cartes.  On  a  encore  de 
lui  abrégé  des  différent 
systèmes  du  monde ,  in-16  ; 
introduction  à  la  géogra- 
phie par  Sanson  ;  géogra- 
phie sacrée  ,  2  vol.  in-12  ; 
usage  des  globes  ,  in- 12. 

Jlokertson  ,  célèbre  historien, 
né  en  Ecosse  ,  m.  à  Edim- 
bourg en  17.93.  Il  s'adonna 
d'abord  à  la  théologie  et 
à  la  prédication  ,  et  devint 
recteur  d'une  église  galli- 
cane. Ses  sermons  ont  été 
pub.  ;  mais  il  dut  sa  répu- 
tation à  ses  histoires  ,  qui 
lui  valurent  le  titre  et  les 
honorairesd'historicgraph  e 
du  roi  d'Angleterre.  Elles 
sont  distinguées  pur  la 
clarté  et  des  vues  profon- 
des ,  mais  pleines  de  re- 
marques et  de  réflexions 
inutiles  que  l'envie  d'étaler 
de  ia  philosophie  et  des 
connoissances  lui  fit  pro* 
diguer.  Dominé  en  outre 
par  l'esprit  de  sa  religion  , 
il  s'attache  trop  à  déprimer 
îa  religion  chrétienne  ,  ce 
!jul  jçnd  ses  histoires  très~ 
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dangereuses  pour  la  jeu- 
nesse dont  l'esprit  n'est 
pas  assez  formé  pour  dis- 
tinguer la  vérité  et  savoir 
apprécier  à  leur  juste  va- 
leur les  diatribes  de  l'é- 
crivain anglican  ,  très- 
déplacées  dans  un  histo- 
rien dont  la  principale 
qualité  devroit  être  l'im- 
partialité. 
Robespierre  ,  né  à  Arras  , 
d'une  famille  pauvre,  mais 
honnête  ,  fut  élevé  aux 
dépens  de  l'évêque  de  cette 
ville.  Après  ses  études  il 
se  fit  recevoir  avocat  çt 
suivit  la  carrière  du  bar- 
reau dans  sa  patrie.  11  se 
montra  de  bonne  heure 
sombre,  farouche  ,  jaloux 
des  talcits  ,  de  îa  richesse 
et  r'es  grandeurs.  Député 
à  l'assemblée  constituante, 
il  y  joua  un  rôle  peu 
important  J  mais  c'est  à  la 
convention  où  il  parvint  à 
acquérir  la  plus  grande 
popularité.  Fort  de  la  stu- 
peur où  les  esprits  étoient 
plongés  après  les  massa- 
cres des  2  et  5  septembre  , 
après  la  condamnation  du 
meilleur  des  rois  jugé  et 
exécuté  contre  toutes  les 
formes,  à  la  suite  des  évé- 
uemens  les  plus  sinistres 
qui  venoient  de  se  succé- 
der et  qui  laisoient  présager 
les  plus  grands  maux  ;  en- 
touré de  scélérats  qui  de- 
vinrent ses  complices  et 
qui  lui  servoient  de  satel-* 
lites  ,  il  parvint  à  tout 
maîtriser.  La  France  fut 
couverte  de  prisons  qui  se 
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remplirent  de  détenus.  Au- 
cun état  ne  fut  à  l'abri  des 
proscriptions,  et  la  France 
fut  inondée  de  sang  ;  mais 
le  triomphe  du  crime  sur 
l'innocence  ,  ne  peut  être 
de  longue  dutée  ;  le  ty- 
ran fut  dénoncé  ,  et  en 
lin  clin  d'oeil  le  pouvoir 
colossal  de  cet  homme  qui 
faisolt  tout  trembler,  s'é- 
vanouit ;  il  fut  traîné  vers 
ce  même  échafaud  qu'il 
avoit  arrosé  du  sang  de 
tant  de  victimes  innocentes, 
sans  que  lui  -  même  eût 
rien  osé  entreprendre  pour 
soutenir  son  autorité.  Il 
périt  lâchement  ,  à  l'âge 
de  35  ans  ,  le  29  juillet 
1794  5  avec  22  de  ?es  com- 
plices ,  à  la  joie  de  tout  le 
peuple  qui,  quelques  jours 
auparavant  ,  applaudissoit 
à   ses  exécutions. 

Robinet  ,  pieux  et  savant 
docteur  de  Sot  bonne,  et 
grand-vicaire  de  Paris,  in. 
en  1758,  e.st  le  rédacteur 
du  bréviaire  de  Rouen ,  qui 
est  un  chef-d'œuvre  en  ce 
genre. 

Robinet  ,  censeur  royal ,  né 
à  Rennes  ,  m.  au  com- 
mencement du  19. e  siècle. 
Son  principal  ouvrage  est 
une  énorme  compilation  , 
sous  le  titre  de  dictionnaire 
universel  des  sciences  mo- 
rales t  économiques ,  poli- 
tiques et  diplomatiques  , 
00  vol.  in-4  ,  où  Ton  trouve 
quelques  articles  intéres- 
sa n  s . 

Robius  ,  célèbre  mathémati- 
cien aii^lofs  et  ingénieur- 
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général  de  la  compagnie 
des  Indes  ,  né  à  Bath  ,  m. 
à  Madras  en  1751.  On  lui 
doit  d'excelîens  principes 
d'artillerie  ,  dont  il  existe 
plusieurs  trad.  françoises. 

Roboam  ,  roi  de  Juda ,  suc- 
céda à  Salomon  ,  son  père, 
l'an  975  avant  J.  C.  ,  et 
s'attira  la  colère  de  Dieu 
par  ses  impiétés  et  par  son 
idolâtrie.  Il  m.  l'an  958 
avant  J.  C,  à  58  ans. Sous 
son  règne  lo  tribus  ne  sou- 
levèrent contre  lui  ,  choi- 
sirent Jéroboam  pour  leur 
roi  et  formèrent  le  royaume 
d'Israël. 

Rocabcrti  ,  célèbre  général 
des  dominicains  ,  archevê- 
que de  Valence  en  Espagne, 
prand  inquisiteur,  et  l'un 
des  plus  zélés  défenseurs 
de  l'autorité  des  papes  ,  m. 
en  1699.  On  a  de  lui  de 
Romani  pomifteis  auctori- 
tate  ,  3  vol.  in-fol.  ,  estimé 
des  Ultramontaius  ;  biblio- 
theca  pontificia  ,  21  vol. 
in-folio  ,  recueil  de  tous 
les  traités  composés  par 
différens  auteurs, en  faveur 
de  l'autorité  et  de  l'infailli- 
bilité du  pape. 

Rocca  ,  de  l'ordre  des  Fier- 
mites  de  St-  Augustin  ,  né 
dans  la  Maiche-d'Ancône, 
m.  à  Rome  en  1620.  Ses 
meilleurs  ouvrages  sont  : 
thésaurus  pontificiarum  an* 
tiquitatum,  2  vol.  in-folio, 
recueil  curieux  ;  de  cam- 
vanis  ,  in-4  ,  impr.  dans 
Je  2.e  volume  âa  thésaurus 
antiquitatum  romanorum 
àe  Saliengre, 

Bach  , 
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Roch  ,  (St.  )  né  à  Montpel- 
lier, d'une  fa  m  il  Je  noble.. 
m.  en  1327.  Son  cuire  est 
célèbre  parmi  les  fidèles 
qui  l'invoquent  surtout  dans 
les  maladies  contagieuses. 

Hoche  ,  (Jean  de  la  )  orato- 
rien  ,  né  dans  le  diocèse 
de  Nantes,  in.  en  J  71 1.  On 
a  de  lui  8  vol.  de  sermons 
et  panégyriques.  Il  excel- 
loit  principalement  dans  ce 
dernier  genre.  Ses  sermons 
sont  solides  ,  écrits  avec 
noblesse  et  élégance.  11  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Antoine-Martin  Roche ,  né 
dans  le  diocèse  de  Meaux  , 
qui  quitta  l'Oratoire  dans 
les  temps  orageux  de  la 
jbulie.,  et  m.  en  176 5.  Ce 
dernier  a  laissé  un  traité y 
solide  et  bien  écrit ,  de  la 
nature  de  Vaine  et  de  l'ori- 
gine de  ses  connoissances , 
contre  le  système  de  Locke, 
2  vol.  in-12. 

JRochechouart ,  (  René  de  ) 
baron  de  Morte mart  et  sei- 
gneur de  Vivonne  ,  d'une 
des  plus  anciennes  maisons 
du  royaume  ,  laquelle  tire 
son  nom  de  la  teire  de 
Rochechouart  ,  dans  le 
Poitou  j  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  son 
siècle  ,  et  ni.  en  1643.  Cette 
famille  a  produit  plusieurs 
autres  personnes  célèbres 
de  l'un  et  de  l'autre  sexe  > 
entr'autres  ,  Louis-Victor 
de  Rochechouart,  maréchal 
de  France  ,  m.  eu  1688  , 
qui  devint  vice-roi  de  Mes- 
sine ,  et  fut  un  des  plus 
beaux  esprits  de  la  ÇQiu  • 

Tome  IL 
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et  Marie-Magdelène-Ga- 
brielle  de  Rochechouart  , 
abbesse  de  Fontevrault  s 
sœur  de  Louis-  Victor ,  qui 
se  distingua  par  sa  science 
et  sa  piété  ,  et  m .  en  1704  , 
laissant  un   grand  nombre 

,     de  manuscrits. 

Roche  fort ,  (  Gui  de)  célèbre 
chancelierde  France, d'une 
maison  originaire  de  Bour- 
gogne en  1507.  C'est  lui 
qui  fit  créer  le  grand  con- 
seil par  édit  du  mois 
d'août  1*97. 

Rochefoit  j  (  Guillaume  de  ) 
de  l'académie  des  inscrip- 
tions ,  né  *à  Lyon  ,  m.  à 
Paris  en  1788,  est  avanta- 
geusement connu  par  une 
trad.  en  vers  de  V Iliade  et 
de  V  Odyssée  d'Homère  ,  où 
l'on  trouve  une  versification 
aisée  ,  noble ,  animée  ,  et 
quelquefois  nerveuse,  mais 
dépourvue  de  ce  coloris  qui 
donne  la  vie  aux  pensées  , 
et  de  cette  variété  de  tours 
qui  fait  dispaioître  la  mo- 
notonie. On  a  encore  de 
lui  une  trad.  du  théâtre  de 
Sophocle,  2  vol.  in-12, 
qu  il  a  rendu  avec  fidélité, 
avec  élégance ,  et  orné  de 
notes  qui  respirent  Je  goût 
et  la  saine  critique  ;  et 
plusieurs  autres  ouvrages. 

Rochefoucauld ,  (François, 
duc  de  la  )  piince  de  Mar- 
sillac  et  gouverneur  de 
Poitou  ,  m.  en  1680 ,  d'une 
des  plus  nobles  et  des 
plus  anciennes  maisons  du 
royaume,  féconde  en  grands 
hommes  ,  s'est  rendu  célè- 
cre    car    son  courage,  sa. 

te 
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prudence  et  son  esprit.  On 
estime  surtout  son  Jivre 
des  maximes  ,  dont  quei- 
ques-unes  cependant  sont 
fausses  ,  et  quelques  autres 
outrées.  En  général  ses 
observations  sont  profon- 
des, la  plupart  de  ses  pen- 
sées sont  neuves  et  expri- 
mées d'une  manière  plus 
neuve  encore.  On  a  encore 
de  lui  des  mémoires  de  la 
régence  d'Anne  d1 Autriche, 
2  vol.  in-12  ,  écrits  avec 
énergie  et  fidélité. 
Rochefoucauld  .  (  le  cardinal 
de  la  )  de  l'illustre  maison 
de  ce  nom  ,  archevêque 
de  Bourges  et  ministre  de 
Zouis  XV  t  se  distingua 
dans  son  ambassade  à  Ro- 
me ,  où  ii  se  fit  aimer  des 
Italiens  et  soutint  la  gloire 
du  nom  François.  Il  m.  en 
1767  j  pleuré  des  ma lh eu- 
yeux  dont  il  étoit  le  conso-r 
Jateur  et  le  pèie.  Il  avoit 
été  long-temps  chargé  de 
la  feuille  des  bénéfices. 
Habile  à  cormoître  les  bons 
Sujets  ,  il  ne  le  fut  pas 
moins  à  les  placer.  Son 
esprit  de  modération  la  fit 
choisir  pour  présider  les 
assemblées  du  clergé  de 
1760  et  1755.  Il  fut  le 
modèle  des  hommes  ainsi 
que  celui  des  évêques.  Il  y 
a  eu  deux  autres  cardinaux 
<$e  ce  nom,  l'un  sous  Louis 
jTl//,qul  montra  beaucoup 
de  zèle  pour  faire  recevoir 
le  concile  de  Trente  en 
France  et  pour  détruire 
l'hérésie  ;  l'autre,  qui  fut 
arçjiçvêque  de  Hou  en  3  in'j 
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51  se  distingua  par  son 
excessive  charité,  et  m, 
à  Munster  en  1800,  ayant 
été  obligé  de  s'expatrier 
en   1792. 

Rochester  ,  (  le  comte  de  ) 
poète  anglois  ,  né  dans  le 
comté  d'Oxford  ,  m.  en 
1680.  Ses  poésies  sont  la 
plupart  satiriques  et  obs-? 
cènes. 

Rochon  de  Chabanne,  auteur 
comique  et  poète  ,  né  à 
Paris  ,  m.  en  1800.  Il  n'a 
réussi  que  dans  les  petite» 
pièces. 

Rodney  ,  vaillant  amiral  an- 
glois ,  1x1.  en  1792  ,  se 
distingua  particulièrement 
dans  la  guerre  d'Amérique, 
Il  battit  deux  fois  les  £s^r 
pagnols  ;  mais  sa  plus 
brillante  victoire  est  celle 
qu'il  remporta  sur  le  comte 
de  Grasse  ,  dans  les  Indes 
occidentales  ,  en  1782. 

Rodolphe  l  et  II  ,  empereurs 
d'Allemagne.  Le  premier, 
surnommé  le  Clément  ,  fils 
d'^ZforfjComtcd'HasbouFg, 
fut  élu  en  1273  ,  et  m»  en 
1 291, Son  règne  fut  troublé 
par  la  guerre  contre  Qtto- 
ccre  ,  roi  de  Bohême  ,  sui 
lequel  il  remporta  une 
victoire  signalée. Rodolphe 
étoit  un  prince  brave  x 
prudent  et  politique.  Il 
réussit  dans  toutes  les  en- 
treprises qu'il  forma  pour 
réduire  à  sou  obéissance 
l'Allemagne  ;  mais  il  laissa 
périr  honteusement  les 
droits  de  l'em;  ire  en  Italie^ 
et  il  se  fit  détester  sui  la  fin 
de  son.  règne  par  son  arjir* 
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DÎtion  et  son  avarice.  D:uïs 
le  particulier  il  avoit  des 
vertus  j  et  il  gagnoit  le 
cœur  de  ceux  qui  l'appro- 
choit.  —  Le  second  ,  fils  de 
l'empereur  Maximilien  II, 
né  à  Vienne  ,  élu  roi  des 
Romains  ,  succéda  a  son 
père  en  1576  ,  et  m«  en 
1612.  C'étoit  un  prince 
foible  et  irrésolu,  sa  grande 
passion  étoit  de  vouloir 
iaire  de  l'or.  Son  règne 
fut  malheureux.  Son  frère 
Mathias  s'étant  révolté  , 
il  fut  obligé  de  lui  céder  les 
royaumes  de  Hongrie  et  de 
Bavière . 

Rodon  5  fameux  calviniste 
du  I7*e  siècle  ,  né  dans  le 
Dauphiné  ,  fut  banni  du 
royaume  en  1663  ,  à  cause 
de  ses  écrits  ,  et  m.  à 
Genève  vers  1670. 

Rodrigue^  ,  (  Alphonse  )  jé- 
suite espagnol  ,  né  à  Val- 
iadolid  j  m.  à  Séville  en 
16 16  ,  à  90  ans,  en  odeur 
de  sainteté  ,  est  principa- 
lement connu  par  son  ex- 
cellent traité  de  la  perfec- 
tion cluéiienne  ,  trad.  en 
françois  par  l'abbé  Régnier- 
Vcsmarais  ,  3  vol.  in-4  , 
4  vol.  in-8  et  6  vol.  in-12, 
alv.égé  par  l'abbé  Tricalet 
en  2  vol.  in- 12.  Voyez 
Régnivr-Desrnarais.  Il  y 
a  un  autre  religieux  fran- 
ciscain de  ce  nom  ,  né  k 
Estremos  en  Portugal  ,  m. 
en  1619  ,  qui  passoit  pour 
bon  casuiste  et  qui  a  publié 
une  somme  des  cas  de  cons' 
Gtencê  y    2    vol.    in-4  *   ©* 
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autres   ouvrages   qui  n  ont 
plus  de  cours. 

Roemer  ,  habile  mathémati- 
cien et  astronome  danois  , 
né  dans  le  Jutland  ,  m.  en 
1710,  à  Copenhague.  Louis 
XIV  \é  chargea  ,  pendant 
son  séjour  en  France  „ 
d'enseigner  les  mathémati- 
ques au  Dauphin.  Il  tra- 
vailla aux  observations 
astronomiques  avec  Picard 
et  Cassini  ,  et  a  publié  ses 
observations  avec  sa  mé- 
thode d'observer,  sous  c« 
titre  bdsis  astronomie^. 

Rogat  ,  évêque  donatiste 
d'Afrique  *  se  fit  chof 
d'un  nouveau  parti  dans 
le  royaume  d'Alger,  vers 
572  ,  et  donna  à  ceux  qui 
le  suivirent  le  nom  de 
Rogatist's. 

Roger  ,  premier  roi  de  Sicile, 
in.  en  1x5^.  il  s'empara  de 
la  Pouilie  après  la  mort 
du  duc  Guillaume  ,  son 
oncle  ,  et  fit  la  guerre  avec 
succès  à  Manuel  j  empereur 
des  Grecs  ,  sur  lequel  il 
prit  Gorfou. 

Roger-Schabol,  V.Schabol. 

Rogers  ,  navigateur  anglois  , 
in.  en  1752.  Son  voyage 
dans  la  mer  du  Sud  a  été 
trad.  en  françois  en  3  vol. 
in-12, 

Rohan  ,  (Pierre  de)  chevalier 
de  Gié  et  maréchal  de 
France  ,  d'une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illus- 
tres maisons  du  royaume, 
avoit  rang  de  prince  en 
France  ,  parce  que  leur 
famille  tiie  son  origine  des 
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premiers  souverains  de  Bre- 
tagne, li  fut  un  des  grands 
seigneurs  qui  gouvernèrent 
l'état   pendrnt  la    maladie 
de  Louis  XI  à  C binon*  Il 
fut   également   en    faveur 
sous  Louis  XII ;  mais  ayant 
déplu  à   la    reine  Anne  de 
Bretagne  ,  i!  fut  disgracié  , 
et    m.    à    Paris    en    l5l3 , 
entièrement   désabusé    des 
Grands  et  des  grandeurs. 
Rohan  ,    (  Henri ,     duc   de  ) 
pair  de  France  ,  prince  de 
JLtéon ,  coione  -général  des 
Suisses  ,    et   l'un   des  plus 
grands    capitaines    de    son 
siècle  ,    devint    chef    des 
calvinistes  en  France,  aux- 
quels   il    rendit     les    plus 
grands  services    à    la    tête 
des    armées    et    dans    les 
négociations.   Les  guerres 
civiles  delà  religion  termi- 
nées ,    il   rentra    damf   les 
bonnes    grâces    de     Louis 
XIII ,  et  m.  en  i638  ,  des 
blessures  qu'il  avoit  reçu  à 
la   bataille  de  Rhinfeld.  Il 
joignoit  aux  qualités  mili- 
taires des  manières  affables 
et  gracieuses  ,  et  une  géné- 
rosité qui   a    peu   d'exem- 
ples. On  a  de  lui  les  inté- 
rêts des  princes  ,  livre   ou 
il    apprécie  à    sa   manière 
les  intérêts  publics  de  toutes 
les  cours  de  /Europe  ;  des. 
mémoires  sur    les   affaires 
du   temps    où   Ton     pense 
bien   que  tout  y   prend  le 
ton   de  son  ame    aigrie  et 
vindicative  y   un  traité  du 
gouvernement  des  i3  Can- 
tons y  etc.  L'abbé  Pérau  a 
écrit  sa  vie. 
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Rohan ,  (Marie-Eléonore  de) 
abbesse  de  Malnoue  ,  près 
Paris  j  m.  en  1681  ,    après 
avoir  donné   des  constitu- 
tions qui  sont  un  excellent 
commenraire    de  la    règle 
de  St.  Benoît.  On  lui  doit 
la  morale  du  sage  ou  para- 
phrase des  proverbes  ,    de 
l'ecclésiastique  et  du  livre 
de  la  sagesse  ;  et  des  para- 
phrases des  psaumes  de  la. 
pénitence  ,    plusieurs   fois 
réimprimées  avec  l'ouvrage 
précédent. 
Rohan  ,  (Armand  Gaston  de) 
cardinal  ,  docteur  de  Sor- 
bonne  ,    évêque    de    Stras- 
bourg   et   grand   aumônier 
de  France  ,  des  académies 
françoi?e  et  des  sciences  5 
m.  eu    1749  ,    eut    part    k 
toutes    les   affaires   ecclé- 
siastiques de  son  temps  et 
fit    paroître    beaucoup    de 
zèle  pour  la  bulle  unigeni- 
tus..   Il    ne  se    signala    pas 
moins    par      sa   générosiié 
que  par  la  douceur  de   son- 
caractère  et  son   affabilité» 
On    a    sous   son    nom    des 
mandemens  ,   des    instruc- 
tions pastorales  et  le  rituel 
de  Strasbourg.  Son  neveu  , 
Armand  de  Rohan,  connu 
sous     le    nom     d'abbé     de 
Ventadour  et  de  cardinal 
de  Soubise  ,  m.  à  Saverne 
en  1756'  ,  fut  aussi  évêque 
de  Strasbourg  et  se   distin- 
gua par  sa  charité,  son  zèle  , 
des  moeurs  douces  et  pures» 
Rohan,  (  L.  René  Kdouard  ) 
cardinal  ,  évêque  de  Stras- 
bourg ,  grand  aumônier  de 
France  >  et  de  l'académie 
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frànçoise,  se  distingua  dans 
son  ambassade  à  Vie  rire 
pas  ses  manières  aimables 
er  sa  magnificence  ,  mais 
ce  qui  le  rendit  plus  célè- 
bre encore  est  la  malhen* 
rense  affaire  du  coilier.  En 
î'/Bo  il  fut  nommé  député 
du  cierge,  oh  il  se  distin- 
gua par  sa  sagesse  et  sa 
retenue.  Décrété  d'accusa- 
t'*on  peu  de  temps  après  , 
>!  se  retira  dans  la  partie 
de  sa  souveraineté  en  Al- 
lemagne, et  m.  à  Ettenheim 
en    1802. 

La  maison  de  Rohan  a 
produit  un  grand  nombre 
ci  autres  personnages  illus- 
tres. 

Rohault,  célèbre  philosophe 
cartésien  ,  né  à  Amiens  , 
m,  en  1G75.  Il  a  pub.  un 
traité  de  physique ,  qui  eut 
de  la  réputation  ;  et  autres 
ouvrages. 

Roi  ou  Roy  ,  (  Jacques  le  ) 
baron  du  St.-Empire  ,  né 
à  Bruxelles  ,  m.  à  Lièie 
en  17  19  -,  a  donné  plusieurs 
ouvrages  importans  et  re- 
cherchés sur  le  Brabant 
et  la  Flandre.  Les  princi- 
paux sont  :  le  grand  théâ- 
tre sdéré  du  duché  de  Bra- 
bant  ,  4  vol.  in-folio  ;  le 
grand  théâtre  profane  du 
duché  de  Brabant ,  in-fol.  , 
etc.  Voyez  Roy. 

Roissard.  (l'abbé)  On  lui 
doit  un  très-bon  ouvrage 
intitulé  la  consolation  du 
chrétien  ou  motifs  de  con- 
fiance en  Dieu  dans  les 
diverses  circonstances  de 
la  vie  j  2  volt  impr.  pour 
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la  première  fois  en  1775  r 
et  depuis  très-souvent  réim- 
primé.. 

Rctand  de  la  Flatièrc ,  né  a 
Vi'lefrauebe  ,  près  Lyon, 
étoit  inspecteur  -  général 
des  manufactures  de  cette 
ville  et  fut  deux  fois 
ministre  en  1789  et  en  1792» 
Effrayé  ne  ses  maximes 
républicaines  ,  Louis  XVI 
l'a  voit  forcé  de  donner  sa 
démission  ;  mais  il  fut 
rappelé  par  l'assemblée  lé- 
gislative. Son  caractère  sin- 
gulier le  porta  à  des  inno- 
vations dont  il  ne  sentis 
pas  d'abord  tous  les  dan- 
gers. Il  chercha  à  ariêter 
les  massacres  du  2  septem- 
bre et  fut  enveloppé  dans 
les  pi  oscriptions  ries  députés 
de  la  Gironde.  Obligé  de 
fuir  jil  se  retira  à  Rouen, 
où  ayant  appris  que  sa 
femme  a  voit  péri  sur  î'é- 
chafaud  ,  il  se  donna  la 
mort  à  quelques  lieues  de 
Rouen  en  1793.  il  a  laissé 
quelques  ouvrages ,  parti- 
culièrement sur  les  manu- 
factures. 

Roland  ,  (  Marie- Jeanne  Phi- 
lippon  )  femme  du  précé- 
dent j  eut  beaucoup  de  part 
dans  les  travaux,  les  plans 
et  les  dém«îches  de  son 
mari.  Ses  liaisons  avec 
les  députés  de  la  Gironde 
la  fiient  condamner  à  per- 
dre la  tête  sur  l'échafaué 
révolutionnaire  en  1793. 
Elle  m.  avec  tranquillité 
er  courage.  Elle  a  laissé 
des  mémoires  sur  sa  vie 
pri\ée   et  le  ministère  de 
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son  mari  ;  et  autres  ouvra- 
ges philosophiques. 
Roland  de  Virloys  ,  m.  vers 
la  fin  du  l8.e  siècle  ,  a 
publié  dictionnaire  d'ar- 
chitecture civile  ,  militaire 
et  navale  ,  ancienne  et  mo- 
derne ,  3  vol.  in- 4  ,    fig. , 

•n1770,  •'■"  .    •  l- 

Molle  }   mathématicien  ,    né 

à  Ambeit,  m.  en  1719-  Il 
a  pub.  un  traité  d'algèbre  , 
in-4  ,  et  autres  ouvrages. 
Moller  ,  jésuite  allemand  , 
m.  à  Wanoizan  en  1707. 
On  lui  doit  eloquentia  sa- 
cra et  prophanain geminos 
tractatus  distributa  ,  \r  -8. 
C'est  une  excellente  ilieto- 
riqiie  contenant  les  meil- 
leurs principes  et  un  bon 
choix  d'exemples. 
JRolli  ,  poète  italien  ,  né  à 
Rome  ,  m.  en  1767.  Ses 
pocsies  sont  estimées  et 
consistent  en  odes  ,  élégies  , 
chansons  et  épigrammes. 
Ro/irijcéièbre  professeur  d'é- 
loquence au  collège  loyal , 
et  de  l'académie  des  int- 
criptions  ,  m.  à  Fari>  ,  sa 
pallie  ,  en  174  *•  ^n  lui 
doit  un  traité  des  études  > 
4  vol.  in- 12  ,  plein  de  ré- 
flexions justes  ,  délicates, 
solides  et  propres  à  inspirer 
l'amour  de  ia  vertu  et  le 
goût  des  lettres  ;  une  hist. 
ancienne,  14  vol.  qui  man- 
que quelquefois  de  critique, 
niais  écrite  avec  pureté, 
avec  noblesse  et  ce  ton 
sensible  et  communicatif , 
«jui  fait  passer  y  avec  l'ins- 
truction ,  l'amour  des  ob- 
jets   qu'on   présente  ;   une 
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histoire  romaine  ,  16*  vol 
in-12  ,  jusqu'à  la  fin  de  la 
république  ,  dont  il  n'a 
composé  que  les  8  premiers 
vol.  et  qui  a  été  continuée 
par  Crevier.  Elle  eut  moins 
de  succès  que  son  histoire 
ancienne.  Les  ouvrages  de 
Rollin  sont  les  meiileurs- 
livres  qu'on  puisse  mettre 
entre  les  mains  de  la  jeu- 
nesse pour  lui  inspirer  le 
goût  de  ia  vertu.  Pour 
compléter  i'hist.  romaine 
il  faut  y  joindre  l'histoire- 
des  empereurs  ,  par  Crevier 
et  i' histoire  du  Bas  Empire r 
pa  r  le  Beau,  Ou  vient  de  pu- 
blier  une  belle  édit.  des- 
œuvres  de  Rollin  ,  in  8. 

Rollon  ,  premier  duc  de  Nor- 
mandie et  l'un  des  princi* 
paux  chefs  de  ces  Danois- 
qui  firent  tant  de  ravages 
en  France  dans  les  9«e  et 
Io.e  sièc!e.  Charles  Le  sim*- 
pie  ,  pour  avoir  ia  paix 
avec  eux  ,  lui  donna  sa  fille 
en  mariage  et  lui  céda  la 
partie  de  la  Neustrie  ap- 
pelé depuis  Normandie» 
Rollon  montra  autant  d'é- 
quité sur  le  trône  qu'il 
avoit  fait  éclater  de  courage 
dans  les  combats.  Il  m. 
vers  l'an  q5o, 

Romain,  (St.)  célèbre  arche* 
vêque  de  Rouen  ,  issu  de 
la  race  des  rois  de  France  y 
m.  en  65<).  Sa  vertu  et  sa 
naissance  lui  acquirent  l'es, 
time  des  peuples.  Il  y  a 
eu  plusieurs  autres  Saints 
de  ce  nom. 

Romain  ,  pape  après  Etienne 
VI  j  cassa  la  procédure  de 


R  0  M 

son  prédécesseur  contre 
Formose  ,  et  m.  en  898.. 
On  a  de  lui  une  lettre. 
Romain  I ,  H .  I/Z  u  /F , 
empereurs  d'Orient.  Le 
premier  ,  surnommé  Le~ 
capène  ,  né  en  Arménie  j 
d'une  famille  peu  distin- 
guée ,  servoit  dans  l'armée 
de  l'empereur  Basile  ,  à  qui 
il  sauva  la  vie  dans  une 
bataille  contre  le*  Sarra- 
sins. Ce  fut  l'origine  de 
sa  fortune.  Constantin  X. 
épousa  sa  fille  et  l'associa 
à  l'empire  ;  mais  bientôt 
il  eut  tout  le  pouvoir  ,  et 
Constantin  n*eut  que  le 
Second  rang.  Né  avec  de 
grands  talens  ,  il  gouverna 
avec  gloire  et  surtout  avec 
beaucoup  d'humanité.  Il 
termina  ses  jours  dans  un 
monastère  ,  où  Etienne  , 
l'un  de  ses  fils  ,  le  fit  con- 
duire, parce  qu'il  vouloit 
rendre  à  Constantin  le 
premier  rang  dont  il  l'avoit 
privé.  —  Le  second  rdiî  le 
Jeune  ,  fils  de  Constantin 
Porphyrogénète  ,  à  qui  il 
succéda  après  l'avoir  r  dit- 
on  ,  empoisonné  ,  chassa 
du  palais  sa  mère  Hélène 
et  ses  sœurs,  qu'il  laissa 
sans  ressources.  Il  m.  des 
suites  de  ses  excès  en  963  , 
après  un  règne  de  trois 
ans.  —  Le  3.e  ,  appelé  Ar- 
gyre ,  fils  de  Léon,  par- 
vint à  l'empire  par  son 
mariage  avec  Zoé  ,  fille 
de  Constantin  le  jeune.  Il 
commença  à  régner  en 
I028  et  fut  empoisonné  par 
sa  femme  en  1034 .  Il  dés- 
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honora  le  trône  par  son" 
indolence  ,  et  laissa  tran- 
quillement les  Sarrasins 
s'emparer  de  la  Syrie  ;  — » 
le  v.e,  surnommé  Diogèneg 
Tiin  des  plus  braves  offi- 
ciers eî  l'homme  le  mieux 
fait  de  i'empire  ,  monta  sur 
le  trône  en  I068  ,  après 
Constantin  Ducas  ,  dont  il 
épousa  la  veuve  Eudcxie* 
Après  avoir  kattu  les  Tu  es 
ii  tomba  entre  leurs  mains, 
mais  ils  le  renvoyèrent 
avec  générosité.  Michel, 
fils  de  Constantin,  s'étoit 
fait  reconnoître  empereur 
pendant  sa  captivité  ;  il 
fallut  se  battre  :  Romain 
fut  vaincu  et  on  lui  creva 
les  yeux.  Il  m.  des  suites 
de  ce  supplice  en  1071. 

RjmaitZ)  (Jules)  voyez  JuÂo* 

Romain- Joly  ,  voyez  Joly. 

Romanclli  ,  peintre  ,  né  à 
Viteibe  ,  m.  à  Paris  en 
1662  ,  à  la  fleur  de  son 
âge.  Louis  Xi  F  l'employa 
et  le  créa  chevalier  de  St. 
Michel.  11  étoit  grand  des- 
sinateur  et  bon  coloriste  ;. 
il  ne  lui  a  manqué  que 
plus  de  feu  dans  ses  coin- 
positions^ 

Roman\of ',  célèbre  général 
russe  ,  m,  vers  1790  ,  avec 
la  îéputariou  d'un  des  plus 
grands  g^nér.mx  du  siècle. 

Rombouts ,  peintre  ,  m.  à 
Anvers  ,  sa  patrie  ,  en  1637. 
Il  réussissoit  particulière- 
ment à  représenter  des  char- 
latans ,  des  buveurs  ,  etc. 

Rome  ,  (  Esprit  Jean  de  ) 
sieur  d'Arciène,  m.  à  Mar~ 
seille  ,  sa  patrie  ,  en  1748* 
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On  a  de  lui  Vannée  cham* 
pùtre  ,  3  vol.  in- 12  ,  et  des 
fables  qui  offrent  des  ima- 
ges riantes  et  des  tabieaux 
agréables- 

Rome  de  l'Isle  ,  né  à  Gray 
eu  Franche-Comté  ,  m.  à 
Puis  en  1790  ,  s'est  rendu 
cé.èbre  par  ses  connoissan- 
ces  ,  sej  observations  et 
ses  découvertes  en  minéra- 
logie. Son  principal  en- 
vi âge  a  pour  titre  :  cristal- 
k> graphie  ou  description 
des  jbrmes  propres  à  tous 
Ls  corps  du  règne  minéral  9 
4  vol.  in  8.  Le  système 
(fO-'il  avoir  adopté  a  été 
combattu  par  des  natura- 
listes célèbres  qui  préten- 
dent s'être  co;i vaincus  nar 
leurs  propies  yeux  d'un  état 
de  choses  tout  contraire 
à  celui  qu'il  croit  avoir  vu. 

Romilly  ,  ministre  protestant 
à  Genève  ,  m.  en  i779»  Il 
a  laissé  'les  sermons  en  2 
vol.  Sa  manière  négligée 
et  iroide  présente  3  en  mê- 
me temps  ,  par  un  con- 
traste assez  singulier  ,  des 
expressions  recherchées  et 
des  prétentions  au  bel  es- 
prit* 

Romilly  ?  célèbre  horloger 
genevois  >  m.  en  1796  ,  a 
donné  plusieurs  bons  arti- 
cles sur  l'horlogerie  dans 
l'encyclopédie. 

Homme  ,  m.  à  Rochefort  3  sa 
patrie  ,  en  1806.  On  a  de 
lui  dictionniire  de  la  ma- 
rine  françoise  ,  in-8  ;  dic- 
tionnaire de  la  marine  ati- 
gloise  ,  2  vol.  iu-12  ;  ta- 
bleau des  yents  et  des  ma- 
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rées  ,  2  vol.  in  S  ;  annuaire 
du  cultivateur  ,  etc.  Ses 
ouvrages  ont  eu  peu  de 
succès. 

Romuald  ,  (  Si.  )  fondateur 
et  premier  abbé  de  l'ordre 
des  Camaldules,  né  à  Ra« 
venne  ,  m.  en  I027  ,  près 
de  Va!  de-Cas  ne.  ïl  fonda 
le  monastère  de  Camal- 
doli  en  Toscane  j  dans  les 
va  liées  de  l'Apennin  ;  c'est 
de  ià  que  son  ordre  a  pris 
le  nom  de  Camaldule,  On 
a  pub.  les  annales  de  cet 
o?Jre  en  9  voi.  in-folio. 

Romuld ,  (St.)  communément 
appelé  St.  Rombaud  ,  pa- 
tron deFéglise  de  Malines, 
convertit  beaucoup  d'infi- 
dèles ,  et  m.  martyr  de 
son  zèle  en  775. 

Romulus  ,  fondateur  et  pre- 
mier roi  de  Rome  ,  frère 
de  Remus  et  fils  de  Rhea 
Sylvia  ,  fïlie  de  Numitor  v 
roi  d'Albe  ,  fonda  la  ville 
de  Rome  vers  Tan  762  av» 
J.  C.  On  rapporte  sur  sont 
compte  'beaucoup  de  fables*- 
11  tua  Remus  >  son  frère  , 
dans  un  différend  qu'il  eu.f 
avec  iwi  ,  et  régna  seul.  Il 
établit  un  sénat,  ht  des- 
lois et  disparut  en  faisant 
la  revue  de  son  armée  vers 
7i5  y  s^r.s  qir'on  ait  bien 
su  comment  il  a  voit  péri» 
Romulus  eut  les  honneurs 
divins  après  sa  mort.  On 
l'a ppel  i e  a n?si  Quirinus  , 
comme  fondateur  des  Ro- 
mains ,  qu'il  appela  Qui-^ 
rites. 

Rondelet  ,  médecin  de  Mont- 
pellier ,  m*  en  1S6Q.  On  s 
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«fe  lui  une  histoire  des 
poissons  ,  i  vol.  in-folio, 
en  latin,  et  plusieurs  ouvr. 
de  médecine  qui  ne  répon- 
dent point  à  la  réputation 
qu'il  s'etoit  acquise. 

Rondet  ,  né  à  Paris  ,  rn.  en 
1785  ,  est  principalement 
connu  par  son  abrégé  du 
commentaire  de  Dom  Cal- 
met  sur  la  bible  ,  sous  le 
litre  de  sainte  bible  en  latin 
et  en  fiançais ,  avec  des 
notes,  des  préfaces  et  des 
dissertations  ,  1 4  vol.  in  - 
4  ,  réimpr.  à  Avignon  en 
17  vol.  ,  et  plus  connue 
sous  le  nom  de  bible  de 
Vence.  Il  a  pub.  un  grand 
nombre  de  dissertations  où 
il  adopte  presque  toujours 
rck.inionla  moins  suivie, 
eteia  plus  propre  à  nourrir 
des  impressions  désavan- 
tageuses au  texte  sacré. 

Ronsard  ,  célèbre  poète  de 
son  temps  ,  né  dans  ie  Ven- 
dôrnois  ,  m.  en  i585.  On 
a  de  lui  un  poème  intitulé 
la  Franciade  ,  des  hymnes  , 
des  odes  ,  des  églogues  , 
des  épigrammes  ,  des  son- 
nets. 

Roore  ,  peintre  d'Anvers, 
m.  en  1747*  Ses  tableaux 
sont  estimés  par  la  fidélité 
et  la  correction  qui  les 
distinguent. 

Roque  5  (Gilles-André  de  la) 
gentilhomme  Normand  , 
m.  à  Paris  en  1687  ,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvr. 
sur  les  généalogies  et  le 
blason.  Les  principaux  sont 
un  traité  curieux  de  la 
noblesse  8  in- 4  ;  la  genéa- 
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ïogie  de  la  maison  dyfjar- 
court  ,  4  vol.  in-folio.  Il  y 
a  un  poète  françois  de  ce 
nom  ,  m.  en  1744  ,  qui 
travailla  au  Mercure  avec 
son  frère  Jacques  de  la 
Roque  ,  m.  en  1745  ,  qui  a 
pub.  plusieurs  voyages. 

Roque laure  ,  (  le  baron  de  ) 
inaiechal  de  France  ,  d'une 
maison  noble  et  ancienne 
de  l'Armagnac  ,  m.  subi- 
tement à  Leictoure  en  1625. 
C/étoit  un  courtisan  fin  et 
adroit  qui  soutenoit  sa  fa- 
veur par  des  plaisanteries- 
Son  fris ,  m.  en  iô85  ,  se 
signala  dans  divers  sièges 
et  combats.  Le  roi  le  ht  duc 
et  pair  ,  aussi  content  de 
ses  services  que  charmé  de 
ses  plaisanteries.  C'est  à 
lui  que  le  peuple  attribue 
une  toule  de  bons  mots  et 
de  bouffonneries  ,  aussi 
plates  que  ridicules.  Il 
laissa  un  fils  qui  mérita  le 
bâton  de  maréchal  de 
I1  rance  ,  et  in.  en  1738* 

Roques  ,  (Pierre)  ministre 
protestant  à  iiâie  ,  où  il  m» 
en  1748.  11  a  laissé  le  pas- 
teur évangéiique  ,  in  -  4  v 
ouvrage  estimé  des  protes- 
tons; des  sermons  pleins 
d'une  morale  exacte  ,  mais? 
dont  l'éloquence  est  peu 
pathétique  ,  le  vrai  piétis- 
me  ,  etc. 

Roquesanne  ,  sectateur  des 
Hussites  et  chef  des  Calix- 
tins  ,  vers  le  milieu  du 
l5.e  siècle. 

Rosa  ,  peintre  ,  graveur  et 
poète  ,  né  près  de  Napies  t. 
ni.  a   Rome  en  1675.   Ou 
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remarque  dans  ses  ouvra- 
ges un  génie  bizarre  et  des 
figures  gigantesques.  Il 
sxceiloit  particulièrement 
à  peindre  des  combats  ,  des 
marines  ,  des  paysages  , 
des  sujets  de  caprice.  Il  a 
composé  Hes  satires  ,  où 
Ton  trouve  de  la  finesse 
et  des  saillies- 

Roscias  ,  gaulois  ,  contempo- 
rain cV Esope  ,  et  le  plus 
célèbre  acteur  comique  de 
son  temps. 

Roscommcn ,  (  le  comte  de  ) 
né  d'une  ancienne  et  illus- 
tre maison  d'Islande  ,  m. 
en  1684  ,  passe  pour  le 
plus  correct  des  écrivains 
Anglois  avant  Addisson. 
Ses  ouvrages  ont  été  impr. 
avec  les  poésies  de  Ro- 
chester. 

Mose,  (Sainte)  religieuse  du 
tiers-ordre  de  St.  Domini- 
que ,  née  à  Lima  ,  dans  le 
Pérou  ,  m.  en  16x7  ,  à  3l 
ans.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  le  P«  Hansm ,  domini- 
cain. Il  y  a  une  autie  Ste. 
de  ce  nom  née  à  Viterbe, 
qui  vivoit  dans  le  l3.e 
siècle. 

Rose  ,  (  ie  marquis  de)  se- 
crétaire du  cabinet  du  roi, 
président  de  la  chambre 
des  comptes  et  de  l'acadé- 
,mie  françoise  ,  m.  à  Paris 
en  1701  ,  homme  de  beau- 
coup d'esprit  et  d'un  com- 
merce agréable  ,  fut  lié 
avec  tous  les  grands  écri- 
vains du  siècle  de   Louis 

XIV. 

Rose  ,  (  J.  B.  )  docteur  en 
théologie  ,  né  à   Quingéy  , 
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m.  en  1806'.  Il  a  publie 
plusieurs  ouvrages  :  la  mo- 
rale évangéli  que  ,  comparée 
à  celle  des  différentes  sectes 
de  religion  et  de  philoso-* 
phie  ,  1  vol.  ;  traité  sur 
la  providence  ;  esprit  des 
Pères  ,  3  vol.  ;  traite  élé- 
mentaire de  morale  ,  2  voL, 
qui  a  remporté  le  prix  à 
l'académie  de  Dijon.  L'abbé 
Rose  étoit  attaché  aux  sen^ 
timens  de  Port- Royal. 

Rosen  ,  (  le  comte  de  )  maré- 
chal de  France  ,  d'une 
ancienne  maison  originaire 
de  Livonie  .  m.  en  I7l5  , 
se  distingua  dans  toutes  les 
guerres  où   il  lut  employé* 

Rosin  ,  antiquaire  ,  né  k 
Aisenach  en  Turinge  ,  m. 
de  la  peste  en  1616  }  est 
principalement  connu  par 
un  savant  traité  ,  intitulé 
antiquitatum  romanorum 
itbri  decem» 

Rosset ,  conseiller  à  la  cour 
des  aides  de  Montpellier, 
m.  en  1788  ,  est  auteur 
d'un  poème  sur  C agricul- 
ture ,  in-4  ,  en  2  parties  1 
où  l'on  trouve  quelques 
beaux  vers,  mais  écrit  en 
général  sans  élégance  et 
sans  harmonie. 

Rosset  du  Pont  ,  célèbre 
sculpteur,  né  à  St.-Claude, 
m.  en  1786.  Ses  ouvrages 
sont  remplis  d'expression. 
Il  a  traité  beaucoup  de 
sujets  religieux. 

Rossi  ,  médecin ,  né  à  Ra- 
venne ,  m.  en  1607  ,  a 
laissé  une  hist.  deRavenne, 
in-folio  ,  en  latin  ,  pleine 
d'érudition  3  et  autres  ouvr. 
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Rossignol  %  très-fameux  maî- 
tre écrivain  de  Paris  ,  m. 
en  17S6'.  On  a  gravé  d'après 
ce  maître,  le  premier  de 
son  art. 

Rosso  ,  appelé  aussi  Maître 
Roux ,  peintre  d'histoire 
et  de  portrait  ,  né  à  Flo- 
rence ,  m.  à  Fontainebleau 
en  1541.  Il  réussissoit  par- 
faitement à  exprimer  ]es 
passions  de  l'ame  >  mais  il 
consultoit  peu  la  nature  et 
paroissoit  aimer  re  qui 
avoil  un  caractère  bizarre 
et  extraordinaire. 

Rosweide  ,  savant  jésuite , 
ré  à  Utrecht ,  m.  à  Anvers 
en  1629.  On  lui  doit  une 
histoire  des  vies  des  Pérès 
des  déserts  ,  in-foiio  ,  esti- 
mée ;  une  bonne  édit.  de 
St.  Paulin,  avec  des  notes; 
et  autres  ouvrages- 

Rota  ,  de  Naples  ,  m.  en 
1575.  Il  a  laissé  des  poésies 
assez  estimées. 

Rotgans ,  célèbre  poète  hol- 
landois  ,  né  à  Amsterdam  , 
ni.  en  1710.  On  a  de  lui  la 
vie  de  Guillaume  III ,  roi 
d'Angleterre,  poème  épi- 
que estimé  des  HoJlandois, 
et  d'autres  poésies  ,  in-4. 

Rotkaric  ,  roi  des  Lombards, 
jii.  en  652,  donna  Je  pre- 
mier des  lois  écrites  à  ses 
sujets  en  643.  Il  étoit  arien, 
mais  il  aimoit  la  justice  et 
la  rendoit  avec  soin» 

Rothçlin  ,  (de)  de  l'académie 
françoise  ,  m.  à  Paris,  sa 
patrie,  en  1744.  Très-versé 
dans  les  antiquités  et  dans 
les  langues,  il  avoit  ras- 
semblé   une    bibliothèque 
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nombreuse  dont  le  catalo- 
gue est  très-recherché. 

Motion  }  poète  dramatique, 
ni.  à  Dreux,  sa  patrie  ,  en 
l65o.  Son  style  est  plus 
naturel  que  celui  de  ses 
conreinporains.  Il  substitua 
aux  pointes  ridicules  des 
pcètes  qui  l'avoient  précé- 
dé ,  des  pensées  vives  et 
fortes  qui  naissent  du  sujet. 
Il  travaillent  avec  beaucoup 
de  facilité.  On  trouve  de 
grandes  beautés  dans  son 
Venceslas. 

Rouault  y  maréchal  de  Fran- 
ce ,  m.  en  1478  ,  rendit  au 
roi  Louis  XI  les  services 
les  plus  Lmportans. 

Roubaud  ,  (l'abbé)  célèbre 
grammairien  ,  ni.  en  1797» 
On  lui  doit  :  nouveaux 
synonymes  de  la  langue 
f'rançoise  ,  4  vol.  in-8  ,  ou- 
vrage qui  lui  a  acquis  une 
réputation  méritée.  On  lui 
reproche  cependant  de 
l'obscurité  et  des  raproche- 
mens  pénibles.  Ses  synony- 
mes ont  été  abrégé  et  réu- 
nis à  ceux  de  l'abbé  Girard 
et  de  Beau\ée  en  2  vol. 
in-12  ,  ouvrage  indispen- 
sable à  tous  ceux  qui  veu- 
lent connoître  les  finesses 
de  notre  langue.  Ii  y  a  un 
autre  écrivain  de  ce  nom 
qui  a  publié  une  histoire 
à? Asie  ,  d'Afrique  et  d'A- 
mérique }  qui  n'a  pas  eu  de 
succès. 

Rouçher  ,  né  à  Montpellier, 
m.  à  Paris  en  1793  >  sur 
i'échafaud  révolutionnaire, 
s'est  rendu  célèbre  par  son 
poème  des  mois  3  qui  lui 
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assure  un  rang  distingué 
parmi  nos  poètes.  On  y 
trouve  des  détails  dignes 
des  plus  grands  maîtres.  Il 
est  malheureux  qu'il  ait 
choisi  un  sujet  qui  ne 
présente  aucun  intérêt  par 
lui-même.  On  a  encore 
de  lui  une  bonne  trad. 
des  recherches  sur  la  nature 
et  les  causes  de  la  richesse 
des  nations.  Voyez  Smith» 

Rouelle  ,  démonstrateur  de 
chimie  au  jardin  des  Plan- 
tes j  né  près  de  Caen ,  m-  à 
Pans  en  1770  ,  a  étendu 
les  bornes  de  la  chimie 
qu'il  aimoit  avec  passion  , 
et  pub.  plusieurs  mémoires 
dans  ceux  de  l'académie. 

Rougemont  ,  jésuite  ,  né  à 
Mae<.tiiehr  >  im  3  la  Chine 
en  1676  ,  où  il  s'étoit  con- 
cilié l'affection  des  per- 
sonnes les  plus  distinguées 
par  ses  manières  douces 
et  persuasives.  On  a  de  lui 
historia  lartarico-Sinica  , 
écrite  avec  beaucoup  de 
sincérité  ;  c'est  un  des  meil- 
leurs morceaux  de  l'histoire 
chinoise. 

Houille,  jurisconsulte  célè- 
bre ,  né  à  Àlençon  3  m. 
vers  le  milieu  du  16. e 
siècle.  Ses  ouvrages  eurent 
autrefois  beaucoup  de  ré- 
putation. 

Houille  ,  jésuite,  né  à  Tours, 
m.  à  Paiis  en  1740.  Voyez 
Catrou. 

Roullet ,  graveur,  né  à  Arles, 
m.  à  Paris  en  1690.  Ses 
ouvrages  sont  estimés  pour 
la  correction  du  dessin  , 
j)Our  Sa  pureté  et  l'élégance 
de  son  burin* 
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Roulliard ,  avocat  et  savant 
antiquaire  de  Paris  ,  où  il 
m.  en  1659.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  qui  rou- 
lent sur  des  choses  singu- 
lières et  originales  ,  et  qui 
sont  recherchés  des  cu- 
rieux. 

Rousseau  ,  peintre  ,  né  à 
Paris  j  m.  à  Londres  en 
1695.  Il  exceiloit  à  peindre 
l'architecture  et  le  paysage. 
Louis  XIV l'employa  dans 
plusieurs  maisons  royales. 

Rousseau,  (Jean-Baptiste) 
très-célèbre  poète  françois, 
né  à  Paris  ,  m.  à  Bruxelles 
en  1741  ,  dans  de  grands 
sentimens  de  religion.  Il 
étoit  aimé  et  recherché  des 
Grands  quand  l'affaire  des 
fameux  couplets  vint  trou- 
bler sa  tranquillité  et  le  fit 
bannir  de  France,  en  1712. 
On  a  de  lui  des  odes  ,  des 
cantates  ,  des  épîtres  ,  des 
épi  grammes,  des  allégories, 
des  poésies  diverses  ,  des 
comédies  ,  etc.  ;  mais  ce  qui 
l'a  rendu  immortel  ce  sont 
ses  odes  qui  le  font  regar- 
der ,  avec  raison  ,  comme 
le  plus  excellent  de  nos 
poètes  lyriques  Les  graii" 
des  vérités  y  sont  expri- 
mées avec  une  force  ,  une 
noblesse  et  une  énergie  qui 
ne  se  trouvent  dans  aucun 
de  nos  poètes.  Les  images 
y  "sont  peintes  en  grand  et 
représentées  avec  cette  ma- 
jesté qui  convient  aux  maxi- 
mes et  aux  vérités  de  la 
religion.  Il  a  excellé  aussi 
dans  les  cantates ,  genre  de 
poésie  dont  il  est  le  créa- 
teur» 


tenr.  On  remarque  dans 
toutes  ses  poésies  îe  génie 
et  iestaiens  qui  caractéri- 
sent les  gfands  poètes.  On 
a  recueilli  ses  œuvres  en  3 
vol.  in-4  }  4  voi.  in-8  et  4 
voi.  in-12.  On  a  imprimé  , 
pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse, sous  le  titre  d' œuvres 
choisies  ,  in- 12  ,  jj.  p  ,  ses 
odes  ,  épîtres  et  ses  meil- 
leures poésies. 
Rousseau,  (  Jean-  Jacques  ) 
né  à  Genève,  d'un  horlo- 
ger, m.  à  Ermenonville, 
près  de  Paris  t  en  1778  •>  à 
£0  ans.  Cet  homme  ,  beau- 
coup trop  vanté  »  chassé  de 
son  pays  pour  cause  d'in- 
subordination >  justement 
persécute  en  France  ,  cor- 
rupteur de  la  morale  pu- 
blique et  l'un  des  princi- 
paux auteurs  de  la  révolu- 
lion  par  ses  écrits  ,  a 
laissé  un  très-grand  nom- 
bre d'ouvrages  ,  recueillis 
en  17  vol.  in-4  ,  33  vol. 
in-8  ou  33  vol .  in- 1 2 ,  dont 
il  s'est  fait  un  très-grand 
nombre  d'éditions,  à  la 
lionte  du  siècle  où  il  a  vécu, 
et  du  nôtre  qui  cherche  à 
le  tirer  de  l'oubli  où  il 
commençait  à  tomber  , 
<en  réimprimant  ses  pro- 
ductions. Sa  vie  ne  fuit 
qu'une  suite  de  traverses 
que  lui  suscitèrent  ses  ou- 
vrages ,  et  son  caractère 
singulier  et  bisarre.  Sur  la 
fin  de  ses  jours  ,  il  étoit 
assiégé  de  terteuts^l  voyoit 
les  Petits  et  les  Grands  ,  et 
iintme  jusqu'aux  petits  en- 
fans  conjurés  contre  lui;  il 
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n'écrivoit  plus  rien  ,  il  ne 
revoit  que  complots  contre 
sa  personne  ,  et    sa  vie  se 
passoit  duns   des  anxiétés 
fort  étranges.    On  ne    peut 
attribuer  son  état  qu'à   ses 
remords    ;    car    il   n'a  voit 
point    abandonné  entière- 
ment sa  croyance  dans   la 
religion  catholique.  Il  écri- 
voit  à  une  dame  qui  l'avoit 
consulté    sur   ses  doutes  : 
Vous  ave\  une  religion  qui 
dispense  de  tout  examen  ; 
suive\la    en  simplicité  de 
cœur  ;  c'est  le  meilleur  con- 
seil    que   je    puisse    vous 
donner.  Il  s'étoit   fait  ca- 
tholique à  16  ans;  il  étoic 
ensuite  retourné  à  la  reli- 
gion de  ses  pères  ;  mais  il 
ne  s'étoit  décidé  à  ce  chan- 
gement qu'afîn   de   recou- 
vrer des   droits    politiques 
auxquels  il  attachoit  beau- 
coup   d'importance.    Dans 
un  autre  endroit ,  il  écri- 
voit  :  Je  vous  déclare  que 
si  fètois  né  catholique ,  je 
demeurercis  catholique.  Il 
écrivoit  encore  à  un  jeune 
homme  qui  refusoit  d'ad- 
mettre l'existence  de  Dîcu: 
Mon   jeune    homme    ,    iui 
disoit-il ,  de  la  bonne  foi 
je  vous  en  conjure»..,  votre 
honnête  cœur  ,  en  dépit  de 
vos    argumens  ,     réclame 
contre  votre  trhte  philoso- 
phie.  On    doit    observer  » 
en    oufre*,     qu'il    n'étoit 
point  ennemi  des  prêtres  t 
et  qu'il   ne  prenoit  point, 
à    leur    égard  ,   le  ton   de 
hauteur   et  de    mépris   d« 
plusieurs    pli 2-" so^hes    de 
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soti  temps.  (I  n'approuvofr 
pas  le  ton  dont  Voltaire 
se  jouoit  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  respectable  ,  e!  il 
%  blâme  <làtts  une  lettie 
du  |8  août  1756  j  d'établir 
dans  son  poème  sur  le  dé- 
sastre de  Lisbonne  une 
doctrine  désolante  ,  et  d'y 
calomnier  la  providence. 
Il  desapprouvoit  aussi  les 
écrits  des  philosophes  les 
plus  accrédités  ,  quoique 
les  siens  ne  valussent  pas 
mieux.  Etrange  inconsé- 
quence de  l'amour-propre  , 
qui  ne  voit  pas  ses  propres 
défaut?.  Mais  passons  à  sa 
carrière  littéraire  ,  qu'il 
commença  fort  tard.  Le 
premier  ouvrage  qui  !e  £t 
connoicre  ,  est  son  discours 
sur  Les  sçUnccs  ,  où  il 
entreprit  de  prouver  que 
les  lettres  avoient  plus 
contribué  à  corrompre  les 
mœurs  qu'à  les  épurer. 
Cette  production  fit  du 
jbruit  parles  maximes  har- 
idies  qu'elle  renferme  ,  et 
parce  qu'il  soutenoit  ce 
qui  jusqu'alors  avoit  été 
contredit-  Son  système 
*  néanmoins  fut  regardé 
alors  comme  un  paradoxe; 
Jui-même  ne  croyoit  pas 
ce  qu'il  avoit  entrepris 
d'établir.  Mais  i'  voulpit 
faire  du  îjruit  dans  le 
monde,  et  en  écrivant  en 
faveur  c!ps  lettres,  il  ne  se 
seroit  pas  distingué  du  vul- 
gaire des  écrivains.  Au- 
jourd'hui ,  il  n'est  que  trop 
tristement  démontré  ,  par 
ï'exoeiiçnce  ,   que    i^bas 
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à  es  connaissances  litté-» 
raives  est  ie  plus  dange- 
reux de  tous  les  maux 
qu'un  c  tat  puisse  éprouver. 
Depuis  ces  prétendues  lu- 
mières qu'on  se  vante  de 
nous  avoir  communiquées, 
la  société  est-elle  devenue 
plus  heureuse  et  mieux 
réglée  ?  La  mauvaise  foi  , 
la  perfidie  ,  les  haines  ,  les 
calomnies,  les  crimes  ont- 
ils  disparu  parmi  nous  ? 
Non  ,  sans  dcuie  !  L'impri- 
merie ,  qui  devoit  en  e  îe 
plus  précieux  des  artj?  en 
est  devenu  le  plus  dange- 
reux ,  en  servant  à  propa- 
ger toutes  les  erreurs  et  les 
fa  us  es  maximes  de  la  phi- 
losophie, qui ,  sous  le  man- 
te a  de  l'humanité  et  de 
la  bienfaisance .  a  rétréci, 
desséché  tops  les  cœurs. 
Il  n'y  a  pius  de  franchise, 
de  droiture,  degéntrenté, 
de  bonheur  et  de  paix  , 
depuis  qu'elle  s'est  en. panfa 
de  tous  les  esprits.  C'est 
elle  qui  a  produit  la  révo- 
lution ,  et  tous  les  maux 
qui  en  ont  été  la  suite, 
en  multirliant  les  idées 
d'indépendance  et  d'éga- 
lité. Alontesauieu  avoit 
commencé  ,  dans  l'Esprit 
dus  lois  ,  à  dégoûter  les 
François  de  leur  gouver- 
nement ;  Rousseau  ,  daris 
son  discours  sur  l'inégalité 
des  conditions  parmi  les 
hommes  ,  et  dans  son  con°* 
trat  social ,  que  Voltaire 
appeloit  le  contrai  insociai 
dePinsociableJ.  ?■  Rous- 
seau ,  avoir,  posé  eu  a>îà« 
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me  îa  souveraineté  du  peu- 
ple ;  il  avoit  appris  aux 
hommes  que  partout  ils 
étoient  esclaves  ,  et  il  les 
avpiteniviés  de  l'amour  et 
du  désir  de  l'indépendance; 
fJelvt'tius  avoit  peint  sa 
patrie  gémissante  sous  le 
joug  du  despotisme  ,  er  pré- 
tendu que  le  gouvernement 
monarchique  resserroit  le 
génie  ,  corrompoit  \es 
mœurs  et  étouffoit  la  li- 
berté ;  Raynal ,  dans  son 
hist.  philosophique,  avoit 
donné  carrière  à  ses  décla- 
mations emportées  et  à  ses 
conseils  fougueux,  appe- 
lant les  sujets  des  imbé- 
cilles ,  des  lâches  et  des 
stupi des  ,  et  leur  vépétant 
qu'ils  ne  mérite soient  les 
regaids  et  l'inférêt  de  la 
philosophie  i§ue  lorsqu'ils 
s'afiranchiroient  de  cet 
état  d'abjection  et  de  ser- 
vitude ;  Voltaire  avoit 
attaqu*  ouvertement  la  re- 
ligion pour  achever  de  dé« 
nuire  les  liens  qui  pou- 
voient  encore  retenir  les 
François  ;  Millot,  sous 
prétexte  de  véracité  ,  avoit 
dénigré  ses  ministres ,  et 
leur  avoit  oté  ainsi  toute 
considération;  les  jésuites  , 
les  plus  termes  appuis  de 
la  religion  ,  avoient  été 
détruits  ;  il  ne  restoit  plus 
de  frein;  la  souveraineté 
des  peuples  fut  établie ,  et 
la  convention  ,  en  la  pro- 
clamant ,  ne  ht  qu'exécu- 
ter des  vœux  tant  de  fois 
émis  par  la  philosophie. 
Mais  reveuon»  à  Kousseaui 


son  discours  sur  l'inéga- 
iité  des  condition?  parmi 
les  hi  mmçs\  ,  pese  un  prin>- 
cipe  faux  ,  en  avançant 
que  tous  les  hommes  sont 
égaux  ,  qu'ils  sent  nés 
pour  vivre  isolés  ,  et  qu'ils 
ont  perverti  l'ordre  de  la 
nature  en  se  rassemblant. 
Son  contrat  social  >  si  van- 
té, est  plein  de  sophismes  , 
d'erreurs  et  de  traits  di- 
gnes d'un  pinceau  cynique; 
il  est  d'ailleurs  obscur  , 
mal  digéré  et  rempli  de 
contradictions  sans  nom- 
bre. Son  dict.  de  musique  , 
à  que!  rues  inexactitudes 
près  ,  est  un  des  meil- 
leurs ouvrages  que  nons 
possédions  en  ce  genre  ; 
mais  on  s'aperçoit  faci- 
lement qu'il  doit  beau- 
coup à  celui  de  l'abbé 
Brossa rd.  Il  s'est  essayé 
dans  le  genre  comique  ,  et 
il  n'y  a  nullement  îéussi. 
Je  ne  parlerai  point  de  ser 
romans  informes  ,  sans 
suite  et  sans  liaison.  On 
sait  combien  il  est  facile 
de  réussir  en  ce  genre. 
Des  auteurs  sans  renom- 
mée eu  ont  produit  qui 
surpassent  les  siens.  Qu'a- 
t  il  donc  fait  pour  mériter 
une  si  grande  réputation  ? 
Il  a  servi  le  parti  des  fac* 
tieux  ,  qui  ,  voulant  dé- 
truite le  gouvernement  « 
applaudissoient  aux  a  lic- 
teurs qui  cherchèrent  à  dé- 
truire la  morale  publique  , 
comme  le  plus  sûr  moyen 
de  détruire  les  empires* 
La   suite  ne   l'a  *juc  uop 
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vérifié   ;   et    on    n«    peut 
■ttrîbuer  qu'à  ce  motif  ses 
•succès.    Car  ses  ouvrages 
sont    remplis  d'erreurs    et 
de  paradoxes,  il  y  sousient 
alternativement  le  peur  et 
3e  contre.  Ici  ,  il  est  athée  ; 
ià  ,   il    est   îeiigieux   :    et 
c'est  dans  ces  endroits  où 
il  est   îe  plus    beau.    Ii   a 
«écrit     pour    et     contre     le 
duel   ;    il   a   écrit    pour  et 
contre  les  spectacles  >     et 
personne  n'a  encore  réfuté 
victorien seraient  ce   qu'il  a 
dit    coatie.   Enfin    ,     il     a 
écrit  contre    'es    philoso- 
phes dont    il    fut    le   plus 
ferme  soutien.  Son  style  , 
trop  vanté  ,  ne  peut  servir 
de   modèle  ;    il  est   bour- 
souiflé  ,  lâche  et  diffus,  fl 
a.    beaucoup    d'expressions 
nouvelles    et    quelquefois 
hardies ,  des   pensées    dé- 
tachées qui  éblouissent  lej 
jeunes  gens  et  ne  font  au- 
cune   sensation    sur    l'âge 
mûr.  Ses  productions  pé- 
riront avec  le  temps,  parce 
qu'il    n'a  rien    de    marqué 
au  coin  du  génie.  Malheur 
aux    jeunes     gens    qui    se 
forment  sous  de  tels  maî- 
tres 3   ils  n'apprendront  la  - 
mais  l'art  d'écrire   et  cor- 
rompront leurs  moeurs  1... 
Nous  ne  saurions  trop  leur 
recommander  de  s'abstenir 
de  lire  les  ouvrages  de  ces 
hommes  si  vantés  ;  ils  sé- 
duisent d'abo.d  ,  et  finis- 
sent par  détruire  tout  prin- 
cipe d'honuêîcîeet  cie  droi- 
ture.   C'est    un    poison   si 
subtil ,  qu'il  se  glisse  dans 
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tous  les  pores  et  qii'il  est 
impossible  d'en  guéùr  ra- 
dicalement, lîest  bien  rare 
que    les    jeunes   gens    qui 
se    livrent   à     de   pareilles 
lectures  ,  n'en  puisent  pas 
tout  ie  venin  ;  ils  admirent 
jusqu'à  leur  sottise  ;  et  leur 
goût ,    qui  n'est  pas  encore 
formé  ,    leur    fait    trouver 
beau   ce  qui    n'est   que  du 
ciin^uHat  ;   l'homme  fait  , 
qui   n'est   pas    gâté  par   le 
mauvais   goût  qui   domine 
depuis  si  long-temps  ,   les 
jnge  bien  autrement,  et  se 
trouve,  lorsqu'il  les  relit, 
fort  étonné  de  l'admiration 
qu'il  a  eue  pour  eux.  Ra re- 
nie nt  deux  siècles  se  res- 
semblent :  celui  de  Louis 
XïV    posséda     tous     les 
giauds     hommes  ,   comme 
celui  à*ÀH2U*te  ;  le  siècle 
suivant     i/a     produit   que 
des    pygmées   qui  se   sont 
Crus    de    grands    hommes* 
Encore    ébloui   des  éloges 
que     l'on     trouve     partout 
de  ces  prétendus   hommes 
illustres  ,    on  a  dit    qu'ils 
ont  été   jugés  trop  sévère- 
ment   par    quelques    écri- 
vains  défenseurs    du    bon 
goût:  on  dira  bientôt  qu'ils 
ont   été  jugés   encore    trop 
favorablement  par  ces  der- 
niers écrivains.  J.  J.  iious- 
seau  y    Voltaire;   vciîà  les 
deux    auteurs     par    excei- 
leuce  du  siècle   passe  ,   les 
deux  hommes  qu'on  a  pour 
ainsi  dire  deihes  :  O  deiire 
de   i'espiit  humain  l   com- 
ment     a-t-on    pu     trouver 
Griiniî  des  hommes  qui  a 
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aSrv»  tin  autre  siècle  ,  au- 
roient  été    condamnés  au 
dernier  suppliée  \  Faut-il 
s'étonner    ensuite  des    cri- 
mes de  la  révolution  ?  Que 
peut-on  attendre  d'une  race 
d'hommes  nourris  des  prin- 
cipes de  Voltaire  et  de  J.  J. 
hi-msseaul  La  fia  de  cède r- 
inerqui  aujourd'hui  a  beau- 
coup d'imitateurs.  11  n'est 
plus    douteux     maintenant 
cj.V>l  ne  se  soit  debtfr-?:-^s*c 
lui-même  au  fardeau  <&.  la. 
vte ,   qui  lui  étoit  devenue 
insupportable.  C'est  l'opi- 
nion de  IVfad.  de  Staël  ,  £? 
ÏÏlarmontel ,  de  Grimnr  '.  c; 
!<i-a-     témoignage    ne     tfoic 
pas  être  soupçonné  de  par- 
tv  lire.    Que    dire  ,     Ppt&f 
tel  a  ,  de*  enthousiastes  crui 
nous   ont    peint   avec    une 
affectation  si    ridicule  ,  et 
la  frarsqailiité  des  derniers 
moine  us  oe  Rousseau  ,  et 
le  ca.lme   de   son   une  ,    et 
ces   belles  paroles  par   les*- 
quelles  ii  dit  adieu  à  1  uni- 
Veis.  On  a  peine  à  cance- 
Toir  comment   un    homme 
mécontent  de  tout  le  genre 
humain   a  pu  trouver  tant 
d'admirateurs  ;    comment 
il    a   pu   persuader  ,    qu'il 
étoit  vertueux  ,  en   racon- 
lant  comment  ii  ne    i'éteit 
pas    ;     comment    il     a     pu 
conquérir    l'estime,  et    se 
faire  rendre  une   espèce  de 
culte  ,  en  faisant  ionncîne 
lui-même  les  moindres  dé- 
tails  d'une  vie   qui  n'oifre 
aucune    action   éievte,   et 
qui   au   contraire  est  rem- 
$ iie  de  uéiaiis  ignobles  et 
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de  fautes  impardonnables. 

La   réputation  de   Voltcire 
et  de  Rousseau,  le  nombre 
et  l:    nature  de  leurs  ouvra- 
ges t  le  rôle  qu'ils  ont  }cué  r 
les  disciples  qu'ils  ont  faits, 
l'influencé    qu'ils  ont    eue 
dans  leur  srècle  ,  et    leurs 
écrits  qu'on  jeproduit  avec 
profusion   dans    le    nôtre  r 
nmis  ont    engagés  de  nous 
étendre      particulièrement 
sur    ces    deux,    écrivains  , 
,,.oui  prémunir  toute  espèce 
0*2  ;  erssmnes   contre   leurs 
écrits. 
Rcnrtel}  bénédictin  de  Saint- 
Maur  ,  m.  en  I7I7*  On  a 
de  iui  une  bonne  traâuct. 
ïiajiçoise  ues  'e4!>és  d  *  St, 
Jérôme  >  3  vol.   in-8. 
Roussier  ,     (  l'abbé  )     né    à 
Stfarsçillcj  e*î  auteur  d'un 
mémoire    sur    la    musique 
des  anciens  ,  plein  dVtudi- 
tion  et  de  recherches  satis- 
faisantes. 
Roustan  ,     ministre    protes- 
tant ,  né  à  Genève  y  m.  en 
ï8oS.  Son  principal  envi  âge 
est  un  abrégé  de  l'histoire 
universelle  ,    ancienne     et 
moderne  ,  9  vol.   in-  12  t 
qui  n'a  pa  s  eu  de  succès. 
Rotvc  ,  poète  angiois  ,    m.    à 
Londres  ,    en    1718.     Il    a 
pub.  une  tràd.   estimée  do 
Lucain  5   des   comédies   et 
des     tragédies  ,     où     j'o» 
trouve  de  glandes  beautés 
de   (Jet  j  il   ,    et   des    scènes 
traitées    avec  art  et    avec 
beaucoup   de    foice.    On  a 
iccueiili   ses   œuvres  en  3 
vol.  inï2. 
Rowe  ,  (  Elisabeth  J  célèfcia 
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angloise  ,  m.  en  t*fiSj.  On 
a  d'elle  Yhist.  de  Joseph  , 
en  vers  ;  V amitié  après  la 
mort  ,  etc.  On  trouve  dans 
ses  ouvrages  des  images 
fortes  ,  des  senti  mens  no- 
bles et  beaucoup  d'amour 
pour  la  vetîu. 

jRowin  ,  vieillard  célèbre 
sous  l'empereur  Charles 
Vi  ,  par  l'âge  où  ii  est 
parvenu.  Il  étoit  de  la 
Hongrie  ,  et  m.  à  172  ans , 
sa  femme  à  16'^. 

Roux  s  médecin  de  la  faculté 
de  Paris  ,  m  en  1776  , 
continua  le  journal  de  mé- 
decine commencé  par  J'iZtt- 
dcr-Monde  ,  et  rédigea  les 
annales  typographiques  , 
depuis  1767  jusqu'en  1702  , 
Journal  bien  Un  et  utile. 

Rcxane  ,  fille  d'un  prince 
persan  ,  étoit  un  prodige 
de  beauté.  Alexandre  l'é- 
pousa après  la  défaite  de 
Darius.  Cassandre  la  fit 
mourir  après  la  mort  de  ce 
conquérant. 

JRoxelane  ,  sultane  favorite 
de  Soliman  H  ,  célèbre  par 
sa  beauté  ,  son  e»prit  et  son 
ambition,  m.  en  £56-1.  Elle 
parvint  à  se  faire  épouser 
par  cet  empereur.  Elle  lit 
mourir  Mustapha,  fils  aîné 
de  Soliman ,  d'une  autre 
femme  ,  pour  ouvrir  le 
chemin  au  trône  à  Séliin , 
son  propre  fils. 

JILoy  »  (  N.  le  )  correcteur 
d'imprimerie  à  Poitiers , 
vers  le  milieu  du  18. e 
siècle  ,  est  auteur  du  traité 
dyortographe  revu  par  Res- 
tant, Yoyez  ce  met. 
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Roy  y  (  Julien  le  )  célèbre- 
horloger  ,  né  à  Tours  ,  m, 
à  Paris  en  1759.  On  lui 
doit  plusieurs  inventions 
et  découvertes  en  horlo- 
gerie. Sou  fils  ,  Pierre 
le  Roy  ,  m.  en  1785  ,  se 
distingua  dans  la  même 
profession  >  et  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages.  Julien^ 
David  ,  son  autre  fils  ,  m. 
en  l8r5  ,  s'attacha  à  l'ar- 
chitecture et  y  eut  des 
succès.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  ruines  des 
plus  beaux  monumens  de 
la  Grèce,  in-folio;  de  la 
marine  des  anciens  ,  etc. 

Roy  t  (Pierre- Charles)  poète 
iyrique,  né  à  Paris  ,  don! 
les  ouvrages  eurent  du  suc- 
ces  ,  quoiqu'ils  ne  soient 
pas  du  premier  mérite.  Il 
m.  en  1764.  Son  penciiant 
pour  la  satiie  lui  fit  beau- 
coup d'ennemis.  Outre  ses 
opéra  il  a  laissé  des  poésies 
qui  manquent  de  chaleur 
el  de  correction. 

Roy  ,  (l'abbé  Chrétien  le) 
professeur  d'éloquence  à 
Paris  .  m.  en  17^0.  On  a 
de  lui  un  discours  latin 
sur  ce  sujet  :  quantum  lit" 
teris  debeat  vtrtus  >  où  il 
combat  les  assertions  de 
j.  J.  Rousseau. 

Royaumonz ,  voyez  Maistre* 
Royer ,  musicien  célèbre,  né 
en  Savoie  ,  m.  en  1733  , 
est  auteur  d'un  grand  nom- 
bre de  pièces  de  clavecin  r 
estimées. 
Royou  ,  (  l'abbé  )  m.  à  Paris 
en  1792.,  rédigea  pendant 
quelque  temps  l'année  lit-* 
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ter  aire  >  et  ensuite  Vamt  du 
roi*  Son  monde  de  verre  est 
une  critique  aussi  fine  que 
solide  ,   de    l'hypotèse    de 
Euffbn  ,  sur  les  époques  de 
la  nature.  Il  ne  taut  pas  le 
confondre    avec    Ccrentin 
Royou  j  son  frère  ,  avocat 
à  Paris  et  l'un  des  rédac- 
teurs de  Yami  du  roi ,  qui 
a  pub.  un  précis  de  l'hist. 
ancienne  de  Rollin  ,  4  vol. 
in-8;  un  précis  de  l'hist.  ro- 
maine ,  /j  v.  in-8  ;  un  précis 
de  V  histoire  des  empereurs , 
4  vol.   in-3  ;  er  an  précis 
de  l'hist.  du  Bas- Empire  , 
4   voi.  in-8. 
Ko\ier  ,  docteur  en  théologie 
et  prieur  de  Nanteuil  ,   né 
à     Lyon  ,    in.    pendant   le 
siège  de  cette  ville  en  1795,. 
de  l'éclat  d'une  bombe.  On 
a  de  lui  un  cours  complet; 
d'agriculture  ,  10  vol.  iif-*j. 
le   meilleur    ouvrage    que 
nous  ayons  en  ce  genre  ,  et 
un   grand    nombre  de   mé- 
moires sur  l'agi ieul tu re. 
Jiuben  ,  iils  aîné  de  Jacob  et 
de  Lia  ,  m    vers  t'a»  J627 
avant  J.  C.  ,    empêcha  ses 
frères  de  faire   mourir  Jo- 
seph ,    et    fut    chef   d'une 
tribu  de  s&n  nom. 
JRubens  y  ÎTès-célèbre  peintre, 
■m.   à    Anvers  ,    sa  patrie  , 
en   1640.  li  excella  surtout 
dans  le  coloris  ,  dans  l'in- 
vention et  dans  la  noblesse 
de   l'expression-   ">o<i  talent 
ne  sebornoirt  pas  seulement 
à  la  peinture  ,   il  etoit  en 
même  temps  excellent  ai- 
chitecte  ,    habile   homme 
d'état ,  et    possédoit    plu- 
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sieurs  langues.  On  a  de  lui 
un  traité  de  peinture.  Sont 
fils,    très-habile     dans    la 
connoissance  des  médailles, 
?r  r«b.  de  re  vestiaria  vtie- 
rum  ;  regum  et  imp  eratorum 
Romanorum    numismate  t 
etc. 
Rachat  ,  professeur  de  théo- 
logie à    Lausanne  j   m.  en 
1760.   On  a   de  lui  les  àè* 
lices  de  la   Suisse  ,   4    vol. 
in- 12  ,  ouvrage  rédigé  sans 
jugement  et  sans  goût  ,   et 
rempli      des    préjugés     les 
plus  grossiers  de  sa  secte. 
Rudbeck  ,  célèbre  professeur 
d'anatomie  et  de  botanique 
à  Up*al  ,   m.  en   1702»  Ses 
principaux  ouvrages  sont? 
exercituiio  anatomica  ,  in- 
8  ,  ou  il  pub.  la  découverte 
anatomique  des  vaissc'ux 
lymphatiques  ,  découverte 
dont  il  seprétendit  l'inven- 
teur : Atlanticavcra  Japheti 
posurorum  sedes  ac  patria, 
3  voi.  in-foiio  ,  rare  :  la- 
pon'ui  ilhisirata  ,  10-4.  Sort 
iils  a    publié  aussi  quelques 
ouvrages. 
Rue,  (Charles  de  la)  jésuite, 
prédicateur  célèbre  ,    m.  à> 
P« lis  ,  sa  patrie  ,  en  1739* 
On  a   de  lui  des  panégyri- 
ques  et  des  oraisons  funè~ 
h  es  ,     3    vol.    in- 12  ;  de* 
sermons  de  morale  ,   4    vol. 
in-8  ou  in-12,   justement 
estimés,  il  est  plus  brillant, 
plus  éloquent  ,  plus  soutenu 
dans  ses  oraisons  funèbres. 
On    a    encore    de    lui    des 
poésies  latires  pleines  d'es- 
prit ,    de  délicatesse  et   de 
sentiment  :    des  tra&édies 
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latkiés  ;  une  édit.  de   Fïr- 
g'ie  ,  avec  des  notes  claires 
et   précises  ,    in-^  ,     ou    4 
v:U.  in-12. 
Ruelle   ,    habile    teneur   de 
livres  a  Lyon  9  m.  en  i#o3. 
On  lui  doit   les  opérations 
des  changes  des  principales 
places   de  V Europe  ,  très 
souvent     réimprimé   ;     un 
traité    des    arbitrages    de 
France   ,     qui     eut    aussi 
beaucoup     4e    succès  ;  et 
Vart  de  tenir  les   livres  en 
parties  doubles  ,  in-4. 
Ruj  y  (  St.  )  romain  de  nais- 
sauce  et    psemier    évêque 
d'Avignon.    Le    détail   de 
sos   actions  es?  |;eu  connu* 
fi  vivoit  ;Uns  le  5*e  siècle. 
Une  célèbre    ^j/^régarion 
de    chanoiues    léguliers    a 
porté  son  nom. 
Rn0  ,  conseiller  d'état ,   no 
à-  Marseille  ,  m.  en   ïb8o  , 
a  pub.  une  histoire  de  Mar- 
seille ,  2  vol.  in-foiio;  une 
histoire    exacte  er  savante 
des  comtes    de    Provence  , 
in- folio  ;    une   histoire  cu- 
rieuse   des    généraux    des 
galères.  Son  style   est  sec 
et  dv' chaîné* 
Rujïn  ,     favori    et    ministre 
d'état  de  l'empereur  TÀéo- 
dose  >  étoit  gaulois  et  d'une 
naissance  obscure  ;   mais  il 
avoit  un  esprit  élève  ,  sou- 
ple y    insinuant  ,     poli    et 
juopre  à  se  faire  aimer  des 
princes.   C'étoit  assez  pour 
êtte  son  ennemi  d'aveir  un 
0      mérite   extraordinaire  ,    il 
s'enrichit  des  déoouilies  de 
ceux   qu'il  avoit  opprimés 
far  ses  calomnies*  Apièsia 
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inorîde  Théod:>sc  ,  voyant 
avec    dépit    le     crédit     de 
Stilicon  au-dessus  du  sien, 
il  appela  les  Goths;    mais 
sa  perfidie  ayant  été  décou- 
verte ,  il  fut  tué  en  395  ,  et 
son  corps  mis  en  pièces  par 
la   populace. 
Rufin  t  célèbre    prêtre  d'A- 
quiiée  j  né  à  Concorde  ,  m* 
en  Sicile  vers  la  fin  de  410* 
Les  Ariens  lui  firent  souf-* 
frir    une    cruelle   persécu- 
tion, t!  bâtit  un  monastère 
au  Mont   des   Oliviers    et 
convertit  un  grand  nombre 
de    pécheurs*   On    lui  doit 
une  Jtrad.   âes    œuvres  de 
l'historien    Jvsèphe  ,     un» 
d*    V histoire  ecclésiastique 
à'Emïbe  ;  une  explication 
du  symbole  ,  très- estimée  T 
et  plusieurs  autres  ouvr.  Il 
ne   faut   pas    le  confondre 
avec  Rujm  ,  qui  étant  venu 
de  la    Palestine  à    Rome  t 
en  399  ,  inspira  ses  erreurs 
sur  la  g  ta  te  a   JPélage  et  à 
Célcstins. 
Rufus  ,  célèbre  médecin  d'E- 
phèse  sous  Traj&n.  11  nous 
reste  de  lui  quelques  ouvr< 
Ruhnken  ,  célèbre  professeur 
d'histoire  et    tie    belîes-leî-. 
t;es     dans    l'université-  de 
Leyde  ,   néàStoips  >  dans 
.    ia  Tottiéranie   prussienne  t 
m.    3n     lj$%    I'    <    bissé 
plusieurs    ouvrages    plein* 
d'érudition.  Les  principaux, 
sont  :  histof'a  critica  ora- 
torum    Grœ^orum  ,   1  vol. 
iri-8  ;    de   vita   et    scripds 
Longini  ,  in- 3  ,  eîc 
Riân&t  ,    pieu*     et    savant 
bénédictin  de  Saint-Mai**  9 
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ttê  2  Reims  ,  m.  en  1709. 
Le  F.  Mabiilon  le  choisit 
pour  l'aider  dans  ses  tra- 
vaux. On  lui  doit  un  ex- 
cellent recueil  en  latin  des 
actes  sincères  et  véritables 
des  premiers  martyrs  ,  avec 
une  savante  préface  ;  IVirs- 
toire  de  la  persécution  des 
Vandales  •  un  abrégé  de  la 
yie  du  P.  Mabillon;  une 
vie  du  pape  Urbain  II .  eu 
latin  ;  une  nouveile  édir. 
des  œuvres  de  St.  Grégoire 
de  Tours  ,  etc. 
Ruisdaal,  (Jacob)  célèbre 
peintre  de  paysage  ,  111.  à 
Harlem  ,  sa  parrie  ,  en 
1681.  Ses  tableaux  sont 
d'un  effet  piquant.  On  tait 
beaucoup  de  cas  de  ses 
àesïins.Salvmon,  son  frère, 
m.  à  Harlem  en  1670,  s'est 
distingué  dans  le  même 
genre. 
Rulhicre*  y  (  de  )  chevalier 
deSt  Louis,  de  l'académie 
Françoise ,  m.  en  i"oi.On 
a  de  lui  un  recueil  de  poé- 
sies ,  parmi  lesquelles  il 
s*èn  trouve  de  licencieuses; 
des  jragmens  sur  la  révo- 
lution de  Russie  sous  Pierre 
lit  ;  et  une  histoire  de  Ca- 
narchie  de  la  Pologne. 
RunijSrd  ,  (  le  comte  de  )  m. 
en  1814  ,  dans  sa  maison 
de  campagne  à  Auteuil  , 
près  Paris.  Il  est  particu- 
lièrement connu  par  ses 
travaux  relatifs  à  l'écono- 
mie domestique. 
Rumphius  ,  docteur  eu  mé- 
decine de  l'université  d'Ha- 
nau  ,  m.  à  Amboine>  l'une 
«les  îles  Moluçiues ,  ou  il 
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étoit  allé  s'établir.  On  lui 
doit  herbarium  Amboincnse% 
6  vol.  in-folio,  175  >  ,  ou- 
vrage estimé  ;  imagines 
piscium  teétaceorum  ,  in- 
folio. 

Rungius  t  savant  littérateur 
protestant  ,  né  en  West- 
phaiie  ,  m.  en  172 3.  il  a 
donné  une  (dit.  du  raiiona^ 
r'vim  temporum  du  P.  Pe- 
lait ,  avec  une contin ua «-ion 
jusqu'ejî  17 10  ,  et  plusieurs 
oraisons  académiques. 

Rupert  ,  (  Saint  )  évêque  de 
Woims  ,  m.  en  718  ,  prê- 
cha ïr  foi  dans  la  Bavière, 
et  convertit  Théodon  ,  qui 
en  étoit  duc  ,  et  qu'il  bap- 
tisa avec  un  grand  nombre 
de  personnes. 

Rupert  ,  pieux  et  savant  bé- 
nédictin ,  né  dans  le  terri* 
toire  d'Ypres  ,  m.  en  Il35. 
Son  principal  ouvrage  est 
un  traitées  offices  divins  , 
ciiriei^r^  ur;2.  On  a  im- 
primé toutes  <es  œuvres  en. 
2  vol.  in-folio* 

Rusbroch  ,  prieur  des  cha- 
noines réguliers  de  Saint 
Augusrir.  au  monastère  de 
Yal-Veit  ,  p'ès  de  Bruxel- 
les ,  m  en  i58l  ,  s'occupa 
tellement  de  la  méditation 
et  s'acquit  une  si  £rand- 
réputafion  par  ses  ouvrages 
de  spiritualité  ,  qu'il  lut 
surnommé  le  très-excellent 
contemplatif  et  le  docteur 
divin.  On  a  impiimé  ses 
œuvres  h  Cologne  ,  in-$. 

Rusca  ,  théclogai  de  Milan  , 
m.  en  i6/,5,  On  a  de  lut 
de  injemo  et  statu  dœmo- 
nui.n  ,  aute  mundi  exitium. 
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m  4  3  ouvrage  savant  ,  Cu- 
rieux er  peu  commun. 

Rushworth ,  écrivain  anglois, 
in.  en  rt»c)o  ,  a  publié  des 
recueils  historiques  de  tout 
ce  qui  se  passa  dans  le 
parlement  depuis  î6i8  jus- 
qu'à 1^44,  6  vol.  in- folio. 

Russcl,  comte  de  Bedforr,  m«, 
eji  i55^>  ,  mérita  la  faveur* 
de  Henri  VIII  par  son 
courage  d^ns  les  armes  et 
par  son  habileté  dans  les 
affaires. 

Rustique  y  (Saint)  célèbre 
évêque  de  Narbonne  dans 
le  5.e  siècle.  Il  y  a  un 
autre  Saint  de  ce  nom  qui 
in.  vers  la  fin  du  règoe  de 
Valentinien  LU. 

JLuth  ,  célèbre  femme  moa- 
bite  dont  i'histoire  est  écrite 
dans  un  livre  particulier, 
et  l'un  des  plus  beaux  et  des 
plus  touchons  de  l'Ecriture- 
Sainte.  Ella  é}-'Q».da  Boo\  , 
et  fut  mèic  :xv-i'M.k^  aïeul 
de  David.  M.  de  riorian  a 
donné  un  pei.it  poè'jrie  très 
intéressant  sur  ce  sujet* 

Rutiiic  ,  célèbre  dame  ro- 
m-ine,  sceur  de  Publias 
RufUs  et  femme  de  Mai  eus- 
Aurélius  Cotta.  Séné  que 
l'a  proposée  pour  exemple 
dans  le  livre  qu'il  écrivit 
pendant  son  exil  pour  con- 
soler sa  mère. 

Rutiliut  Rufus  >  (Publius) 
consul  romain  l'an  io5  av. 
J.  C.  ,  s'attira  l'inimitié 
des  chevaliers  Romains  , 
par  son  amour  pour  la 
justice ,  et  souffrir  avec 
beaucoup  de  courage  son 
exil.  Il  employa  ce  temps 
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à  compose r  •  l' histoire  dé 
Rome  ,  en  grec  ,  et  celle  de 
sa  vie  ,  en  îatin. 

Ruysch  ,  célèbre  anatomiste 
hollandois  ,  né  à  la  Haye  , 
m.  à  Amsterdam  en  I75i* 
Il  inventa  de  nouveaux 
moyens    pour    préparer    et 

'  conserver  les  cadavres  ,  et 
a  laissé  un  grand  nombre 
à9 ouvrages  en  latin  i emplis 
de  faits  nouveaux  et  d'ob- 
servations rares. 

Ruyter  ,  ïieuienant-amiraj- 
gcnéral  des  Provinces- 
Unies  ,  et  l'un  des  \  iuf 
grands  hommes  de  mer  qui 
aient  paru  dans  h  monde  , 
étokué  a  Flessingue.  Blessé 
mortellement  dsns  un  com- 
bat contre  les  François 
devant  la  ville  d'Agousse 
en  Sicile  ,  il  m.  peu  de  Jours 
après.  Son  corps  fui  porte 
à  Amsterdam  ,  où  les  éfats- 
généraux  lui  tirent  dresser 
un  superbe  monument. 

Rycquius  *  professeur  d'élo- 
quence ,  né  à  Gand  ,  m. 
à  Bologne  en  1627.  On  a 
de  lui  de  Capitolio  Ro* 
n&m  i  in-4  ,et  des  poésies 
estimées. 

Ryer ,  (  André  du  )  gentil- 
homme ordinaire  de  U 
chambre  et  consul  en  Egyp- 
te ,  m.  vers  le  milieu  du 
l*j.e  siècle  ,  a  donné  une 
grammaire  turque  et  une 
trad,  françoise  de  l'Alco- 
ran  ,  mal  écrite ,  mais  esti* 
mée  par  les  connoisseurs  à 
cause  de  sa  fidélité. 

Ryer  ,  {  Pierre  du  )  auteur 
dramatique  de  l'académie 
françoise,  m»  à  Paris ,  sa 
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patrie  ,  en  1 6 58.  Outre  ses 
tragédies  ,  qu'on  ne  lit  plus, 
il  a  pub.  plusieurs  traduc- 
tions peu  estimées.  Ii  ecri^ 
voit  pour  faire  subsister  sa 
famille  ,  et  ses  ouvrages  se 
sentent  de  la  précipitation 
avec  laquelle  ils  ont  été 
faits. 


Sa  ou  Saa  ,  Jésuite  portugais, 
ni.  en  }S^G,  On  estime 
surtout  ses  aphorismi  con- 
fessariorum  ,  dont  on  a  fait 
un  très-grand  nombre  d'é- 
ditions. 

Sjadi  ,  vovez  Sadi. 

iïaadtas-Gaon  ,  célèbre  rab- 
bin ,  chef  de  l?aca  demie  des 
Juifs ,  établie  à  Sora  ,  m. 
?"  94>  i  s*acqujt  une  grande 
réputation  par  ses  ouvr. 

Saavedra  ,  voyez  Cervantes. 

Sabas  ,  hérésiarque  ,  chtîf 
des  Messaiiens.  Ils  furent 
chassés  d'Edesse  ,  où  ils 
avoient  fait  des  progrès , 
vers  38o  ,  par  Flavien  , 
évêque  d'Antioche,  et  se 
retirèrent  en  Arménie  ,  où 
ils  infectèrent  de  leurs 
erreurs  plusieurs  monas- 
tères. 

Sabas t  (St.)  abbé  et  supérieur- 
général  des  monastères  de 
Palestine,  né  dans  un  bourg 
du  territoire  de  Césarée  en 
Cappadoce  ,m.  en  53l  ,  à 
92  ans  ,  défendit  avec  zèle 
la  foi  du  concile  de  Chal- 
çédoine  sous  le  règne  d'^4- 
fjustascf 
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Sabathier  ,  professeur  au  col- 
lège de  Châlons-sur-Marne, 
cb  il  m.  en  1807.  Il  est 
auteur  d'une  compilation 
très-  volumineuse  fa  ite  sans 
choix  et  sans  g°ût#,  intit. 
dictionnaire  pour  l'intelli- 
gence des  auteurs  classiques 
Grecs  et  latins  ,  56  vol. 
in-8  et2.vol.de  planches. 
Cet  ouvr.  n'est  pas  achevé. 
Il  à  pub.  plusieurs  autres 
ouvrages.  Le  plus  utile  est 
intitulé  mœurs,  coutumes 
et  usages  des  anciens  peu- 
ples ,  3  vol.  in- 12. 

Sabathier  ,  professeur  d'élo- 
quence au  collège  de  Toiu- 
non  ,  né  à  Cavaillon  ,  m. 
en  1806'.  On  a  de  lui  des 
odes  et  autres  poésies  peu. 
estimées.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  l'abbé  Sa- 
baticr  ,  né  à  Castres  ,  qui 
vivoit  encore  en  1816,  au- 
quel on  doit  les  trois  siècles 
littéraires,  un  des  meilleurs 
ou vi âges  de  critique  que 
nous  ayons,  et  où  l'auteur 
se  montre  ami  des  vrais 
principes  et  du  bon  goût,  il 
a  pub.  plusieurs  autres  ou- 
vrages. Le  plus  important 
est  les  siècles  païens ,  ou 
dictionnaire  mythologique , 
héraldique  ,  héroïque  et  de 
l'antiquité  païenne  ,  9  vol. 
in-12  ,  livre  qura  eu  peu 
de  succès. 

Sabatier  ,  chirurgien  en  chef 
des  Invalides  à  Paris  ,  m» 
en  1811.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvrages  estimés  snr 
son  art.  Les  principaux 
sont  un  traité  complet 
d'anatomie  ou  description 
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de    toutes    les  parties    du 
corps  humain.  ,    S.e  édit.  , 
5  vol.   la  8  ;  et    un   traité 
de  la  médecine  opératoire  , 
ou  des  opérations  de   ctii- 
rurgie    qui  se  présentent  le 
plus  fréquemment ,   3    vol. 
in-8, 
Sabcilicns ,  historien  italien, 
né    à     Vicovaro  ,     sur    le 
T everone  ,  m.  en  l5o6,  On 
a    d  j  lui  une   histoire  uni- 
verdie  ,  in  -  foJio  ,    très- 
inexacie  ;   Y  histoire  de  la 
république  de  Venise  ,   in-- 
folio ,  remplie  de.  flatteiies 
basses  et  de  mensonges  ré- 
voltans;  et  plusieurs  autres 
ouvrages  ,    inipr.  en  4  vol, 
in-fo!io, 
Sabellius  ,    fameux  hérésiar- 
que ,  chef  des  Sabclliens  , 
né  en   Lybie  ,   n'admettoit 
aucune  distinction  de  per- 
sonne dans  la  àite.-Tiinité. 
Ses  erreurs  fuient  condam- 
nées dans  plusieurs  conci- 
les ,    et    notamment    dins 
celui  d'Alexandrie  en  j6l. 
jSabin  ,    né    dans   la  marche 
de    Brandebourg  ,     m.     à 
Francfort  -  sur  -  l'Oder  en 
l56oo  Son    poème  intitulé 
res  gestœ  Cœsarum  Germa- 
nicorum  ,  qu'il  pub. à  l'Âge 
de   20   ans  ,    lui  attira  ies 
éloges   des  savans     et    la 
protection  des  princes.  On 
a    encore   de    lui    diverses 
poésies  latines  ,  parmi  les- 
quelles   on     distingue    ses 
élégies. 
Sabinien  ,  diacre  4e  l'église 
romaine  et  nonce  de  Saint- 
Grégoire-Ie-Grand  à  Cons- 
tantinople  auprès  4c  l'em- 
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pereur  Maurice  ,  monta  sur 
ia  chaire  de  Saint  Pierre 
apiès  la  monde  ce  pontife, 
en  604  ,  et  m.  en  60G. 
Sabinus ,  seigneur  gaulois, 
put  le  titre  de  César  au 
commencement  du  règne 
de  Vespasien.  Vaincu  et 
mis  en  déroute  ,  il  se  re- 
tira dans  une  de  ses  mai* 
sons  de  campagne  ,  et  pour 
ôter  toute  trace  de  sa  fuite, 
il  y  mit  le  feu  ,  et  se  ré- 
fugia dans  un  souterrain 
qui  n'étoir  connu  que  de 
lui  et  de  deux  affranchis 
en  qui  il  avoit  toute  cou-* 
fiance.  Pour  calmer  la 
douleur  de  sa  femme  Epo- 
nine  qui  le  croyoït  moit,  il 
lui  fit  conuoître  le  lieu  du 
sa  retraite  ;  mais  ses  fré- 
quentes visites  donnèrent 
de  l'ombrage  ;  on  la  suivit, 
et  i'asile  de  Sabinus  fut 
découvert,  il  fut  mis  à 
mort  avec  sa  femme  et 
ses  enfans  qu'il  avoit  eu, 
dans  ce  souterrain.  Ce 
trait  a  fourni  un  beau 
sujet  de  tragédie  à  plusieurs 
poètes.    Voyez   Henri  Ri- 

Sabinus  ,  poète  latin  ,  an» 
d'Ovide  ,  avoit  composé 
plusieurs  lettre  s  ou  héroïdest 
lirais  aucune  n'est  parvenue 
jusqu'à  nous. 

Sablière  ,  (  Antoine  de  Ram- 
bouillet «le  la  )  m-  à  Paris 
en  1680  ,  se  fit  un  nom 
par  un  esprit  aisé  ,  natu- 
rel et  délicat.  Nous  avons 
de  lui  des  madrigaux  ,  re- 
marquables par  la  finesse 
des  pensées  et  fis*  la  naï- 
veté 
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veté  du  style.  Son  épouse 
Hesselin  de  la  Sablière 
étoit  en  relation  avec  les 
beaux  esprits  de  sou  temps. 
Elle  retira  dans  sa  maison 
le  célèbre  la  Fontaine  qui 
Ta  immortalisée  dans  ses 
vers. 
S abour eux  de  la  Bonneterie  , 
docteur  en  droir  ,  m.  à 
Paris  en  1781.  On  a  de  lui 
traduction  d'anciens  ouvra- 
ges latins  y  relatifs  à  l'a- 
griculture et  à  la  médecine 
vétérinaire,  6  vol.  in-8- 

Sacchi  j  peintre  célèbre  ,  né 
à  Rome  ,  m.  en  1661  ,  se 
perfectionna  sous  ÏAlbane, 
dont  il  3  bien  copié  la  ma- 
nière ,  qu'il  a  même  sur- 
passé pa;  son  goûtde  dessin. 

Sncchini-,  jésuite  ,  né  dans 
Je  diocèse  de  Pérouse  ,  m. 
à  Rome  en  1625.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  une 
continuation  de  V histoire 
de  la  société  des  jésuites  , 
4  vol.  in-folio  ,  écrite  avec 
une  grande  pureté  et  rem- 
plie d'intérêt  ;  parœnesis 
ad  m  agis  tr  os  ,  ouvrage 
plein  d'excellentes  vues 
pour  l'institution  de  la 
jeunesse.. 

Sacchini ,  très-célèbre  mu- 
sicien ,  né  à  Naples  ,  m. 
à  Paris  en  1786.  Ses  compo- 
sitions sont  pleines  de 
goût  et  d'élégance.  Il  ex- 
celloit  surtout  dans  les 
grands  sujets. 

Sachs  ,  médecin  de  Breslau  , 
m.  en  1672  ,  se  fit  un  nom 
par  divers  ouvrages  sa  vans 
t-%  singuliers. 

Sacrvbosco  ,     appelé    aussi 

Tonte  II. 
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Holywood    ,     d'un    bourg 
d'Angleterre    de    ae    nom 
qui    étoit    le    lieu    de    sa 
naissance,  s'acquit  un  nom 
célèbre  par  se?  talens  pour 
les   mathématiques.   On  a 
de  lui  deux  ouvrages  esti- 
mables réunis   en    un  senl 
volume  :  de  sphœra  mundi; 
de  computo  ecclesiastico. 
Sacy  ,  voyez  Maistre, 
Sacy ,  (  Louis  de  )  avocat  an 
parlement  de  Paris  ,  et  l'un 
des  40  de  l'académie  Fran- 
çoise ,  m.  à  Paris  en  1727. 
On  lui  doit  une  trad.  fran- 
co ise  des  lettres  de  Pline 
le  jeune  ,  et  du  panégyri- 
que  de    Trajan  ,     5   vol. 
in-12  ,  qui  joint  l'élégance 
à  la  fidélité  ;  un  traité   de 
V amitié  ;^t  un  traité  de  la. 
gloire  y  estimable  pour  la 
sagesse  de  la  morale  et  la 
solidité  des  principes.  Dans 
tous  ses  écrits  son  style  est 
pur  et  élégant  ,    mais   on 
lui  reproche  d'affecter  un 
ton  épigrammatique  et  de 
donner    trop  dans    l'anti- 
thèse ,  ce  qui  deît  engager 
de  ne   le  pas  mettre  entre 
les  mains  des  jeunes  gens , 
n'étant   pas   un    modèle  à 
proposer.  Il   ne  faut  pas  le 
confondre    avec     Claude- 
Louis-  fVîichel  de  Sacy  ,  né 
à  Fécamp,  qui  vivoit  en- 
core en  1800  ,  et  qui  a  pub. 
Vhonneur  français  ou  his- 
toire des  vertus  et  des  ex- 
ploits de  notre  nation  ,   1 1 
vol.    in-12  ,    ouvrage    qui 
n'est  pas  sans  mérite,,    et 
qui  cependant  n'a    pas  en 
du  succès- 

34 


398       S  À  D 

&ede  ,  (l'abbé  dp  )  m.  en 
J740.  Il  est  particulière- 
ment connu  par  ses  mémoi- 
res sur  la  vie  de  Pétrarque , 
3  vol.  in-4  ,  où  il  ne  se 
borne  pas  à  faire  connoître 
le  poète  italien  ,  mais  il 
donne  un  tableau  de  l'his* 
toire  civile  ,  ecclésiastique 
et  littéraire  du  ïo.e  siècle. 

Sadeler  ,  (  Gilles  )  graveur, 
né  à  Anvers  ,  m.  à  Prague 
en  1629.  Ses  vestigi  délia 
antichita  di  Roma ,  in- fol ., 
sont  recherchés.  Il  y  a  eu 
plusieurs  autres  graveurs 
célèbres  de  ce  nom  et  de 
la  même  famille. 

Sadi  ,  célèbre  poète  et  phi- 
losophe persan  ,  né  à  Schi- 
ras  ,  rm  h  l'&fce  de  116  ans 
en  1291.  On  a  de  lui  trois 
ouvrages  :  Gulistan  ,  qui 
signifie  en  langue  peisane 
jardin  ou  parterre  de  fleurs; 
bostan  ,  qui  se  prend  pour 
un  jardit}  de  fruits  ;  et 
Molamaat  t  qui  veut  dire 
en  arabe  des  étincelles  ,  des 
rayons,  des  échantillons, 

Sadot  ,  fameux  docteur  juif 
et  ch*f  de  la  secte  des 
Saducéens  ,  vivoit  près  de 
deux  siècles  avant  J.  C. 
Cette  secte ,  une  des  quatre 
principales  des  Juifs  ,  ne 
croyoit  point  à  une  autre 

vie'  IL 

$adolet9   savant  et  célèbre 

cardinal ,  né  à  Aïodène , 
m.  à  Rome  en  i>H7-  On  a 
de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvrages  en  latin ,  re- 
marquables par  la  pureté 
avec  laquelle  ils  sont  écrits. 
Ils    ont   été  recueillis   à 
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Vérone  en  5  vol.  fa- A.  On 
y  trouve  17  livres  A'épï* 
très  j  des  oraisons ,  plusieurs 
poèmes  /  une  interprétation 
des  psaumes  et  des  épîtres 
de  St.  Paul ,  des  traités 
de  morale  ,  etc. 

Saenredam  ,  célèbre  graveur 
de  la  fin  du  16. e  siècle, 
Ses  estampes  ,  qui  sont  en 
grand  nombre  ,  sont  esti- 
mées autant  par  la  douceur 
et  la  beauté  du  burin  ,  que 
par  l'agrément  de  la  coin* 
position.  Ses  dessins  maa* 
quent  quelquefois  de  cor* 
rectvm, 

Sage  %  (  Alain  René  le  )  ce' 
lèbre  romancier  françois 
et  bon  poète  comique  ,  né 
à  Ruys  en  Bretagne  ,  m. 
subitement  en  I7V7  ,  à 
Boulogne-sur- Mer. 

Sages  ,  (  les  sept  )  de  la 
u-rèce.  Voyez  Bias  ,  Chi- 
lon  ,  Cléobule  ,  Périandre , 
Pittacus ,  Solon  et  Thaïes. 

Sagittarius  ,  savant  ministre 
luthérien  et  piofesseur 
d'histoire  dans  l'univer- 
sité de  Hall,  m.  en  1604. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  des  dissertations  sui- 
tes oracles  ,  Us  souliers  e% 
les  portes  des  anciens  ;  la 
succession  des  princes  d'O^ 
range  jusqu'à  Guillaume 
111  ;  historia  antiqua  na 
ribergœ  ,  in-4 ,  savante  et 
judicieuse  ;  les  antiquités 
du  royaume  de  Thuringe  , 
in-4  ,  plein  de  recherches; 
une  hist .  des  marquis  et  de$ 
électeurs  de  Brandebourg  , 
in-4,  exacte  et  curieuse. 

Sagredo ,  procurateur  de  St.: 
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Marc  ,  d'une  des  plus  an- 
ciennes familles  de  Venise, 
et  qui  a  produit  ds  grands 
hommes.  En  1675  *  il  fut 
élu  doge  ,  mais  son  élec- 
tion n'ayant  pas  été  agréa- 
ble au  peuple,  il  se  démit 
volontairement  de  cette 
dignité  ;  exemple  rare  de 
désintéressement.  On  lui 
doit  une  histoire  de  V empire 
ottoman  ,  estimée  pour  la 
fidélité  ,  et  où  l'on  trouve 
des  réflexions  solides  et 
judicieuses.  Elle  a  été  trad. 
en  françois  par  Laurent  en 
5  vol*  in-l*i* 

Sagtleven  ,  célèbre  peintre 
hollandois.  Ilexcelloitdaiis 
le  paysage*  Ses  dessins 
et  ses  ta  bien  ux  sont  recher- 
chés et  peu  communs. 

Saint- Amand  ,  voy.  Amand. 

Saint- Ange  ,  poète  françois, 
né  a  Blois  ,  m.  en  1810. 
5on  ouvrage  le  plus  im- 
portant est  une  trad.  en 
vers  françois  des  métamor- 
phoses d'Q-pîde  y  irnpr.  pour 
la  troisième  fois  en  1808  , 
en  4  vol.  in-12  f  av»c  des 
remarques. 

Snnt'Aulaire  ,  (  le  marquis 
de  )  poète  françois ,  né 
dans  le  Limousin  ,  m.  à 
Paris  en  1742; ,  âgé  de  98 
ans.  Il  faisoit  de  jolis  vers  , 
et  fut  reçu  à  l'académie 
françoise.  Ses  poésies  sont 
répandues  dans  différent 
recueils. 

Saint-Bonnet  >  voyez  Toiras» 

Saint- Cyr  ,  (  Taneg-ui  du 
bouche!,  dit)  gentilhomme 
poitevin  et  l'un  ties  plus 
orales  capitaines  des  cal- 
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vinistcs  sous  le  règne  de 
Charles  IX ,  fut  un  des 
chefs  de  la  conspiration 
d'Amboise  ,  et  fut  tué  à  la 
bataille  de  Moncontotor  en 
i5Go. 

Saiit-Cyran  ,  voyei  Vergef 
de  Haurxne* 

Saint-Didier  ,  poète  ,  m.  à 
AvigBOti  ,  sa  patrie  ,  en 
1739*  Il  cultiva  îa  poésie 
provençale  avec  succès.  Il 
auroit  pu  également  réussir 
dans  la  poésie  françoise 
s'il  a  voit  eu  plus  de  goût. 
Son  poëme  de  Clovis,  dont 
il  n'a  donné  que  8  chants  7 
n*est  c  pendant  pas  sans 
mérite  ,  et  M.  de  Voltaire 
n'a  pas  dédaigné  d'y  puiser 
beaucoup  d'idées. 

Saint- Evremond  ,  (Charles 
de  St.-Denis  ,  seigneur  de) 
né  près  de  Coutance  }  m.  à 
loudres  en  170Î  ,  à  90 
cns*  Ses  ouvrages  ,  où  l'on 
trouve  de  l'esprit ,  des  pen- 
sées fines  ,  eurent  de  son 
temps  le  plus  grand  suc- 
cès *  mais  comme  il  ne 
s'est  exercé  que  sur  de 
petits  sujets  pou  intéressait* 
par  eux-mêmes  ,  ils  sont 
aujourd'hui  entièrement  ou- 
bliés. 
Saint-Foix  ,  (Ponllain  de) 
né  à  Rennes  ,  m.  à  Paris 
en  l7?o«  Ses  ouvrages  ne 
sont  plus  guère  lus.  Le  plus 
important  est  ses  essah 
historiques  sur  Paris  ,  ou- 
vrage superficiel  et  sans 
ordre  ,  cù  l'on  trouve  ce- 
pendant quelques  réflexions 
neuves  sur  nos  usages  et 
nos  mœurs. 


4oo        S  A  I 

S  ai  nt- Gelai  s  ,    (  Melin    de) 
célèbre  poète  françois  ,  m. 
à    Paris    en    i:>58.     Il    fut 
surnommé     V Ovide  fran- 
çois.  On    ne  lit    plus    ses 
poésies, 
Saint-Genie\  ,     poèfe    ]atin 
moderne  ,  né  à  Avignon  , 
in.  à  Orange  en  l663.  Ses 
poésies  sonjt  pleines  de  feu 
et  de  génie  ,  mais  le  style 
n'en  est   pas  toujours  pui. 
On  estime  surtout  ses  sa- 
tires ,  où  l'on  trouve  d'ex- 
cellens  avis  sans  fiel  et  sans 
passion. 
Saint-Germain  ,   (  îe    comte 
de)  ministre  de  la    guene 
ious  Louis  X V 1  ,    m.    en 
1778.  il  corrigea  plusieurs 
•  bus  et  fit    différentes  ré- 
formes ,  le:»   unes    applsu- 
tiies  ,  les  autres  critiquées 
avec    raison.     Ce  toit     un 
homme  d'une  va  leur  éprou- 
vée ,  d'un  désintéressement 
rare  ,    d'une    fermeté    peu 
eommune  ,  mais  son  esprit 
étoit  un  peu   systématique 
et  il  souffroit  dirîicileme-ït 
ci  être    contrarié    dans    ses 
idées.    On    a    de    lui    des 
mémoires  in- 8  ,  qui  ont  été 
altérés  par  une  main  étran- 
gère. 
Saint-  Hyacinthe  ,    dont     le 
vrai  nom    étoit   Hyacinthe 
Cordonnier  y  né  à  Orléans  , 
m.  en  17^6  ,   est  principa- 
lement connu  p.ii   ses  dé- 
mêlés avec    Voltaire,  il  a 
laissé    quelques     ouvrages 
entièrement  oubliés. 
Saint  Jean  ,  voyez  Jean. 
Sùi'it  Ignace,  voyez  Ignace. 
Saint -Just ,    membre  de    la 
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convention  nationale  ,    ne 
à  Blerancourt  près  Noyon  , 
étroitement     lié     d'amitié 
avec  Robespierre,  partagea 
avec  lui  la  surveillance  de 
la    police  ,    et  fut    un    des 
principaux  instrumens    de 
ses  fureurs.   C'est   lui   qui 
se  char^eoit   de   dénoncer 
le?  membres  de  \a  conven- 
tion doni  .i;Cobc§p terre  vou- 
loir   se   défaire    j  il    a  voit 
au  sang- froid  ,   de  la  faci- 
lite à  s'énoncer  ,   beaucoup 
cie  hardiesse  er  une  férocité 
qui   ne  se  démentit  jamais. 
il  fut  décapiie   avec    Ro- 
bespierre ,  le  28iui!let  1794,. 
et  teçuî    a    mo;t  avec  cou- 
r  ge  a  i'a^e  de  3o  aur, 
$ai,it-jLG:<<beit ,  (  de  )  ancioa 
capitaine  au  régiment  des 
gardes  j  et   de   l'académie 
Françoise  ,  né  à  Nancy  ,  m. 
en    i8o3.     Son     principal 
ouvrage  est  le  poème  des 
saisons  ,    souvent    réimpr» 
où  irou  trouve  des  tableaux 
bien  coiuiés  ei  des  détails 
iuîercssans.     Les    vers    e;i 
sent    quelquefois     froids  y 
mais    toujours  éciits    avec 
Correction  et  élégance.  Nous 
ne    parlerons    pas     de    ses 
autres  ouvrages  écrits  d?ns 
le  sens  des  philosophes  du 
jour,  avec  lesquels  il  avoit 
été  lié  touie  sa  vie. 
Saint- Marc  ,  (le  marquis  de) 
ni.  à  Paris  ,  sa  paîiîe  ,   eu 
1769.  On  a  pub.  ses  œuvres 
poétiques  ,     2,     vol.    in- 8  , 
remarquables   par  la  déli- 
catesse des  pensées  ,  et  qui 
respirent  les  sen*iiuens  [es 
plus   doux.    Il  a   continua 
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Vabrègé  chronologique  dé 
l'histoire  a  Italie ,  6'  vol. 
.  in- 8  ,  peu  estimé. 

Saint-Non  ,  (  l'abbé  de  )  m* 
à  Paris  en  1791.  On  a  de 
hst  voyage  pittoresque  de 
Naples  et  de  Sicile  ,  5  vol. 
in-folio  ,  un  des  plus  beaux 
ouvrais  en  ce  genre. 

Saint-Pardi  (Tabbéde)  On 
a  de  lui  la  vie  et  la  doc- 
trine de  /.  C  ,  rédigées  en 
méditations  poiïr  tous  les 
jours  de  1  année  ,  2  vol. 
in- 12  i  1775;  retraite  de 
10  jours ,  in- 12  ,  etc* 

gai nt- Pierre  ,  notable  bour- 
geois de  Calais  ,  se  dévoua 
généreusement  pour  le  sa- 
lut de  cette  ville  assiégée 
par  Edouard  III en  *347. 
Ce  prince  irrité  de  la  lon- 
gue résistance  des  assiégés, 
demanda  qu'on  lui  livra 
les  6  principaux  habitans, 
Suint-Pierre  s'offrit  géné- 
reusement d'être  du  nom- 
bre ,  et  son  exemple  fut 
suivi  de  plusieurs  autres. 
Ce  fut  avec  beaucoup  de 
peine  que  la  reine  d'An- 
gleterre obtint  leur  pardon. 
Du  Belloy  a  tiré  de  ce 
trait  sa  tragédie  du  siège 
de  Calais, 

Saint*  Pierre  ,  (  Charles-Iré- 
née  Castel  de  )  connu  sons 
le  nom  à1Ab&é  de  Saint- 
Pierre  ,  né  au  château  dç 
St.-Pierre-Ealise  f  en  Nor- 
nwandie  ,  m.  à  Parts  en 
t&i5.  Ses  œuvres  politiques 
©nt  été  recueillies  en  18 
vol.  in-12.  Nous  ne  par- 
ierons pas  de  son  pro)et  de 
$aix  perpétuelle ,  q,ui  »  ett 
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qu'une  chimère  ;  mais  il 
est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  qui  tendent  att 
bien  public  et  à  des  amé- 
liorations :  mémoire  pouf 
perfectionner  la  police  des 
grands  chemins  ;  mémoire 
sur  les  pauvres  mendiant , 
etc.  On  a  publié  un  boa 
extrait  de  ses  différen» 
écrits  r  sous  ce  titre  ;  rêves 
d'un  homme  de  bien» 
Saint  -  Pierre  ,  (  Jacques- 
Henri  Bernardin  de  )  né  h 
Paris  f  m.  en  1814.  Son 
principal  ouvrage  est  set 
études  de  la  nature  ,  5  voh 
in-8 y  plusieurs  fois  réim- 
primées t  où  l'on  trouve 
des  systèmes  singuliers  et 
qui  contredisent  les  idées* 
reçues ,  des  idées  neuves  « 
ées  vues  souvent  auss* 
justes  que  brillantes  ,  une 
manière  toute  particulière 
d'envisager  les  objets  et  dé 
les  présenter ,  une  élocation 
noble,  grande  et  ékvée  ; 
mais  on  lui  reproche  quel- 
ques écarts ,  des  digressions 
quelquefois  trop  longues  , 
des  idées  trop  resserrées  È 
quelquefois  contradictoires 
avec  les  saintes  écritures  y 
et  souvent  contre  tous  les 
systèmes  reçus  ,  ce  q»i 
rend  son  livre  dangereux 
pour  la  jeunesse  ,  en  ce 
qu'il  peut  lui  donner  d$ 
fausses  idées. 
Saint-  Real  ?  voyez  RéaL 
Saint-Simon  3  (le  duc  de) 
né  a  Paris  t  m.  en  1755. 
On  a  de  lui  des  mémoires 
sur  le  règne  de  Louis  XIV 
tt  la  régente  9  gui  om  ^ 
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du  succès  ,  parce  qu'As 
distillent  le  plus  noir  ve- 
nin et  que  l'auteur  semble 
avoir  recueilli  tous  les 
traits  de  la  malignité  et  de 
l'envie.  Malgré  tous  ces 
défauts  ,  les  mémoires  de 
Saint-Simon  ont  été  la 
source  où  les  écrivains 
postérieurs  sont  allés  pui- 
ser la  connoissanre  de  l'his- 
toire de  ce  temps  ,  ce  qui  a 
accrédité  tant  d'erreurs , 
de  faux  jugement  et  d'anec- 
dotes défavorables  sur  le 
compte  des  peisonnages  les 
plus  recomma-mdables.  Le 
duc  de  Saint-Simon  vivoit 
dans  la  plus  grande  inti- 
mité avec  les  plus  célèbres 
du  parti  janséniste  ,  et  pas- 
soit  lui-même  pour  un 
janséniste  très  ligide. 

Sainte-Beuve  ,  savant  doc- 
te ir  de  Soi  bonne  ,  m-  en 
1C77. Son  attachement  pour 
à* Arnaud  lui  fit  défendre 
de  prêcher.  Il  a  laissé  deux 
traités  en  iarin  sur  la  Con- 
firmation et  l'Exttême- 
Onction  ,  et  des  décisions 
en  3  vol.  in-4  et  in-8. 

Sainte-Marie  ,  (  Honoré  de  ) 
religieux  carmc-déchaussé, 
né  à  Limoges,  m.  à  Lille 
en  1729.  On  a  de  lui  ré- 
flexions sur  les  règles  et 
$  usage  de  la  cri  ique  tou- 
chant l'histoire  de  ï église  , 
les  ouvrages  des  Pères  ,  les 
actes  df.s  martyrs  et  les  vies 
des  Sainis  ,  3  vol.  ,  ouvr. 
gavant  et  estimé  ;  tradition 
des  Pères  sur  la  contempla- 
tion  ;  vie  de  St.  Jean  de  la 
Croix  i   dénonciation    de 
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VÎLîstoifie  ecclésiastique  de 
Fleuryau  cierge  de  l'rance* 
Sa  critique  porte  particu- 
lièrement sur  ce  que  Fleury 
dit  des  papes  et  de  leurs 
droits  dans  l'église. 

Sainte- Marthe,  (de)  tréso- 
rier de  France ,  illustre  par 
sa  fidélité  envers  sey  souve- 
rains Henri  III  et  Henri 
IV  >  mérita  le  titre  de 
père  de  la'  par  rie.  11  se 
sig  na  ;  a  par  lie  n  lière  me  n  t 
aux  états  de  Blois  ,  où. 
Henri  III  l'a  voit  appelé- 
On  a  de  lui  des  poésies 
françosses  et  latines,  ,'es 
dernières  sont  préSéiafc.'es. 
Il  y  a  plusieurs  autres 
écrivains  de  ce  nom. 

Saladin  ,  fameux  sultan  d'E- 
gypte et  de  Syrie,  et  l'un 
des  plus  grands  conquérans- 
de  son  siècle  ,  m-  .'-:  Damas* 
en  ïl93,  a  près  avoir  régné 
24  ans  en  Egypte  et  environ 
19  en  Syrie.  ï\  laissa  17 
fils  qni  pa  logèrent entr'eux: 
ses  rats.  Ce  prince  ,  exîrê-- 
mement  brave y  étoit  en- 
core plus  admirable  par 
sou  humanité,  sa  modéra- 
tion >  sa  probité  et  son 
amour  pour  la  justice.  M. 
Marin  a  donné  ,  en  2  vol. 
in- 12  ,  une  histoire  de  ce 
grand  homme  ,  p'eine  de 
recherches  intéressantes. 

Salaria  y  peintre  célèbre  ,  né 
à  Milan  ,  m.  en  i559-  Il 
fut  élève  de  Léonard  de 
Vinci. 

Sale  ,  un  des  principaux  au- 
teurs de  Yhïst.  universelle , 
m.  à  Londres  en  1756. 
On    a  encore  de   lui  une 
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excellente  trad*  de  l'Aïco- 
ian  ,  précédée  d'une  in- 
troduction curieuse. 

Salian  %  savant  jésuite  ,  né  à 
Avignon  ,  m.  à  Paris  en 
1640  ,  a  pu b.  des  annaies 
de  l'ancien  Testament  ,  en 
Jatin  ,  6  v.  in-foi«  ,  pleines 
d'érudition. 

Salisbury  ,  né  en  Angleterre  , 
vint  de  bonne  heure  en 
France,  où  il  s'acquit  une 
grande  réputation  par  sa 
vertu  et  sa  science  ,  et  fut 
élu  évéque  de  Chartres-  il 
m.  en  1182  ,  et  a  laissé 
plusieurs  ouvrages. 

Salle  ,  (  J.  B.  delà  )  fils  d'un 
conseiller  au  présidia)  de 
Reims  ,  embrassa  létat 
ecclésiastique  ,  et  établit, 
pour  les  gaiçons  ,  des 
écoles  gratuite-,  auxquelles 
il  donna  de  sages  règîe- 
mens  ,  et  qui  subsistent 
encoie  sous  le  nom  de 
frères  des  écoles  chrétiennes. 
XI  m.  en  1719.  On  a  publié 
sa  vie  %  qui  étoit  très-é<ij- 
ftante.  il  a  laissé  quelques 
petits  écrits  ,  notamment 
les  devoirs  du  chrétien  t 
in- 1 2 ,  très-souvent  réim- 
primés. 

Saliengre  ,  conseiller  du 
prince  d'Orange  ,  né  à  la 
Haye  ,  m.  à  i'âge  de  3o 
ans,  en  172?.  On  a  de  lui 
des  mémoires  de  littérature , 
2.  vol.  in- 12  ;  novus  thésau- 
rus antiquiiatum  omana- 
rum  ,  3  vol.  in-folio  ;  un 
essai  sur  l'histoire  des  Pro- 
vinces-Unies. 

S  allier  t  prêtre,  garde  de  la 
bibliothèque  du  roi,  et  die 
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l'académie  françoise  ,  né 
à  Saulieu  ,  m.  à  Paris  en 
176 1.  On  a  de  lui  Vkistoire 
de  Saint- Louis  ,  par  Join- 
Vi-lle  en  société  avec  lïle- 
lot ,  et  de  savantes  dissser- 
tarions  dans  les  mémoires 
de  l'académie  àes  belies- 
lettre*. 

Sdllo  ,  seigneur  de  la  Cou- 
draie  ,  conseiller  au  parle- 
nsenr  de  Paris,  où  il  m* 
eu  iGo'c; .  C'est  lui  crui  con- 
çut le  piemier  l'idée  da 
jou.rnai  des  savans,  qu'il 
comu-r  aça  en  i6b5» 

Salluste  ,  très-célèbre  histo- 
rien latin  ,  né  à  Amiterne  , 
aujourd'hui  San-Virtorino , 
m.  fan  55  avant  J.  C 
Il  avoir  composé  une  his4* 
romaine,  dont  il  ne  nous 
reste  que  des  fragment  que 
M.  de  Brosse  a  publié  en- 
liant  ces  fragmens  ,  Paris, 
*  vol.  in-4»  Nous  avons 
de  lui  Yhistoire  de  la  con- 
juration de  Catilina  etï  his- 
toire des  guerres  de  Jugur- 
tha  y  deux  chers- d'or u vie* 
Son  style  est  plein  de  pré- 
cision ,  de  force  et  d'éner- 
gie. Le  P.  Dotteville  ,  M.- 
Beaviec  et  i'abbé  Paul  en 
onr  Icuné  de  bonnes  trad. 
Celle  de  M.  Beau\ée  est  la 
plus  estimée. 

Salmana\ar  ,  roi  d'Assyrie  , 
succéda  à  Teglath-Phalas- 
sar  son  père,  l'an  728  av. 
J.  C.  Osée  y  roi  d'Israël  , 
ayant  refusé  de  lui  payer 
le  tribut  accoutumé  ,  il 
prit  Sa  marie  et  détruisit 
le  royaume  d'Israël  ,  dont 
il  transporta  les  ha*biçafl£ 
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en  Assyrie,  l'an  721  avant 
J.  C.  Il  fat  vaincu  dans 
la  suite  par  les  Tyiiens  , 
et  m.  en   714. 

Salmon  ,  docteur  et  biblio- 
thécaire de  Sot  bonne  ,  m. 
subitement  à  Chaillot  en 
1736* On  a  de  lui  un  traité 
de  V étude  des  conciles ,  in- 
4  ,  estimé. 

Salmon  ,  médecin  anglois  f 
très- versé  daift  les  anti- 
quités ,  m*  vers  1743-  ,  fut 
un  des  principaux  auteurs 
de  V histoire  universelle*  Il 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Nathanaé'l  Salmon, 
son  frère  ,  qui  a  donné 
V histoire  du  comté  d'Heru 
fôrd  ,  in-folio  ;  les  sta- 
tions des  Romains  en  An- 
gleterre y  2  vol.  in-&;  les 
antiquités  de  Surrev  r  *»-& 

Salnove  ,  page  de  Henri  IV 
et  de  Louis  Xltl  y  m.  vers 
1670.  Sa  vénerie  royale , 
dédiée  à  Louis  XI V 5  in- 
4  y  est  recherchée. 

Salomon  ,  fil*  de  David  et 
de  Bethsabée  ,  célèbre  roi 
des  Juifs  ,  et  te  plus  sage 
des  princes  qui  ont  régné 
dans  le  monde  ,  m.  Tan 
575  avant  J.  C  rà  58  ans  ,. 
après  en  avoir  régné  40. 
Il  fit  bâtir  un  Temple  ma- 
gnifique au  Seigneur  ,  obli- 
gea les  peuples  voisins  à 
lui  payer  tribut  ,  étendit 
les  frontières  de  ses  états 
jusqu'à  l'Ëuphrate  ,  et  ren- 
dit son  royaume  un  des 
plus  puissan-s  et  des  plus 
fiorissans  •  mais  ayant 
épousé  une  égyptienne  ,  il 
tomba  dans  X'id^Iâtiis  et 
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ternit  sa  gloue  par  mie  vk 
voluptueuse.  Dieu  t  pour 
le  punir  ,  lui  fit  annoncer 
qu'il  alloit  diviser  sort 
royaume,  et  qu'il  donne- 
roit  10  tribus  à  Jéroboam' 
Sur  la  fin  de  ses  jours  il  fit' 
pénitence  de  ses  désordres. 
Nous  avons  de  lui  trois 
ouvrages  admirables  reçus 
entre  les  livres  canoniques, 
et  qu'il  composa  par  l'ins- 
piration du  Saint-Esprit  : 
les  Proverbes,  VEcclésiasie 
et  le  Cantique  des  canti-* 
ques. 

Salomon  Ben  Vbrga ,  célèbre 
rabbin  espagnol  et  savant 
médecin  au  commence- 
ment dn  l6.e  siècle  ,  est 
auteur  drun  ouvrage  cu- 
rieux intitulé  Schebet  Juda* 
qui  contient  l'histoire  des 
Juifs  depuis  la  destruction 
du  Temple.  Gentius  en  a 
donné  une  trad.  latine. 

Salomon ,  dk  le  Petit  Ber- 
nard ,  excellent  graveur  en 
bois  ,  florissoit  à  Lyon  an 
commencement  du  i6.e 
siècle. 

Salonine  ,  femme  de  Fempe- 
rear  Gallisn  ,  réunissoif 
toutes  les  vertus  ,  et  ne 
s'occupa  que  du  soin  de' 
faire  des  heureux.  Elle  fur 
néanmoins  enveloppée  dany 
une  conjuration  formée 
contre  son  époux  ,  et  périf 
avec  toute  sa  famille. 

Salvador  ,  un  des  meilleurs 
poètes  dramatiques  Italiens 
sous  Grégofae  XV. 

Salviani  ,  médecin  r  m.  à 
Rome  en  1572.  Ses  princi- 
paux owvr*  font  un  traiié 
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latin  des  poissons  ,  in-fol. 
recherché  3  de  crisibus  ad 
Galciii  censuram  ,  où  l'on 
trouve  quelques  inflexions 
judicieuses* 

Salviati  ,  peintre  italien  ,  né 
à  Florence  .  in.  en  1 565.  Il 
éioit  bon  dessinateur.  Ses 
carnations  éî oient  tendres  3 
ses  idées  gracieuses  ;  ce- 
pendant il  étoit  maniéré  , 
et  ses  contours  etoient  un 
peu  secs. 

Salvien  ,  prêtre  de  Marseille, 
m.  vers  l'an  484  ,  se  dis-, 
tingua  par  ses  lumières  et 
ses  vertus.  Nous  avons  de 
lui  un  traité  contre  la  pro- 
vidence x  plein  de  réflexions 
soldes  ;  un  autre  contre 
V avarice  (etdcsepitres.  Le 
¥  .  bonnet  ,  de  l'Oratoire  , 
en  a  donne  une  bonne  trad. 
fr.îiiçoise. 

Salviui  ,  professeur  célèbre 
en  langue  grecque  à  Flo- 
rence ,.  sa  patrie  ,  en  il  m. 
en  172.9  ,  contribua  beau- 
coup au  rétablissement  du 
bon  goût  en  Italie.  On  a  de 
lui  des  sonnets  ,  in-4  ;  des 
discours  académiques  ,  et 
un  grand  nombre  de  trad, 
des  ineilleuis  poètes  eu 
vers  italiens  ;  tels  que  Ho- 
mère ,  Hésiode ,  Theucrite, 
Horace , etc.;  Yart poétique 
de  Boileau  ;  une  partie  du 
livre  de  Job  ,  etc. 

Sambuc  ,  médecin  ,  né  à 
ïirnau  en  Hongrie  ,  m. 
ci  «popiexie  à  Vienne  en 
Auuiche  en  i58^.  On  a  de 
lui  «'es  vies  des  empereurs 
Romains  ;  une  histoire  de 
Hongrie  >  exacte  et  écrite 


S  A  M       4oS 

d'une  manière  intéressante; 
àes  commentaires  sur  l'art 
.poétique  d'Horace  ,  er  des 
notes  sut  plusieurs  auteurs 
Grecs  ;  des  trad.  latines 
tfHesivde  ,  d'une  partie 
des  cuivres  de  Platon  ,  Àe- 
nvphûn  y  Thucydide  ,  etc. 
plus  fidèles  qa'elégantes. 

Samson  ,  his  de  Manué  ,  de 
la  tribu  ce  Dan  ,  renomma 
par  sa  fojce  prodigieuse, 
ïi  tua  un  grand  nombre  de 
Philistins  ;  mais  par  la 
perfidie  de  JJalila  ,  qu'il 
aimoit  ,  il  tomba  entre 
leurs  mains.  Ils  iui  crevè- 
rent les  yeux  et  l'employè- 
rent à  tourner  une  meule 
de  moulin  ;  mais  un  jour 
l'a  y?  nt  fait  venir  dans  un 
festin  solennel  pour  se  di- 
vertir de  lui  ,  ii  embrassa 
deux  colonnes  qui  soute- 
noient  U  salle  ,  et  les 
ébranlant  ,  il  renversa  i'é« 
diheesous  les  ruines  duquel 
il  fut  éciasé  avec  5ooo 
Philistins.  On  a  gravé 
l'histoire  de  Samson  en 
40  feuilles. 

Samuel  y  prophète  ,  juge  et 
gouverneur  d'Israël  ,  fut 
consacré  à  Dieu  dès  son 
enfance  et  élevé  dans  le 
Temple  auprès  du  Gr3  nd- 
Prêtre  Hélii  U  sacra  Saill  t 
roi  d'Isrnèlj  mais  ce  prince 
ayant  désobéi  au  Seigneur, 
il  donna  fonction  à  Da- 
vid en  sa  place,  kl  m.  peu 
de  temps  après  ,  Tan  1657 
avant  ).  C.  ,  à  9Îj  ans.  On 
attribue  à  ce  prophète  le 
livre  (! es  Juges  ,  celui  de 
Kiuh  >    et  le  premier  des  ' 


40R       SAN 

Rois*  Ces  différens  livres 
sont  mis  au  rang  des  livres 
canoniques. 

Sanadon  ,  jésuite  ,  né  à 
Rouen  ,  m.  en  1733  On 
a  de  lui  des  poésies  latines 
■dignes  des  poètes  du  siècle 
d'Auguste  ;  une  trad.  des 
œnvres  d'Horace  ,  avec  des 
remarques,  2  vol.  in-4,et 
8  vol.  in-12  ,  peu  estimée; 
des  discours  qui  prouvent 
«fu'il  étoir  orateur  et  poète; 
des  prières  et  instructions 
chrétiennes  9  in-12  et  in- 
18  ,  remplies  d'onction  et 
d'une  piété  soiide.  Ce  der- 
nier ouvrage  n'est  pas  de 
lui  ,  mais  de  son  oncle  , 
jésuite  de  la  maison  Pro- 
fesse de  Paris. 

Sanccrre  ,  seigneur  de  Cha  • 
renton  ,  maréchal  et  con- 
nétable de  France  ,  d'une 
illustre  et  ancienne  maison 
de  Champagne  ,  rendit  de 
grands  services  au  roi 
Charles  V  ,  remporta  de 
grands  avantages  sur  les 
Anglois  ,  et  m.  en  i/,o2. 

Sanchc^H  ,  dit  le  Fort  ,  roi 
de  Castille  ,  détrôna  ses 
deux  frères  et  entreprit 
d'enlever  à  ses  sœurs  les 
places  qui  leur  avoient  été 
données  pour  dot  ;  mais 
ce  prince  téméraire  et  saus 
frein  trouva  la  mort  de- 
vant Zamora  ,  qui  appar- 
tenoit  à  Gainée  de  ses 
sœurs. 

Sanche\  ,  (  François  )  gram- 
mairien espagnol,  m.  en 
1600  ,  s'acquit  une  telle  ré- 
putation par  ses  ouvrages , 
f  u'il  fut  regardé  comme  le 
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père  de  la  langue  latine  etfc 
docteur  des  gens  de  hures. 
On  lui  doit  un  excellent 
ouv.  int.  Minerva  ou  de 
causis  linguce  latines  t  in- 
8  ,  dont  MM.  de  Port- 
Royal  ont  beaucoup  profité 
pour  leur  méthode  de  la 
langue  latine. 

Sancheiy  ^Thomas)  jésuite  » 
né  à  Cordoue  ,  m.  à  Gre- 
nade en  ï6io.  On  a  de 
lui  un  traité  de  matrimo- 
nio  ,  in. fol.  ,  et  4  vol.  sur 
le  Décalogue  ,  et  sur  plu- 
sieurs questions  de  morale 
et   de  jurisprudence. 

Sanchei  ,  savant  médecin 
portugais  ,  ni.  à  Paris  en 
*733  ,  $e  distingua  en 
Russie  dans  le  traitement 
des  épidémies  ,  et  a  laissé 
quelques  ouvrages» 

*>anche\  ,  (  Gaspard  )  jésuite 
espagnol  ,  m.  à  Madrid  en 
1628.  On  a  de  lai  d'exceî- 
lens  commentaires  sur  Jo b  y 
haie  ,  le  livre  des  Rois, 
etr. 

SancheÇ  ,  (  t>on  Thomas-* 
Antoine)  savant  biographe 
espagnol  f  m.  à  Madrid  en 
1798.  Il  s'est  fait  un  nom 
par  ses  recherches  sur*, 
l'histoire  littéraire  d'Espa- 
gne et  la  réimpression  de 
beaucoup  d'auteurs  anciens 
qu'il  a  enrichis  de  notes 
très-savantes. 

Sanche\  ,  (  Je  docteur  )  cha- 
noine de  l'église  cathédrale 
de  Saint-Jacques  ,  m-  en 
ï8o6#  Il  enseigna  la  théo- 
logie avec  réputation  ,  et 
fut  un  des  plus  célèbres 
prédicateurs  Espagnols  d* 
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1-8. e  siècle.  11  se  signala 
surtout  par  sa  bienfaisance , 
et  fut  le  père  des  malheu- 
reux. On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  de  théologie  et 
un  recueil  de  sermons  très- 
estimé. 

Sancio  ,  gouverneur  du  châ- 
teau Saint- Ange  à  Rojrie  , 
m.  en  1470  On  a  de  lui 
historia  Hispania  ,  insérée 
dans  la  collection  des  his- 
toriens d'Espagne  de  Schot^ 
4  vol.  in-folio  ;  spéculum 
vitœ  humanœ  ?  in-folio  , 
un  des  premiers  monuinens 
de  l'imprimerie,  infiniment 
recherché  ,  fort  cher  et 
rare. 

Sanctès  -  Pagnin  ,  domini- 
cain ,  m.  à  Lyon  en  iS^r. 
On  lui  doit  thésaurus  lin' 
guœ  sanctœ  ,  in-folio  ;  ve- 
teris  et  novi  1  éstamenti 
translatio  j  in-folio  ,  avec 
des  notes  qui  la  font  re- 
chercher. 

Sanderson ,  théologien  ca- 
suiste  ,  né  dans  le  comté 
d'Yorck ,  m.  en  1662.  Il 
a  laissé  la  vie  de  Charles  1 , 
en  anglais,  et  autres  ouvr, 

Sanderus  ,  (  Nicolas)  savant 
théologien  angîois,  né  dans 
le  comté  de  Surrey.  Il  se 
retira  à  Rome  lorsque  la 
religion  catholique  eut  été 
bannie  d'Angleterre  par  la 
reine  Elisabeth,  Grégoire 
XIII  l'envoya  nonce  en 
Espagne  è  puis  en  Irlande  , 
où  il  m*  de  misère  et  de 
faim  dans  les  bojs  où  il  se 
tenoit  caché  pour  éviter  de 
tomber  dans  les  mains  des 
Anglois,.  On  a  de  lui  de 
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sehismate  anglicane  ,  in-8 , 
livre  écrit  avec  chaleur ,  et 
où  l'on  trouve  des  détails 
curieux  sur  le  schisme  d'An- 
gleterre ,  et  autres  ouvr. 

Sanderus  ,  chanoineil'Ypres, 
né  à  Anvers,  m.  en  1664. 
Ses  principaux  ouvr?.ges 
sont  :  Flandria  illustrata  , 
2  v.  in  folio  ;  chorographra 
sacra  Brabantiœ  ,  3  vol. 
in-folio. 

Sandini,  professeur  d'histoire 
ecclésiastique  dans  le  sé- 
minaire de  Padoue  ,  né 
dans  le  Vicentin  ,  m-  su- 
bitement en  I751.  Nous 
avons  de  lui  vitœ  Pontifi- 
eum  Romanorum  ,  réimpr. 
sous  le  titre  de  basis  h'iS' 
tGriœ  ecclesiasticœ  ,  livre 
profond  et  plein  de  recher- 
ches ;  et  autres  ouvrages. 

Sandius  ,  fameux  socinien  , 
né  à  Konigsberg  ,  m.  [a 
Amsterdam  en  1600  ,  est 
auteur  de  la  bibliothèque 
des  Antitrinitaircs  ou  So- 
cjnien*.  ,  et  de  Nacleus  his- 
torié ecclesiasticœ ,  in-8  , 
où  il  rapporte  tout  ce  que 
l'on  trouve  dans  l'histoire 
ecclésiastique  concernant 
les  Ariens. 

Sandrart  ,  peintre  célèbre  , 
né  à  Francfort,  m.  à  Nu- 
remberg en  i683.  On  3  de 
lui  une  vie  des  plus  célè- 
bres artistes  ;  îiomœ  anti- 
ques et  novœ  theatrum  ,  in- 
folio ,  et  autres  ouvrages 
recherchés. 

Sandys, archevêque  d'Yorck, 
né  à  Worchester  ,  m.  en 
1629.  On  a  de  lui  Europœ 
spéculum  ou  description  de 
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Citai  de  la    religion  dans 
$  Occident. 

San  G  alla  ,  (  Julien  et  An- 
toine )  célèbres  architectes 
florentins.  Le  premier  m. 
en  i5ï7  ;  le  2-e  ,  en  1554. 
Ils  perfectionnèrent  beau- 
coup l'ordre  dorique.  Il  y 
a  eu  plusieurs  antres  archi- 
tectes distingués  de  ce 
nom. 

S anle c que ,  chanoine  régulier 
de  Sainte  Geneviève  ,  né 
à  Paris  ,  m.  en  171V  Ses 
•poésies  offrent  quelques 
saillies  ,  mais  on  y  trouve 
peu  d'imaginations. 

Sanna\ar  ,  poète  latin  et 
italien  >  né  à  Naples  ,  m. 
en  i53e.  Son  poème  de 
par  tu  Virginis  est  de  tous 
ses  ouvrages  le  plus  estimé, 
quoiqu'on  y  trouve  un  mé- 
lange bizarre  d'idées  pro- 
fanes et  sacrées. 

Sansori  ,  (Nicolas)  célèbre 
géographe  y  né  à  Abbeville, 
m.  à  Paris  en  1667.  il  rit 
un  grand  nombre  de  cartes, 
beaucoup  plus  parfaites  que 
celles  qui  a  voient  paru 
avant  lui.  Ses  fils  se  dis- 
tinguèrent dans  la  même 
canière. 

fianfàyiii  ,  (Jacques  Fatti  , 
dit  le  )  célèbre  sculpteuret 
architecte  ,  né  à  Florence  , 
m.  à  Venise  en  157.0. 

Saute ,  jésuite  ,  né  près  de 
Rhedon  en  Bretagne ,  m. 
vers  I763.  Nous  avons  de 
lui  des  harangues  latines 
où  L'on  distingue  particu- 
lièrement l'oraison  funèbre 
de  Louis  XïV  ,  et  des 
pcéûes  latines,$«usce  titre; 
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musœ  rhetorices  ,  1  voî.  in- 
I-  ,  où  l'on  trouve  quelque- 
fois la  noblesse  de  Virgile* 
et  plus  souvent  la  facilité 
d'Ovide. 
Santerre  ,     célèbre     peintre 
François,  né  à  Magny  ,  m. 
à  Paris  en  17I7.  On  estime 
surtout  son    tableau    d'A- 
dam et  d'Eve.  On  a  gravé 
d'après  lui. 
Santeuil ,  chanoine   régulier 
de  St. -Victor,  né  à  Paris  , 
m.  à  Dijon  en    1697  >  s'est 
distingué    par   ses    poésies 
latines     digr.es     du    siècle 
d'Auguste.  On  estime  sur- 
tout ses  hymnes  ,  dont  quel- 
ques-unes   sont   des   chefs- 
d'œuvre    de    poésie.    Plu- 
sieurs   de    ses    pièces    ont 
été  mises  en  vers  françois, 
et   ces    trad.     se    trouvent 
dans  l'édit.  de  ses  œuvres  ^ 
impr.    chez    Barbvu   en   3 
vol.  in-12.  Ses  hymnes  for- 
ment un  z,.e  vol.  Son  frère 
Claude  a  aussi  composé  de  .. 
belles  hymnes,  qu'on  trouve 
dans  le  Breviaive  de  Paris, 
sous  le  nom   de  Santolius 
Maglorianus. 
Sautorius  ,  céièb:e  professeur 
de    médecine    dans    l'uni- 
versité  de    Padoue  ,    né  à 
Ca,po-d'Istria  ,  m.  à  Venise 
en  i6'36.   On  a    de   lui   de 
medkina  staticà  ,  livre  cu- 
rieux   et    intéressant  ;    et 
riethodus  vitandorum  erro- 
rum   qui    in    arte   medick 
continguht. 
Saidpoiis  ,    savant   médecin 
espagnol ,  m.  en  Catalogne 
en  1797»  Il  a  pub.  plusieurs 
ouvrages  sur  son  art. 

$anz , 
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àan.%  ,  dominicain  espagnol, 
missionnaire  à  la  Chine  en 
171 5  ,  eut  la  tê/e  tranchée 
dans  une  persécution  contre 
les  Chrétiens  ,  en  1747. 

Sapho  ,  né  à  Mytilène  ,  d?ns 
l'île  de  Lesbos  ,  s'acquit 
une  telle  réputation  dans  la 
poésie  lyrique  ,  qu'elle  fut 
surnommée  la  io.e  Muse* 
Elle  florissoit  l'an  600 
avant J. C. 

<Sapor  I ,  //  ei  JJ/  ,  rois  de 
Perse.  Le  premier  succéda 
à  Artaxerce  >  son  père  ,  en 
258  ,  ravagea  la  Méso- 
potamie ,  la  Syrie  ,  la 
Cilicie  ,  et  fit  périr  cruel- 
lement l'empereur  Valé- 
■rien  ,  qu'il  avoit  vaincu 
et  fait  prisonnier.  ïl  fut 
ensuite  battu  par  Qdenat 
et  assassiné  par  les  Satra- 
pes en  269  ,  laissant  une 
mémoire  odieuse — Le  2.e> 
fils  posthume  d'Hormisdas 
II ,  fut  déclaré  son  succes- 
seur avant  que  de  naître  , 
remporta  aussi  de  grands 
avantages  sur  l'armée  ro- 
maine et  suscita  une  hor- 
rible persécution  confie  les 
Chrétiens.  ïl  rru  sous  l'em- 
pire de  Gratien  en  38o  , 
redouté  et  détesté.  —  Le 
3.e  ,  fils  du  précédent, 
monta  sur  le  trône  en  084  , 
après  la  mort  d'Artaxerces, 
et  m.  en  389.  Il  n'eut  pas 
la  prospérité  de  ses  prédé- 
cesseurs ,  et  fut  obligé  de 
demander  la  paix  à  l'hèo- 
do se- le  Grand. 

jSara  ,  nièce  d'Abraham  % 
d'une  grande  beauté  ,  l'é- 
pousa à  l'âge   de  20   an»* 

Tome  IL 
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Elle  mit  au  monde  Isaaa 
à  l'âge  de  90  ans  ,  et  m. 
à  127. 

Sarasin  ,  célèbre  poète  de 
son  temps  ,  né  à  Herman- 
ville  ,  ni.  à  Pezenas  en 
16*54.  Ses  poésies  manquent 
de  correction  ,  de  goût  et 
de  décence. 

Sara\in  ,  peintre  et  sculpteur, 
né  à  Noyon  ,  m.  à  Paris 
en  1660.  Il  a  embelli  de 
ses  ouvrages  Versailles  et 
Marly. 

Sarbiewski ,  jésuite  polcnois 
m.  en  1640.    On  a  de  lui 
un  recueil  de  poésies  lati- 
nes ,  in-8  }  estimées. 

Sardanapale  ,  fameux  rot 
d'Assyrie  ,  dont  ia  mol- 
lesse et  la  vie  voluptueuse 
ont  passé  en  proverbe  chez 
les  anciens.  On  croit  que 
c'est  le  même  que  Phul  % 
dont  il  est  parié  dans  l'E- 
criture-Sainte.  Vaincu  par 
Arbaces  ,  gouverneur  des 
Mèdes  ,  et  réduit  à  la  der- 
nière extrémité  dans  Niui- 
ve  ,  il  se  précipita  dans  un 
bûcher  avec  ses  femmes  et 
ses  trésors  ,  vers  i'an  770 
avant J.  C 

Sarpi ,  célèbre  religieux  de 
l'ordre  des  Seivites  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  Fra- 
Paolo  ou  de  Faule  de  l'e* 
ruse  ,  m.  en  iGi3.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages ,  où  il  sème  des 
réflexions  dangereuses. 

Sarw  ,  peintre  florentin  ,  m. 
en  i55o.  Son  principal  ta- 
lent étoit  de  copier  si  fidè- 
lement les  tableaux  dos 
grands  maîties  »   que  tout 
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le     inonde     s'y     trcmpoit. 
Saturnin,  d'une  famille  igno- 
rée ,  mérita  par  ses    nom- 
breuses victoiies  d'être  pro- 
clamé empereur  ,   vers  la 
fin  de  265.  Comme  il  trai- 
toit  ses  troupes  avec  sévé- 
rité ,    elles    l'assassinèrent 
vers  l'an  267.  Il  étoit  très- 
brave  j    plein  de  probité  et 
dPiipnneur  ,   et  d'une  pru- 
dence consommée.  Il  y  a 
lin  autre  Saturnin  ,  gaulois 
d'origine  ,  qui  fut  proclamé 
empereur  en  280  ,  presque 
malgré  lui.  Probus  marcha 
contre  lui  ;    il   fut  taé  peu 
de   temps  apiès   son  élec- 
tion. 
Saturnin,  (Saint)    premier 
évêque  de  Toulouse  ,   ap- 
pelé    vulgairement    Saint 
Sernin,  fut  envoyé  dans  les 
Gaules   pour  prèchei   l'Er 
vaugiie   vers  l'an  2/,  5  }  ei 
souffrit  le  jnsityre  en  iSy. 
Saturnin  ,   Hérétique  du   2.e 
siècle.  Il  éteit  d'Anîioche 
et  disciple  de  Ménanire. 
Savary ,   poète  latin,    né    à 
Caen  ,   m.  en   1670.  On  a 
de   lui  plusieurs   poèmes  > 
sur  la  chasse  du  lièvre  ,  du 
renard  ,    du    cerf,    sur    le 
manège  ,  où  l'on  remarque 
de  l'invention.  On  a  encore 
de   lui   l'Odyssée  en    vers 
latins. 
Savary  ,  négociant  et  ensuite 
secrétaire     du   voi   ,    né    à 
Doisay  ,  en  Anjou  ,   m-  en 
j    1690.  Ii  fut  nommé   pour 
j    travailler     au    code    mar- 
chand ,  et  eut  beaucoup  de 
!    part   à  cet  ouvrage.  On   a 
L  £ussi  de  lui  le  parfait  tic- 
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godant ,  2  vol.  in^  ,  sou- 
vent   réimprimé.    Ses  fils 
ont  composé  le  dictionnaire 
universel  du  commerce  }   5 
vol.    in-folio,    une   des 
compilations  les  plus  utiles 
que  nous  ayons. 
Savary  ,  né  à  Vitré  en  Bre- 
tagne ,  m.  a  F  a  ris  en  1788? 
a    donné    une  traduct.  du 
Coran    faite    sur  celle    de 
Sale  ,et  aussi  infidèle  ;  des 
lettres  sur  V Egypte  etsur  la 
Grèce  ,  où  il  avojt  séjourné 
pendant  3  ans.  Ou   lui  re- 
proche de  peindre  les  Egyp- 
tiens  et   l'Egypte  trop   en 
beau.  Son  style  en  général 
est  pur  et   élégant  j    mais 
dominé  par   son  imagina? 
tion  ,  par  l'attrait  des   pa- 
radoxes, par  le  désir  d'être 
singulier   plutôt  que  vrai  , 
il  n'a  pu  iourr  que  des  suf- 
frages des   lecteurs  su pei ri- 
ciels  qui  ne  s'informent  de 
rien  dès  qu'on  les  amuse? 
Saubert ,    savant  critique  et 
bon     antiquaire    du     i7*e 
siècle.   Il  est  auteur  d'un 
traite  estimé  sur  los  sacri- 
fices des  anciens» 
Savérien  ,    ingénieur    de   la 
marine  ,  né   à  Arles  ,  m. 
à  Paris  en  i8o5.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages   sont    un 
dictionnaire     universel    de 
mathématique  et   de  phy- 
sique ,   2  vol.   in  -  j\  ;   un 
dictionnaire  de  marine  ,    2 
vol.    in  -  8  ;    histoire    des 
progrès  de  l'esprit  humain  > 
z,   vol.    iu-8  ;  histoire  des 
philosophes  anciens  et  mo- 
dernes ,    qui   offre  des  re- 
eherchesj  mais  qui  manque 
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Quelquefois;  de  précision  et 
d'élégance. 

0avery  ,  peintre  ,  né  à  Cour- 
nay,  m.  à  Utrecht  en 
163q.  Il  cxcelloit  dans  le 
paysage.  On  lui  reproche 
d'avoir  trop  employé  la 
couleur  bleue.  On  a  gravé 
d'après  lui. 

8 avili  a  théologien  anglois  , 
né  près  d'Hallifax  ,  m.  à 
Oxford  en  1621 .  Il  a  laissé 
des  commentaires  sur  Eu- 
clide  et  sur  Tacite  ,  une 
édit.  en  grec  des  œuvres  de 
Saint  Jean  Chrysostôme  , 
estimée  des  savans  ,  et  une 
édïti  du  traité  de  Bradwar~ 
Jin  contre  les  Pélagiens , 
Ouvrage  curieux  et  peu 
commun' 

Sailly  premier  roi  d'Israël , 
fils  de  Lis  ,  de  la  tribu  de 
Benjamin  ,  fut  srrcié  parle 
prophète  Samuel ,  vers  Tan 
ïoo,5  avant  J.  C  ;  mais 
ayant  désobéi  aux  ordres 
du  Seigneur,  Samuel  sacra 
Zsavid  v  qui  épousa  ensuite 
Michol  ,  fille  de  Saill. 
Celui-ci  conçut  de  l'envie 
contre  David  ,  son  succes- 
seur ,  et  essaya  plusieurs 
fois  de  le  tuer.  Enfin  ; 
ayant  été  défait  par  les 
Philistins  ,  il  se  donna  lui- 
même  la  mort  l'an  io55 
avant  J.  C 
Sault  ,  bénédictin  de  Saint- 
Maur  ,  né  à  St.-Sever-Cap 
de  Gascogne  ,  m.  à  Ville- 
neuve-les- Avignon  en  1724. 
On  lui  doit  un  livre  plein 
d'onction  et  très-répandu  , 
in  tit  u  lé  entretiens  avec  J.  C. 
dans  U  irès-St*- Sacrement 
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de  î  Autel  ,  in- 12  \  avis  et 
réflexions  sur  Vétat  reli" 
gieux  pour  animer  ceux  qui 
Vont  embrassé  ,  3  vol.  in- 
12  ;  de  la  préparation  à  la 
mort  pour  ceux  qui  ont 
embrassé  Vêtat  religieux  , 
2  vol. 

Saumaise  ,  critique  françois, 
né  à  Semur  en  Auxois  ,  m. 
à  Spa  en  i653.  Il  aveit 
embrassé  le  calvinisme  et 
s'étoit  retiré  en  Hollande. 
On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  à? ouvrages  où  l'on 
trouve  une  érudition  iin- 
mense  ,  mais  mal  digérée. 
il  s'étoit  acquis  une  cer- 
taine réputation  ,  mais  de- 
puis long- temps  son  nom 
Est  consacré  pour  donner 
l'idée  d'ua  insipide  auteur. 

Sar.ndcrson  ,  professeur  de 
mathématiques  à  Cambrid- 
ge ,  m.  en  ï73q.-  On  a  de 
lui  des  élcmens  d'algèbre, 
qui  ont  été  trad.  en  fran- 
çais par  M.  de  Jcncairt, 
en  2  voî.  in-4. 

Savct  ,  chirurgien  ,  né  à 
Saulieu  ,  devint  médecin 
de  Louis  XI  V  y  et  ni.  vers 
l'an  1640.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  un  discours 
sur  les  médailles  antiques  y 
in-4.  ;  I? architecture  fran- 
çoise  des  baîimens  particu- 
liers >  avec  des  notes  de 
Blondcl  ,  111-4. 

Saurln  >  (  Elie  )  célèbre  mi- 
nistre de  l'église  walloiïe 
d'Utrecht  ,  ne  à  Usseaux  , 
frontière  du  Dauphiné,,  m. 
à  Utrecht  en  ï7o3.  Il  a 
particulièrement  écrit  con- 
tre le  ministre  Juriez  ^avec 
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lequel  il  eut  de  grands* 
démêlés. 

'Saurin  ,  (  Jacques  )  célèbre 
ministre  protestant,  et  leur 
plus  grand  prédicateur  ,  né 
à  Nîmes  ,  m.  en  i73o.  On 
a  imprimé  ses  sermons  en 
12  vol.  in-8  et  in-i2.  Quel- 
ques-uns sont  écrits  avec 
beaucoup  de  force  ,  de  gé- 
nie et  d'éloquence  ,  et  l'on 
n'y  trouve  point  ces  impré- 
cations et  ces  fureurs  que 
les  calvinistesfont  ordinai- 
rement paroîîre  contre  l'é- 
glise romaine  ',  mais  il  ne 
laisse  pas  d'en  combattre 
les  dogmes  d'une  manière 
insidieuse.  U  a  publié 
piusieiiîs   autres  ouvrages. 

Saurin  t  savant  géomètre  de 
l'académie  <ies  sciences  , 
né  à  Courtaison  ,  dans  la 
principauté  d'Orange  ,  m. 
à  Paris  en  1707.  U  fut 
accusé  parle  célèbre  hous- 
se 2 u  d'avoir  fait  ces  fa- 
meux couplets  .Tui  ont  fait 
tant  de  bruit  ;  mais  ie  par- 
lement le  justifia  et  bannit 
îiousseau  du  royauise.  Il 
a  enrichi  ie  journal  des 
savans,  auquel  ij  travail- 
loit,  de  plusieurs exceilens 
extraits  ,  et  les  mémoires 
de  l'académie  des  s.Se;;ces, 
de  plusieurs  morceaux  in- 
téressa ns. 

Sauiin  .  (  Bernard  -  Joseph  ) 
avocat,  de  l'académie  fran- 
çaise ,  fils  du  précèdent  , 
né  à  Paris  ,  m«  en  1781  , 
se  livra  particulièrement  à 
la  iittératuie  et  au  théâtre. 
Sa  tragédie  de  Spartacus 
offre  le  caractère  neuf  d'un 
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héros  généreux  armé  pour 
venger  l'univers  opprimé 
par  les  Romains.  On  y 
trouve  de  belles  scènes, 
mais  la  versification  en  est 
dure  et  prosaïque.  On  peut 
faire  le  même  reproche  à 
ses  autres  ouvrages.  Bé- 
verley  ,  espèce  de  tragédie 
bourgeoise  ,  ne  dut  son 
succès  vraisemblablement 
qu'à  la  peinture  des  maux 
auxquels  le  jeu  entraîne. 
Ce  genre,  où  l'on  défigure 
à-la -fois  Melpomène  et 
Tiialie ,  est  depuis  long- 
temps réprouve  par  les 
amis  du  bon  goût  et  de  la 
saine  littérature. 

Saur  y  ,  (i'abbé)  né  près  de 
RKodez  ,  m.  vers  1800.  On 
lui  doit  un  cours  complet 
de  mathématiques  ,  5  voL 
in-8  ,  estimé  ;  et  un  cours 
complet  de  philosophie  ,  8 
voK  in-12  ,  ouvrage  clair 
et  précis  ,  propie  à  être  lu 
par  les  femmes  même  1 
mais  do:t  e  style  est  u4- 
gsige  et  souvent  incorrect. 

Sanssay  ,  cu^e  ne  Sa  in  t- Le  n 
à  Paris  ,  m.  à  Tonl  en 
1675  ,  est  auteur  du.  mar- 
tyrologium  gaUicanum  ,  2 
vol.  in- fol.,  où  l'on  trouve 
beaucoup  d'érudition  .  mais 
peu  de  critique  et  encore 
moins  d'exactitude. 

Saussays  ,  chanoine  d'Or- 
léans ,  sa  ?at:ie  ,  m.  en 
1621  ,  a  don ué  annales 
ecclesiœ  Aweliaiuns.s  }  in- 
4  }  ouvrage  p'ein  Ue  re- 
cherches savantes. 

Saussure,  ce  èbre  naluraliste: 
ne  a  Genève  ,  nu  en  I79&» 
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î/ouvrage  le  plus  impor- 
tant qu'il  a  laissé  e<t  son 
voyage  dans  les  Alpes  ,  4 
vol.  in-^  et  8  vol.  in-^  ? 
justement    estimé. 

$  autel  ,  jésuite  ,  né  à  Va- 
lence, m.  à  Toumon  en 
166 1  On  a  de  lui  des  poé- 
sies latines  3  parmi  lesquel- 
les on  distingue  ses  jeux 
allégoriques, 

Sauvages  ,  célèbre  professeur 
de  médecine  et  de  botan. 
en  l'univ.  de  Montpellier  , 
né  à  Aiais,  m.  en  1767. 
li  étoit  consulté  de  toute 
part  ,  et  on  le  regardoit 
comme  le  BoerhaaVe  du 
Languedoc»  Son  principal 
ouvrage  a  pour  titre  :  no- 
Sologia  methodica ,  5  vol. 
in-8  ,  trad.  en  françois  en 

10  vol.  in-12;  ce  livre  est 
généralement  estimé  •  on 
y  trouve  cependant  des 
opinions  singulières. 

Sauvai ,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  m.  en  1670.  On 
lui  doit  r histoire  des  anti-* 
quités  de  la  ville  de  Pdris , 
3  vol.  in-folio  ,  continuée 
et  corrigée  par  Kousseau  , 
auditeur  des  comptes. 

Sauveur ,  habile  mathéma- 
ticien ,  né  à  la  Flèche  , 
m.  en  1716.  On  a  de  lui 
un  traité  de  fortifications  , 
et  plusieurs  mèin.  savans 
dans  le  recueil  de  l'acadé- 
mie des  sciences. 

Sauvigny  ,  (  Edme  Louis  de  ) 
eu  ré  de  Jarnac^m.  en  1809. 

11  a  publié  plusieurs  ouvr. 
dans  lesquels  on  désirercit 
l»lus  de  correction  et  moins 
^'emphase.  Lespriucioaux 
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sont  un  panégyrique  de  S*.  ~ 
Louis  ,  une  histoire  de 
Henri  III  ,   roi  de  Fiance* 

Sauvigny  ,  (Edme  de)  cen- 
seur royal  ,•  et  de  l'acadé- 
mie de  Rouen  ,  m.  en  1812. 
On  a  de  lui  essais  histori- 
ques sur  les  mœurs  des 
François  ,  6  vol.  in-8  ; 
Hiria  ou  les  Illinois  ,  tra- 
gédie ,  et  plusieurs  pièces 
de  poésie  qui  manquent  de 
.  naturel. 

Saxe  ,  (Maurice  }  comte  de) 
nis  de  Frédéric- Auguste  î, 
électeur  de  Saxe  et  roi  de- 
Pologne  ,  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  so» 
siècle.  Il  prit  du  service 
en  France  et  y  obtint  le 
bâîon  de  maréchal,  li  s'y 
distingua  surtout  à  la  fa- 
meuse bataille  de  Fonte- 
noy  ,  qu'il  gagna  quoique 
très  malade,  il  fut  obligé 
de  se  iaire  traîner  dans 
une  voiture  d'osier  pour 
visiter  tous  les  postes.  Il  m. 
en  1760  couvert  de  gîoheau 
château  de  Chambord  ,  que 
le  roi  lui  avoit  donné  3 
dans  la  religion  luthé- 
rienne où  il  avoit  été 
élevé.  Il  avoit  un  grand 
fond  d'humanité  et  mena- 
geoit  autant  qu'il  le  pou- 
voit  le  sang  de  ses  soldats. 
On  a  de  lui  un  ouvrage 
intitulé  mes  rêveries  ,  im- 
punie en  2  voi.  in-4.  Ce 
livre,  écrit  d'un  style  peu? 
correct,  mais  mâle  et  ra- 
pide ,  renferme  à  travers 
quelques  observations  ins- 
tructives pour  le  général  et 
pour  te  sQjWaj,  des#  id&t 
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fort  étranges.  Le  succès 
qu'il  a  obtenu  ne  peut 
s'attribuer  qu'à  la  perver- 
sité du  cœur  humain  qui 
s'attache  à  tous  les  genres 
de  romans  où  la  religion 
et  la  morale  sont  compro- 
mises. Son  histoire  a  été 
écrite  par  M.  à'Espagnac 
en  2  vol.  in- 12  •  mais  cette 
histoire  tient  bea  ucoup  de  la 
nature  des  éloges.  On  ne 
peut  disputer  au  maréchal 
de  Sa-xedegrandsta'ens  mi- 
litaires ,  mais  ii  fut  secondé 
par  tout  ce  qui  peut  donner 
la  victoire.  Honoré  de  la 
confiance  du  roi  ,  il  n'étoit 
gêné  dans  aucun  de  ses 
projets  ;  i!  avoit  toujours 
sous  ses  ordres  des  années 
nombreuses  ?  des  troupes 
hïen  tenues  et  des  oiiiciers 
d  un  gUiiJ  mérite. 

Saxotii  histenen  danois,  m. 
en  1204.  il  a  li-is^é  une 
histoire  des  anciens  peuples 
du  Nord  t  dont  Stéphanius 
a  donné  une  bonne  edlr, 
in  -  folio  ,  ï6/,4  ,  qu'il  a 
augmenté,  en  F64&  ,  d'un 
-volume  de  notes  ,  sous  ce 
îitre  :  notœ  uberiores  ,  ou- 
vrage peu  commun  et  fort 
estimé. 

Scala  ,  m.  à  Florence  ,  sa 
pâme,  en  1497.  Né  dai  s 
une  condition  obscure  ,  il 
s'éleva  par  son  mériie  aux 
premières  places  ,  et  se 
distingua  dans  les  beiies- 
lettres  et  dans  les  négocia- 
tions. On  a  de  lui  une 
histoire  de  Florence  ,  et  des 
lettres  en  latin  ,  intéie>s5n- 
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tes  pour  l'histoire  de  son 
temps. 

Scalcken  ,  peintre  ,  né  à 
Dordrecht  ,  m.  à  la  Haye 
en  1706  ,  excelloit  dans 
le  portrait  en  miniature  et 
dans  les  sujets  de  caprice, 

Scaligcr  ,  (Jules-César  ^  cé- 
lèbre ,  écrivain  italien  , 
né  dans  le  château  ce 
Ripa  dans  le  territoire  de 
Vérone  ,  m  h  Agen  en 
l55s.  Il  a  doin:e  un  troué 
de  l'art  poétique  ,  in-folio  r 
écrit  d'un  style  noble  ,  et 
où  l'on  trouve  oe  la  mé- 
thode ,  de  i'erdre,  de  l'é- 
rudition ,  mus  l'ouvrage 
pèche  par  le  lonri  ,  il  porte 
sur  un  gcût  faux  ,  et  sur 
des  minutie*  qui  regardent 
plus  le  grammairien  que 
le  poète.  On  a  encore  de 
lui  des  'commentaires  sur 
l'hisioireieÀ  ^!lîlr!auxd,^-^ 
ristote  , .quelques  traites :  de 
physique  ,  des  lettres  ,  des 
harang  lies  ,  des  poésies  ,  et 
aut:<î  Givrages  en  iatin. 

Scaligcr  y  (Joseph- Juste)  fil* 
du  précédent  ,  né  à  Agen  , 
3ii  à  Leyde  en  1609.  Il 
avoir, -'embrassé  le  calvi- 
nivfne.  Ses  ouvrages  sont 
jKJuabreyx  et  renierment 
beaucoup  d'érudition.  Son 
Style  ou  générai  est  lâche  , 
rampant.  îi  n'est  point  d'in- 
famie qu'il  n'impute  a  <es 
rivaux  ou  à  ses  ennemis.  Il 
avoit  la  vanité  la  plus- 
déplacee  et  l'humeur  la 
plus  caustique.  On  a  de 
lui  des  notes  sur  plusieurs- 
tragédies  d'auteurs  latins  ; 
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im  traité  intitulé  de  emen- 
datione  tempôrum  .  savant 
mais  inexact  ;  e!  autres 
ouvrages  qui  annoncent 
pins  de  critiqu?  et  d'érudi- 
tion que  son  père  ,  mats 
moins  d'esprit  et  de  génie. 

$came\-{i.  architecte  célèbre, 
né  à  \iccnce  ,  m.  à  Venise 
en  1616.  li  avoit  entrepris 
un  giand  ouvrage  sur  ce 
titre  :  idea  délia  arcklîec- 
tura  uni  ver  sale  ,  dont  !"  G.e 
livre  ,  qui  traite  des  diifé- 
rens  ordres  d'arct  itecture, 
passe  pour  un  chef-u'œu- 
vie.  Il  a  été  trad.  par  d '  A- 
viler. 

Scand^rbeg-  ,  c'est-  à-  dire  , 
Alexandre  Seigneur  ,  sur- 
nom de  George  Cast<  lot  , 
roi  d'Albanie  ,  un  des  plus 
grands  hé:o<;  des  Chrétiens. 
Son  pèie  l'a  voit  donné  en 
otage  à  Amurat  il  avec 
trois  'le  ses  frères.  Ceux- 
ci  furent  empoisonnés.  Sa 
jeunesse  !e  sauva.  Amurat 
le  ht  circoncire  ,  i'éieva 
avec  soin  ,  et  lui  donna 
ensuite  'e  commandement 
de  quelques  troupes-  Il 
s'acquit  une  grande  répu- 
tation par  sa  valeur  et  sa 
piudence^  Son  père  étant 
mort  ii  forma  la  résolution 
de  recouviei  ses  états. 
Ayant  été  envoyé  contre 
les  Hongrois  ,  il  se  lia  se- 
crètement avec  Muniade- 
Corvin  ,  un  des  plus  redou- 
tables ennemis  de  l'empire 
ottoman  ,  et  passa  de  son 
côté.  Il  recouvra  bientôt 
son  héritage  et  se  mit  en 
eut  de  le.  défendre  contre 
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la  puissance  ottomane* 
Amurat  avec  foutes  ses 
foi  ce*,et  Mahomet  11 ,  sort 
successeur  ,  furent  cons- 
tamment  battus. Cedeinier 
se  vit  obligé  de  faire  la 
paix  avec  lui  en  ï^oï.  Cet 
illustre  h<Mos  m.  couvert 
de  gioi.e  en  1467.  Maho- 
met \  en  l'apprenant,  s'é- 
crit plein  de  joi<"J  :  qui 
m'e  hTê :l-tra  a, û i n t e n a  1 1 
de  détruire  les  Chrétiens  ? 
Ils  ont  perdu  leur  épée  et 
Leur  bouclier.  Les  Albanois, 
brou  îcibies  après  la  mort 
de  leur  chef,  subirent  de 
nouveau  le  joug  des  Tutcs» 
Le  P.  du  Poncet?  jésuite; 
a  pub.  sa  vie  en  un  volume 
in-12. 

Scarron  ,  poète  burlesque  , 
ré  à  Paris,  m.  en  iuOo, 
evA  beaucoup  de  succès  dans 
rrigenre  qui  n'en  méiitoit 
aucun»  Son  Virgile  travesti 
et  ses  autres  ouvrages  s«mt 
aujourd'hui  oubliés  :  ses 
saillies  sont  plutôt  ci'un 
bouffon  que  d  un  homme' 
d».  licat  et  ingénieux  ;  il 
tombe  p*esq  ueiou  jours  daji» 
le  bas  et  dans  l'indécent. 

Scarscii  ,  poère  italien  ,  né 
d: ms  L'Etat  de  l'Eglise  au 
18. e  siècle  ,  a  mis  en  vers 
le  lelémaquc  ce  F  en  élan» 
Il  n'a  ni  les  guâce*  ni  l'onc- 
tion de  ce  piélat  ,  mais  il 
en  a  quelquefois  l'harmo- 
nie e»  la  facilité. 

Schanfi  savant  professeur 
des  langues  orientales  à 
Leyde  ,  né  à  Nuys  dans 
l'électorat  de  Cologne  ,  m» 
èa  17  *9*  On  a  de  lu»  gram* 
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maîlca  chaldaïca  etsyrîacâ, 
in-8  ;  novum  Testament um 
syriacum  ,  in  -  4  ;  lexicon 
syriacum  ,  etc. 

S  chabot ,  (Jean- Roger)  diacre 
du  diocèse  de»  Paris,  m. 
en  17OS  ,  s'occupa  toute  sa 
vie  du  jardinage  ,  ci  a 
laissé  plusieurs  oi.vr*  esti- 
més :  ia  théorie  du  jardi- 
nage ,  in~lz  ;  la  pratique 
du  jardinage  1 1  vol.  in-12- 
le  dictionnaire  du  jardi-* 
nage  ,    in  8. 

Schah-Abbas,  voyez  Abas. 

Schaten  ,  jésuite  allemand, 
m.  à  la  hn  du  17. e  siècle. 
On  a  de  lui  hïstoria  West- 
phaîiœ  ,  in  folio  ;  annales 
Paderbornenses  ,  in-folio. 
Ces  deux  ouvrages  ofirent 
de  L'exactitude  et  de  gran- 
des recherches. 

Scliedius  ,  célèbre  poète  latin 
et  allemand  5  né  eu  Fran- 
conîe,  rn.  à  Heidelberg  en 
iftox.  Nous  avons  de  lui 
des  odes  ,  des  tpigramrnes  , 
des  considérations  ou  pen- 
sées. 11  a  aussi  t»  d.  les 
psanmesen  vejs  allemands. 

Scher!  strate  ,  chanoine  d'An- 
vers ,  sa  patrie  ,  m.  à 
Rome  eu  ib'Qo  3  défendit 
avec  zeie  l'autorité  du  St.- 
Siège  ,  et  a  laissé  antiqui* 
taces  ecclcsiœ  illustratœ  , 
et  plusieurs  autres  ouvr. 

Schejfrev  de  Gernsheim  est 
regardé  comme  l'un  àes 
premiers  inventeurs  de 
l'imprimerie  ,  avec  Gui- 
temberg  et  Fusth.  Voyez 
ces  deux  articles. 

Schetfer  3  savant  professeur 
il'çioç[uence  e£  de  politique 
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à  t/psal ,  eu  il  m.  en  iGffi 
On  a  de  lui  de  militia  navalî 
veterum  ,  et  autres  ouvrages 
pleins  d'érudition. 

Scheiner  ,  jésuite  ,  né  à 
Sehwaben,  m.  à  Nice  en 
î65o.  On  dit  qu'il  fut  le 
premier  qui  observa  les 
taches  du  soleil.  Il  publia 
en  i6"5o  son  ouvrage  intit. 
Rosa  ursina  ,  où  il  traite 
de  ces  taches. 

Scheuch\er  ,  docteur  en  mé- 
decine ,  et  célèbre  profes- 
seur en  mathématiques  et 
en  physique  à  Zurich  ,  sa; 
patrie  ,  ou  il  m.  en  1733. 
Ses  principaux  ouvrages 
sont  sa  physique  sacrée  ou 
histoire  naturelle  de  la  tible, 
ix  vol.  in- fol* ,  livre  savant 
mais  diffus  \hinera  Àlpina, 
2  vol.  in-^.  C'est  une  des- 
cription de  tout  ce  que  les 
Alpes  ofirent  de  curieux, 

Schiavone  ,  célèbre  peintre  > 
né  dans  la  Dalmatie  ,  m* 
à  Venise  en  1682.  Ses  ta- 
bleaux brillent  par  le  colo- 
ris ,  ma  ia  sen  dessin  es* 
incorrect. 

Schickard  ,  professeur  d'hé- 
breu à  Tubinge  ,  a  laisssé* 
plusieurs  ouvrages  savans. 
Les  plus  estimes  sont  :  de 
jure  regio  Judœorum  ,  in- 
z,  ;  séries  regum  Persiœ  5 
in- 4*- 

Schidone ,  peintre,  né  à  Mo- 
dène  ,  m.  à  Paime  en  1616. 
ï)  chercha  à  imiter  le 
Corrège  ,  et  il  y  a  parfai- 
tement réussi.  Ses  tableaux 
sont  très-rares  èf  précieux 
pour  le  fini  ,  les  grâces  eî 
ia  délicatesse  de  sa  touche. 
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Schilling  ,  né  à  Soleure  ,  a 
laisse  une  histoire  exacte 
de  la  guerre  des  Suisses 
contre  Charles  le  Témé- 
raire, Il  vivoit  dans  le  l5.e 
siècle. 
Schilter  ,  jurisconsulte  alle- 
mand ,  ni.  à  Strasbourg  en 
I7o5.  On  lui  doit  thésaurus 
antiquitatum  teutonicarumi 
5  vol.  in-folio;  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

Schnâd  3  (  Erasme  )  né  en 
iMisnie  ,  m.  à  Wirteir.berg, 
où  il  professoit  le  grec  , 
a  donné  une  bonne  édit. 
de  Pindare ,  in-4  ,avec  un 
savant  commentaire»  Il  y  a 
deux  autres  écrivains  de 
ce  nom  qui  ont  pub.  un 
grar.d  nombre  d'où v sages 
peu   ronnus. 

Schmid  ,  graveur  célèbre  ,  ne 
à  Berlin  ,  où  il  m.  en  1775. 
îi  excelloit  surtout  dans 
l'art  de  graver  les  po: ïra  stç. 

Schmith  ,  jésuite  hongrois  , 
m.  recteur  du  collège  de 
Tirnauen  1767.  Il  a  laissé 
plusieurs  ouvrages  remplis 
d'érudition.  On  estime  sur- 
tout son  histoire  des  empe- 
reurs Ottomans  r  écrite  en 
latin  en  2  vol.  in-fol. 

Schoefjer  ,  un  des  premiers 
inventeursde  l'imprimerie. 
Voyez  Guttemberg. 

Schoepflin  ,  professeur  d'his- 
toire à  Strasbourg  ,  m.  en 
1771.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvrages  remplis  de  re- 
cherches :  Alsatia  illus- 
tra:^ ,  2  vol.  in  -'folio  ; 
vindiciœ  Celticœ  ,  in  -  ^  ; 
vindici&typographiœ,  in-4 . 

Scholarius  ,    l'un   des    plu* 
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savans  Grecs  de  son  siècle? 
m.  vers  l^jOo.  Il  fut  un  des 
plus     grands     adversaires 
de  la    réunion   de    l'église 
grecque  avec  la  latine.   Il 
a  laissé  plusieurs  ouvrages 
qu'on  trouve  dans  la  biblio- 
thèque des  Pères» 
Scholastique  ,  (Ste.  )  vierge 
et  sœur  de  St.  Benoît  >   m. 
vers  5zp,  après  avoir  établi 
^  une  maison  de  religieuses. 
Schomberg  ,  (Henri  de)  d'une 
ancienne  maison  de    Mis- 
nie  établie  en  France  ,   se 
signala  par  sa  valeur  et  sa 
prudence  en  diverses  occa- 
sions ,  et  fut  fait  maréchal 
de  France  en  161S.  Il  étoit 
aussi    habile  dans  les  né- 
gociations qu'adroit  dans  !» 
guerre,    t.    m.   d'apoplexie 
à  Bordeaux  ,  en  ïb32.  On 
a   de  lui  une  relation  de  la 
guerre  qu'il    ht    en    Italie, 
Son  ii's  ,  m    en  ;o56  ,  mé- 
rita   aussi    par    sa    valeur 
le    baron   de   maréchal  de 
France  ,  et  devint  vice- roi 
de  Catalogne* 
Sohvmbèrg  ,    (  Frédéric-Ar>» 
mand    de  )    maréchal    rie 
Fiance  d'une   famille  dif- 
férente   du  précèdent,   m. 
en  ib'oo  ,  en    Ii  lande  ,   où- 
il    fut   tué     d'un     coup    de 
mousquet  »  dans  un  combat 
contre  le  roi  Jacques.  Elevé 
dansia  religion  protestante, 
il  quitta  ia  France  à  l'épo- 
que   de    la    révocation   de 
l'édiî  de  Nanies  ;   et  passa 
eîi  Angleterre  avec  (e  prince 
d'Orange. 
Sshpna  us  ,     poète    Ir.tin  ,    né 
en  jd  Q 1  i«t  rio.@  }  m.  en  10IJ> 
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Il  est  particulièrement  c&ti" 
nu  par  ses  comédies  saintes* 
où  il  cherche  à  imiter  le 
style  de  Tcren.ce-> 

Schoifer,  mathématicien  ,  né 
à  Caristacî  ,  m.  en  l5/t7  , 
se  fit  un  nom  célèbre  par 
ses  tables  astronomiques  , 
in~4  ,  qui  furent  appelées 
resolutcç  ,  à  cause  de  leur 
clarté. 

Schorel  ,  peintre  hoUandois  ? 
né  dans  un  village  de  son 
nom  ,  m.  eu  1572.  Le  pape 
Adrien.  VI  lui  donna  la 
surintendance  de  ses  ou- 
^  vrage*  du  Beivéder. 

Schott  s  (André)  sav.  jésuite 
ni.  à  Anvers  ,  sa  paîiie, 
eu  1629.  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouvr.  recommanda- 
blés  par  un  grand  fonds 
de  savoir  :  Hispania  illus- 
trât a  ,  4  vol.  in-folio  3  re- 
cueil estimé  et  rare  ;  les 
vies  de  Saint  François  de 
Borgia  ,  de  Ferdinand  - 
Nunnei  ,  de  Pierre  Ciaco- 
nius  ;  de  savantes  notes  su" 
plusieurs  aut.  ,  tant  Grecs 
que  Latins;  de  bonnes  è.  t- 
de  difiérens  écrivains,  en- 
Ir'autres  ,  de  St.  Isidore  de 
Péluse.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Gaspard 
Schott  ,  jésuite  ,  né  dans 
le  diocèse  de  Wurtzbourg  , 
ni.  en  1686  ,  qui  a  publié 
physica  curiosa  ,  2  voi. 
in-4  ,  ouvrage  réellement 
curieux,  mais  oir  Ton  trou- 
ve beaucoup  de  faits  ha- 
sardés et  ridicules  ;  magia 
naturalis  et  artijicialis ,  4 
vol,  in-4  ,  pleins  de  recher- 
ches et  de    coniioisssa nces 
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physiques       et      statiques. 

Schrcvelius  ,  écrivain  hoh* 
landois  ,  m.  en  1664  ,  a 
donné  de  belles  édit.  d'Ho- 
mère, à*  Hésiode^,  etc.,  mai$ 
faites  sans  goûf  «t  sans 
discernement.  Son  meilleur 
ouvrage  est  un  lexicon grec 
et  latin  i  qui  a  été  adopté 
en  France  dans  les  univer- 
sités. 

Schulembourg  ,  (le  comte  de) 
l'un  des  plus  grands  géné- 
raux de  son  siècle,  d'une 
famille  originaire  de  £ran-< 
debourg  ,  entra  au  service 
dm  Toi  de  Pologne  ,  et  ré- 
sista à  Charles  XII ,  qui 
avoit  des  forces  supérieu- 
res. 11  se  trouva  aussi  à  ia 
bataille  de  Muipiaquet  ,  et 
le  prince  Eugène  ,  témoin 
de  sa  valeur  ,  conçut  pour 
lui  la  plus  haute  estime.  U 
passa  ensuite  au  service 
des  Vénitiens,  et  défendit 
Cor  fou  contre  les  Turcs  , 
qu'il  força  de  lever  Je  siège 
avec  une  g-.ande  peue.  Il 
ni.   a  Venise  en  174& 

Schultens  ,  savant  professeur 
eu  langues  orientales  ,  m. 
à  Leyde  en  1700.  On  lui 
doit  origines  linguœ  hebraï- 
cœ  ,  2  voi.  in- 4  ;  des  com- 
mentaires sur  Job  et  sur  les 
Proverbes  ;  une  vie  de  Sa- 
ladin  ,  etc. 

Schulting  ,  savant  chanoine 
de  Cologne,  m.  en  1604, 
Son  ouvrage  le  plus  im- 
portant est  bibliotheca  ec~ 
Glesiastka  ,  4  vol.  in-fol.  / 
ouvrage  peu  commun. 

Schurman  ,  fille  illustre  ,  née 
à  Cologne  >  montra  des  la 
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plus  tendre  enfance  de  très- 
grandes  dispositions  pour 
les  arts  et  la  science.  Elle 
s'appliqua  à  la  musique, 
h  la  peinture,  à  la  sculp- 
ture ,  à  la  gravure  ,  et  y 
ïéussitégalement.  Le  la  tin, 
le  grec,  Thébieu  luiétoient 
très-familiers  ,  et  elle  pai- 
loit  très-facilement  le  fran- 
çois  j  l'italien  et  l'anglois. 
Elle  avoit  appris  la  géo- 
graphie ,  les  mathémati- 
ques ,  la  philosophie  ,  et 
même  îa  théologie,  et  avoit 
wn  commerce  de  lettres 
avec  les  personnes  du  plus 
Jaaut  rang.  Vers  Tan  i65o 
elle  s'altacha  ,  malheureu- 
sement pour  elle  ,  au  trop 
fameux  Labadie ,  et  adopta 
toutes  ses  idées  bizarres.  Sa 
maison  qui  jusque-là  avoit 
été  une  académie  de  belles- 
lettres  ,  devint  un  bureau 
de  controverse  et  de  qnié- 
tisme.  Elle  m.  à  71  ans ,  en 
1678  j  et  a  laissé  divers 
ouvrages  qui  ne  justifient 
pas  l'enthousiasme  qu'elle 
inspira. 

Schut  ,  peintre ,  élève  de 
Rubens  ,  né  à  Anvers  ,  m. 
en  1660.  Il  peignoit  princi- 
palement des  sujets  tirés 
de  l'Histoire  Sainte.  Ses 
tableaux  sorît  estimés. 

Schwarti  ,  cordelier  de  la 
fin  du  i3.e  siècle  ,  origi- 
naire de  Fiibourg  en  Alle- 
magne^ passe  pour  l'inven- 
teur de  la  poudre  à  canon 
et  des  armes  à  feu  On  dit 
qu'il  fit  cette  invention  par 
le  moyen  de  la  chimie. 
Cependant  les  Vénitiens  se 
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sêîveient  du  canon  dès 
i3oo  ,  les  François  en  l338 
et  les  Anglois  un  peu  au- 
paravant, 

Sthwartq  ,  peintre  ,  né  à 
Irigolstad  vers  l'an  i5So  , 
rn.  à  Munich  en  1594.  Ses 
grands  talens  le  firent  sur- 
nommer le  Raphaël  de 
V  Allemagne.  Il  s'est  attaché 
particulièrement  à  imiter 
la  manière  du  Tintoret.  Il 
réussissoit  surtout  dans  les 
grandes  compositions,  avoit 
un  bon  coloris  et  un  pin- 
ceau facile. 

Schwart\  ,  jésuite  ,  né  en 
Suabe,  m.  à  Ausbouig  en 
I7t>3.  II  a  publié  collegid 
historica  ,  9  vol.  in  -  8  , 
ouvrage  estimé  ,  plein  de 
recherches  et  de  bonne 
critique  ;  insthutiones  his- 
toricœ  ,  2  vol.  in-8  ,  qui 
peut  être  regardé  comme 
l'introduction  à  l'ouvrage 
précédent* 

Scioppius  .  célèbre  critique 
de  son  siècle,  né  dans  le 
Palatinat ,  m.  à  Padoue  en 
Ifci/jO.  Il  s'étoit  rendu  odieux 
par  la  fureur  avec  laquelle 
il  déchiroit  tous  les  plus 
sa  vans  hommes  de  son 
temps.  lia  pub.  plus  de  3o 
libelles  diffamatoires  et  un 
très-grand  nombre  d'ou- 
vrages en  latin. 

Scipion ,  (Pubiius  Cornélius) 
surnommé  V  Africain  ,  con- 
quit l'Espagne  sur  les  Car- 
thaginois à  l'âge  de  24 
aHS  ,  et  donna  éans  cette 
occasion  un  rare  exemple 
de  continence  et  de  géné- 
rosité  qui  contribua  beau- 
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coup  à  ses  conquêtes  par 
la  haute  réputation  qu'il 
lui  procura.  A  la  prise  de 
Carthagène  ,  ses  soldats  lui 
amenèrent  une  Espagnole 
d'une  grande  beauté.  Ayant 
appris  qu'elle  étoit  fiancée 
à  un  prince  Celtibérien  , 
il  la  renvoya  sur-le-champ 
à  son  père  ,  et  voulut  que 
sa  rançon  servît  à  aug- 
menter ia  dot  qu'on  a  voit 
promise.  ïl  battit  ensuite 
Asdrubal  et  Annibal ,  les 
deux  pius  grands  généiaux 
carthaginois  et  ies  força 
d'accepter  la  paix  à  des 
conditions  très-avantageu- 
ses pour  les  Romains. 
Quelques  années  après  il 
passa  en  Asie,  où  il  défît 
JLntiocJiUi  de  concert  avec 
son  frère.  Ce  grand  hom- 
me ,  poursuivi  par  l'envie 
et  les  intrigues  de  ses 
concurrent  ,  se  retira  dans 
sa  maison  de  canvoagne  à 
Literne  ,  et  y  m.  l'an  180 
avant  J.  C.  Il  y  a  eu 
plusieurs;  autres  personna- 
ges célèbres  de  ce  nom  > 
Lucius  Cornélius  Scipion  % 
frère  du  précédent  ,  sur- 
nommé Y  Asiatique ,  à  cause 
de  ses  succès  en  Asie  contre 
A'iit'wchus  ;  S  dp  ion  Na- 
tica  ,  cousin  de  L'Africain , 
qui  mérita  l'honneur  que 
le  sénat  le  déclara  solen- 
nellement ie  plus  homme 
de  bien  de  3a  république  , 
et  qui  après  avoir  rempli 
les  devoirs  que  ia  patrie 
exigeoit  de  lui  ,  vécut  en 
homme  privé  et  n'en  fut 
«fue  plus  heureux  '3  publias 
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JEmilianus  Scipion  ,  sur- 
nommé Y  Africain  le  jeune, 
fils  de  Paul- Emile  ,  adopté 
par  le  fils  de  Scipion  VA" 
fricain ,  qui  prit  Carthage, 
l'an  l/,6  avant  J.  C  et 
égala  et  même  surpassa  le 
vainqueur  d' Annibal  par 
sa  valeur,  par  ses  vues, 
par  son  zèle  pour  la  disci- 
pline militaire  ,  par  son 
amour  pour  la  patrie  ,  par 
ses  vertus  particulières  et 
par  son  goût  pour  les  lettres, 
qu'il  rultivoit  dans  le  tu- 
multe des  camps.  11  fut 
trouvé  mort  dans  son  lit  , 
et  l'on  soupçonna  les  Grac' 
cques  de  cet  assassinat. 
Avant  Je  premier  Scipion 
V Africain,  onze  personnes 
de  cette  famille  avoient 
été  élevées  aux  premières 
charges  de  la  république. 

Scipion  Majfei  ,   V.  Majfëe. 

Scopas  ,  célèbre  arcbkecte 
et  sculpteur  de  l'île  de  Pa- 
ros ,  vers  l'an  ^3o  avant 
Jésus- Christ. 

Scor\a  ,  peintre  et  graveur  , 
né  à  Voltaggio,m.  à  Gênes 
en  i63i.  Il  excelioit  à 
peindre  des  fleurs  et  des 
animaux. 

Scot  j  voyez  Dans. 

Scot  y  appelé  aussi  Erigène, 
né  en  Irlande  ,  m.  vers 
Fan  874.  Le  traité  de  la 
prédestination  divine  qu'il 
rit  à  la  prière  de  Hincmar 
de  Reims  ,  se  trouve  dans 
vindiciœ  prcedestinationis 
H  grattas  ,  2  vol.  ta-4. 
Son  esprit  sophistique  lui 
fit  fronder  l'Ecriture  et  la 
tradition  ,  et  il  tomba  dans 
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plusieurs  erreurs.  Nous 
n'avons  plus  son  traité  sur 
l'Eucharistie,  qui  fut  Je 
germe  de  tout  ce  qu'on  a 
écrit  contre  la  présence 
réelle  ,  et  condamné  au  feu 
l'an  lo5o.  ,  par  le  concile 
de  Rome. 

Scot  ,  poète  anglois,  m.  en 
1785.  On  a  de  lui  des 
élégies  ,  et  autres  poésies. 

Sçouville ,  célèbre  mission- 
naire jésuite  -,  né  à  Cham- 
pion ,  dans  lfr  duché  de 
Luxembourg,  m.  en  1701. 
On  a  de  lui  un  catéchisme 
allemand^  en7voI.in-8, 
très- utile  pour  les  mis- 
sionnaires et  les  curés. 
C'est  un  abrégé  de  théolo- 
gie dogmatique  et  morale. 
h' abrégé  de  ce  catéchisme , 
un  des  meilleurs  que  nous 
ayons  ,  a  été  long-temps 
en  usage  dans  le  diocèse 
de  Trêves. 

Scribani  ,  jésuite  ,  né  à 
Bruxelles ,  m.  en  1629.  On 
a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
remplis  d'excellens  avis  : 
tneditationes  sacr.œ  ,  2  vol. 
in-8  ;  medicus  religiosus  4 
in-12  ;  superior  reltgiosus  t 
in- 12  ;  cœnorbiarcha  t  in- 
8  ;  politico  -  christianus  , 
in-4  ,  et  plusieurs  écrits 
contre  les  calvinistes. 

Scriverius  ,  né  a  Harlem ,  m. 
en  i653  ,  est  auteur  de 
Batavia  illustra  ta  ,  in- 4  , 
et  a  u  très  0  u.v  rage  s . 

Scudéry,  de  l'académie  Fran- 
çoise ,  et  l'un  des  plus 
féconds  écrivains  de  son 
temps  ,  critiqué  par  Boi- 
ï'eau  s  étoit  né  au  Havre  > 

Tome  II. 
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et  m.  à  Paris  en  16*6*7.  On 
a  de  lui  Alaric  ou  Rome 
vaincue  ,  poème  en  la 
chants;  des  pièces  de  théh- 
tre  ,  platement  écrites;  des 
poésies  diverses  ,  etc.  Son 
meilleur  ouvrage  est  ses 
observations  sur  le  Cidy  au- 
dessus  de  toutes  les  criti- 
ques de  son  siècle.  Sa  sœur 
M&gdelène  de  Scudéry  f 
produisit  comme  lui  un 
très-grand  nombre  d'ouvr. 
Ce  qu'elle  a  fait  de  mieux 
est  ses  conversations  et  en- 
tretiens ,  10  vol.  ;  mais  le 
ton  de  la  société  ayant 
bien  changé  ,  on  n'y  ap- 
prendroit  au)Ourd'hui  qu'à 
se  rendre  ridicule. 

Scupoli ,  théatin  ,  né  à  Otran- 
te  ,  m.  en  odeur  de  sain- 
teté à  Naples  en  1610.  Om 
lui  attribue  le  combat  spi- 
rituel ,  excellent  traité  de 
la  morale  et  de  la  perfec- 
tion chrétienne  ,  trad.  en 
françois  par  le  P.  Brignon. 

Scyllax  ,  géographe  et  mathé- 
maticien de  Carie,  floris- 
soit  sous  le  iëgne  de  Da- 
rius ,  vers  l'an  522  avant 
J..  C.  On  lui  attribue  l'in- 
vention des  tables  géogra- 
phiques. 

Seba  ,  né  à  Etzéel  en  Ost- 
frise.  On  a  de  lui  locuple- 
tissimi  rerum  nftturalium 
thesauri  accurata  descrip* 
tio  ,  4  vol.  in-folio  ,  ouvr. 
magnifiquement  exécuté  et 
peu  commun.  Il  y  en  a  des 
exemplaires  dont  les  figures 
ont  été  coloriées ,  mais  ils 
.sont  extrêmement  rares  et 
d'un  prix  fort  éJevé, 

26 
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Sébastien  ,  (  St.  )  surnommé 
le  défenseur  de  l'église 
romaine  ,  fut  maityrisé  le 
20  janvier  288.  On  ne  sait 
rien  de  certain  sur  ses  der- 
niers momens. 

Sebastien  ,  roi  de  Portugal  , 
fils  posthume  de  Jean  et 
de  Jeanne  ,  fille  de  l'empe- 
reur Charles- Quint ,  monta 
sur  ie  tioncap;ès  Jean  111, 
son  aïeul.  Son  courage  et 
son  zèle  pour  la  religion 
lui  rirent  entreprendre  une 
guerre  contre  \es  Maures  , 
où  les  succès  turent  balan- 
cés. Il  porta  ensuite  du 
secours  à  Mohammed  ,  roi 
de  Maroc  »  et  il  mena  avec 
lui  l'élite  de  la  noblesse  de 
Portugal,  il  disparut  dans 
une  sanglante  bataille  sans 
qu'on  ait  pu  découvrir  ce 
qu'il  etoit  devenu  ;  ce  qui 
donna  lieu  à  deux  impos- 
teurs de  se  donner  pour  lui; 
mais  l'un  termina  sa  vie 
sur  un  échafaud  ,  et  l'autre 
aux  galères. 

Sébastien  del  Piombo  ,  connu 
sons  le  nom  de  Sébastien  de. 
Venise  ,  sa  patrie  ,  m.  en 
1547  ,  s'attacha  à  Michel- 
Ange  ,  et  entreprit  sous  sa 
direction  plus,  tableaux. 
On  admire  celui  de  la 
Résurrection  du  Lazare  , 
qui  n'est  éclipsé  que  par 
la  Transfiguration  de  Ra^ 
phaël  ;  mais  le  genre  qui 
lui  convenoit  le  mieux 
étoit  le  portrait  ,  où  il  ex- 
ceiioit. 
Second  ,  U«an)  poète  latin  , 
»é  à  la  Haye  ,  m.  à  Utrecht 
an  1 536.   On    reproche  à 
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ses  poésies  trop  de  licence* 

Secousse  ,  avocat,  né  a  Paris, 
sa  patrie  ,  en  Ï7S4.  On  a 
de  lui  depuis  le  tome  2, 
jusqu'au  9,e  vol.  du  recueil 
des  ordonnances  des  rois  de 
France  ,  collection  très- 
estimée ,  en  14  vol.  in- 
*folio,  qu'il  avoit  enrichi 
de  petites  notes  pleines 
d'érudition,  Il  a  donné 
aussi  des  mémoires  pour 
servir  à  l'histoire  de  Charles 
le  Mauvais,  2  vol.  in-4  , 
ouvrage  curieux  j  une  édit. 
des  mémoires  de  Condé  , 
avec  i'abbé  Lenglet  ;  et 
plusieurs  dissertations  dans 
les  mémoires  de  l'acadé- 
mie. 

Sçdc'me  ,  de  l'a ca demie fra ni- 
çoise ,  né  à  Paris  ,  m-  en 
1797.  Il  travailla  particu- 
lièrement ponr  l'opéra  co- 
mique. Quelques- unes  de 
ses  pièces  eurent  le  plus 
grand  succès  ,  mais  elles 
ne  souffrent  pas  la  lecture. 
Son  dialogue  est  facile 
et  naturel  ,  mais  extrême- 
ment incorrect  et  plein  de 
fautes  de  langage. 

Sédécias,  dernier  roi  de  Jud?, 
étoit  fils  de  Josias  ,  et  fut 
placé  sur  le  trône  par  Na* 
buchodonosor ,  contre  le- 
quel il  se  révolta  ensuite  ; 
mais  ce  prince  ayant  pris 
Jérusalem,  l'envoya  chargé 
de  chaînes  à  Babylone  , 
après  lui  avoir  fait  crever 
les  yeux.  Il  y  in.  en  prison. 
Ainsi  finit  le  royaume  de 
.  Juda  l'an  588  avant  J.  C 

Sedulius  ,  prêtre  et  poète 
du  5. e  siècle,  connu  par 


S  É  0 

Uri  poème  latin  de  la  vie 
de  J.  C.  j  sous  ce  titre  : 
paschale  carmen  ,  ofi  l'on 
trouve  quelques  vers  heu- 
reux. Il  a  été  inséré  dans 
la  bibliothèque  des  Pères, 
et  dans  le  corpus  poetarum 
de  Maitlaire*  Aide  en  « 
donné  une  belle  édit.  in-8 , 
où  il  a  réuni  Juvencus  , 
Arator  ,  et  plusieurs  autres 

*■  auteurs  sacrés- 

Sfdulius  ,  savant  récollet , 
né  à  Clèves  ,  m.  à  Anvers 
en  1Ô21.  On  lui  doit  hi$- 
toria  Sancti  Francisci  , 
illustriumque  virorum  et 
fœminarum  >  in-folio  ;  vie 
de  Saint  François  d'Assise 
par  Saint  Bonaventure  ;  et 
antres  ouvrages. 

See-ma-Koang  ±  chinois  cé- 
lèbre du  il.e  siècle  ,  est 
auteur  d'une  histoire  de  la 
Chine  ,  dont  les  Chinois 
fontgund  cas. 

Scgaud  ,  jésuite  et  célèbre 
prédicateur  .  m.  h  Paris  , 
sa  patrie  r  en  1748.  On 
remarque  d  russes  sermons^ 
pub.  en  6  vol.  in*  12  ,  de 
l'élégance  ,  quelquefois  de 
la  force  ,  et  surtout  une 
onction  pénétrante  qui  dis- 
pose i'ame  à  profiter  de  la 
morale  évangélique.  Plu- 
sieurs de  ses  discours  sont 
foi  blés.  On  estime  le  par- 
don des  injures  ,  Magde- 
Une  ,  les  tentations  ,  le 
monde  ,  la  probité  ,  la  foi 
pratique  et  le  jugement 
dernier  ,  surtout  ïes  deux 
premiers  ,  où  il  est  abon- 
dant en  moyens  de  persua- 
sion eï  parvient  à  de  grands 
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effets.  On   a  encore  de  lui 
des  poésies  latines* 

Séghets  ;  (Gérard)  peintre 
d'histoire  ,  mv  à  Anvers  j 
sa  patrie  ,  en  i65i  ,  imita 
le  goût  de  Rubens  et  de 
Van-Dick.  Ses  premiers 
tableaux  sont  d'un  coloris 
vigoureux*  Il  a  peint  beau- 
coup de  sujets  de  dévotion» 
Son  frère  Daniel  ,  jésuite  , 
cultivoit  aussi  la  peinture 
comme  un  amusement  ,  et 
excelloit  à  peindre  des 
fleurs. 

Segneri  ,  jésuite  italien  ,  m 
à  Rome  en  1694  >  brilla 
par  la  sainteté  de  ses 
mœurs  et  par  le  succès  de 
ses  prédications»  Il  a  laissé 
des  sermons  trad.  en  fran** 
çois  ,  eît  7  vol.  in-12.  Ses 
discours  sont  plus  remplis 
de  paroles  que  de  choses. 
A  de  vérités  graves  et  à 
d' excelleras  raisonnemens  , 
il  mêle  quelquefois  des 
réflexions  triviales  et  des 
contes  populaires.  On  a 
encore  de  lui  pratique  des 
devoirs  des  curés,  ouvrage 
important  et  plein  d'onc- 
tion ,  trad.  par  le  P.  Buf~ 
fier  ;  le  confesseur  instruit  ; 
le  pénitent  instruit  :  des 
méditations  ,  en  5  vof.  ;  et 
autres  ouvrages. 

3égraisv  (J.  Renaud  de)  poète 
de  l'académie  françoise  ,  né 
à  Caen  ,  m.  en  170-1.  Se* 
églogues  sont  estimées.  Sa 
trad.  des  géorgiques  a  été 
éclipsée  par  celle  de  l'abbé 
Delille*  On  a  encore  de  lui 
das  poésies  diverses* 

Segutnot ,   j»fêue  de  l'Ow 
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îoire  ,  né  à  A  va  lion,   m. 
à  Paris  en  1676.  Son  atta- 
chement aux  opinions   de 
Port-Royal   lui  occasiona 
quelques  disgrâces.  Sa  trad. 
du  livre   de  la  virginité  de 
Saint  Augustin  ,  avec  des 
notes ,  fut  censurée. 
Scgui ,    (  l'abbé  )   de  l'acadé- 
mie françoise  et   prédica- 
teur distingué  ,  né  à  Rho- 
dez  ,   m.    en    1761.    Tous 
ses  discours  sont  écrits  avec 
noblesse  et  élégance  ,  mais 
on    n'y   trouve    point   ces 
traits  d'une  éloquence  su- 
blime ,    si   familière   aux 
grands  maîtres.  Son  pané- 
gyrique de  Saint- Louis  est 
un  àes  meilleurs   qui  ait 
été  prononcé  à   l'académie 
françoise. 
Seguier  ,  (  Pierre  )  président 
à  Mortier  au  parlement  de 
Paris  ,  d'une  ancienne  fa- 
mille du  Quercy  ,  illustre 
dans    la    magistrature    et 
dans  les  armes  ,  rendit  des 
services  im porta ns  aux  rois 
Henri  H  et    Charles  IX , 
qui      l'employèrent      dans 
diverses  négociations  où  il 
fit  briller  une  éloquence  et 
une  intelligence  peu  com- 
munes.   11  m.     en    l58o  , 
comblé    d'honneurs   et    de 
biens.  On  a  de  lui  des  ha- 
rangues    et    un     traité  de 
cognitione  Dci   et  sui.  — 
Antoine  Seiguier  5   l'u»  de 
ses  fils  ,  m.  en   1624  ,    fut 
conseiller  au  parlement  de 
Paris  ,     puis    maître     des 
requêtes  ,  conseiller  d'état  % 
avocat-général  }    président 
à  Mortier  et  ambassadeur  à 
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Venise.   H  fonda  l'hôpital 
des  cent  filles  ,  et  emporta 
en   mourant  les  regrets  des 
gens  de  bien.  —  Pierre  Se- 
guier ,    son   petit-fils ,    fut 
garde  des  sceaux  et  chan- 
ce!! ier  sous  Louis  XIII.  Il 
se  signala  dans  les  troubias 
des  barricades  ,  et  m.  à  St.- 
Germain-É-n-Laye  en  1672. 
11  aimoit  les  gens  de  lettres 
et  fut    protecteur  de  l'aca- 
-     demie   françoise   après   la 
Kfort  du.  cardinal  de  Riche- 
lieu. 
Seguier  ,    (  J.    F.  )     savant 
botaniste  ,  m.  à  Nîmes  ,  sa 
patrie  ,  en    1784  ,  a   laissé 
biblisiheca  hotanica-,  in*4; 
et  plantes.    Veionensc:  ,   3 
vol.  in-8. 
Seguier  ,     (  Antoine-Louis  } 
de  l'académie  françoise  et 
avocat-général    au     parle- 
ment de  Paris  ,  m.  subite- 
ment à  Tournay  en  179?  i 
descendoit    du    chancelier 
de  son  nom  ,  et  fit  preuve 
d'une     grande     éloquence 
dans     divers    réquisitoire» 
imprimés.  Celui   de   177* 
est    particulièrement      re- 
marquable en  ce  qu'il  an- 
nonça près  de  lo  ans  aupa- 
ravant les    c.i uses   et     les 
désastres  d'une   prochaine 
révolution. 
Séjan  ,    favori   et    ministre 
u'étatde -l'empereur  i  ïbère% 
né  à  Vulsine  en  Toscan?  , 
s'eteir  tellement  emparé  de 
l'esprit   de   son   maître  par 
ses  artifices  et  sesflitterie*, 
qu'il  iui  donna  un  pouvoir 
égal    au    sien.   Il   fit    périr 
Àgrippine  3  Germanicus  et 
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ses  fils  :  il  voulut  épouser 
JLivie  ,  et  osa  faire  jouer 
sur  le  théâtre  les  vices  de 
Tibère-  Ce  prince,  indi- 
gné ,  ordonna  au  sénat  de 
lui  faire  son  procès.  Il  fut 
arrê*é  et  étranglé  le  même 
jour.  Pan  5i.  Le  peuple 
déchira  son  cadavre  et  le 
jeta  dans  le  Tibre. 

Siiden  ,  célèbre  écrivain  an- 
glais y  né  à  Sa  1  vingt  on  r 
dans  le  Sussex  ,  1».  en 
1654.  Ses  principaux  ouvr. 
30 nt  :  de  jure  natural't  et 
Pentium  ,  fort  estimé  par 
JPitffendorfide  Diis  Syriis 
cuv  s  âge  plein  de  profondes 
recherches  ;  analecwn  an- 
glo-briiannicum  ,  livre  cu- 
rieux où  l'on  trouve  l'his- 
toire du  royaume  d' Angle- 
terre jusqu'au  règne  de 
Guillaume  le  Conquérant; 
de  synedrii$  hebrœorum  , 
traité  savant  et  estimé. 
Tous  ses  ouvrages  ont  été 
pub.  en  3  vol.  in-folio  ,  et 
30nt  recherchés ,  quoiqu'on 
lui  reproche  un  style  plein 
d'obscurité. 

Séleucui.  Il  y  a  eu  plusieurs 
rois  de  Syrie  de  ce  nom. 
Le  seul  qui  soit  célèbre  est 
Séleucus  Nicancr ,  c'est-à- 
dire  Victorieux ,  fils  d'//n- 
tiochus  ,  et  l'un  des  prin- 
cipaux géuéraux  à7  Alexan- 
dre ,  api  es  la  mort  duquel 
il  s'établit  à  Babylone  ; 
mais  il  en  fut  chassé  par 
Antigone  ,  et  se  retira  en 
Egypte  ,  où-  s'étanr  ligué 
avec  Ptolomée  ,  Cassandre 
et  L\simachut  ,  il  défit  , 
*  la  bayùlie  d'Jpsu*  ,  An- 
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ttgone  ,  qui  y  perdit! a  vie» 
Dans  le  partage  que  firent 
les    vainqueurs,    Séleucus 
eu*  la  Syrie  ,  dont  il  fut  le 
l^er  roi  ,  et  qui  de  son  non* 
fut  appelé  le  royaume  des 
Séleucides.  Il  fit  la  guerre 
à  Déméirius  ,   tua  Lysima* 
chus  dans  une  ba  ta  il  le  et 
fut  assassiné  par  Ptoïomêe- 
Céraune  ,    un  de  ses  cour- 
tisans, !*an  282  avant  J.  C., 
lorsqu'il     se     dis  po  soit     à 
tomber   sur    la    Thrace  et 
I3    Macédoine  ,    après   un 
règne  gloiieux  de  3^  ans. 
€  Y  toit   un    prince    coura- 
geux ,   humain  ,   ami   des 
sciences  r  politique  et  cloué 
des    plus  grandes  qualités, 
fl  fut   le  père   et  le  bien- 
faiteur des  sujets  qu'il  réu- 
nit à  se?,  états-- Oh  ne  peut 
lui  reprocher  que  son  am- 
bition. 
Sèlim  I et  11,  empereurs des 
Turcs»  Le  premier  se   ré- 
volta   confie    B&ja\<3t   II 9 
son  pèie  et  l'obligea  de  lui 
céder  l'empire  en  loi 2  ,  au 
préjudice   à? Achmet  r  son 
aîné,,  qu'il  fit.  mettre  à  moi? 
ainsi  que  son  autre  frère  , 
a  près  a  voir  empoisonne  son 
père.  Il  remporta  une  vic- 
toire signalée  sur  lesPetses 
et  conquit  l'Egygfe  ,  qu'il 
réduisit  en  province,  il  se 
préparoit  à  faire  fa  guerre 
aux    Chrétiens  ,    lorsqu'il 
m.    à    5<t   ans  ,    après   en 
avoir  îégné  8  j  à  Cluri  en 
Thrace  ,   où  il  a  voit  em- 
poisonné   son   père.   Il    ss 
fat  détester  de  ses  sujets  par 
ses   ciuiutés»    Du  s%m  S\ 
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étoit  courageux  ,  infatiga- 
ble ,  sobre  f  libéral.  Il 
aimoit  les  lettres  et  faisoit 
assez  bien  des  vers.  —  Le 
s.e  ,  £]•  rie  Soliman  IL 
et  petit-fils  <îe  SiUml, 
monta  sur  le  trône  après 
s«n  père  en  1S66  ,  et  m. 
en  1574  ,  âgé  de  52  ans. 
C 'étoit  un  prince  foible  et 
livré  à  la  débauche  ,  sans 
aucune  qualiré  qui  pût 
racheter  ses  vices. 

Sélis  ,  profeseur  au  collège 
de  France  ,  né  à  Amiens, 
m.  à  Paris  en  1802.  On  a 
de  lui  une  trad.  élégante 
et  fidèle  des  satires  de  Perse? 
avec  des  remarques  et  dis- 
sertations; un  recueil  ds 
poésies  qui  offrent  de  l'es- 
prit et  de  la  facilité  ;  la 
relation  de  la  mort  et  de 
la  confession  de  Voltaire  , 
petite  brochure  pleine  de 
ïeî  et  de  finesse  f  et  autres 
ouvrages. 

Selle  ,  célèbre  médecin  alle- 
mand ,  né  à  Stettin  en 
Poméranie  ,  m.  à  Berlin 
#n  1800.  On  a  de  lui  élé- 
mens  de  pyrétologie  ou  con- 
noissance  des  Jièyns ,  trad* 
en  frahçois. 

Selliiis  ,  né  à  Dantzick ,  et 
membre  de  la  société  royale 
de  Londres  ,  passa  une 
partie  de  sa  vie  en  France, 
et  m.  en  1767.  Il  a  publié 
plusieurs  ouvr.  ,  et  donné 
avec  M.  du  Jardin  ,  une 
hist.  des  Provinces-Unies  , 
8  vol.  in-4  ,  compilation 
assez  mal  digérée. 

f$#m  y  fils  de  Noé  ,  né  vers 
l'an  2446  ayant  J.  C  s  m. 
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à  600  ans  ,  laissant  !f  fÏÏr^ 
qui  eurent  pour  partage* 
les  meilleures  provinces» 
de  l'Asie. 

Semelier ,  prêtre  de  la  doc- 
trine  chrétienne  5  m:  à 
Paris  en  17*5,  a  laissé' 
d'exCôlleiUes  conférence* 
sur  le  mariage ,  5  vol.  in- 
12  ;  des  conférences  nm 
V usure  et  sur  la  restitution  , 
4  vol.  in- 12  ;  des  con  je" 
rences  sur  les  péchés ,  3 
vol.  in-12  ,  rare.  On-  a 
publié  après  sa  mort  des 
conférences  sur  la'  morale- 
et  sur  le  décalogue  ,  trou- 
vées dans  ses  papiers. 

SémiramiSy  très-célèbre  reine 
des  Assyriens,  a  voit  épousé 
un  des  piincipaux  officiers 
de  Ninus  ,  qui  ayant  re- 
connu en  elle  de  grandes 
qualités  }  l'épousa  après  la 
mort  de  son  mari,  et  lui 
laissa  en  mourant  ies  rênes 
de  l'empire.  Elle  gouverna 
en  grand  homme  ,  embellir 
beaucoup  Sabylone,  visita 
les  différentes  parties  cie 
son  empire  ,  et  laissa 
partout  des  marques  de  sa 
magnificence.  Elle  fit  aussi 
plusieurs  conquêtes  dans 
l'Ethiopie.  Avertie  que  son 
fils  conspiroit  contre  sa  vie,> 
elle  abdiqua  volontaire- 
ment en  sa  faveur  l'an 
1983  avant  J.  C.  On  a 
rapporté  sur  son  compte 
beaucoup  de  fables. 

Senac  ,  premier  médecin  du 
roi  >  né  dans  le  diocèse 
de  Lombez  ,  m.  à  Paris  en 
1770  ,  est  auteur  de  plu- 
sieurs otma&es  agavaus  «s 
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«tries  sur  son  art.  Soif 
chef-d'œuvre  est  le  traité 
du  cœur  ,  2  vol.  in -^  ,  où 
l'on  prérend  qu'il  travailla 
pendant  20  ans. 

Senanlt  ,  général  de  l'Ora- 
toire ,  né  à  Anvers,  m.  à 
Paris  en  1672  ,  se  distin- 
gua par  ses  talens  pour  la 
chaire  et  purgea  l'éloquen- 
ce dn  Phœbus  qui  alors  la 
corrompoit.  Il  prépara  la 
voie  à  nos  grands  orateurs  , 
et  a  laissé  ,  outre  ses  ser- 
mons ,  plusieurs  ouvrages 
qui  eurent  du  succès  ,  en>- 
tr'autres  un  traité  de  Vusa- 
ge  des  passions  ,  plusieurs 
fois  réimprimé  ,  in- 4  et  in- 
12,  et  trad.  en  anglois ,  en 
allemand,  en  italien  et  en 
espagnol. 

Sénebier  ,  savant  ministre 
protestant,  m.  à  Genève 
en  1809.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  essai  sur 
tort  d'observer  et  de  faire 
des  expériences  ,  2.e  édit. 
S  vol.  in-8  ;  hist.  littéraire 
de  Genève  ,  3  vol.  in- 8  ; 
physiologie  végétale  ,  5  v. 
in-8  ;  mémoires  sur  la  res- 
piration ,  in-8  ;  rapport  de 
Vair  avec  les  êtres  organi- 
sés ,  3  vol.  in-8  ;  opuscules 
de  physique  ,  trad.  de  l'ita- 
lien de  l'abbé  Spalan^ani , 
et  presque  tous  les  ouvra- 
ges de  ce  célèbre  natura- 
liste. 

Sénécé  ,  poète  François  ,  né  à 
JMâcon  ,  où  il  m.  en  1757. 
Ses  poésies  qui  ,  pour  la 
plupart  consistent  dans  des 
épigrammes  ,  offrent  quel- 
quefois des  beautés  neuves 
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ef  un  style  piquant  ,  quoi** 
que  souvent  négligé.  On  a 
encore  de  lui  des  mémoires 
sur  la  vie  du  cardinal  de 
Ret\  ,  très-recherchés. 
SétïèqUc  ^illustre  philosophe 
stoïcien  ,  né  à  Cordouer 
vers  l'an  ri  de  J.  C.  Il 
fut  le  précepteur  de  Néron 
qui ,  pour  se  défaire  d'urt 
censeur  incommode  ,  lui 
envoya  l'ordre  de  mourir, 
et  lui  donna  le  choix  du 
genre  de  mort.  Il  se  fit 
ouvrir  les  veines  l'an  6*5  , 
étant  âgé  de  54  ans*  Se* 
ouvrages,  beaucoup  trop 
vantés  ,  ne  conviennent 
point  à  la  jeunesse  dont  ils 
peuvent  gâttr  le  goût.  Son? 
défaut  principal  est  de 
manquer  de  précision  j  il 
a  en  outre  un  style  sen- 
tencieux ,  semé  de  pointes 
et  d*anti thèses  ;  des  pein- 
tures brillantes  ,  mais  trop 
chargées;  des  expressions 
neuves,  des  tours  ingénieux 
mais  peu  naturels» Ses  idées 
sont  rendues  ordinairement 
avec  vivacité  et  avec  fi- 
nesse. Mais  pour  pouvoir 
profiter  de  ce  qu'il  a  d« 
bon  ,  il  fâudroit  savoir 
discerner  l'agréable  d'avec 
le  forcé  ,  le  vrai  d'avec 
le  faux,  le  solide  d'avec 
le  puérrl  ,  et  les  pensées 
véritablement  dignes  d'ad-* 
n  à  rat  ion  ,  d'avec  les  sim- 
ples jeux  de  mots.  11  faut 
donc  avoir  le  goût  formé 
pour  lire  ses  ouvrages* 
On  y  trouve  toutes  les 
leçons'de  morale  qui  sont 
ép.  aises  dans  les  écrits  <b» 
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anciens.  Les  meilleures 
éii'xt.  de  ses  œuvres  sont 
celles  d'El^evir  r  S  voî.  in- 
ï.v  ;  et  d'Amsterdam  ,  5  v. 
in-8 ,  avec  les  notes  des 
interprètes  ,  connus  sous 
le  nom  de  variorum.  Il 
en  existe  une  as*ez  bonne 
traduction  par  M.  de  la 
Grange  en  6  vol.  in-8  et 
in-12.  Nous  avons  sous 
son  nom  plusieurs  tragé- 
dies latines  écrites  d  un 
Style  enflé  et  de  mauvais 
%ùàA  ,  et  dont  la  plupart  ne 
sont  pas  de  lui.  Lucius 
Annœus Séné  que,  son  père, 
éloit  orateur  ,  et  a  laissé 
des  déclamations  qu'on  lui 
a  faussement  attribuées» 

Sennachérib  ,  fiU  o-e  Sa^na- 
na\ar  .  succéda  à  son  père 
vers  lan  7^7  avant  J.  C 
11-  conquit  l'Bgypie  rava- 
gea la  Judée  et  envoya 
menacer  le  roi  JE {echias  , 
se  moquant  de  la  confiance 
qu'il  avoit  en  Dieu.  Il  mit 
re  sié&e  devant  Jérusalem  j 
«vais  un  Ange  extermina- 
teur lui  tua  i85,ooo  hom- 
mes pendant  la  nuit  ,  et 
c'était  presque  toute  son 
armée.  Il  fut  obligé  de 
retourner  en  Syiie  ,  et  il 
fut  tué  à  Ninive  dans  un 
temple  par  ses  deux  fils  , 
vers  l'an  709  avant  J.  C. 

Sennert ,  célèbre  professeur 
de  médecine  à  Wiitemberg, 
wé  à  Bresiau  ,  m.  de  la 
peste  en  1637.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d't>u- 
vrages  ,  imprimes  à  Venise 
en  3  voi.  in-folio  ,  et  à 
Lyon  en  6  voUin-fol»  On 
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y  remarque  bôi.rcoup  d'or- 
dre et  de  solidité.  C'est 
une  bibliothèque  complète 
de  médecine.  Son  fils  m. 
en  1689  ,  exerç;:  avec  suc- 
cès la  même  profession  ,  ef 
a  laissé  plusieurs  ouvrage* 
en  langue   hébraïque. 

Sensaric  >  bénédictin  de  St.~ 
Maur  ,  né  à  la  Réole  ,  m. 
en  ir;56.  Il  a  iai«sé  de* 
sermons  en  4  vol.-  in-12  % 
où  l'on  trouve  des  vues 
neuves  dans  ie  choix  des 
sujets  ,  une  sage  économie 
dans  les  plans,  une  com- 
position soignée  et  un  style 
abondant  ;  on  y  désireroit 
plus  de  nerf  et  plus  de 
force.  On  a  encore  de  lui 
Van  ae  peindre  à  V esprit , 
3  voi.  in  8  ,  compilation 
faite  avec  assez  de  choix  et 
où  les  préceptes  sont  con- 
firmés par  les  exemple! 
tirés  des  meilleurs  orateurs 
et  poètes. 

Sépner ,  docteur  de  Sorbonnej 
m.  à  Paris  ,  sa  patrie  ,  en- 
U781.  On  lui  doit  la  vie  de 
St.  Clurles  Borromoe  y 
par  Godeau-  ,  conigee  et 
augmentée  de  »otes  ;  Vhist* 
du  prince  d* Orange  ,  par 
Amelot  de  la  Houssaye  ,- 
augmentée  de  notes,  2  vol. 
in-12  ;  histoire  édifiante 
par  Duché  ,  etc. 

Scrande  la  Tour - ,  (l'abbé) 
m.  vers  1800.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  estima- 
bles, quoique  peu  connus  ; 
des  histoires  d?hpamïnon*> 
das  ,  de  Scipion  ,  de  Phi- 
lippe ,  de  Catilina  ,  écrites 
avec  fcûbleôàe  et  intérêt  ^ 
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les  amusement  de  la  raison  f 
2    vol.  in- 12;   et    Vart  de 
sentir   et  de  juger  en  ma- 
tière   de     goût  ,    où    Ton 
trouve  quelques  idées  neu- 
ves. 
Serapion  ,     médecin     arabe 
vers  l'an  890.  Ses  ouvrages, 
impr.  plusieurs  fois  à  Ve- 
nise in-folio  ,    ne    traitent 
que  des   maladies  internes 
et  sont  recherchés.   Il  y  a 
un   autre    médecin    de    ce 
nom  qui  vivoit  à  Alexan- 
drie 3oo  ans  auparavant. 
Serai ius  ,   savant  jésuite   et 
habile    commentateur    de 
l'Ecriture-Sainte  ,     né     à 
Rambervilleren  Lorraine  , 
in.    à    Mayence   en    1609. 
On    a    de     lui     un    grand 
nombre   d'ouvrages     rem- 
plis d'érudition.   Les  prin- 
cipaux   sont  ,     outre    ses 
commentaires    sur    l'Ecri- 
ture ,  opuscula  théologie  a , 
%  vo).  in-folio  ;  un  savant 
traité  de  rebus  moguutinis  f 
2  vol.   in-fo!io  ;  un    traité 
des  3  plus  fameuses  sectes 
des  Juifs. 
Serbelloni ,  chevalier  de  Mal- 
te ,    l'un    des    plus   grands 
capitaines  de    son   siècle, 
m.   en   l58o  ,  a  voit  atrsji 
«ie  grands  talens  pour  l'ar- 
chitecture militaire  dont  il 
se  servit  pour  fortifier  plu- 
sieurs places  importantes. 
11  fut  fait  vice-roi  de  Tunis 
et    gouverna    le    Miianois 
en  qualité    de   lieutenant- 
général. 
Serghis  /,  Il  y  III  et  IV, 
papes.    Le  premier  ,    né  à 
Palenn©,   succéda  au  pai  9 
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Conon  en  687  »  et  m.   en 
701.  Il  improuva  les  canons 
du   concile   connu  sous  ie 
nom  de    Qiiini-Sexte  ,    ce 
qui  le  brouilla  avec  l'em- 
pereur Justinien   le  jeune * 
—  Le    2.e  obtint  la    tiare 
après  la  mort  de  Grégoire 
IV y  en  844  ,  et  m.  en  847» 
—Le  3.e  ,  prêtre  de  l'église 
romaine  .   fut  élu  en   £08  y 
par    une    partie    des    Ro- 
mains ;    mais  le    parti    de 
Jean  IX  ayant  prévalu  ,  iS 
fut  chassé    de   son   siège, 
et    ne    le    Tecouvia    qu'ers 
$o5.  Il  m.  en   91 1-,  après 
avoir   mené    une    vie   peu 
édifiante.—  Le  ^.e  parvint 
au  pontificat  après  la  mort 
de  Jean  XVIII ,  en  1009  , 
et  m.  en  1012.  On  le  loue 
surtout     de     sa     libéralité 
envers  les  pauvifs. 
Sergius  1  et   II  ,  patriarche* 
deConstantincple.   Le  pre- 
mier  se  déclara  ,  en  626'  3 
chef  d?u   parti    des    Mono* 
thélites  ,    hérétiques  dont 
l'erreu-K  consistait  à  ne  re* 
connoître    qu'une    volonté 
ctqu'une  opération  en  J.  C. 
—  Le  2.e  soutint  ,  dans  ie 
iï.e  siècle,  le  schisme  de 
Photius  contre  l'église  ro- 
maine. 
Serlio  y  célèbre  architecte  du 
l6\e  siècle  ,  né  à  Bologne* 
On    a     de    lui    un    livie 
d'architecture  en  italien  f 
estimé. 
Servux  d% Agtncourt  ,   in.  en 
1814  ,    est  auteur  de  Vhistr 
de  L'art  par  Les  nwnumens. 
Serre  y    (  Jean- Antoine    la  )' 
chanoine  de  Nuits»  aupa- 
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ra  vant  prêtre  de  l'Oratoire, 
m.  en  1782  ,  a    laissé  une 
poétique  élémentaire  }  utile 
aux  jeunes  gens  ;  des  tra* 
gédies    et    des    comédies  , 
jouées  dans  la  plupart  des 
collèges  ;   et    l'éloquence  , 
pcëme  ,  ou  l'on  trouve  des 
morceaux  bien  versifiés  et 
des  notes  utiles. 
Serres  ,   (  Jean  de  )  fameux 
ministre  protestant,  ni.  en 
Î098.  11  est  plus  connu  par 
la  part  qu'il  eut  à   la  con- 
version de  Henri  IV >    en 
lui  avouant  qu'on  pouvoit 
se  sauver  dans  la  commu- 
nion romaine     que  par  ses 
cœ¥v.  qui  sont  p*eu  ésthnés. 
Serres  y  (  Olivier  de  )  célèbre 
i-grcneine,  né  à  Villeneuve- 
de-Berg,  près  de   Viviers, 
111.  e»  1G19.    Ofl    lui  doit 
d'heureux    changemens  et 
des  améliorations  dans  l'a- 
gficwlture,    Ceint    de     ses 
ouvrages  qui    lui  a  acquis 
le    plu?   de    réputation  est 
son    théâtre    d'agriculture 
et  ménage  des  champs  f  in- 
4  ,  très- souvent  réimpr.  et 
oà  il  a  consigné  le  irur:  de 
ses     longues     et    pénibles 
observations. 
Serres  ,    habile  jurisconsulte 
du  l8.e  siècle  ,  principale- 
ment   connu   par  ses   frfs- 
ticutions  du  droit  françois  , 
suivant  V ordre  de  celles  de 
Justinicn  ,  in-folio  ,   très- 
souvant  réimpr.  et  ou  l'au- 
teur montre  avec  précision 
et  justesse  la  liaison  ou  les 
différences    de    l'ancienne 
jurisprudence  avec  la  nou- 
velle» 
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Serroni  ,  premier  archevêque 
d'Albi  ,  de  l'ordre  de  Sain? 
Dominique  ,  né  à  Rome  , 
m*  à  Paris  en  1687.  Il  étoit 
très-zélé  pour  la  discipline 
ecclésiastique  ,    et     fonda 
un  séminaire  à  Mende    et 
un  autre  à  Albi.  Ses  ouvr. 
sont  peu  estimés. 
Serry  ,  célèbre  théologien  de 
Tordre  de  St.  Dominique t 
m.  en    1738  ,  s'acquit  une 
grande   réputation   par   ses 
ouvrages  auxquels   on  re- 
proche des  erreurs   dange- 
reuses. Son  traité  de    Ro* 
mano  pontifies  a  été  mis  à 
l'inc'ex. 
Sertnrius  ,  fameux  capitaine 
ferrrsin  ,  se  joignit  à  Ma-* 
rius  et  prit  Rome  avec  lui  , 
Tan  87  avant  J.  C  ;  mais 
au  retour  de   Sylla  ,    il  se 
sauva  en  Espagne,  s'empara, 
de  la  Lusitanie  ,  et  s  y  sou- 
tint    vaillamment     contre 
Mételltis  ,    Pompée   et    les 
autres    généraux   Romains 
qui  fuient  envoyés  contre 
lui.  l\  fut  assassiné  par  un 
de  ses    principaux  officiers 
l'an'.  73  dvûùt  J.  C.  Sur  la 
fin    de     ses  jours    il    étoit 
devenu  voluptueux  et  Cruel, 
et  fit  oublier  par  ses  vices 
les    qualités   qui  Ta  Voient 
illustré. 
Servais  ,  (  Saint  )  évêque  de 
Tongres  ,  m.  en  S84  ,  as- 
sista aux  conciles  de  Sar- 
dique  et  de  Rimini. 
Set  van  f  ancien  avocat-géné* 
ïal  au  parlement  de   Gre- 
noble ,    m.    en    1807^  ïl  s 
fait    preuve  d'une   grande 
éioquenca  en  plusieurs  oc- 
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Casions.  L'énergie  dn  sfvle 
et  la  vivacité  oie  l'expres- 
sion distinguent  particu- 
lièrement ia  plume  de  ce 
magistrat.  On  estime  sur- 
tout ses  discours  sur  l'ad- 
ministration de  la  justice 
criminelle  ,  sur  les  mœurs» 

ÇJC. 

Servandoni  ,  célèbre  archi- 
tecte et  peintre  de  Flo- 
rence ,  m,  à  Paris  en  1766. 
Il  a  voit  un  talent  particu- 
lier pour  les  fêtes ,  et  il  en 
donna  un  très^grand  nom- 
bre. On  l'appela  à  Londres 
pour  celle  de  la  paix  de 
1749.  Le  grand  portail  de 
l'église  de  Saint-Sulpice  à 
Paris  est  de  lui 

Servet  ,  fameux  hérésiarque 
qui  ne  vouloit  reconnoîtré 
qu'une  personne  en  Dieu  , 
fut  brûlé  vif  à  Genève  en 
i553 ,  à  la  poursuite  de 
Calvin  qui  le  Et  arrêter  et 
condamner.  Il  étoit  méde- 
cin. Quelques  auteurs  lui 
ont  attribué  la  découverte 
de  la  circulation  du  sang. 

Scrvien  ,  ministre  et  secré- 
taire d'état ,  surintendant 
des  finances  et  chancelier 
des  ordres  du  roi  ,  m.  en 
1659  ,  fut  employé  dans  les 
négociations  les  plus  im- 
portantes. Il  a  acquit  une 
gloire  immortelle  au  traité 
de  Westphaiie  ou  il  étoit 
plénipotentiaire.  On  a  de 
lui  des  lettres  ,  impr.  avec 
celles  du  comte  d'Avaux  • 
in-8. 

Servin  ,  avocat-général  au 
parlement  de  Paris  ,  célè- 
bre par  ses  talens  et  par  sa 
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fidélité  pour  ses  rois.  On  a 
recueilli  ses  harangues  , 
in-folio  ,  qui  pèchent  par 
trop  d'érudition. 

Seryius  Tullius ,  6.e  roi  de 
Home  ,  succéda  à  Tarquin 
l'Ancien  l'an  577  av.  J.  C. 
Tarquin  le  Superbe  ,  à  qui 
il  avoit  donné  sa  fille  Tul- 
lia  en  mariage,  lent  assas- 
siner l'an  535.  Servittg 
Tullius  ,  qui  avoit  toutes 
les  qualités  d'un  grand 
prince,  se  distingua  comme 
guerrier  et  comme  législa- 
teur. Ii  vainquit  les  Veyens 
et  les  Toscans  ,  établit  la 
distinction  des  rangs  et  des 
centuries  entre  les  Ro- 
mains ,  régla  la  milice  et 
augmenta  l'enceinte  de  la 
ville* 

Servius  ,  grammairien  latin 
du  /f.e  siècle  ,  a  laissé  de 
sa  van  s  commentaires  sur 
Virgile  ,  impr.  dans  le 
Virgile  A' Etienne  , in- fol. 

Sétostris  ,  roi  d'Egypte  ,  et 
l'un  des  pius  grands  con- 
qnérans  du  monde  ,  vivoit 
quelques  siècles  avant  la 
guerre  de  Troie.  Il  défit 
les  Assyriens ,  les  Mèdes 
et  les  Scythes  ,  subjugua 
la  Phénicie  ,  la  Syrie  et 
tontes  les  provinces  de 
l'Asie  Mineure ,  avec  la 
Thrace  et  la  Colchide,  Il 
s'occupa  ensuite  de  garan- 
tir l'Egypte  des  inonda- 
tions  du  Nil  et  fit  creuser 
des  canaux  pour  faciliter  le 
commerce.  Strabon  assure 
qu'il  avoit  entrepris  de 
joindre  par  un  canal  la 
Mer  Rouge  avec  le  Nil.  Ce 
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prince   avoit    de     grandes 
qualités  et  de  grands  vices. 
Ssssa  ,    philosophe    indien  , 
passe  pour  le   premier  in- 
venteur    des    échecs.    On 
croit  qu'il  vivoit  au  com- 
mencement du  1 1  e  siècle. 
Seth  ,    5.e    fils    d'Adam  et 
d'Eve  ,  eut  pour  fils  Enos 
à  i'à&ede  io5  ans  ,  et  vécut 
$iz  ans. 
Sévère  ,  empereur   romain  , 
né  à  Leptis  ,  en  Afrique  , 
s'éleva  par  sa  valeur  aux 
charges  les  plus  importan- 
tes  et  se    fit   déclarer  em~ 
pereur  l'an  iqS  ,    sous  pré- 
texte de  venger  la   mort  de 
Pertinax.    Il    se    défit    de 
Julien  ,  de  Niger  et  d' Al- 
bin  y  ses   compétiteurs  ,  et 
exerça  de  grand ev  ciuautés 
envers    la    femme    de    ce 
dernier  et  envers  tous  ceux 
qui  a  voient    été  ses   parti- 
sans.   Il  suscita  contre  i'é- 
giise  la   5.e  persecuiion  et 
fit  faire  dans  la    Grande- 
Bretagne  une  grande   mu- 
raille   pour   empêcher  Jes 
Bretons  défaire  des  courses 
sur  les  terres  des  Romains. 
Il   m.  à  Yorck  en   Angle- 
terre   l'an  211.   C'étoit  un 
prince  ccurageux  ,    actif, 
laborieux  ,  pénétrant   d'un 
coup-dVi!    ce   qu'il  falloir 
faire  ,  et  inébranlable  dans 
ses  entreprises;  mais  four- 
be ,    dissimulé  ,    perfide  , 
parjure  ,  avide  ,  colère  et 
cruel.  Il  y  a  eu  deux  autres 
empereurs  de  ce  nom  prin- 
ces foibles  et  sans  talens  , 
qui  régnèrent   très- peu  de 
temps.  Ils  périrent  tous  les 
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deux  d'une  mort  violente* 
Voyez  Alexandre. 
Sévère  ,   poète  latin   sous  le 
règne  d'Auguste  >  vers  l'an 
24  avant   J.    C.  ,  fut  -dis- 
tingué   de    la    jouie    des 
poètes     médiocres.   On    a 
une    belle   édit.  in-12  de 
ce    qui  nous   reste   de    ce 
poète. 
Sévère  ,     hérétique  du    2.e 
siècle  ,  vécut  un  an  après 
JTatien,  et  adopta  quelques- 
unes  de  ses  erreurs. 
Se  vérin  ,  (  St.  )  abbé  et  apôtre 
de  Bavière  et  d'Autriche  , 
prêcha  l'Evangile  en  Pan- 
nonie  ,  et  m.  l'an  482. 
Séverin  ,  (St.  )  abbé  d'Agau- 
ne,   néà  Château-Landon, 
m.  en  5oy ,  s'étoit  acquis 
une   si    grande   réputation 
de    vertu   et   de    sainteté, 
que    le    roi    Ctovit    étant 
tombé   malade  en  5o^  ,   le 
fit  venir  à    Paris  afin  qu'il 
lui   procura  sa  guérison.  Il 
l'obtint    du    ciel  ,     et    c« 
prince  lui  donna  de  l'argent 
pour  distribuer  aux    pau- 
vres. C'est  ce  Saint  Abbé" 
qui  est   le   patron  titulaire 
de  la  paroisse   de  ce   nom 
à    Paris.    Il    y   a     encore 
(lçu\  autres    Saints   Séve- 
rin t  l'un  solitaire  et   prê- 
tre de  Saint-Cloud;  l'autre 
^vêque     de    Cologne.    Ce 
dernier  se  ditingua  par  son 
zèle  a  extirper  l'arianisme 
de  son  diocèse. 
Séveyin  ,   pape  >  élu  après  la 
mort    d'fionorius    I,    en 
640  ,   m.  la   même  année. 
Il    étoit    romain  et   se  fit 
•stimer  par  sa  vertu  ,   sa 
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douceur  et  son  amour  pour 
les  pauvres. 

Sévignè  ,  (Marie  de  Rabuiin  , 
dame  de  Chant* i  ,  mar- 
quise de)  dame  illustre  par 
son  esprit ,  m.  à  Grigmin 
en  16*96.  La  meilieure  édit. 
de  ses  lettres  ,  qui  sent 
des  chefs-d'œuvre  dans  Je 
genre  épistolaire  ,  est  en 
Il  vol.  in-12.  Il  y  règne 
une  naïveté  ,  un  enjoue- 
ment et  une  délicatesse 
inexprimables  ,  avec  ce 
style  noble  ,  aisé  et  négligé 
qui  convient  aux  lettres  et 
qui  caractérise  les  person- 
nes d'esprit  et  de  goût  ; 
mais  il  ne  faut  pas  s'en 
lapporter  toujours  à  ses  ju- 
gemens.  Elle  préféroit  les 
tragédies  de  Pradon  ,  poète 
aujourd'hui  oublié,  à  celles 
de  Racine.  En  1756  on  a 
*donné  sous  le  titre  de  Sévi- 
gniana  un  recueil  des  pen- 
sées ingénieuses  qui  se 
trouvent  répandues  dans 
ces  lettres.  Ce  recueil ,  fait 
sans  choix  et  sans  ordre  , 
ne  mérite  pas  d'être  lu.  On 
a  pub.  récemment  à  Paris 
un  choix  de  ses  meilleures 
lettres  pour  l'instruction 
de  la  jeunesse ,  en  I  vol. 
in-12. 

Sevin  ,  de  l'académie  des 
inscriptions  ,  m.  à  Paris  en 
17^1,  se  distingua  par  son 
érudition  et  par  son  zèle 
pour  les  sciences.  On  a  de 
lui  une  dissertation  curieuse 
sur  Menés  ou  Mercure  , 
pi  cm  1er  roi  d'Egypte  ;  et 
plusieurs   écrits    dans  les 
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mémoires    de    l'académie 
des  inscriptions. 

Sevoy ,  prêtre  de  la  congré- 
gation des  Eudistes  ,  né  à 
Jugon  en  Bretagne  ,  m. 
à  Rennes  en  1765.  Nous 
avons  de  lui  un  bon  ouvr. 
intitulé  devoirs  ecclésiasti- 
ques ,  4  vol.  in  12 ,  où  les 
matières  sont  traitées  d'une 
manière  nouvelle,  avec 
exactitude  et  solidité.  Le 
style  en  est  concis  ,  ner- 
veux et  plein  de  chaleur. 

Sextus-Empyrlcus  ,  médecin 
et  philosophe  pyrrhonien  , 
vivoit  dans  le  2. e  siècle  , 
sous  l'empire  d'Antonin 
le  Pieux.  Il  nous  reste 
de  lui  des  institutions  pyr~ 
rhoniennes  ,  en  3  livres  ,  et 
un  grand  ouvrage  contre 
les  mathématiciens.  La. 
meilleure  édit.  de  ses  œu- 
vres est  celle  de  Fabricius  , 
-en  grec  et  en  latin. 

Seymour  ,  trois  sœurs  illus- 
tres par  leur  science  en 
Angleterre  ,  dans  le  i6.e 
siècle  ,  étoient  filles  d'E- 
douard Seymour,  protec- 
teur du  royaume  d'Angle- 
terre sous  Edouard   VI. 

Seyssel  ,  archevêque  de  Tu- 
rin ,  m.  en  i52o.  On  a  de 
lui  la  grande  monarchie  de 
France  ,  in- 8  »  ouvrage  peu 
commun  et  assez  singulier  % 
et  une  histoire  de  Louis 
XII ,  in-4  ,  qui  est  plutôt 
un  panégyrique  ^  qu'une 
histoire.  Il  y  déprime  tous 
les  héros  anciens  et  mo- 
dernes pour  élever  le  sien* 

SJàndrati,  Il  y  a    eu  trois 


434      s  F  o 

«cardinaux  célèbres  de    ce 
nom  5    l'un  m.   en    i55o  ; 
l'autre  en  1618  ;  et  le  3.e 
(fin   1696  ?  connu  par  plu- 
sieurs ouvrag?s,  entr'autres 
par    le    G  allia  vindicata  , 
qu'il  composa  en  1687  con- 
tre les  décisions  de  l'assern^ 
blée   du  cierge  de  France 
en   1682  5  sur  l'autorité  du 
pape. 
S  for  ce  ,    (  Jacques  )   dit    le 
Grand  ,    est    la    tige    de 
l'illustre  maison  de  ce  nom 
#ui  a  joué  un  si  grand  rôle 
en    Italie  dans    les    l5  et 
x6.e    siècles.  Elle  compte 
6  ducs  de   Milan  ,  et  s'est 
alliée  avec  la  plupart  des 
souverains     de     l'Europe. 
Jacques  Sforce  ,   fils   d?un 
laboureur,  et  suivant  d'au- 
tres ,  4'im  cordonnier,  se 
fit  soldat  9  et  de  grade  en 
^iade  parvintà  commander 
'en  chef.  Il  combattit  long- 
temps  pour    Jeanne     II  , 
reiue  de  Napîes  ,  fut   fait 
connétable  de  ce  royaume 
et  créé  comte  de  Coiignola 
par  le  pape  Jean  XX III. 
11  se  noya  au  passage  de  la 
rivière  Pescara  ,  en  pour- 
suivant Alphonse ,  roi  d'A- 
jagon ,    l'an    1424,    à    ^4 
ans.  François  Sforce ,  son 
fils    naturel  ,     qui    avoit 
hérité  de   sa   valeur  et  de 
ses    talens   militaires  ,   se 
fit  recevoir  duc  de   Milan 
pn  l4§o  ,'et  m,  en  1466  , 
^yec    la    réputation     d!un 
homme  qui     vendoit   son 
sang  à  celui  qui   le  pavoit 
le  plus  cher  et  qui  n'etoil 
pas    scrupuleusement    es- 
clave de  sa  uaiole. 
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Shadwell ,  poète  dramatique 
anglois,  m.  en  1692.  Outre 
ses  pièces  ,  qui  ne  furent 
point  goûtées  des  honnêtes 
gens  ,  il  avoit  traduit  era 
vers  les  satires  de  JuvénaU 
qui  ne  furent  pas  mieux 
goûtées  des  gens  de  gcût. 
Shâftesbury  (Antoine  Ashîey 
Cooper  ,  comte  de  )  célèbre 
philosophe  anglois  ,  né  l 
Londres  ,  m.  à  Napîes  en 
I7l3.  Ses  ouvrages  renfer- 
ment presque  toutes  les 
erreurs  de  la  philosophie 
du  jour. 
Shakespear  ,  le  plus  célèbre 
poète  tragique  que  l'Angle- 
terre ait  produit  ,  né  k 
Stralford  ,  dans  le  comté 
de  Warwick  ,  m«  en  1616  > 
à  52  ans.  11  avoit  un  genTC 
sublime  et  élevé.  On  tiouvc 
dans  ses  pièces  de  grandes 
beautés  et  en  même  temps 
beaucoup  d'irrégularités  eî 
et  des  absurdités  barbares. 
Les  meilleures  éditions  de 
ses  œuvres  sont  celles  de 
Johnson  et  Steevcns%  en  10, 
12  et  l5  vol.  in-  8.  On 
estime  aussi  lesconectious 
et  les  notes  critiques  faites 
sur  ce  poète,  par  Je  savant 
Guillaume  IVarburtOHo 
Nous  en  avons  une  trad. 
en  20  vol.  in-8  ,  par  M. 
Letoumeur. 
Sharp  ,  l'un  des  meilleurs 
prédicateurs  anglois  ,  m. 
en  I7j3.  il  a  laissé  7  vol* 
de  sermons  ,  estimés. 
Skaw  ,  médecin  anglois  ,  m* 
en  1761 ,  est  connu  par  se^ 
voyages  en  divers  lieux  dtj 
la  Barbarie  et  du  Levant  1 
trad.  en  franc,  eo.  2  v.  in-^. 
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Sheffleld  ,  duc  de  Buckin- 
gham  et  ministred'état  du 
roi  d'Angleterre  ,  m.  eu 
Ï721 ,  fut  en  grande  faveur 
?ous  le  règne  du  roi  Guil- 
laume t  et  refusa  la  place 
de  grand  chancelier  sOus  la 
reine  Anne.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvr.jentr'autres 
des  essai*  sur  la  poésie  et 
sur  la  satire  ,  2  vol.  in-8  , 
estimés  des  Anglois  et  trad . 

.'  en  françois» 

S'ieridan  ,  (  Thomas  )  acteur 
et  auteur  dramatique  an- 
glois ,  m.  en  1788.  On  a 
de  lui  un  dictionnaire  an- 
glcii. 

Sherlock ,  (Guillaume)  sav<>- 
théologien-  anglois  ,  m.  en 
1707.  On  a  de  lui  un 
traité  de  la  mort  et  du  ju- 
gement dernier  ;  et  un  autre 
de  Y  immortalité1  de  tame  , 
dont  les  Angicis  font  un 
très-grand  cas.  Ils  ont  été 
trad.  en  françois. 

Sherlock  ,  (Thomas)  évêque 
anglican  ,  m.  ea  1761  , 
fut  un  des  plus  céièbres 
prédicateurs  de  son  temps. 
Il  a  laissé  des  sermons  , 
fil  autres  ouvrages  estimés,, 
et  trad.  en  françois. 

Sherwin  ,  célèbre  graveur 
anglois  $  m.  en  1790. 

«bhueford  ,  chanoine  de  Can* 
îorbéry  ,  m.  en  T754.  On 
a  de  lui  une  histoire  du 
monde  .  sacrée  et  profane  , 
3  vol.  in-12,  pour  servir 
d'instruction  à  celle  de 
Prideaux.  Elle  est  écrite 
pesamment  }  mais  on  y 
trouve  beaucoup  d'érndi- 
fcion.   Elle  a  été  trad,   en 
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françois  ,  et  ne  va  que  jus- 
qu'à la  mort  de  Josué. 

Sibelius  ,  savant  théologien 
hollandois  au  ly.e  siècle, 
est  auteur  d'un  commentaire 
sur  le  Cantique  des  Canti- 
ques ,  et  de  plusieurs  autres 
ouvrages,  impr.  en  6*  voi. 
in-folio  ,  estimés  de  ceux 
de  sa  communion. 

Sibérus ,  poète  latin  ,  né  en 
Misnie  ,  m*  en  i583  ,  a 
composé  des  hymnes ,  des 
épigrammes}et  autres  poé- 
sies ,  impr.  en  2  vol.  ,  et 
dans  les  deliciœ  poetarum 
Germanorum. 

Siborechîs  ,  peiufre  célèbre , 
né  à  Anvers  en  1625.  Il 
excelloit  dans  le  paysage, 
et  surtout  à  représenter  les 
troupeaux. 

Sihthorpe  ,  célèbre  botaniste 
anglois  ,  m.  en  1796.  On 
Jiù  doit  la  Flore  d'Ox* 
for  à  4 

ISicavd  ,  jésuite  ,  aé  à  Auba- 
gne  ,  près  de  Marseille,  m. 
au  Gaireen  17126.  On  a  de 
lui  une  dissertation  sur  le 
passage  de  la  Mer  Rouge, 
par  les  Israélites  ,  et  plu- 
sieurs écrits  intéressa  as  sur 
l'Egypte  ,  insérés  dans  les 
nouveaux  mémoires  des 
missions  ,  8  vol.  in-12. 

Sicinius  Dentatus  t  tribun  du 
peuple  Romain  ,  célèbre 
par  sa  valeur>  et  surnommé 
l'Achille  romain.  Appius  r 
décemvir  ,  voulant  se  dé- 
faire de  lui  ,  le  ht  assassin 
nei  vers  Fan  ^o5  av.  J.  C. 

Sidney  ,  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  l'Angleterre 
et  favori  de  la  reine  EH* 
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sabeîh  ,  d'une  illustre  fa- 
mille d'Irlande  ,  m.  en 
l58o  j  étoit  également 
propre  aux  aimes  et  à  ia 
négociation  ,  et  se  conduisit 
avec  tant  ue  prudence  et  de 
capacité  dans  son  ambas- 
sade auprès  de  l'empereur 
que  les  PoJonois  voulurent 
l'élire  pour  leur  roi  ;  mais 
la  reine  n'y  voulut  point 
consentir.  11  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages ,  outre  son 
crcadie  ,  in-folio  ,  qu'il 
composa  à  la  cour  de  l'em- 
pereur* Son  cousin  ,  qui 
s'étoit  signalé  contre  la 
famille  royale  sous  Crom- 
wel  y  eut  la  tête  tranchée 
en  1683.  On  a  de  lui  un 
traité  du  gouvernement ,  où 
l'on  trouve  àes  vérités  , 
des  erreurs  et  des  para- 
doxes. 

Sidonius  Apollinarisy  savant 
évêque  de  Clermont  en 
Auvergne  ,  né  à  Lyon, 
m.  en  z,83.  Il  nous  reste 
de  lui  des  épîtres  et  des 
poésies,  recueillies  par  le 
P.  Sirmond  ,  in-4  ,  avec 
des  notes  pleines  d'érudi- 
tion. Les  pensées  de  Sido- 
nius  sont  ingénieuses  et 
délicates  ,  son  style  séné  , 
vif  et  agréable  ;  il  est  ce- 
pendant quelquefois  bour- 
souflé et  chargé  d'expres- 
sions qui  montrent  que  le 
latin  n'était  plus  dans  sa 
pureté  primitive. 

Sigtiiid  de  la  Fond,  célèbre 
professeur  de  physique,  m. 
en  )8io.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  ;  élémens  de 
physique  >    4   vol.   in  -  S  ; 
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description  d'un  cabinet  de 
physique  ,  2  vol  in  -  8  ; 
dictionnaire  de  physique  9 
5  vol.  in- 8  ;  dictionnaire 
des  merveilles  de  la  nature, 
2  vol.  in-8. 

Sigebert  ,  3.e  fils  de  Clotaire 
J  s  eut  pour  son  partage 
le  royaume  d' Australie  et 
épousa  Brunchault.  ïl  fut 
assassiné  par  les  gens  de 
Frédégonde  ,  l'an  575.  C'é- 
toit  un  prince  affable  , 
deux  j  généreux  et  plein 
de  courage.  Il  fut  pleuré 
de  tous  ses  sujets.  Il  y 
a  un  autre  Sigebert  %  dit  le 
Jeune  ,  fils  de  Dagobert  et 
son  successeur  dans  le 
royaume  d'Austrade  ,  qui 
a  mérité  jiar  sa  piété  d'être 
mis  an  nombre  des  Saints. 

Sigebert  ,  roi  des  Est-Angles 
ou  de  l'Angleterre  orien- 
tale j  travailla  à  faire  fleu- 
rir la  foi  dans  ses  états  , 
fonda  des  églisej,  des  mo- 
nastères et  des  écoles.  Il 
descendit  ensuite  du  trône 
pour  se  faire  moine  et  fut 
assassiné  en  642  ,  avec  son 
cousin  ,  qu'il  avoit  mis  sur 
le  trône  en  sa  place.  On 
en  fait  la  fête  dans  plu- 
sieurs églises  d'Angleterre. 
Sigismond  ,  (Saint  j  roi  de 
Bourgogne,  succéda  à  G-cm* 
bauld  ,  son  père  ,  qui  étoit 
Arien  ,  vers  5 16.  li  fut 
dépouillé  de  ses  états  pa-x 
Clodomir  ,  fils  de  Ciovis , 
et  jeté  dans  un  puits  près 
d'Orléans  ,  où  il  petit  mi- 
sera b. émeut  vers  l'an  525. 
Sigisinond  t  empereur  d'Alle- 
magne et  roi  de  Hongrie  * 
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fils  de  Charles  IV,  Il 
avoit  été  élu  empereur  en 
I^ro  ,  et  travailla  a  paci- 
fier l'église.  Pour  cet  eÇfet 
il  convoqua  le  concile  de 
Constance ,  où  il  assista 
en  personne.  Ses  soins 
contribuèrent  beaucoup  à 
la  fin  du  schisme  ;  mais 
en  donnant  la  paix  à  l'é- 
glise ,  il  s'attira  une  guerre 
cruelle  et  opiniâtre  de  la 
part  des  Hussites  qui  vou- 
lurent venger  leurs  chefs 
Jean  H  us  et  Jérôme  de 
Prague  ,  qui  furent  con- 
damnés à  être  brûlés  vifs 
par  le  concile.  Il  ni.-  en 
1437.  G'étoit  un  prince 
bien  fait  y  poli  ,  fidèle  à 
ses  promesses  ,  généreux 
et  ami  des  gens  de  lettres» 
Sigismond  2,  II  et  1ÏI ,  rois 
de  Pologne.  Le  premier  t 
surnommé  le  Grand ,  étoit 
fils  de  Casimir  IV '>  et 
monta  sur  le  trône  en  i5o7. 
Il  employa  les  premières 
années  de  son  règne  à 
coniger  les  abus  que  la 
foiblesse  de  ses  prédéces- 
seurs avoit  laissé  intro- 
duire. Il  chassa  les  Mos- 
covites de  la  Lithuanie  , 
«nlevaaux  chevaliers  Teu>- 
toniques  plusieurs  places  T 
taillaen  pièce  les  Va  laques 
et  procura  par  ses  victoires 
la  paix  à  la  Pologne.  Il 
m.  en  15^8  ,  emportant 
avec  lui  l'amour  de  ses 
sujets  et  le  respect  de  toutes 
les  nations  de  l'Europe* 
Il  réunissoit  toutes  ies 
qualités  qui  constituent  un 
&ismî  roi  j  et  n'avoir  aucun 
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défaut  essentiel. —  Le  se- 
cond ,.  appelé  Auguste  , 
parce  qu'il  étoit  né  le  i.er 
ou  mois  d'août  ,  lai  suc- 
céda ,  et  m.  en  157*2.  Il 
fut  le  dernier  roi  de  la 
maison  des  Jagellons  et  le 
pète  de  ses  sujets.  L'amour 
qu'il  avoit  pour  les  femmes 
fut  presque  la  seuls  tache 
de  sa  vie.  —  Le  3f.e,  fils 
de  Jean  111 ,  roi  de  Suède  , 
parvint  au  trône  de  Polo- 
gne en  t587  ,  et  m.  en? 
16)2.  Son  zèle  pour  la 
religion  catholique  lui  fit 
perdre  ia  couronne  de  Suède 
que  Sigismond  ,  son  oncie^ 
lui  enleva.  Ses  principales 
qualités  éfoient  la  piété  , 
la  justice  et  la  clémence. 

Sïgnorcllï  ,  peintre  ,,  né  à 
Cortone  ,  mv  en  15*21.  Q'i» 
remarque  dans  ses  oavrT 
beaucoup  de  feu  et  de  génie^ 
II  exceiloit  particulière- 
ment dans  le  dessin. 

Sigoniu'S  f  savant  professeur 
5e  grec  à  Modène,  où'  il  m* 
su  1584.  On  a  de  lui  de 
repuklica  hebrœorum ,  livre 
utile  qui  renferme  bien 
des  choses  dans  un  petit 
espace  ;,  de  republiccc  Athe- 
niensium  ,  savant  ef  re- 
cherché ;  historia  de  occî" 
demis  imperio,  oa vr.  néces- 
saire pour  connoître  l'his- 
toire de  la  décadence  de 
l'empire  romain  ;  de  regn® 
ïtalœ ,  livre  exac?  et  pleirj 
de   recherches ,  etc. 

Sigorgne  3  abbé  de  Benne- 
vaux  „  doyen  et  grand-* 
vicaire  deMâcon,  né  ejf 
Louaine  ,   m.  eji   iio^  9 
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s'étolt  fait,  une  réputation 
par  ses  institutions  tien  io- 
niennes et  ses  institutions 
leibnit\iennes.  On  a  encore 
de  îui  les  oraisons  funèbres 
de  Louis  XV  et  du  Dau- 
phin ;  le  philosophe  chré- 
tien y  ou  lettres  sur  la  vé- 
rité et  la  nécessité  de  la 
religion  ,  in- 8» 
Silas  ,  (  Saint  )  un  des  72 
disciples  de  J.  C.  On 
célèbre  sa  fête  le  i.3  juin* 
Siihon  ,  conseiller  d'état  et 
l'un  des  premiers  membres 
de  l'académie  Françoise  , 
m.  directeur  de  cette  com- 
pagnie eu  1667.  C'est  lui 
qui  donna  la  première  idée 
du  dictionnaire  de  cette 
savante  société.  On  a  en- 
core de  lui  un  traité  de 
l'immortalité  de  Va  me  ,  ca 
ri  a  rassemblé  tout  ce  que 
les  anciens  a  voient  écrit 
sur  cette  matière. 
Silhouette  ,  contrôleur  e*  mi- 
nistre d'état ,  né  à  Limo- 
ges j  m.  à  Bry-sui-Marne 
en  1767.  Pour  remédier 
à  l'état  fâcheux  où  se  trou- 
voient  les  finances  >  il  vou- 
lut faire  àes  réformes  , 
mais  le  François  enclin  à 
la  raillerie  le  tourna  en 
xidicnle  ;  toutes  les  modes 
prirent  la  tournure  de  la 
mesquinerie  ,  les  portraits 
ne  se  nient  plus  qne  de 
profil  ,  avec  un  crayon 
noir,  d'après  L'ombre  de  la 
chandelle.  Il  prit  le  parti 
de  la  retraite  et  employa 
le  reste  de  ses  i*\ys  aux 
exercices  dé  piété  et  à 
imposer  divers  ouvrages 
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estimables  :  idée  générale 
du  gouvernement  chinois  , 
in-/,  et  in- 12  ;  réflexions, 
politiques  sur  les  grands 
princes  ,  in- 12.  ;  une  trad. 
des  essais  sur  V homme  ,  de 
Pope ,  etc.  Cette  version- 
est  fidèle  ,  le  style  est  con- 
cis ;  mais  on  y  désirerait 
quelquefois  plus  d'élégance 
et  de  clarté. 

Silius  Italicus  ,  poète  latin  ,. 
né  à  Rome  ,  se  laissa  mou- 
rir de  faim,  l'an  100  ,  à? 
75  a n. s*  Nous  avons  de  lui 
un  poème  sur  la  2.e  guerre 
punique  ,  écrit  assez  pu- 
rement, mais  qui  ressem- 
ble plutôt  à  une  gazetts 
qu'à  un  poème  ,  par  la 
foiblesse  de  la  versification 
et  par  l'exactitude  et  l'or- 
dre des  frits  ,  auxquels 
l'auteur  s'attache  particu- 
lièrement y  sans  se  per- 
mettre aucune  fiction  .  ni 
rien  de  ce  qui  caractérise 
un  poème.  Ihinsius  en  a 
donné  à  Leyde  une  édit. 
avec  de  savantes  notes.- 
Cet  ouvrage  a  été  frad.  en 
ftançois  par  M.  le  Fcbvre 
de  Villebrune-,  en  3,  voL 
in-12, 

Sillery  ,  (  Fahio  Brulart  de  ) 
évêque  de  Soissons  ,  m.  en 
1714  ,  se  fit  un  nom  par 
son  goût  pour  les  lettres 
et  ses  libéralités  envers  les 
pauvres-  Il  employoit  plus 
de  li  moitié  de  son  revenu 
à  les  secourir. 

Silvère  ,  succéda  au  pape 
Agapct  J,  par  les  soins 
de  'lhéodaty  roi  des  Goths, 
L'impéiatrice  ThcQdcrak- 
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fit  reléguer  dans  l'île  Pal- 
maria  ,  où  il  m.  de  faim 
en  538. 

Silvestre  I  et  II ,  papes.  St. 
Silvestre  I  monta  sur  la 
chaiie  de  St.  Pierre  après 
la  mort  de  St.  Miltiade  en 
3*4,  et  m.  en  335.  C'est 
sons  son  pontificat  que 
commença  à  éclatei •  l'héré- 
sie d'Avilis.  —  Silvestre  II 
succéda  à  Grégoire  V  en 
$()9  ,  et  m.  en  looo.  C'étoit 
un  îles  plus  savans  hom- 
mes de  son  siècle.  Il  étoit 
très-habile  dans  les  mathé- 
matiques et  dans  les  scien- 
ces les  plus  abstraites.  Il 
nous  reste  de  lui  i^é pitres  t 
et  divers  autres  ouvrages» 

Silvestre  ,  célèbre  graveur  , 
né  à  Nancy  ,  m.  à  Paris 
en  1691.  Ii  a  dessiné  avec 
beaucoup  d'art  toutes  les 
vues  de  Paris  et  des  envi- 
rons. Sa  manière  tient 
beaucoup  de  celle  de  Cal- 
lot'  Son  fils  ,  Louis  Silves- 
Ut  ,  m-  en  1760,  se  dis- 
tingua connue  peintre,  et 
frit  regardé  comme  un  ex- 
cellent dessinateur. 

Siméon  9  chef  de  la  tribu  du 
même  nom  ,  et  2.e  ftis  de 
Jacob  et  de  Lia.  11  vengea 
avec  son  frère  Lévi  ,  l'ou- 
trage fait  à  leur  soeur  Dina 
par  Sichem  ,  prince  de 
Canaan  ,  en  massacrant 
d'une  manière  atroce  un 
grand  nombre  de  Cana- 
néens. 

Siméon ,  vieillard  vénérable 
qui  ,  étant  entré  dans  le 
Temple  au  moment  où 
Joseph  et  Marie  y  piésen- 
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tarent  J.  C  ,  prit  l'enfant 
entre  ses  bras  et  le  reconnut 
pour  le  Messie.  L'église  a 
placé  dans  l'office  du  soir 
le  beau  cantique  qu'il  pro- 
nonça  à  ce  sujet. 

Siméon  ,  (  Saint )  appelé  îe 
frère  de  J.  C  »  étoit  fils 
de  Clecphas  et  ce  Marie  ,- 
sœur  de  U  Sainte  Vierge. 
Il  fut  disciple  de  N.  S* 
et  éiuévêque  de  Jérusalem, 
après  St.  Jacques  »  l'an  6*2. 
Il  fut  crucifié  pour  la  foi  l'an 
107  ,  étant  âgé  de  120  ans. 

Siméon  Styiite  ,  (  St.  )  célè- 
bre anachorète  d'Antioche» 
ni.  l'an  461.  Pour  se  dé- 
rober à  la  foule  du  peuple 
qui  venort  le  visiter  de 
toute  part ,  il  passa  une 
grande  partie  de  sa  vie  sur 
une  colonne.  Nous  avons 
de  lui  une  lettre  dans  la 
bibliothèque  des  Pères.  — 
Il  y  a  un  autre  St.  Siméon 
Styiite  qu'on  surnomma 
le  Jeune ,  parce  qu'ii  vivoit 
près  d'un  sitcle  après  l'an- 
cien. 

Siméon  Métaphraste  ,  ainsi 
no  1  limé  parce  qu'ii  para- 
phrasoit  les  récits  en  am- 
plificateur. Il  fut  secrétaire 
de  i'eippeienr  Léon  et  de 
Constantin  Forphyrogene-* 
te  ,  et  fut  chargé  par  ce 
prince  a  écrire  les  vies  des 
Saints.  Elles  ont  été  trad. 
plusieurs  fois  en  latin. 

Siméon,  fameux  rabbin  du 
2.e  siècle  ,  est  regardé  par 
les  Juifs  comme  Je  prince 
des  cabalisîes.  On  lui  attri- 
bue le  livre  hébreu  intitulé 
Zohar* 
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Simiane  ,  ministre  du  duc  de 
Savoie  ,  se  retira  sur  la  fin 
de  ses  jours  chez  les  prêtres 
de  la  mission  à  Turin , 
pour  s'y  occuper  unique- 
ment de  son  salut.  Il  a 
composé  un  traité  de  la 
vérité  de  la  religion  chré- 
tienne ,  en  italien  ,  trad. 
en  françois  par  le  Père 
Bvuhcurs. 

Simon  letll  ,  grands-prêtres 
des  Juifs.  Le  premier,  fils 
d'Onias  J,  auquel  il  suc- 
céda, répara  le  Temple  de 
Jérusalem  ,  qui  tomboit  en 
mines. —  Le  2.e  succéda 
&  Onias  II ,  son  père.  C'est 
sous  son  pontificat  que 
Ptvlom-ée  Philo pator  vint 
à    Jérusalem. 

Simon  Machabee  ,  fris  de 
Mathatias,  prince  et  gra  nd- 
prêtre  des  Juifs  ,  succéda 
à  Jonathas,  son  frère,  dans 
le  gouvernement  des  Juifs, 
et  se  distingua  par  sa  va- 
leur et  sa  prudence.  Il 
rendit  libres  les  Juifs  qni 
avoient  presque  toujouis 
été  tributaires  depuis  leur 
captivité  de  Babylone  ,  et 
fut  appelé  le  père  du  peu- 
ple. Il  fut  assassiné  dans 
un  festin  par  Ptolomée  , 
son  gendre  ,  l'an  i35  avant 
Jésus-Christ. 

Simon  ,  (Saint  )  apôtre  du 
Seigneur  ,  qui  lui  apparut 
un  des  premiers  après  sa 
résurrection.  On  ignore  les 
particularités  de  sa  vie  et 
îe  genre  de  sa  mort. 

Simon  le  Magicien  ,  voyant 
les  miracles  opérés  par  las 
Jfcpôttes  „ieai  offrit  de  l'ar- 
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gsnt  pour  obtenir  la  mérite' 
puissance  ;  er  c'est  de  son 
action  sacrilège  que  la  si- 
mont*  a  pris  son  nom  ,  et 
que  ceux  qui  trafiquent  des 
choses  sacrées,  sunt  appe- 
lés Simoniaq.ues,  Simon 
répandit  un  grand  nombte 
d'erreurs-  et  d'impiétés,  et 
m.  l'an  6'6  ou  67. 

Simon  .  (St.  )  jeune  enfant 
de  Trente  ,  cruellement 
assassiné  etdecoupé  par  les 
Juifs  y  en  haine  de  J.  G., 
l'an  1*474..- 

Simon  ,  savant  prêtre  de  l'O- 
ratoire, né  à  Dieppe,  m. 
en  1712.  On  a  de  lui  les 
cérémonies  et  coutumes  de$ 
Juifs  ,  livre  estimable  ;  et 
un  ti'js-grand  nombre  d'ou<=*- 
vrages  pleins  d'érudition  , 
et  d'opinions  singulières  et 
hardies  qui  en  ont  fait  con- 
damner plusieurs  >  notam" 
ment  sa  trad.  du  nouveau 
Testament. 

Simon  ,  imprimeur  de  Paris  ^ 
m.  en  1767.  On  a  de  lui 
un  bon  livre  t tes- répandu- 
intitulé  comwissance  de  la 
mythologie,  in- 12  ;  mèm. 
de  Duguay-  Trouin  ,  in-4  y 
etc.  Il  y  a  eu  plusieurs 
antres  écrivains  de  ce  nom* 

Simonide  ,  poète  latin  ,  né  & 
Léopold  en  Pologne ,  m.  en 
16*20. 

Srmonides  ,  très- célèbre  poète 
grec  et  philosophe  du  temps 
de  Darius ,  m.  l'an  469 
avant  J.  C.  Sa  gloire  fut 
obscurcie  par  son  avarice 
et  la  vénalité  de  sa  plume. 
Il  excella  surtout  dans  ¥é- 
légic*  Il  ne  nous  reste  que- 
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êtes  fragmens  de  ses  poésies 
insérées  dans  ie  corpus  poe- 
tarum  grœcorum. 

Simonneuu  j  (  Châties)  gra- 
veur ,  né  à  Orléans ,  m. 
à  Paiis  en  1728  >  s'est  par- 
ticulièrement distingué  par 
les  médailles  qu'il  a  gra- 
vées pour  servir  à  l'histoire 
métallique  de  Louis-  ie  - 
Grand.  Il  y  a  un  autre 
Simonneau  qui  a  gravé  , 
en  1694  9  l'histoire  de 
l'imprimerie  et  de  la  gra- 
vure ,  et  Y  histoire  des  arts 
et  métiers ,  2  vol.  in-folio, 
recueil  recherché. 

Sirnons  ,  né  dans  le  comté  de 
Hampton  en  Angleterre  j 
se  fit  jésuite  à  Rome  ,  et 
m.  à  Londres  en  167I.  On 
a  de  lui  des  tragédies  d. 
latin  ,  estimées  pour  l'élé- 
gance et  la  pureté  du  style. 

SimpliciuS)  (St.)  né  à  Tivoli, 
pape  après  Hilaïre  ,  en 
468  ,  gouverna  avec  beau- 
coup de  prudence  dans  clés 
temps  tiès-difftciies.  Nous 
avons  de  lui  18  lettres 7 dont 
plusieurs  sont  très-impor- 
tantes. 

Simplicius  ,  philosophe  pé~ 
xipatéticien  du  5.e  siècie  , 
étoit  phrygien.  Il  nous 
reste  de  lui  des  commen- 
taires sur  Aristote  ,  où  l'on 
trouve  des  choses  curieuses 
et  intéressantes  et  d'autres 
minutieuses. 

Simpson  ,  (Thomas)  habile 
mathématicien  aoglois  , 
m.  en  1760.  On  a  de  lui 
un  traité  des  fluxions  ,  un 
livre  sur  les  annuités  ,  et 
3  vol.  d'opuscules  en  an- 
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gîois,  où  l'on  trouve  plu- 
sieui  s  mémoires  intéressans 
relatifs  a  l'astronomie.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Robert  Simpson  ,  au* 
tre  mathématicien  célèbre 
dont  on  a  une  bonne  tra- 
duction des  élemens  d? Eu- 
clide  ,  avec  un  comment 
taire. 

Simson,  théologien  a ngloïs, 
est  auteur  d'une  chronique 
universelle  5  iu-iol. ,  sav.  et 
méthodique*  jËlie  est  sou-, 
vent  citée  par  les  chrono- 
Jogistes.  Il  y  a  un  autre 
Simson,  théologien  écos- 
sois  ,  connu  par  un  traité 
des  hiéroglyphes  des  ani- 
maux ,  in  -  4  ,  ouvrage 
savant  et   recherché. 

Sinniehj  docteur  de  Louvain, 
m.  en  1666.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvr.  en  faveur 
de  Jansénius  ,  et  dont  les 
titres  sont  bizarres. 

Sirani  ,  peintre  d'histoire  , 
né  à  Bologne  ,  m.  en  1670  > 
devint  un  des  meilleurs 
disciples  du  Guide.  Son 
tableau  de  la  Cène  assura 
sa  réputation. 

Siret ,  grammairien,  né  à 
Evreux  ,  m.  en  1797.  On 
lui  doit  une  grammaire 
angloise  ,  très  -  souvent 
réimprimée  T  dont  les  prin- 
cipes sont  claies  et  piécis  ; 
et  une  grammaire  italienne^ 
rédigée  d'après  les  mêmes 
principes,  mais  qui  n  a  pas 
eu  ie  même   succès. 

Siti  y  historiographe  du  roi  , 
se  ht  un  nom  par  son 
Mercure,  o^ai  contient  "his« 
toire    du    temps  t     depuis 
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1635  jusqu'en  1649.  II  ne 
faut  pas  toujours  compter 
sur  la  mérité  des  faits  rap- 
portés par  cet  historien. 
On  a  encore  de  lui  àes 
mémoires  ,  en  8  vol.  in- 4* 
Ses  ouvrages  sont  précieux 
par  le  grand  nombre  de 
pièces  originales  qu'on  y 
trouve. 

Sirice  ,  (St.)  pape,  né  à  Rome, 
monta  sur  ia  chaire  de  St* 
Pierre  en  S84.  ,  et  m.  en 
%8.  On  a  de  lui  plusieurs 
épîtres  intéressantes  dans 
îe  recueil  de  domCoustant* 

Stries  ,  née  à  Florence  ,  se 
rendit  célèbre  par  ses  ta- 
lens  pour  la  peinture.  511e 
a  peint  le  grand  duc  de 
Florence  et  toute  i a  famille 
impériale. 

Sirlet ,  célèbre  graveur  en 
pierres  6nes  ,  m.  en  1707, 
florissoit  à  Rome. 

Sirmond  ,  (  Jacques  )  savant 
jésuite  ,  né  à  Rrom  ,  m.  à 
Paris  en  r(»5i  ,  à  92  ans, 
fut  confesseur  de  Louis 
XIII  ,  et  travailla  an* 
annales  de  Baroniiim.  On 
lui  doit  d'excellentes  notes 
sur  les  caphulaires  de  Char- 
les le  Chaîne  et  sur  le 
code  rFhéodosien ;  une  édit, 
des  conciles  de  France  , 
avec  des  remarques  ,  5  v. 
in-foîio  ;  un  grand  nombre 
d'opuscules  sur  différentes 
matières  ,  5  vol.  in-folio. 
Presque  tous  ses  ouvrages 
sont  écrits  en  latin  ,:  son 
style  ,  pur  et  élégant,  peut 
servir  de  modèle  à  ceux 
qui  traitent  des  matières 
ttaéologiques.    11    ne    faut 
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pas  le  confondre  avec  An- 
toine Sirmond ,  autre  jésui- 
te,  né  à  Rio  m  ,  m.  en 
164?  ,  qui  a  pub.  quelques* 
ouvrages  qui  furent  désa- 
voués par  ses  confrères. 

$isinnius,  syrien  de  nation  ,' 
succéda  au  pzpeJean  VII  y 
et  ht.  subitement  20  jours 
après  son  élection. 

Sixte  I,  II,  III,  IV  et  V , 
papes.  Sixte  I ,  (St.)  ro- 
main, succéda  à  Alexandre 
/  en  119  j  et  souffrit  le 
martyre  l'an  127.  —  Sixte 
H,  athénien  ,  élu  après 
Etietine  ,  en  267  ,  m.  pour 
îa  foi  de  J,  C*  en  258  j 
durant  la  persécution  de 
Valérien.  —  Sixte  III  t 
prêtre  de  l'église  romaine  , 
monta  sur  ia  chaire  de  St. 
Pierre  après  Célestin  /,  en 
4$2  ,  travailla  à  éteindre 
les  hérésies  de  Pelage  et  dé 
Nestvrius  ,  et  à  concilier 
St.  Cyrille  et  Jean  d'An- 
tioche  ,  et  m.  en  440.  On 
a  de  t'.îi  tiois  épîtres  et 
quelques  pièces  de  poésie. 
—  Sixte  IV  i  Bis  d'un  pê- 
eheui  ,  an  village  de  Cel- 
les ,  à  5  lieues  de  Savone  , 
entra  chez  ies  cordeliers  , 
où  il  professa  la  théologie 
avec  beaucoup  de  succès, 
et  devint  gênerai'  de  son 
Ordre.  Paul  II  Paonoia  du 
cardinalat  r  et  il  fut  élevé 
sur  la  chaire  de  St.  Pierre 
en  1471.  H  essaya  inutile- 
ment de  former  une  nou- 
velle croisade.  Se«  galères 
néanmoins  remportèrent 
quelques  avantages  sur  les 
Tutcs.   C'est   lui    qui    <K= 
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donna  ,  par  une  bulle,  en 
ftffè  ,  la  célébration  de  la 
fête  de  l'immaculée  Con- 
ception. Il  m.  en  1484. 
Nous  avons  (ie  lui  plusieurs 
Jraités  théoiogiques  en  la- 
tin. —  Sixte  V ,  fils  d'un 
jardinier  ,  né  en  l52I  , 
dans  un  village  de  la 
Marche-d'Ancône ,  de  Tor- 
dre des  cordeliers  ,  parvint 
eux  premières  charges  de 
son  ordre  et  au  cardinalat 
et  enfin  obtint  la  tiare  en 
1585.  Il  fit  administrer  sé- 
vèrement la  justice*  s'appii- 
qua  à  purger  les  teires  de 
l'église  des  brigands  qui 
exerçoient  impunément 
toutes  sortes  de  violences  , 
et  donna  des  édlts  très- 
séyéres  contre  les  voleurs  , 
Jeg  assassins  et  les  adul- 
tères. Il  fit  des  dépenses 
incroyables  pour  embellir 
Rome  et  les  autres  viiies 
de  l'état  ecclésiastique; 
enfin  ,  il  fut  aussi  grand 
prince  que  grand  pape. 
Ennemi  des  vices  ,  protec- 
teur de  la  vertu  et  des 
sciences  ,  judicieux  ,  ma- 
gnifique ,  et  toujours  occu- 
pé de  la  grandeur  de  l'é- 
glise romaine  et  de  la 
gloire  de  la  religion  ,  il 
passoit  une  partie  de  la 
nuit  à  étudier  ,  après  avoir 
employé  la  journée  à  don- 
ner audience»  11  m.  en 
l5qo  ,  à  69  ans.  Malgré 
les  grandes  dépenses  qu'il 
avoit  fait  durant  son  pon- 
tificat j  il  laissa  dans  le 
château  Saint-Ange  des 
90mm.es  considérables  qu'il 
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conservoit  pour  les  néces- 
sités pressantes  ce  l'église. 
Sa  vie  a  été  écute  par 
Leti  y  et  trad.  en  françois 
en  2  vol.  in-12  ,  par  Jean 
le  Pelletier. 

Six.te  de  Sienne  ,  savant  do- 
minicain du  l6.e  siècle. 
Son  principal  ouvrage  est 
sa  bibliothèque  sainte  ,  li- 
vre savant  ,  curieux  et 
utile  ,  où  l'on  trouve  d'ex- 
cellentes remarques  pour 
l'intel! îgence  des  Pères.  Il 
y  a  cependant  desjugemens 
faux  ,  et  l'auteur  manque 
quelquefois  de  critique. 

Sleidaiiy  historien  allemand, 
né  près  de  Cologne  ,  ni. 
en  i556\  Il  a  écrit  l'his- 
toire de  son  temps  >  sous 
ce  titre  :  de  statu  religio- 
nis  et  reipublicœ  Germa- 
no  ram  sub  Carolo  V,  Cette 
histoire  a  été  trad.  en 
françois  par  le  P.  Cou- 
rayer  ,  en  3  vol.  in  -  4. 
Personne  n'a  su  mieux  que 
Slcidin  donner  un  air  de 
vraisemblance  aux  men- 
songes les  plus  révol- 
tans.  On  voit  combien  il 
avoit  en  horrenr  Charles- 
Quint  ,  dont  il  dénature 
toutes  les  actions.  C'est 
cependant  ce  détracteur 
fanatique  d'un  si  grand 
prince  qu'ont  suivi  l'abbé 
Bérault'Bercastel ,  et  pres- 
que tous  les  écrivains  de 
ce  siècle. 

Slingeland  ,  peintre ,  né  à 
Leyde  ,  m.  en  1691.  Ses 
ouvrages  sont  d'un  fini 
admirable. 

Sloane  ,  médecin  et  illustre 
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naturaliste  ,  né  en  Irlande, 

m.  en  1753  ,  a  Q3  ans.  On 
lui  doit  la  poudre  contre 
la  rage  ,  connue  sous  ie 
nom  de  pulvis  anci-lyssus* 
Son  principal  ouvrage  est 
une  histoire  de  la  Jamaï- 
que ,  2  vol.  in-folio  ,  en 
anglois  ,  livre  aussi  exact 
que  curieux  et  intéressant. 

Sioàt\  ou  Slooi\  ,  (  Kcné- 
BiiclieJ)  célèbre  sculpteur, 
né  à  Paris,  m.  en  1764. 
II  a  voit  une  manière  pleine 
de  vérité  et  de  grâces. 
Son  père  ,  Sébastien  r  et 
son  frère  Paul  ,  se  sont 
distingués  dans  le  même 
art. 

Slusc,  (  l'abbé)  m.  en  i685. 
Il  a  laissé  de  savantes 
lettres  et  on  ouvrage  int. 
mesolabium  et  probiemata 
sclida  ,  in-4. 

Smart,  poète  anglois,  m. 
vers  ia  lin  du  l8.e  siècle.  Il 
excella  dans  la  poésie  la- 
tine. On  a  recueilli  ses 
poèmes,  et  auties  ouvrages 
en  1  vol.  in-ioiio. 

Smerdis  ,  his  de  Cyrus  ,  fut 
tué  par  ordre  de  son  frère 
Cambyse.  Un  mage  de 
Perse  qui  lui  ressembloit 
beaucoup  entre  prit  de  se 
faire  passer  pour  lui  ;  mais 
sa  fourberie  ayant  été  dé- 
couverte, il  fut  mis  à  mort 
environ  7  mois  après  son 
usurpation  par  sept  des 
principaux  seigneurs. 

Smith,  (Thomas)  savant 
écrivain  anglois ,  m.  eu 
1577.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  remplis  d'érudi- 
tion :  iriècriptione*  Gréas 
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Valmyrcncrum  ,  in- 8  ;  de 
Moribus  Turcarum  ,  in- 12; 
de  Dtuïdum  moribus,  in-8; 
ce  dernier  est  le  plus  rare  ; 
et  un  traite  touchant  Ici 
république  à? Angleterre  , 
qu'on  ne   lit  guère. 

Smith  ,  (  Jean  )  célèbre  gra- 
veur anglois  du  commen- 
cement du  18. e  siècle.  Il 
excelloit  surtout  à  repré- 
senter les  effets  de  nuit. 
La  Magdelène  à  la  lampe 
est  un  de  ses  plus  beaux 
ouvrages.  ïl  y  a  plusieurs 
autres  graveurs  anglois  de 
ce  nom  qui  se  sont  distin- 
gués dans  le  paysage. 

Smith,  célèbre  écrivain  écos- 
sois ,  m.  en  1790.  Celui  de 
ses  ouvrages  qui  lui  a 
acquit  le  plus  de  réputation 
est  ses  recherches  sur  la 
nature  et  les  causes  de  la 
richesse  des  nations  ,  réim- 
primées plusieurs  fois  ,  et 
trad.  en  françois  par  Kou- 
cher  ,  en  S  vol.  in-8 ,  et  par 
Blavet  ,  en  4.  vol-  in-8.  Ce 
livre  renferme  d'excellen- 
tes choses  ;  mais  l'auteur 
confond  quelquefois  la  ri- 
chesse des  râlions  avec 
leur  prospérité  ,  et  nourri 
de  la  lecture  des  encyclo- 
pédistes ,  il  adopte  quel- 
ques-unes de  leurs  idées 
systématiques. 

Smits  ,  peintre  Ucllandois  , 
né  à  Dcrdrecth  ,  m.  en 
1075,  représentent  les  fruits 
avec  une  vérité  étonnante. 
Il  vendoit  très  -  cher  ses 
tableaux. 

Stnolett  ,  médecin  anglois, 
né  en  Ecosse  ,  m.  en  Ita'ie 
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en  1771.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  une  collection 
de  voyages  ,  7  vol.  in-12. 
dont  le  style  est  foible  et 
lourd  ,  et  les  détails  peu 
soignés  ;  une  histoire  d'An- 
gleterre ,4  vol.  in- ^.  Cette 
histoire  paitiale  et  passion- 
née n'a  aucun  mérite,  pas 
même  celui  du  style.  M. 
Targe  en  a  donné  une 
fr?d.  franco!  se  en  19  vol. 
in- 12  ,  qu'il  a  enrichie  de 
notes  où  il  redresse  souvent 
îcs  erreurs  et  les  préven- 
tions de  l'auteur,  il  y  a 
même  donné  une  continua-' 
tion  en  5  vol.  in- 12. 

Snell  ,  mathématicien  hol- 
landois,  m.  à  Leyde  .  sa 
patrie  ,  en  1626.  C'est  lui 
qui  a  découvert  le  premier 
la  vraie  loi  de  la  réfrac- 
tion. Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  savans  sur  les 
mathématiques. 

Snorro  t  illustre  irïandôis, 
d'une  ancienne  familie 
dans  le  l3.e  siècle  ,  a  pub* 
chronicon  regum  Norwe- 
gorum ,  utile  pour  cette 
partie  de  l'histoire  du 
monde  ;  edda  ïslandica  , 
que  M.  Mailet  a  trad.  en 
françois  à  la  tête  de  son 
histoire  de  Danemarck  ,  3 
vol.  in-4  ou  6  vol.  in-12. 

Snoy  ,  habile  hollandois  ,  m. 
en  1557  ,  est  auteur  d'une 
histoire  de  Hollande-,  c'-est 
une  chronique  qui  ne  ren- 
ferme guère  que  dts  rela- 
tions de  séditions  ,  de  ba- 
tailles et  de  sièges. 

Snydcrs  ,  peintre  et  graveur  , 
né  à  Anvers  j  m.  en  1657. 

Tome  IL 
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II  excelloit  surtout  à  pein- 
dre des  fruits  et  des  ani- 
maux. 

Soutien  ,  évêque  de  Senezet 
célèbre  prédicateur  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire, 
m.  à  la  Chaise-Dieu  ,  oS 
il  avott  été  exilé  après 
avoir  été  suspendu  de  $»s 
fonctions  à  cause  de  son 
opposition  à  la  bulle  uni" 
genitus.  Plusieurs  de  ses 
ouviages  ont  été  condam- 
nés. On  a  imprimé  sous 
son  nom  des  sermons  ,  en  2 
v.  in-12, que  Ton  croit  n'être 
pas  de  lui.  Il  paroît  certain 
aussi  qu'il  ne  fut  point 
l'auteur  des  mandemens  et 
instructions  pastorales  qu'it 
donna  sur  les  contestations 
qui  eurent  lieu  de  son 
temps. 

Sobieski ,  roi  de  Pologne  et 
l'un  des  plus  grands  guer- 
riers de  son  siècle.  Ses 
victoires  sur  les  Cosaques , 
les  Tai tares  et  les  Turcs  t 
lui  méritèrent  la  couronne 
de  Pologne  en  1674.  Il  nu 
en  16.96,  regretté  des  gens 
de  lettres,  dont  il  étoit  le 
protecteur.  Il  parloit  pi*f~ 
ques  toutes  les  langue*  de 
l'Europe  ,  et  avoit  autant 
desprit  que  de  bravoure» 
Sa  vie  a  été  écrite  par 
l'abbé  Loyer  en  3  vol.  in- 
12. 

Sobrino  ,  est  auteur  d'un 
dictionnaire  espagnol  et 
françois  ,  en  3  vol.  in-^  % 
estimé,  et  d'une  grammaire 
espagnole^  très  -  souvent 
réimprimée. 

Socini  chef  d'une  secte  çui 

38- 
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porte  son  nom  ,  ne  à  Sien- 
Jie  ,  rn.  a  Zurich  en  i56*2. 
H  rejetoii  tout  ce  qui  ne 
paroissoit  pas  s'accorder 
avec  sa  raison  ,  eî  ne 
croyoit  point  au  dogme  de 
la  Trinité.  Fauste-Socin , 
son  neveu  ,  m.  en  1604, 
suivit  ses  erreurs  ,  et  en 
ajouta  plusieurs   autres. 

Socrate  %  le  plus  illustre  phi- 
losophe de  l'antiquité  , 
étoit  né  à  Athènes  ,  et  s'é- 
leva avec  hardiesse  contre 
les  vices  de  son  temps. 
Comme  il  se  moquoit  dÊ 
la  pluralité  des  Dieux  du 
paganisme  et  n'admettoit 
qu'une  seule  divinité ,  il 
fut  accusé  d'impiété  et 
condamné  à  boire  ia  ciguë. 
Jl  ng  chercha  point  a  se 
dérober  à  une  sentence 
aussi  injuste  ,  et  employa 
ses  derniers  momens  à 
s'entretenir  avec  ses  amis 
sur  l'immortalité  de  l'aine. 
11  m.  i'an  ^co  avant  J.  C., 
dans  sa  70. e  année,  avec 
cette  ostentation  d'indiffé- 
rence dont  i!  avoir  fait 
parade  dans  les  différons 
événemens  de  sa  vie.  Il  a 
passé  pour  un  modèle  de 
vertu  ;  mais  l'iîlnsion  n'a 
pas  été  générale  :  Platon 
J'accuse  d'inconstance  ;  Ci- 
céron  ,  d'avarice;  d'autres 
deiriponnedèet  d'aduivêre. 
Il  étoit  très- déréglé  dans 
ses  mœurs  ,    et   s'en iv roi t 

'  souvent. £  ha.rpchiu' ruée i\t 
sa  vie. 

Svcrate  le  Scholastiquc,  écri- 
vain grec  duô.e  siècle. 
On  a   de  lui  une  histoire 
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ecclésiastique,  qui  faitsuitt; 
à  celle  à'Eusèbe.  On  l'ae- 
cuse  de  n'être  pas  toujours 
exact  et  d'avoir  été  attaché 
aux  erreurs  des  Novatiens. 

Sole  ,  habile  peintre  d'his- 
toire et  de  portraits  ,  m.  à 
Bologne  en  1709.  Il  y  a 
deux  autres  peintres  80I0- 
nois  de  ce  nom  ;  l'un  m» 
en  1677 ,  qui  excellcit  dans 
ïe  paysage  ;  et  l'autre  ,  m, 
en  1719  ,  qui  peignoit éga- 
lement bien  le  paysage  et 
l'histoire. 

Soleisel  ,  gentilhomme  du 
Foiez  et  célèbre  écuyer , 
m.  en  i68o.  Il  est  auteur 
du  parfait  maréchal ,  in-4  , 
ouvrage  estimé. 

Scligfiac  ,  (  le  chevalier  de) 
né  à  Montpellier  ,  m.  à 
Nancy  en  1773,  Son  prin- 
cipal ouvrage  est  une  his- 
toire  de  Pologne  ,  5  vol. 
in-12.  ,  dont  les  vues  sont 
sages  et  équitables  ,  mais 
qui  n'est  point  achevée. 
Son  style  se  ressent  quel- 
quefois du  ton  oratoire.  Ses 
éloges  de  Fontanelle  et  de 
Montesquieu  sont  estimés, 
Le  style  en  est  simple  , 
sans  la  moindie recherches 
et  presque  toujours  animé 
par  Je  sentiment. 

Soliman  I  ,  H  et  III ,  em- 
pereurs des  Turcs.  Le  pre- 
mier succéda  à  Baja\et  I  s 
son  père  ,  en  1402.  Il  re- 
leva l'empire  ottoman 
dont  il  conquit  une  partie; 
du  vivant  même  de  T'a- 
merlan.  Son  amour  pour 
les  plaisirs  ternit  sa  gloire» 
Il    fut    détrôné    par    sQvi 
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frèïe  Musa  ,  en  1410  ,  et 
tué  dans  un  village  entre 
Andrinople  et  Constanti- 
nople.  •—  Le  second  *  dit  le 
Magnifique ,  le  plus  célèbre 
conquérant  de  son  temps 
et  Je  plus  grand  empereur 
qu'ayent  eu  les  Turcs  j 
étoit  fils  unique  de  Sélim  2, 
auquel  il  succéda  en  l520. 
Après  avoir  détruit  les 
restes  des  Mamelucks  en 
Egypte  et  conclut  une  trêve 
avec  lsmaël  ,  sophi  de 
Perse  ,  il  tourna  ses  armes 
contre  les  Chrétiens.  11  prit 
Sellegrade  >  l'île  de  Rho- 
des,  Bude,  et  vint  mettre 
le  siège  devant  Vienne  ; 
mais  il  fut  obligé  de  se 
retirer  avec  une  perte  de 
80,000  hommes.  Il  m*  en 
Hongrie  ,  an  siège  de  Zi- 
geth  en  l566.  Ce  prince 
guerrier  joignoit  à  la  va- 
leur lesqualiiés  d'un  grand 
roi  :  il  étoit  exact  observa- 
teur de  sa  parole  ,  ami  de 
la  justice  ,  attentif  à  la 
faire  rendre  *  et  d'une  acti- 
vité infatigable.  5a  cruauté 
a  terni  une  partie  de  sa 
gloire.  C'est  Je  premier  des 
empereurs  Turcs  qui  ait 
été  l'allié  des  François. 
—  Le  3.e  ,  fils  d' Ibrahim  , 
fut  placé  sur  le  trône  après 
la  déposition  de  Mahomet 
IV  ,  en  1687  ,  et  m.  en 
16.91.  C'étoit  un  prince  in- 
dolent et  presque  imbé- 
cille,  qui  laissa  gouverner 
ses  ministres. 
Svlimène  ,  peintre  célèbre  , 
lié  dans  vue  petite  ville 
proche  de  Naples ,  m.  en 
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1747.  Il  réussissoit  égale- 
ment dans  tous  les  genres» 

Solin  ,  grammairien  latin  de 
ia  fiiï  du  premier  siècle.  Il 
nous  reste  de  lui  un  livre 
intitulé  Pclyhistor  ,  com- 
pilation assez  mal  digérée 
qui  renferme  des  remar- 
ques historiques  et  géogra- 
phiques sur  les  choses  les 
plus  mémorables  de  divers 
pays.  Saumaise  a  fait  ,  sur 
ce  livre  ,  de  savans  com- 
mentaires. On  a  surnomme 
Solin  le  Singe  de  Pline  > 
parce  qu'il  ne  fait  piesqut 
que  copier  ce  célèbre  na- 
turaliste* 

Solis  ,  poète  et  historien  es- 
pagnol ,  m.  en  1686.  On  a 
de  lui  des  comédies  et  une 
histoire  de  la  conquête  du 
Mexique  ,  in-folio  ,  écrite 
avec  feu  et  élégance  ,  mais 
où  Ton  trouve  des  ré- 
flexions puériles  et  des  faits 
hasardés. 

Solon  ,  l'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce  ,  et  le  législa- 
teur des  Athéniens  ,  m.  l'an 
559  avant  J.  C. ,  à  80  ans. 
Il  a  voit  composé  un  traité 
des  lois  ,  et  plusieurs  autres 
ouvrages  qui  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous* 
Quoique  les  lois  de  Solon 
n'aient  lien  de  fort  pro- 
fond ,  rien  qui  passe  les 
lumières  et  l'équité  d'un 
homme  ordinaire  ,  on  les 
a  beaucoup  admirées,  parce 
que  dans  les  ténèbres  d« 
paganisme  ,  parmi  des  na- 
tions vicieuses  et  fa  ronches, 
les  traits  de  justice  et  de 
raison  sont  des  espèces  de 
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phénomènes  ,  et  surfont 
pa i ce  q u'eiles  contrastaient 
avec  des  lois  absurdes  et 
infâmes  qui  étoient  alors 
en  usage  ,  et  dont  il  a  con- 
servé une  partie.  Solon 
avoir,  des  moeurs  très-dé- 
pravées comme  tous  les 
prétendus  sages  de  ia  Grèce. 

Sombreuil,  Nom  d'une  fa- 
mille illustre  qui  fut  vic- 
time des  fureuis  de  la  ré- 
volution françoise.  On 
distingue  particulièrement 
François- Char  les.  Virol  de 
Sombreuil  ,  maréohal-de- 
camp  et  gouverneur  des 
Invalides  ,  qui  montra 
beaucoup  de  fermeté  dans 
l'exercice  de  sa  place  ;  et 
Charles  de  Sombreuil ,  son 
fils  cadet ,  qui  donna  lus 
preuves  de  la  plus  haute 
valeur,  soit  dans  la  Hol- 
lande, soit  dans  la  Vendée, 
où  il  fut  fusillé.  Lors  de 
«on  ingénient  on  ne  put 
trouver  d'officier  françois 
pour  composer  le  conseil  ; 
on  fut  ooii&é  d'y  appeler 
àes  lie.ges.  ii  lut  pleine  de 
tous  les  républicains  qui 
i'entouroient. 

Somers  ,  grand  chancelier 
d'Angleterre  a  ni.  en  iji'o  t 
se  distingua  par  son  élo- 
quence et  lut  le  protec- 
teur des  savans.  lia  laissé 
quelques  écrits  en  angiois. 

Sommier  ,  grand  prévôt  de 
l'église  de  Saint-Diez  3  né 
dan*  r«  Franche-Comté  , 
mi.  en  1787  ,  a  composé 
nue  histoire  dogmatique  de 
la  religion ,  en  6  vol.  in- 
4  „  écrite  avec  méthode  et 
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sagesse  ,  et  une  histoire  du 
Saint  Siège  ,    en    7     vol. 

*n  -8.  d— * 

Svmner  ,  antiquaire  angiois  > 
né  à   Cantorbéry ,    m.    en 
1699  ,     a     laissé     un    bon 
dictionnaire  saxon  ;  les  an~ 
tiquités  de  tantorbéry,  etc. 
Sonmni  ,    ancien    officier  et 
ingénieur    de    la    marine, 
»é  a  Lu  né  ville  ,  m.  à  Paris 
en    1812.  H  a  publié    une 
histoire  naturelle  de  jSujjon 
en  127  vol.  in- 8  ,  avec  des 
additions  considérables  ,  et 
a   coopéré  au   dictionnaire 
d'hntoire  naturelle  24  vol. 
in- 8  ,   et  au   cours  d'agri- 
culture 6  vol.  in-8.  il  etoif 
le  rédacteur   de  la    biblio- 
thèqut;  p  hysico-écorwmiquey 
et  a  laisse  plusieurs  autres 
ouvrages. 
Sophoclt'y  célèbre  poète  grec, 
né  à  Athènes  y  mort  très- 
âgé,   en  ^04  ou    406.  De 
120  pièces-  qu'il  a  voit  corn* 
posées  ,  il  ue  nous  en  reste 
que  7,  qui  sont  des  chefs- 
d'œuvre,  il  paitageoit  avec 
hmipide  ies  suffrages  d?.s 
Athéniens.  Sophocle  étoit 
grand  y  eieve  •    Euripide  + 
au    contraire  ,.  étoit  tendre 
et  touchant.  L'un  etonnoit 
\*is  esprits  ,  i'autie  gngnoit 
les  cœurs.  Les   meilleures 
édit.    ce   ses    œuvres    sont 
ce  lies  de  traul  -  Etienne  è 
iu-8  ,    de  Cap  prunier  ,    z 
vol.  in-/j  ,  et  de  Glasgow^ 
2   vol.    in -12.    Voyez    le 
Théâtre  des  Grecs  ,  par  le 
P.  £rumoy  ,  qui  a  trad.  ou 
analysé  ies  pièces  de  So~ 
phocle.  MU  de  iiochejlrtew 
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a  donné  une  bonne  ttad. 
françoise   en  2  vol.  in- 12. 

Sop honte  ,  le  o.e  des  petits 
prophètes  ,  commença  à 
prophétiser  sous  le  règne 
de  Josias  ,  vers  624  avant 
J.  C  Ses  prophéties  sont 
en  hébreu  et  contiennent 
5   chapitres. 

Sophonisbe  ,  carthaginoise 
célèbre  par  sa  beauté,  fiile 
d' A s di  uh ai  ,  avoit  épousé 
Syphax  y  \o\  de  Numidie  , 
et  ensuite  Massinissa  ,  qui 
engagea  de  s'empoisonner 
pour  ne  pas  tomber  au 
pouvoir  de  Scipion  l'Afri- 
cain. Ce  trait  d'histoire  a 
fourni  à  Mairet  le  sujet 
d'une  de  ses  plus  belles 
tragédies* 

Sophrone  ,  célèbre  évêque 
de  Jérusalem  r  fut  un  des 
plus  illustres  défenseurs 
de  U  foi  catholique  contre 
les  Monothélites  ,  et  m. 
vers  650.  On  a  de  lui  la 
vie  de  Ste.  Marie  Egyp- 
tienne ,  et  quelques  autres 
ouvrages  dans  la  bibliothè- 
que des  Pères. 

Sotbière,  né  dans  le  diocèse 
d'Usez  ,  in.  en  1670  ,  a 
publié  une  trad.  françoise 
de  l'utopie  de  Thomas  Mo- 
tus '•>  une  autre  de  la  poli- 
tique de  Hobbes,  des  lettres 
et  discours  sur  diverses 
matières  eu  lieuses.  On  a 
donné  un  Sorberiana  ,  oh 
l'on  a  recueilli  ce  qu'il  y 
a  de  plus  passable  dans  ses 
ouvrages. 

Sorbonnc*  (Robert  de)  célèbre 
docteur  et  prédicateur  de 
Paris  ,  fondateur   du  plus 
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ancien  et  du  plus  fameux: 
collège  de  théologie  de 
1  Europe  ,  qui  a  servi  de 
modèle  à  tous  ies  antres 
collèges.  On  a  de  lui  les 
statuts  de  la  maison  et  so- 
ciété de  Sorbonne t  et  autres 
ouvrages.  Il  m.  en  1274. 

Sorel ,  (Charles)  sieur  de 
Souvig.ny  ;  historiographe 
de  France,  né  à  Paris,  in.  en 
1074.  Ses  pnneipaux  ouvr» 
sont  une  histoire  de  la  mo- 
narchie françoise  ,  2  vol* 
in- 3  ,  peu  exacte  et  pleine 
de  iabies  ;  une  bibliothèque 
jrAt'.çche  ,  dont  la  2.e  par- 
tie est  estimée,  parce  qu'il 
y  donne  des  jugement  assez 
exacts  sur  plusieurs  histo- 
riens* 

Sorg  ,  peintie  ,  né  à  Rotter- 
dam >  m.  en  1682  r  devint 
le  plus  célèbre  élève  de 
ThenieiS)  et  excella  comme 
son  maître  ,  dans  la  repré- 
sentation des  foires  et  des 
marchés. 

Sosigènes ,  habile  astronome 
égyptien  y  que  César  %  fil 
venir  à  Rome  pour  reformer 
le  calendrier.  C'est  par  ses 
conseils  qru'ii  fixa  l'année  à 
365  jours  ,  qu'on  appelle 
Vannée  julienne  ,  et  qui 
commença  à  l'an  0  avant 
J,  C.  Cette  réforme  dans 
le  calendrier  fut  suivie 
pendant  î 5  siècles  ,  jusqu'à 
G'  1  êg  0  ire  Xllt ,  ça  i  donna 
son  nom  à  une  autre  ré- 
forme ,  devenue  indispen- 
sable ,  eî.  dirigée  avec  en 
core  plus  de  justesse. 

Sostrate  ,  célèbre  architecte 
de   F  antiquité  5    vers   J'a» 
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27?  ayant    J.    C.    II     fut 
chargé  par  Ptolomée  Phi- 
ladelphe    de   construire  le 
magnifique     phanal     dans 
l'île  de  Piiaros  ,  qui   passe 
pour  une  des  7  merveilles 
du  monde. 
Svtade  y  ancien  poète  grec  , 
né  dans  la  Thrace,  inventa 
une  sortede  vers  iambiques 
irréguliers  qu'on  appela  de 
son  nom  vers  Sotadiques. 
Ses   écrits    ne    sont    point 
parvenus  jusqu'à  nous. 
Soter  ,  (  St.  )  p;'pe  ,   succéda 
à  Anicct  l'an  ï68  deJ.  C. 
et  sonffrit  le   maityre  l'an 
177  ,  durant  la  persécution 
de  Marc-  Autonin  le  phi- 
losophe. 
Soto  j  (  Dominique  )  célèbre 
dominicain  espagnol  ,   né  à- 
Ségovie  ,  m.  à  Sala  manque 
en     i56o.    Charles-  Quint 
Favcit  choisi  pour  son  con- 
fesseur^ Il  assista  au  con- 
cile de  Trente,  et  en  fut  un 
des  membres  les  plus  dis- 
tingués. Il  a  pub.  plusieurs 
©uvrages   théologiques  en 
latin.    Il    ne    faut    pas    le 
confondre  avec    Pierre  de 
Soto  ,    autre    dominicain 
espagnol ,  m.  en  i563  ,  qui 
fat     aussi    confesseur     do 
Charles  -  Qi'int   et    parut 
avec  distinction  au  concile 
de  Trente.  Il  est  éga  lement 
auteur  de  plusieurs  ouvra- 
ges théologiques  en  latin. 
Soubise  j  (Jean  de  Parthenai, 
seigneur  de  )    le    dernier 
mâle   de  ^illustre  maison' 
de  Parthenai  en  Poitou  et 
l'un  des  plus  grands  capi- 
talises calvinistes  du  16. e 
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siècle.  Le  prince  de  Condè 
l'a  voit    choisi    pour   com- 
mander dans  Lyon  ,    et   ii 
s'y  défendit    avec    valeur 
contre  le  duc  de  Nemours 
qui  fut  contraint  d'en  lever 
le  siège.   Il  m.   en  i566",, 
ne   laissant    qu'une    fille , 
Catherine    de     Parthenai- 
Voyez  Rohan. 
Souciet  ,   (Etienne  ),  jésuite  v 
né   à  Bourges  ,    m.  à  Paris 
en  1744.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  pleins  d'é- 
rudition  et  de   recherches 
curieuses.  Les    principaux 
sont  :  observations  astrono- 
miquesfaites  aux  Indes  et 
à,  la   Chine  i  3  vol.   in-4  'y 
recueil  de  dissertations  sur 
les    endroits     difficiles    de 
V Ecriture  -  Sainte  ,  in-4  %< 
recueil  de  dissertations  con- 
tre la  chronologie  de  New~- 
ton.    Son    frèie     Etienne" 
Augustin,  jésuite  comme 
lui  ,    m.  deux  joins  après  3 
a  laissé  deux  poèmes  latins, 
écrits  pure;«tent  j    l'un    sur 
les    comètes  ,    l'autre     sur 
Y  agriculture. 
Souffla  ,  célèbre  architecte  5 
né  à  Irency  ,  près  Auxerrty 
m.  à  Paiis  en  1780.   Lyor» 
possède  plusieurs  bâtimens 
construits  sous  sa  direction,- 
entr'autres  un  supeibe  hô- 
pital ;  mais  son    principal 
ouvrage  est  l'égiise  de  Ste.- 
Geneviève  ,  qui    n'est  p*$? 
encore  réunifiée.  Cet  édi- 
fice   n'a    été  élevé   sous  S» 
conduite    que     ju.squ'à    la 
naissance  des  voûtes.    Ler 
contradictions  qu'il  éprou- 
va au  sujet  du  dôme  occa» 
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sîonnèrent  le  dépérissement 
de  sa  santé. 

Souillac  ,  (  Jean-George  de) 
évêque  de  Lodève  ,  m.  en 
1750.  On  le  croit  auteur 
des  conférences  ecclésias- 
tiques de  Lodève  ,  4  vol. 
in-12. 

Soulier  ,  prêtre  du  diocèse 
de  Viviers  ,  m.  vers  la  fin 
du  17. e  siècle.  On  lai  doit 
une  histoire  du  calvinisme , 
appuyée  de  bonnes  preuves 
et  de  quantités  d'actes 
utiles. 

South  ,  théologien  anglois  , 
m.  en  1716.  il  a  laissé  des 
sermons  estimés  en  Angle- 
terre ;  des  harangues  lati- 
ne- et  des  poésies. 

Souvarrow  ,  Seld  maréchal  et 
Fun  des  plus  célèbres  géné- 
raux russes  ,  s'immoitalisa 
dans  ses  campagnes  contre 
les  Turcs  et  en  Pologne. 
En  179.9  Paul  I  lui  donna 
le  commandement  des  trou- 
pes qu'il  fit  marcher  en 
Italie  contre  les  François, 
ïl  eut  d'abord  de  très-grands 
succès  ;  mais  le  général 
Moreau  arrêta  sa  marche 
et  le  força  de  se  retirer. 
Sa  retraite  ne  fut  pas  moins 
honorable  pour  lui  que  ses 
victoires  précédentes  ;  il 
regagna  l'Allemagne  avec 
son  armée  ,  malgré  les  obs- 
tacles sans  nombre  qu'il 
eut  à  surmonter.  Il  rr?.  à 
Saint-Pétersbourg  en  1800. 
On  ne  peut  lui  refuser  les 
plus  grands  falens  militai- 
res ;  mais  on  lui  reproche 
d'avoir  usé  de  la  victoire 
?vec  trop  peu  d'humanité? 
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So\omène ,  fameux  historien 
ecclésiastique  ,  surnommé 
le  Scholastique  ,  m*  vers 
45o.  Son  histoire  ,  écrite 
en  grec  ,  renferme  les  évé- 
nemens  depuis  $1^  jusqu'à 
439.  Tl  copie  souvent  So- 
crarc  ,  donne  de  grands 
éloges  à  Théodore  de  Map- 
sueste  j  et  paroît  favoriser 
les  erreurs  des  Novatiens. 

Spallanyini,  célèbre  natura- 
liste et  physicien  ,  né  à 
Seandiano  ,  m.  à  Pavie  en 
1798.  On  lui  doit  de  nom- 
breuses découvertes  sur  la 
circulation  du  sang  ,  la 
digestion  er  autres  fonc- 
tions de  l'économie  ani- 
male ,  sur  les  productions 
marines  >  etc.  ,  etc.  Ses 
principaux  ouvrages  sont; 
expériences  sur  les  repro- 
ductions animales  ,  essai 
sur  les  animalcules  infu- 
soir  es  ,  expériences  micros- 
copiques ;  mémoire  sur  les 
moisissures  ;  mémoire  sur  la 
circulation  du  sang  ;  voyage 
dans  les  deux  Si cil  es ,  trad. 
en  françois  par  Sennebier 
de  Genève ,  en  G  vol.  in-8. 

Spanheim^  savant  théologien 
protestant,  né  à  Amberg, 
in.  à  Leyde  en  16^9.  Il  a 
laissé  la  vie  de  V électeur 
Palatin^  et  plusieurs  ou-^ 
vrages  théologkf ues  en  la- 
tin. Son  fils  aîné  ,  E\échieLt 
a  pub.  de  prœstantiâ  et  ustf 
numismatum  antiquorum  , 
a  vol.  in-folio  ,  ouvrage 
d'une  érudition  rare  j  et 
plusieurs  dissertations  sur 
diverses  médailles  rares  et 
curieuses,    Frédéric ,    te® 
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second  fils  ,  est  auteur 
d'une  histoire  ecclésiasti- 
que y  et  autres  savans  ouvr. 
latins  ,  impr.  en  3  vol. 
in-folio. 

Spartacus  ,  fameux  gladia- 
teur ,  né  en  Thracer  S'é- 
tant  échappé  avec  quel- 
ques-uns de  sescompagnons 
d'esclavage  du  lieu  d'es- 
crime où  il  étoit  enfermé 
à  Capoue  ,  parvint  à  se 
former  en  peu  de  temps 
une  armée  nombreuse  d'a- 
venturiers et  de  brigands  , 
avec  laquelle  il  battit  plu- 
sieurs généraux  Romains 
envoyés  contre  lui  ;  enfin, 
il  fut  ciéfait  par  Crassus 
et  tué  ,  après  avoir  fait  des 
prodiges  de  valeur,  Tan 
7o  avant  J.  C. 

Spartien  ,  historien  latin  sous 
le  règne  de  Dioctétien  , 
avoit  composé  la  vie  des 
empereurs  Romains  ,  dont 
il  ne  nous  reste  qu'une 
partie  dans  Yhisîoriœ  Au- 
gustœ  scriptores.  C'est  un 
des  plus  mauvais  histo- 
riens. 

Specd ,  historien  anglois,  m. 
-à  Londres  en  1629  ,  est 
auteur  du  théâtre  de  la 
Grande-  Bretagne  ,  où  il 
donne  une  desciiption  exac- 
te de  cette  monarchie  et 
l'histoire  de  ses  rois.  Elle 
a  été  trad.  en  latin  i  11- fol. 

Spelman,  s  .  vantantiquaiieet 
hist.  anglois  ,  m.  en  1641, 
Ses  principaux  ouvr.  sont: 
glossarium  archvologicum, 
in-fol.  ;  vit*  Alfredi  mag- 
ni  ,  in-folio  ;  et  une  col- 
lection du  é$&U$s  d'An* 
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gleterre  ,  augmentée  prar 
yilkins  ,  et  portée  à  4  vol, 
in-folio. 

Spencer  ,  poète  anglois  s  né 
à  Londres  ,  m.  en  1598. 
Son  piincipai  ouvrage  es* 
la  reine  des  Fées  ,  en  1% 
chants. 

Spenctr  ,  théologien  anglois, 
m.  en  t&93  ,  est  auteur 
d'un  ouvrage  savant  sur 
les  lois  des  Hébreux ,  et 
autres  écrits  impr.  en  2, 
val.  in-tolio. 

Spener  ou  Speiner  ,  pasteur 
luthérien  de  Francfort-sur-- 
le-Mein  ,  ri.  à  Berlin  en 
1705.  On  le  regarde  comme 
l'auteur  de  la  secte  des 
JPiétistes  ,  qui  toléroit  tous- 
les  partis  pourvu  que  l'on 
eût  de  la  charité  et  que  l'on- 
fût  bienfaisant;  mais  cette 
secte  avoit  déjà  étendu  ses 
racines  lorsque  Spener  la 
^propagea.  I)  a  laisse  plu- 
sieurs ouvr.  en  aHeinand 
sur  la  morale* 

Sperling  ,  n  édecin  du  roi  de 
Danemarck  ,  né  à  Ham- 
bomg  ,  m  en  ïq6i.  Gn  a 
de  lui  un  catalogue  des 
plantes  de  JDanemarck ,  et 
pluskuis  ouvrages  sur  les 
médailles  et  les  antiquités. 

Speroni  }  célèbre  professeur 
de  philosophie,  né  à  Pa- 
doue  ,  m-  en  i588.  Ses 
principaux  ouvrages  sont 
des  discours,  des  lettres  et 
des  dialogues  sur  des  sujets 
de  morale  estimés  en  Italie, 
qui  n'offrent  cependant  rieu 
de  bien  piquant. 

Speusippe  ,  neveu  et  succes- 
seur de  Platon  ,  vers  Tau 
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547  avant  J.  C.,  déshonora 
la  philosophie  par  son 
avarice  ,  sop  emportement 
et  ses  débauches. 

Spielman  ,  médecin  et  pro- 
fesseur de  chimie  à  Stras- 
bourg,  m  en  1782.  Cette 
ville  lui  doit  son  jardin 
de  botanique.  On  a  de  lui 
elementa  chimie*  ,  traduit 
enj  François  par  Cadet  de 
Vaux  ,  in-8  ;  institutiones 
materice  medicœ  ,  in-8  ? 
ouvrage  concis  et  classi- 
que •  prodromus  fiorœ  ar- 
gentinensis  ,  in-8  ,  etc. 

Spierîngs  ,  peintre  ,  né  à 
Anvers  en  1633.  Il  réussis- 
soit  très-bien  dans  le  pay- 
sage. 

Spias  ,  peintre  d'histoire, 
né  à  Amterdam  ,  m.  en 
171 8. 

Spigelius  ,  professeur  d'ana- 
tomie  à  Padoue  ,  né  à 
Bruxelles  ,  m.  en  1625.  On 
lui  attribue  la  découverte 
du  petit  lobe  du  foie.  Ses 
œuvra  an  atomique  s  ,  in- 
folio  ,   sont  estimées. 

Spilbergy  peintie  célèbre  ,  né 
à  Dusseldorf  ,  m.  en  1691. 
Aàxïenne  Spilberg,  sa  fille, 
née  à  Amsterdam  ,  excel- 
k>it  à  peindre  au  simple 
crayon. 

Spilembergue  ,  (  Irène  de  ) 
née  à  Venise ,  peignoir  dans 
le  geme  du  Titien,  Ses 
tableaux  sont  très-recher- 
chés et  souvent  confondus 
avec  ceux  de  ce  grand 
peintre. 

Spincllo  ,  célèbre  peintre  ita- 
lien ,  né  à  Aiezzo  >  m.  vers 

I^ïOr 
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Spinola  ,  célèbie  général  es- 
pagnol ,  d'une  illustre  mai- 
son de  ce  nom,  originaire 
de  Gênes  ,  m.  en  itoc.  I! 
eut  à  combattre  le  comte 
Maurice  de  Nassau  ,  l'un 
des  plus  grands  capitaines 
de  son  temps  ,  et  il  se 
montra  presque  son  égd. 
Spinola  ,  jésuite  de  la  même 
maison  que  le  précédent, 
fut  envoyé  en  mission  au 
Japon  et  brûlé  vif  à  Nan- 
gasagui  pour  la  foi  de  J.  C« 
en  1622.  Le  P.  d'Orléans 
a  écrit  sa  vie, 
Sptnvsa  ,  né  à  Amsterdam, 
d'un  juif  portugais  ,  se  fit 
chrétien  et  ne  le  fut  pas 
long-temps*  Son  goût  pour 
la  philosophie  et  sa  pré- 
somption le  précipita  dans 
l'abîme  :  en  cherchant  la 
véàïé  il  finir  par  ne  croire 
à  rien  ,  et  il  s'attacha  alors 
à  propager  ses  idées  par 
ses  écrits.  11  est  Je  premier 
qui  ait  rédigé  l'athéisme 
en  système  ,  et  en  un  sys- 
tème si  déraisonnable  et  si 
absurde  ,  que  Bayle  lui- 
même  ,  qui  a  si  souvent 
abusé  de  ses  taîens  pour 
donner  un  air  de  proba- 
bilité et  de  vraisemblance 
aux  erreurs  les  plus  mons- 
trueuses ,  n'a  trouvé  dans 
le  spinosisme  que  des  con- 
tradictions et  des  hypothè- 
ses absolument  insoutena- 
bles. Les  absurdités  de  cette 
secte  infâme  ,  dont  le  but 
est  de  détruire  toutes  les 
religions  ,  ont  été  re futées 
pas  toper  dans  ses  arcana 
athcisim  reveleta  ,   in  -  4  , 


4** 

par  dom  François  Lami  , 
bénédictin  ,  par  Jaque  lot , 
dans  son  traité  de  l'exis- 
tence de  Dieu  ;  par  le  Vas- 
sur  dans  son  traité  de  la 
véritable  religion  j  et  dans 
les  écrits  donnés  sur  rette 
matière  par  les  modernes 
apologistes  de  la  religion 
chrétienne.  On  dit  que 
Spinosa  étoit  petit  ,  jau- 
nâtre ,  qu'if  avoit  quelque 
chose  de  noir  dans  îa  phy- 
sionomie ,  et  qu'il  porroit 
sur  son  visage  un  caractère 
de  réprobation.  Il  m.  de 
phtisie  à  la  Haye,  en  1677, 
à  l'âge  de  /t5  ans. 

Spiridion  ,  (  St.  )  évoque  de 
Tïéniiîhunte  ,  dans  l'île  <-e 
Chypïe  ,  assista  au  concile 
général  de  Nicée  en  325. 
11  est  illustre  pai  ses  mira- 
cles. 

Spon  ,  (  Charles)  célèbre 
médecin  ,  né  à  Lyon  ,  cul- 
tiva la  poésie  avec  succès  , 
et  m.  en  1684  ,  après  avoir 
pub.  plusieu;-.  ouvrages, 
parmi  lesquels  on  distingue 
la  pharmacopée  dt  Lyon. 

Spon  1  (Jacob)  fils  ciu  pré- 
cédent ,  né  à  Lycn  ,  m. 
à  Vevay  en  Suisse  en  i685. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  i 
voyages  d'Italie  ,  de  Dai- 
matie  ,  de  Grèce  et  du 
Levant  ,  3  vol.  in  -  12  , 
réimpr.  en  2  vol.  ,  ouvrage 
intéressant  pour  les  ama- 
teurs d'antiquités  ;  rezher~ 
çhes  des  antiquités  et  curio- 
sités de  la  ville  de  Lyon ,  m* 
8,  recherches  curieuses  d'an* 
tiquités  ,  in- 4  ;  miscellanea 
cruditœ  antiquitatis  ,    in- 
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folio  ;  histoire  de  la  ville  et 
de  l'état  de  Genève,  2  vol» 
in-4  et4  vol.  in-ï2  ,  pleine 
de  recherches,  mais  pas 
toujours  fidèle. 

Sponde  ,  savant  évêqne  de 
Pamiers  ,  m.  à  Toulouse 
en  i6/j3.  Son  principal  ou- 
vrage est  les  annales  de 
Baronius  ,  2  vol.  in  folio  , 
et  la  continuation  qu'il  err 
a  faite  jusqu'à  l'an  1640. 
Pour  rendre  cet  ouvrage 
plus  paifait  ,  il  y  ajouta 
>  les  annales  sacrées  de  l'an- 
cien Testament  jusqu'à  J. 
C.  La  meilleure  édir.  de  ses 
œuvres  est  ceî  le  rie  la  Noue  « 
6  vol.  in-felio. 

Spotswcod  ,  archevêque  de 
Saint-André  ,  en  Ecosse, 
m.  en  1609  ,  a  publié  une 
histoire  de  ï église  d'Ecosse, 
in-folio,  ouvrage  savant, 
mais  îa  critique  n'en  est 
pas  toujours  exacte. 

Spranger  t  peintre  célèbre  , 
né  à  Anvers  ,  m.  vers* 
i58-5.  il  devint  premier 
peintre  de  i'emp.  Maximi- 
lien  IL 

Sprat  ,  evêque  de  Rochester 
fct  célèbie  écrivain  angîois  , 
m.  en  1713.  On  estime 
particulièrement  son  his- 
toire de  la  société  royale  de 
Londres* 

Squire  ,  célèbre  mécanicien 
anglois  ,  m.  en  179e* .  Ses 
rnstrumens  de  chirurgie 
sont  recherchés  pour  leur 
fini ,  leur  légèreté  et  la 
bonté  de  la  trempe. 

Squire  ,  (  Samuel  )  évêque 
anglican  de  Sainî  Davids  , 
Ht.  en  1760  >    W*   partie  u- 
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fièrement  connu  par  son 
histoire  des  Hébreux  ven- 
$ijs  ,  et  son  ouv.  intitulé  V in- 
différence pour  la  religion 
est  inexcusable. 
Siaal ,  (  Madame  ne  )  connue 
d'abord  sous  le  nom  de 
IJ.eile  de  Launay  ,  se  fit 
recherche*  par  son  esprit  , 
et  ht  employée  par  la 
duchesse  du  Maine  dans 
toutes  les  fêtes  qui  se  don- 
noient  à  Seaux.  Elle  ni.  en 

Stace ,  poète  latin,  né  à  Na- 
ples  j  vivoit  du  temps  de 
Domitien  ,  qu'il  flatta  avec 
autant  de  lâcheté  que  de 
bassesse.  Nous  avons  de 
lui  la  Thébaïde  ,  en  12 
livres  ,  V  AchUictde  ,  qui 
n'sst  point  achevée  ,  et  5 
livres  de  Sylves  ou  recueil 
de  vers  sur  différons  sujets  , 
dont  le  style  est  plus  pur  , 
plus  agréable  et  plus  natu- 
rel que  celui  de  la  Thé- 
baïde. Ce  poème,  quoique 
bien  au-dessous  de  i'Enéï- 
de  ,  eut  beaucoup  de  succès 
dans  son  temps;  mais  le  goût 
commençoit  à  se  corrom- 
pre. Les  meilleures  édit. 
de  Stace  sout  celles  des 
variorum ,  et  ad  usurn  Del- 
phini  y  in- 8  ,  et  2  vol.  in-4. 
Cette  dernière  est  très- 
yaLe.  On  a  une  bonne  trad. 
de  la  Thébaïde  ,  par  l'abbé 
Corrniiiolle. 

iS'tadius  y  mathématicien  ,  né 
dans  le  Brabant ,  m.  à 
J?arisen  1679,  a  composé 
des  éphémérides  y  \esfostes 
des  Romains  >  et  plusieurs 
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ouvrages  sur  l'astrologie 
judiciaire. 
Stajforty  (Guillaume  vicomte 
de  )  grand  maréchal  hé- 
réditaire d'Angleterre.  Mal- 
gré les  preuves  àe  fidélité 
qu'il  avoit  données  à  Charles 

I  et  à  Charles  II  y  malgré 
l'estime  publique  dont  il 
jouissait,  il  fut  condamné  à 
mort  comme  chef  d'une 
conspiration  chimérique 
dans  laquelle  on  faisoit 
entier  tous  'les  catholiques. 
ïi  subit  son  arrêt  avec 
beaucoup  de  courage  l'an 
1680  ,   à   l'âge    de  60  ans. 

II  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Thomas  Stajfon  , 
qui  périt  sur  l'échaiaud  en 
1641  ,  accusé  de  malversa- 
tions qui  ne  furent  pas 
prouvées  légalement  et  qui 
avoient  été  commises  pour 
le  service  du  roi  ,  qui  ne 
put  parvenir  à  le  sauver. 

Stald  y  savant  médecin  >  né 
en  Franconie,  m.  en  1734, 
l\  s'est  particulièrement 
rendu  recommanda bl«  par 
ses  grandes  ronnoissances 
en  chimie.  Il  fît  plusieurs 
découvertes  utiles  ,  et  a 
composé  diiferens  remèdes 
qui  ont  encore  beaucoup  de 
réputation  ;  tels  sont  les 
p Ulules  balsamiques  ,  la 
poudre  antispasmodique  , 
son  essence  auxipharma- 
que ,  etc.  On  a  de  lui  un 
excellent  truite  latin  sur  la 
métallurgie  ,  et  plusieurs 
autres  ouvrages. 

Stahremberg ,  (  le  comte  de) 
gouverneur    de    Vienne  ? 
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s  acquit  une  réputation  im- 
mortelle par  la  défense 
vigoureuse  qu'il  fit  de  cette 
ville  contre  les  Turcs,  en 
Ib'85.  Il  y  a  un  autre  vail- 
lant générai  de  ce  nom  , 
m.  à  Vienne  en  1737. 

Stanhope  ,  (  le  comte  de  ) 
grand  capitaine  et  habile 
politique  angîois  ,  d'uaj 
ancienne  famille  du  comté 
de  iVotîingham  ,  m.  à 
Londres  en  1721.  C'est  lui 
qui  s'empara  de  Port  Mahon 
et  de  l'île  Minorque. 

Stanislas  ,  (St.)  évêque  de 
Cracovie  ,  ayant  repris  vi- 
vement Boleslas  II  ,  roi 
de  Pologne  ,  qui  avcit  en- 
levé la  femme  d'un  sei- 
gneur poionois,  ce  prince 
le  tu3  dans  la  chapelle  de 
St.-Micuel  .  en  1077. 

Stanislas  Kostka  ,  (  .St.  )  fils 
d'un  sénateur  poionois  , 
entra  chez  les  jésuites  et 
111  pendant  son  noviciat, 
en  3 563  ,  à  l'âge  de  18 
ans;lepape  Cl  aient  VI  II 
ic  béatifia  en  1604.  Le  P. 
d'Orléans  a  écrit  sa  vie. 

Stanislas  Lec^inski ,  roi  de 
Pologne  ,  grand  duc  de 
Lit  hua  nie,  duc  de  Lorraine 
et  de  Bar  ,  né  à  Léopold  , 
m.  d'un  accident  en  1766, 
Il  étoit  palatin  de  Posnanie 
et  général  de  la  grande 
Pologne  lorsque  Charles 
XII  le  fit  couronner  roi  de 
Pologne  à  Varsovie ,  en 
1706;  mais  ce  prince  ayant 
été  défait  par  le  czar  en 
1709  ,  Stanislas  fut  obligé 
de  quitter  son  loyaume. 
11  se  leiira  en  Fiance,  et 
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sa  fille  Marie  Lecynska 
épousa  Louis  XV.  Enfin  , 
en  lj56  ,  il  fut  obligé  de 
renoncer  à  la  couronne  de 
Pologne  et  se  retira  dans 
la  Lorraine  où  il  ne  s'oc- 
cupa que  du  bonheur  de 
ses  sujets.  Il  embellit 
Nancy  et  Luné  ville  ,  fit 
des  établissemens  utiles  , 
dota  de  pauvres  filles  , 
fond.3  des  collèges  ,  bâtit 
des  hôpitaux  et  se  montra 
l'ami  de  l'humanité.  Ses 
sujets  le  pienrérent  comme 
u-n  père.  L  a  laissé  divers 
ouvrages  sous  ce  titre  ; 
œuvres  du  philosophe  bien- 
faisant ,  4  v.  in-«.  L'abbé 
Proyart  a  écrit  sa  vie  en  2 
vol.  in- {2. 

Stanislas  -  Auguste  Ponia- 
towskî  ,  dernier  roi  de  Po- 
logne La  Russie,  l'Autri- 
che et  la  Prusse  ,  profitant 
des  dissensions  civiles  qui 
agitoient  cette  contrée  ,  se 
la  partagèrent,  et  Ponia- 
towski  fut  obligé  d'abdiquer 
et  de  se  retirer  en  Russie, 
où  il  m.  à  Pétersbourg  en 
1794.  Ce  prince  avoit  des 
vertus  privées  ,  mais  non 
le  talent  de  commander  à 
des  hommes  et  de  les  dé~ 
fendre. 

Stanley  ,  savant  écrivain  an- 
glois  ,  m.  a  Londres  en 
1678.  On  a  de  lui  une  belle 
édit.  d'Eschyle  et  une  his- 
toire de  la  philosophie  ,  en 
anglcis  ,  où  l'on  désheroit 
plus  de  profondeur  dans 
les  analyses,  plus  de  pré- 
cision dans  le  style  ,  et 
quelquefois  dm  jugemens 
pi  US 
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plos  Trais.  Eile  a  été  trad. 
en  latin  en  2  vol.  in-4. 
Stanley  ,    célèbre    musicien 
anglois  ,    m.  en    1786*.    Il 
excelloit  sur  l'orgue  ,  «t  a 
pub.  plusieurs  œuvres  de 
clavecin. 
Stapleton  ,  savant  théologien 
catholique  anglois  ,   mi.  à 
Louvain  en  1598.  Ses  ou- 
vrages ,   qui  roulent  pres- 
que   tous  sur     la   contro- 
verse ,   ont  joui  dans  leur 
temps  d'une  certaine  répu- 
tation. 
Stapylton  «  poète  dramatique 
anglois  >  m.  en   1669.  Ses 
pièces    ne    sont  pas   sans 
mérite. 
Staunton  ,   irlaudois  ,  m.  à 
Londres  en  1801 .  Il  s'étoit 
lié     d'amitié     avec     lord 
Macartney  ,  qu'il  accom- 
pagna dans  son  ambassade 
k  la   Chine.  On  lui  doit 
une  relation    intéressante 
du    voyage   de    son    ami. 
Elle  a  été  trad.  en  François. 
Stedman  ,  né  en  Ecosse  ,  m. 
en  1797  ,  est  auteur  d'une 
relation     de     l'expédition 
contre  les  Nègres  révoltés 
de    Surinam.    Il  étoit  de 
l'expédition    et    en    parle 
comme  témoin  oculaire. 
Steele  ,  célèbre  écrivain  an- 
glois ,  né  à  Dublin  en  Ir- 
lande >     m.   en   1729.    Il 
composa  avec  Addisson  le 
spectateur,  puis  le  gardien. 
On    a    encore   de    lui    le 
Tatltr ,  la  bibliothèque  des 
Dames  ,  qui  a  été  trad.  en 
françois  ,  et  des  comédies 
pleines   de  sel    et  écrites 
jBvêc  élégance. 

Tvrne  IL 
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Stéen  ,    peintre    holîandois  , 
m.  en  16&9.  Il  s'est  attaché 
particulièrement  à  repré- 
senter des    *cèi*es   burles- 
ques et  plaisantes. 
Steenwick  ,  peintre  flamand, 
m.  en  ioo3.   Ses  tableaux 
sont  très-Unis.  Il  excelloit 
à  peindre  l'architecture  et 
à  représenter  des  scènes  de 
nuits  éclairées  par  des  flam- 
beaux. Sou  fils  ,  m.  à  Lon- 
dres en  1640 ,  peignoit  le 
portrait. 
Stefaneschi  ,   peintre  floren- 
tin ,  né  en  1 582.  Il  fut  em- 
ployé par  Ferdinand  a  re- 
présenteren  miniature  des 
sujets  pieux. 
Steinbock  ,  feld-marechal  de 
Suède  ,  m.  en  1717.  Il  se 
signala  dans  les  plus  gran- 
des guerres  de  Charles  XII? 
et   est  regardé   comme   le 
dernier  héros  de  son  pays» 
On  a  pub.  ses  mémoires  en 
4  vol.  in-^. 
Steiner ,  landamman  du  can- 
ton de  Suisse,  rrw  en  i5i7. 
On  a  de  lui  une  chronique 
de  la  Suisse  ,  depuis  i5oS> 
jusqu'en  i5i3  ,  estimée. 
Stella.  (  Jean  )  On  a   de  luï 
les  vies  des  souverains  pon- 
tifes ,  ouvrage  estimé  ,  im- 
primé à  Bâle  en  1507. 
Stella  }  (Jacques)  peintre, né  à 
Lyon,  in*  à  Pa  ris  en  16*57..  U 
traitoit  également  bien  les 
grands  et  les  petits  sujets  , 
mais  il  excelloit  particu- 
lièrement à  rendre  des  jeux 
d'en  fans  ,    des    pastorales. 
Antoine  Boussonnet  Stella f 
son   neveu  et  son   élève , 
m-  en  1682 ,  peignoit  dans 
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le  même  genre.  Cette  fa- 
mille a  produit  plusieurs 
autres  peintres. 

Stenon  ,  célèbre  médecin  et 
anatomiste  danois,  ni.  en 
1686  ,  a  enrichi  l'anatomie 
de  plusieurs  découvertes 
importantes  et  pub.  plu- 
sieurs ouvrages  en  latin 
sur  cette  science. 

Sterne  ,  célèbre  romancier 
anglois  ,  né  en  Irlande  , 
m.  à  Londres  en  1768. 

Stésichore  ,  poète  grec  vers 
l'an  536*  avant  J.  C.  Il  ne 
nous  reste  que  des  fragmens 
de  ses  ouvrages. 

Stésicrate  ,  fameux  sculpieur 
et  architecte  grec  du  temps 
ti  Alexandre . 

Stcvens ,  célèbre  architecte 
anglois  ,  m.  en  17-0  ,  a 
construit  plusieurs  ponts 
remarquables  par  leur  so- 
lidité et  leur  élégance. 

Stcvers  ,  peintre  anglois  ,  m. 
en  l63S.  5es  ta  bit»,  a.:  ue 
batailles  et  de  çampemens 
sont  techerchés. 

Stevin  ,  mathématicien  de 
Bruges  ,  in.  en  i635.  On  a 
de  lui  un  traite  de  statique, 
curieux  et  estimé  ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  où 
Ton  trouve  des  idées  utiles. 

Steyaert,  célèbre  docteur  de 
Louvain  et  un  des  plus 
savans  théologiens  du  17-e 
siècle.  Ses  œuvtes  ont  été 
recueillies  en  6vol.  in-8. 
Le  pius  important  de  ses 
ouvrages  est  ifituuié  theo- 
loçiœ  practicœ  aphorismi. 
Il  est  écrit  d'un  sty;e éner- 
gique et  îenferme  la  subs? 
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tance  de  toute  la  théologie 
pratique. 

Stigelius   ,    poète     îatin     de 
Gotha  ,   ni.  en  Ij6*2.    Il  ; 
laissé   plusieurs  pièces  de  * 
poésie.  On  estime  surtout 
ses  élégies. 

Stiliingfhet ,  théologien  an- 
glois ,  m.  en  1699.  Ses 
ouvrages  ont  été  recueillis 
en  S  vol.  in-fol.  On  estime 
surtout  ses  origines  britan- 
nicce. 

Stilpon  ,  philosophe  de  Mé<- 
^are  vers  l'an  3o6  avant 
J.  C.  Son  éloquence  étoit 
si  insinuante,  que  tous  les 
jeunes  philosophes  quit- 
toient  leurs  maïrres  pour 
le  venir  entendre.  On  le 
ré?" rde  rom.ne  un  des 
chefs  des  iioïciens. 

Stimmcr  ,  peintre  fit  graveur 
du  iG.e  siècle.  li  étoit  de 
Sciiaffouse,  ville  de  Suisse. 
On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d estampes  sur  bois. 

Stobée  ,  auteur  ^rec  de  la  fin 
du  4.e  siècle.  Il  ne  nous 
reste  de  ses  ouvrages  que 
des  fragmens  que  les  sa- 
vans regardent  comme  pré- 
cieux ,  parce  qu'ils  ren-** 
ferment  les  sentences  de 
morale  des  poètes  et  des 
philosophes  anciens. 

Stock  y  (£t.  Simon)  générai 
de  l'ordre  des  carmes  ,  m. 
à  Bordeaux  en  126S  ,  après 
avoir  composé  des  hymnes 
et  publié  de  sages  règle- 
mens  pour  son  ordre.  On 
dit  que  dans  une  viiion  la 
Ste.  Vierge  lui  donna  le 
scapuiaire  ,    comme    une 
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îrtarque  de  sa  protection 
spéciale  envers  tous  ceux 
qui  le  porteroient.  L'office 
et  la  fête  du  scapulaire  ont 
été  approuvés  depuis  ce 
temps-là  par  Je  St.-Siége* 

Stock ,  savant  professeur  des 
langues  orientales  a  îéne  , 
m.  en  1753.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  un  diction- 
naire hébreu  et  nn  diction^ 
haire  grec  ,  estimés. 

Storck  ,  chef  d'une  nouvelle 
secte  d'anabaptistes  qui 
s'étendit  particulièrement 
dans  la  Moravie  vers  l'an 
2027.  Il  mourut  accablé  de 
misère. 

Storck,  théologien  allemand^ 
de  Perdre  cie  St.  Domini- 
que, m.  en  i55?.  Il  assista 
au  concile  de  Trente ,  et 
s'y  distingua  par  son  élo- 
quence. U  a  laissé  un  traite 
dit  sacrifice  de  la  messe ,  et 
autres  ouvrages. 

Storck  ,  (Abraham  )  peintre 
hollandais,  ni,  en  1708  Y 
excelioit  à  représenter  des 

forts  et  àas  vues  de  mer. 
I  a  voit  un  frère  qui  pei- 
gnoit  le  même  genre  ,  et 
quoi  a  donné  des  vues  du 
Rhin  ;  mais  il  ne  le  valoit 
pas. 

Stow  ,  antiquaire  anglois  , 
m.  en  i6o5  ,  est  auteur 
d'une  chronique  d'Angle- 
terre i  in-folio ,  et  d'une 
description  de  Londres  , 
in-4. 

Strabon  ,  célèbre  philosophe 
et  historien  latin,  tl  étoit 
né  à  A  manié  ,  ville  de 
Cappadoce,  et  m.  à  Rome 
vers  lu  I2.e  a  nuée  de  l'exil- 
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pïre  de  Tibère*  îl  ne  nous 
reste  de  ses  écrits  que  sa 
géographie  en  17  livres,  le 
meilleur  ouvrage  que  nous 
ayons  des  anciens  sur  la 
géographie.  Les  meilleures 
édit.  sont  celles  de  Paris, 
in-folio,  l6iù  ,  et  Amster- 
dam ,  2  vol.  in- fol. ,  1707* 

StfcLda  ,  jésuite  ,  né  à  Rome^ 
in.  en  1649.  On  a  de  lui 
une  assez  bonne  histoire 
des  Pays-Bas  ,  in-folio  ,  eî 
trad.  en  franc,  à  Bruxelles 
en  4  vol.  in-12. 

Sirada  ,  peintre  ,  né  à  Bru- 
ges i  m.  à  Florence  en 
1604.  Il  excelioit  a  peindre 
des  animaux  et  à  repiésen- 
ter  des  chasses. 

Swaffort  ,  (  îe  comte  de  ) 
seigneur  plein  de  courage 
et  cPéloqnence  ,  se  signala 
dans  le  parlement  contre 
l'autorité  royale.  Attiré  à 
Ch  a  ries  I  pa  r  ses  b  i  e  n  i  a  i  ts*, 
il  se  dévoua  à  son  service 
avec  tant  de  chaleur  que 
les  Grands  et  le  peuple 
tournèrent  contre  lui  toute 
sa  fureur,  li  fut  condamné 
à  mort  par  lés  pairs,  et 
Charles  eut  Ja  foibiesse  de 
consentir  à  l'exécution  de 
cet  arrêt.  Il  marcha  au 
supplice  avec  une  fermeté 
héroïque.  Sa  mémoire  fut 
réhabilitée  sous  Guillaume 

m: 

Siraften  ,  célèbre  peintre*  de 
paysages,  hollandois  ,  m. 
jeune  ,  de  l'excès  de  ses 
débauches  au  commence- 
ment du  17. e  siècle. 

Strange  ,  e<Mèbre  graveur 
écossoi»  ,   »u-  en  1751.  il  st 
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beaucoup  gravé  d'après  les 
tableaux   des  glands   maî- 
tres. 
Strcton  j  philosophe  péripà- 
réticien    de    Larap&âqjie  > 
succéda    à     I  iuopkraste  > 
dans   son   éc^îe  ,    i'an  2^8 
avant  J.  C  Ses  ouvrages 
ne    sont    point    parvenus 
îusqu  à  nous. 
Streatery  peintre  anglois  ,  m. 
en   Tb8o  ,   peignoi»  égale- 
ment bien  l'histoire  et  le 
portrait. 
Streek  ,    peintre  flamand  de 
la   fin  du  iy.e  siècle.  Ses 
tableaux  sont  estimés.  On 
trouve    dans    presque  tous 
des  emblèmes  de  la  mort , 
qu'il  peignoit  avec  beau- 
coup de  succès. 
Strigelius  s  un  des  premiers 
disciples  de    Luther  ,    né 
dans  la  Suabe,  m.  en  1569. 
Strotfi  ,  (Tite  et   Hercule) 
père  et   fils  ,   deux  poètes 
îaîins  ,  m.  l'un  vers  l5o2  ; 
l'autre  en  i5o3.  Leurs  poé- 
sies ,  impr.  à  Venise  in -S* 
sont  d'un  stvle  pur  et  agréa- 
ble. 
Siro\\i  ?  d'une  riche  maison 
de  commerce  de  Florence, 
fut  un  de  ceux  qui  entre- 
prirent de  chasser  de  cette 
ville  Alexandre  de  Médicis, 
et   d'y   rétablir  la    liberté. 
N'ayant  pas  réussi  5    pour 
éviter  de  plus  grands  sup- 
plices ,    il    se    donna  lui- 
même   la    mort   en    l538. 
Sa  famille  passa   toute  en 
France   et  fut  élevée  aux 
preaiiètes  dignités.   Pierre 
$tro${i  ,  l'un  de  ses  fils  , 
parvint  <*u  grade  de  mare- 


chaï  de  France.  C'étoir  un 
nomme  de  la    plus   haute 
valeur   ,    plus     propre     à 
l'exécution  qu'au  corn  ma  n- 
deiiient.   Ii    était    libéral  y 
magnifique    ,     aimait    les 
scien*  es  et  les  belles-lettres. 
Léon    Stro\\i ,   un   de   se» 
autres   fils  ,   chevalier  de 
Malte  ,  connu  sous  le  nom 
de  Ptitur  de  Capoue  ,   fut 
nn    des  plus  grands  hom- 
me? de  mer  de  son  temps , 
et   fut   tué  au  château  de 
Piodtbinoen  1554. 
Stroiii ,    philosophe  péripa- 
téheieu  ,   né  à  Florence  > 
m.  à   Pise  en   i565.  Il   a 
ajouté  deux  livres  au  traité 
de  la  ré  publique  cCArïstote. 
St*o\\i  ,  (  Thomas)  lésuite  y 
né  à  Naples  en    i63i  ,  a 
laissé  un  poème  latin    sus 
la    manière    de    faire    le 
chocolat  ;  des  discour*  et 
àes  panégyriques  ,    où  il  y 
a  beaucoup  de  pensées  in- 
génieuses. 
Strci{i ,  (  Jules  et  Nicolas  ) 
deux  poètes  Italiens,    m* 
en    l63G  et  1654.    l-«e  pre- 
mier   a    publié     un,    beau 
poème  sur  l'origine  de  Ve- 
nise ;    le  second   a  donné 
les  sylves  du  Parnasse ,  des 
idylles  ,  des  sonnets  ,    etc» 
Ses  poésies   sont  fort    re- 
cherchées. 
Strudel ,  peintre  allemand  > 
né  dans  le   Tyrol  ,  m.  en 
1717,  alla  s'établir  à  Vien- 
ne, qu'il   orna  de  ses  ta-* 
bleaux. 
Struve  y  professeur  en  droit  à 
Yenne  ,  m.  en  1738.  Il   a 
laissé   plusieurs   ouvrage* 
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£avaîw  et  pleins  de  recher- 
ches. Les  principaux  sont  : 
antiquitatum  Romanarum 
sy magma  ,  in-4  •  syntagma 
historiœ  Germanicœ,  2  vol. 
in-folio. 

Struys  y  hollandois-  célèbre 
par  ses  voyages,  m.  vers 
1680.  Glaniusa  publié  en 
5  vol.  in-12  les  relation? 
de  ses  voyages.  Elles  sont 
intéressantes. 

Stuart  s  (  Robert  )  comte  de 
Beaumont-Je-Roger  y  sei- 
gneur ù'Aubigny  ,  marc- 
clin!  de  Frrs'-e  x^\\s  connu 
sons  le  nom  de  maréchal 
à' A.ihigny ',  et  oit  second  ni  s 
de  Jean  Stuart  IH  comte 
de  Leaox  ,  de  ia  maison 
royale  d'Angleterre.  F)  ren- 
dis de  grands  services  à  la 
France  dans  ta  guérite  d'I- 
talie ,  et  m-  sans  postérité- 
en  lotp.  Voyez  Jacques  et 
Marie. 

Stuart  y  né  à  Edimbourg  ,  m. 
en  r;86  9  a  pub.  une  his$. 
de  M arie Stuart,  une  hist.- 
de  la  reforme  ,  etc. 

Stuart ,  edèbre  antiquaire  et 
architecte  anglois  ,  m.  en 
l"j'è2r  On  lui  uoit  les  anti- 
quités d'Athènes  ,    3  vol. 

^  i;i-icÙ0. 

Stuhbs  y  poète  a-ntfloïs.  m.  h 
k  fer»  du  l'J.e  siècle.  On  a 
de  lui  nouvelles  aventures 
de  Télémaque  >  et  desjwî~ 
$jcs  estimées. 

Studly  ,  poète  anglbis  sous 
le  ièpne  à' Elisabeth.  11  a 
pub.  une  frad.  des  tragé- 
dies de  Sérèque. 

Stakely  ,  antiquaire  et  mé- 
«tecir*  aiifcloisym,  eniiS^ 
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a  pub.  les  curiosités  de  la 
Grande-Bretagne ,  in-folio, 
ouvrage  rempli  d'observa- 
tions curieuses  sur  les  ex- 
péditions de  César. 
Sturm  i  écrivain  allemand1 
du  18. e  siècle,  avantageu- 
sement connu  par  ses  con~ 
siderations  sur  les  œuvres 
de  Dieu  dans  le  règne  de 
la  nature  et  de  la  provi- 
dence i  pour  tous  les  jours 
de  1  année  ,  tract,  en  iran- 
çois  eu  3  vol,  in-12  ,  et 
icimpr.  en  1817  ,  avec  des 
coi  i  actions.  Cet  ouvrage 
ne  sauïcit  être  trop  répan- 
du. M.  Cousin Des  préaux  t 
pour  propager  davantage 
l'excellente  morale  et  h  s- 
leçons  UsTiuctives  qu'il 
renferme  ,  l'a  refondu  dans 
un  nouvel  ouvrage  qjuii  a 
pub.  sous  le  titre  de  leçons 
de  la  nature  ?  ou  l'histoire 
naturelle,  la  physique  eî: 
la  chimie  présentée  2  l'es- 
prit et-  au  cotur  }  4,  voi. 
in-12  Le  but  des  deux- 
écrivains  *  en  cherchant  à 
instruire  la  jeunesse  sur  ce 
qui  lui  est  le  plus  essentiel 
de  savoir  y  a  été  de  nous1 
faire  admirer  la  puissance,, 
ia  sagesse  et  la  bonté  de 
Dieu  dans  ses  œuvres  ;  de 
venger  ou  de  manifester 
sa  providence  blasphémée 
ou  méconnue  par  ceux 
mêmes  quijouissent  de  ses 
dons  les  plus  précieux  •  de 
nous  pénétrer  envers  lui 
de  respect ,  de  reconuois» 
sauce  et  d'amour  ;  enfin* 
de  nous  rendre  plus  heu- 
reux et  plus  sag©s>en mmm 
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apprenant  à  entrer  dans  ses 
vues ,  et  à  bien  user  des 
présens  qu'il  nous  fait. 

Sturmius ,  savant  professeur 
de  arec  à  Strasbourg  ,  m. 
en  i58«.  On  lui  doit  d'ex- 
cellentes notes  sur  Aristote* 
sur  Hermogène ,  etc. 

Sturmius,  savant  professeur 
de  mathématiques  à  Lou- 
vain  ,  m.  en  I7o3.  Nous 
avons  de  lui  de  institutionc 
■principum ,  institutio  litte- 
rata  y  in-4. 

Stuven  ,  peintre  ,  né  à  Ham- 
bourg, m.  en  1712,  s'ac- 
quit une  grande  réputation 
à  peindre  les  fleurs  et  les- 
fruits. 

Suanefeld,  peintre  et  graveur 
flamand  du  ij  e  siècle.  Il 
exceîioit  dans  le  paysage. 

Suarès  ,  jésuite ,  né  s  Gre- 
nade j  m.  à  Lisbonne  en 
Î617.  Ses  ouvrages  ,  pub. 
en  23  vol.  in-foiio,.  ont  été 
abrégés  par  le  P.  Noël, 
jésuite,  en  2  vo.l.  in-12. 

SuhLeyras  ,  peintre  ,  né  à 
Uaès  ,  in.  en  17^.9.  Il  jouis- 
soit  à  Rome  d'une  très- 
grande  réputation.. 

Subtermans ,.  peintre  flamand, 
né  à  Anvers  ,  m.  en  ï68l. 
11  peignoit  également  bien 
l'histoire  et  le  portrait. 

:&iie  ,  célèbre  professeur  d'a- 
natomie  ,  m-  à  Paris  en 
1762.  Ses  principaux  onvr^ 
sont  :  abrégé  d'anatvmie  , 
n  vol.  in- 12  ;  élémens  de 
chirurgie,  in-8 ^ostéclogie , 
a  vol.  in  folio.,  trad*  de 
Monro.  C'est  un  chef- 
d'œuvre  de  typographie. 
Suétone  »  historien  latin  «  né 
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à  Rome ,  fut  secrétaire 
d'Adrien  ,  dont  il  encourut 
la  oisgrace  pour  avoir 
manqué  aux  égards  dus  à- 
l'impératrice  Sabine.  On  a 
de  lui  une  histoire  des  12 
Césars  ,  beaucoup  trop  li* 
bre  peur  qu'on  en  puisse 
permettre  la  lecture.  Elle 
est  d'ailleurs  peu  utile  ; 
c'est  plutôt  la  vie  privée  et 
licencieuse  de  ees  empe- 
reurs r  que  leur  vie  poli- 
tique t  seule  utile  pour  la< 
cennoissance  de  l'histoire.. 
Son  style  en  outre  manque 
de  pureté  tfe  d'élégance. 

Sueur  ,  (  Nicolas  le  )  prési— 
«ientau  parlement  de  Paris- 
m.  en  iSq/,  ,  a  donné  une 
trad.  de  Pindare  ,  en  vers 
latins  ,  estimée. 

Sueur  ,  (  Eustache  le  ),  très- 
célèbre  peintre  françois  r 
né  à  Paris  en  it>55.  Un* 
de  ses  principaux  ouvra- 
ges est  la  vie  de  St.  BrunoY 
en  22  tableaux.  Ce  chef- 
d'œuvre  se  trouve  aujour- 
d'hui dans  l'a  gaîeiie  du 
Luxembourg.  Il  peignoit 
avec  une  facilité  merveil— 
îeuse-  àe*  idées  sont  éle- 
vées *  ses  expressions  ad- 
mirables ,  ses  attitudes  bien 
uontrastées.  On  a  grave 
d'après  lui  ,  et  il  a  gravé 
lui- même  à  l'eau- forte  une 
sainte  £  mille.  Il  y  a  ea 
plusieurs  graveurs  en  bois 
du  nie •  ne  nom. 

Sueur  ,  (  Thomas  le  )  savant 
minime* de  l'académie  des 
sciences  ,  né  à  Réthel  r 
m.  à  Rome  en  1770  ,  tra- 
vailla avec  le  Vt-Jacq^ier* 
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SOI  intime  ami  ,  à  un 
commentaire  sur  les  princi- 
pes de  Newton ,  et  à  un 
traité  du  calcul  intégral. 

Suffren  ,  jésuite  ,  né  à  Salon 
en  Provence,  na.  à  Fles- 
singue  en  ï6^î.  On  a  de 
lui  une  année  chrétienne  , 
4  vol.  in-4  ,  écrite  avec 
onction  et  abrégée  par  le 
P.  Fri\on  ,  2  voi.  in  tz. 

Suger  ,  ministre  d'état  et 
abbé  de  Saint- Denis  ,  né  à 
Touri,  de  p;'rens  peu  dis- 
tingués ,  m.  dans  de  grands 
sentnnen«  de  religion  en 
Il52.  Louis  Vil,  en  par- 
tant pour  la  Palestine  ,  le 
nomma  régentdu  royaume* 
Il  gouverna  Tétai  avec 
lèle  ,  avec  sagesse  et  une 
probité  extraordinaire.  Ses 
soins  s'étendoient  sur  toutes 
les  parties  du  gouverne- 
ment et  il  administra  les 
finances  avec  tant  d'écono- 
mie ,  que  sans  charger  les 
peuples  d'impôts  ,  il  trouva 
le  moyen  d'envoyer  au  roi 
de  l'argent  toutes  les  fois 
q,u'H  en  demandait.  Dom 
Gervaise  z  écrit  sa  vie  en  3 
vol.  in-12» 

Suicer  i  professeur  de  grée 
et  d'hébreu  à  Zurich. ,  sa 
patrie  ,  y  m-  en  1688. 
On  lui  doit  un  lexicon  ou 
trésor  ecclésiastique  des 
poètes  Grecs,  i  vol.  in- 
folio  f  ouvrage  utile  et  q^uï 
prouve  beaucoup  de  savoir» 

Suidas  ,  écrivain  grec  sous 
l'empire  d' AUxisComnène  T 
«5t  auteur  d'un  diction- 
naire ou  lexicon  grec  y  his- 
torique  et  géographique. 
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Cet  ouvrage  ,  qui  n'est  pas 
tonjouis  tzact  ,  ne  laisse 
pas  n'être  tnès  utile,  en 
ce  qn*ïî  renferme  beau- 
coup èe  choses  ,  prises  de& 
anciens  qni  ne  se  trouvent 
point  aiîteiiis.  La  meil- 
leure édir.  ej,t  celle  de 
Kuster  ,  5  vol.  in-folio  , 
giec  et  latin  ,  avec  des 
notes  pleines  d'érudition» 

Suire  ,  (Robert  nia  rtin  le} 
fécond  romancier  françots* 
m.  à  Paris  en   j8i5. 

Sully  ,  évêque  ne  Paris  ,  m* 
eu  1196'.  C'est  lui  qui  jeta 
les  fonde  mens  de  l'église 
de  Notre-Dame  de  Paris  , 
Pun  des  plus  grands  bi- 
timens  qui  soient  en 
France» 

Sully  ,.  (  Maximiîiea  de  Bé- 
thune  >  duc  de  )  maréchal 
de  France  et  principal  mi- 
nistre sous  Henri  IV.  Il 
remplit  ce  poste  avec  une 
scrupuleuse  intégrité ,  et  a 
beaucoup  contribué  à  la 
gloire  de  ce  prince  par  les 
bois  conseils  qu'il  ne  ces- 
soit  de  lui  donner  et  par  sa 
sage  administration.  Il  fut 
aussi  grand  négociateur 
qu'excellent  guerrier.  Il 
avoit  l'œil  sur  toutes  les 
parties  du  gouvernement 
et  s'attacha  pa  1  ri  cul  iè  re- 
nient à  resta uiei  les  finan- 
ces qui  étoient  dans  l'état 
le  plus  déplorable.  Il  lei 
administra  avec  un  si  bel 
ordie  ,. qu'avec  35  millions 
de  revenu  il  parvint  à 
acquitter  200  millions  de 
dettes  en  10  ans  •  et  a 
mettre  e»  réserve  3o  mil* 
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iiuus   d'argent.  Avant    lui 
O'i  levoir  î5o  millions  sur 
les   peuples  pour  en    faire 
entrer    à-pen-près    trente 
dans  les  coffres  du  roi.  Il 
Et   cesser   tous  ces   impôts 
arbitraires     et     poui  suivit 
sans  relâche   les   sangsues 
publiques.    Après  la    mort 
de  Henri  IV  ,  il  fut  obligé 
de  quitter  la  cour  ,  et    in. 
dans  son  château  de  Ville- 
bon   en    164I,  Il  composa 
dans  sa  retraite  les  mémoi- 
res intéressa ns  qui  portent 
son  nom,  et  qui  présentent 
un    tableau   fidèle  des  rè- 
gnes  de  Charles    IX ,   de 
klemi  ill  el  ù  Henri  1  P  . 
C'est  le  plu*  grnn:'  minis- 
tre que  la    r/rance  ait  eu. 
On  ne   peut  lui  comparer 
que  Colbert  ;  il  eut  de  plus 
i»  gloire  d'administrer  dans 
des  temp«   hlm  pltts   cHfn 
ciies.  Colbert  commit  dans 
ses  dernières  années  quel- 
ques vexations  ,    et    Sully 
r  en  commit  aucune.  C'est 
le  plus  homme  de  bien  ot\n 
se    soit  mêlé  des  finances. 
Coibert  enrichit  le   royau- 
me ,(  a  dit   un   écrivain, 
en  faisan!  le  parallèle  de 
Fun  et  de  l'autre)  Sully  fit 
plus ,  il  le  racheta. 
Sully  ,  excellent  artiste  an- 
glois  et  l'un  de  ceux   qui 
eut  le  plus  travaillé  à  per- 
fectionner  l'horlogerie  en 
France.  li  in.  en  172H  ,  et 
a  laissé  plusieurs  ouvrages. 
Sulpice-Sévère,  célèbre  his- 
torien  ecclésiastique,   m. 
vers  Tan  420.  On  a  de  lui 
»a  ahvégé  de  L'histoire  $a~ 
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crée  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  fan  400  de' 
J.  C  C'esr  de  tous  les  an- 
ciens auteurs  latins  ecclé- 
siastiques ,  celui  qui  écrit 
avec  le  plus  de  pureté  et 
d'élégance,  si  l'on  en  ex- 
cepte peut  être  Lactance» 
On  a  encore  de  lui  une  vie 
de  St.  Martin.  Les  meii«* 
leur  es  édit.  deSuipice  sont 
celles  tVEl\evir  ,  des  yario- 
rurny  et  de  Leipsick,  in  8V 
170Q. 
bulpicius ■ ,  consul  romain  ,: 
de  l'illustre  famille  de  son 
nom  »  i\ti;  160  avant  J.  C., 
fut  le  premier  astronome 
parmi  les  Romains  qui 
donna  des  raisons  naturel- 
les des  éclipses  du  soleil  et 
de  la  lune. 
Sutypi  professeur  de  mathé- 
matiques à  Berlin  ,  m.  en 
F779*  Son  meilleur  ouvrage 
est  sa  théorie  universells 
des  beaux  arts. 
Samowhof,  poète  dramati- 
que russe  y  né  à  Moscou  , 
m.  en  1777  ,  est  regarde" 
comme  le  Corneille  du 
théâtre  russe. 
Surena  ,  général  des  Parthes 
contie  ies  Romains  ,  fit 
paroître  beaucoup  d'habi- 
leté  ,  de  prudence  er  de 
valeur  dans  la  guerre  qu'il 
leur  fi*  ,  mais  il  ternit  la: 
gloire  de  ses  succès  par  sa" 
perfidieen vers Oassus  > au- 
quel il  fit  couper  la  tête 
lorsqu'il  s'a  va  11  ç oit  pour 
conclure  un  armistice  avee 
lui. 
SurkenusiuS)  auteur  allemand 
du  *7.e  siècle  ,  est  prin- 
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cipalement  connu  par  une 
édit.  de  ia  Mischna  %  3  vol. 
in-foJio  ,  avec  de  savantes 
notes. 

Surian  ,  prêtre  de  l'Oratoire 
et  évèque  de  Vence  ,  m. 
en  17^4.  On  a  de  lui  des 
sermons  choisis  pour  Je  Ca- 
rême ,  2  vol.  in-12  ,  et  un 
petit  Carême.  Son  éloquen- 
ce Ta  fait  comparer  à  Mas- 
sillon  ,  son  cetiiièxe  ;  mais 
son  style  est  moins  péné- 
trant et  moins  pathétique. 

Surin,  jésuite  célèbre  dans 
le  17. e  siècle  ,  par  ses  ver- 
tus ,  son  zèle  et  il  s  taiens 
pour  la  direction.  On  a 
pub.  à  Avignon  ses  écrits 
ascétiques  en  2  vol.  in-12. 

Sunta  ,  savant  espagnol  ,  né 
à  Sa rra gosse,  m.  en  i58o; 
a  composé  une  histoire 
d'Arragon  en  7  vol.  in- 
folio. 

Surius  ,chartreux  ,  né  à  Lu- 
teck  ,  m.  à  Cologne  en 
1578  ,  a  publié  plusieurs 
compilations  faites  sans 
choix  etsansdiscernemenr. 
Les  principales  sont  un 
recueil  des  conciles  ,  4  vol. 
in-fol.  ;  Us  vies  des  Saints , 
6  tomes  in-folio. 

Susanne  ,  femme  célèbre  da  us 
l'Ecrit  ure  par  son  amour 
pour  la  chasteté.  Elle  étoit 
de  la  tribu  de  Juda  ,  fille 
d'Helcias ,  et  femme  de 
Joachim.  Ayant  été  accu- 
sée d'adultère  par  deux 
vieillards  impudiques,  Da- 
niel fit  coniiuître  son  inno- 
cence vers  i'an  boy  av.  J.C. 

Su\e  ,  (  Henriette  de  Coli- 
gajr ,  comte* ;u  de  la  )  m.  à 
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Paris  en  1673.  Sa  maison 
fut  le  rendez  -  vous  des 
beaux  esprits,  qui  la  cé- 
lebièrent  en  vers  et  en 
prose.  Elle  réussissoit  par- 
ticulièrement dans  l'élégie 
et  les  madrigaux.  Ses  œu- 
vres ont  cté  pub.  en  2  vol. 
in-12,  et  réimpr.  avec  plu- 
sieurs pièces  de  Peiisson  , 
en  5  voi.  in-12. 

Swamraetdan ,  célèbre  anato- 
miste,  né  à  Amsterdam, 
in.  en  lt8o.  Un  lui  doit 
plusieurs  découvrîtes  et 
quelques  ouvrants. 

Swanejtld ,  peintre  flamand, 
in.  en  iw8o  ,  excellait  à 
peindre  les  ruine*  et  les 
lieux  déserts.  Ses  tableaux 
sont  lechejchés. 

Swcdcmbcig,  philosophe  sué. 
dois  ,  tond:,  teur  d'une  secHS 
religieuse  ,  m.  vers  le  mi- 
lieu du  18. e  siècle,  il  se 
fit  des  sectateurs  en  Alle- 
magne j  dans  les  Etais- 
Unis  et  même  en  Italie, 
ils  prennent  le  nom  de 
1  héosophes  ,  et  plus  sou- 
vent de  disciples  de  la  nou- 
velle Jérusalem.  Swedem* 
borg  ,  se  croyoit  inspiré 
de  Dieu  pour  enseigner  au 
monde  m\e  doctrine  nou- 
velle ,  et  prétendoit  avoir 
à  ses  ordies  des  Anges  qui 
lui  faiscient  voir  tout  'ce 
qu'il  vouioit.  Ses  idées 
étoient  toutes  plus  extraor- 
dinaires les  unes  que  les 
autres.  11  les  a  consignées 
dans  ses  ouvrages  qui  eu- 
rent du  succès  de  son 
temps. 
Sweerts  ,  naturaliste  hollan- 
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dois  ,  ne  prcs  de  Brédj  ,  a 
laissé  nn  recueil  intitulé 
florilegium  ,  2  vol.  in-foJ. 

Swert ,  savant  éc  riva  ru  ,  né 
à  Anvers,  m.  en  lr>?-9  > 
est  auteur  de  rcvum  Relpî- 
carum  annales  ,  in- folio  ; 
Aihenœ  Belgicce  }  in-folio. 
etc. 

Swilt  y  surnommé  le  Rabe- 
la'rs  <V Angleterre  ,  né  h 
Dublin  ,  m.  en  17^5.  Il  a 
pub.  plusieurs  ouvrages. 

Suyderhoef  ,  graveur  hollan- 
dois,  m.  vers  la  fin  du  17.*? 
siècle»  \\  a  gravé  d'après 
Rubens  et   Wnndick. 

Sydenham,  céièbre  médecin, 
né  dausîe  ccm-.é  de  Dorsef, 
jti.  en  1689.  On  a  recueilli 
ses  ouvrais  sous  le  titie  de 
opéra  medica ,  2  vol.  in-z,. 
Sa  praxis  medica  ,  2  vol» 
>n-8  ,  tradv  en  françois  par 
Sault,  est  généralement 
estimée. 

Syiburg  ,  savant  allemand  , 
né  à  Marpurg  ,  m.  en  i5c/6'. 
On  a  de  lui  une  gram- 
maire grecque  estimée ,  des 
poésies  ,  et  autres  o-uvr* 

Sylla  y  fameux  consul  et  dic- 
tateur romain  ,  de  Tan- 
cienne  famille  des  Sci- 
pions.  Il  servit  en  Afrique 
avec  distinction  sous  Ma- 
rins ,  avec  lequel  il  se 
brouilla  ,  ce  qui  donna  lieu 
à  une  guerre  civile  et  des 
prescriptions  qui  hieat  pé- 
rir un  K-omhre  prodigieux 
de  s  m  e  i  li  eu  r  s  c  i  %  o  y  e  n  s .  Ma- 
rius  fut  vaincu  ,  et  peu  de 
Komains  de  son  pnrti 
échappèrent  à  la  cruauté 
«lu    vainqueur»    Ilome    et 
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?oufes  les  provinces  dFifa- 
Ji:j  furent  remplies  de  meur- 
très  et  de  carnage.  Sylla  se 
fit  déclarer  dictateur  per- 
pétuel t  et  se  dépouilla 
quelque  temps  après  de  la 
dictature.  ïi  se  retira  à 
Pouzzole  ou  il  se  plongea 
dans  les  plus  infâmes  dé- 
bauches ,  '"T  m.  l'an  7H 
avant  J.  C.  ,  à  l'âge  de  60 

„  3ns* 

Sylvius ,  chanoine  de  Douai, 
m.  en  1649.  On  a  de  lui 
des  commentaires  sur  la 
somme  de  Saint  T'uomas  , 
et  autres  ouvrages  ssvans 
impr.  en  6  vol.  in-iolio.  \\ 
y  a  plusieurs  autres  écri- 
vains de  ce  nom. 

Symmaque  ,  (  ît  )  diacre  de 
l'église  romaine  ,  né  dans 
la  Saidaigne  ,  succéda  ?rr 
pape  Anastase  H,  eî  m. 
en  5l4  ,  après  avoir  fait 
bâtir  plusieurs  églises.  Il 
nous  reste  de  lui  il  èpi- 
tres»  dans  le  recueil  de 
Constant. 

Symmaque ,  famenx  écrivait? 
du  2..e  siècle  ,  très-connu 
par  uue  version  en  grec 
qu'il  ht  de  la  Bible  ,  dons- 
il  ne  nous  reste  que  des 
fragnieiis  ;  il  étoit  sama- 
ritain ,  se  fit  juif ,  puis 
chrétien  ,  et  ton  Ka  dans 
les  eneurs  des  Ebioniîes. 

Symmaque  ,  préfet  éi  nome 
et  consul  en  3qi  ,  montra 
beaucoup  de  zèle  pour  le 
rétablissement  du  paga- 
nisme ;  mais  il  trouva  un» 
puissant  adversaire  dzns 
St.  Ambroîse  ,  et  fut  banni 
de  Rome  par  Tb,codvsê-U~ 
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Grand.  Nous  avons  de  lui 
ïo  livj.es  d'é litres  ,  qui  ne 
contiennent  rien  d'impor- 
tant. 
Synesius  ,  philosophe  plato- 
nicien ,  dont  il  nous  reste 

3  traités  de  philosophie 
naturelle  et  un  de  somniis. 
On  ignore  le   temps  où  il 

^  vivoir, 

Synesius  ,  évêque  de  Ptolé- 
maïde  ou  Cyrène  ,  vivoit 
an  commencement  du  5.e 
siècle.  Nous  avons  de  lui 
des  épîtres  ,  des  homélies  , 
et  plusieurs  autres  ouvra- 
ges, dont  la  meilleure  édit. 
est  celle  du  P.  Petau  , 
in-folio  ,  en  grec  et  en 
latin  ,  iivec  des  notes.  Ils 
sont  écrit»  avec  élégance 
et  pureté  ;  mah  ils  ne  sont 
pas  entièrement  exempts 
des  erreurs  de  la  philoso- 
phie païenne,  dont  il  étoit 
imbu  avant  sa  conversion, 

Synge  ,  archevêque  anglican 
de  Tuarn  eu  Irlande.  On  a 
de  lui  quelques  traités  de 
morale  pratique  ,  impr.  en 

4  vol.  in-  ï2  ,  et  cirés  avec 
éioge  dans  la  biographie 
britannique. 

Syphpx  ,  roi  d'à  ne  partie  de 
la  Numiùic  ,  i'attucha  d'a- 
bord aux  Romains  ,  qu'il 
abandonna  ensuite  pour 
suivre  le  paiticies  Cartha- 
ginois ;  mais  ayant  été 
vaincu  et  fait  prisonnier, 
avec  sa  femme  Sophonisbey 
Tan  201  avant  J.  C,  les 
Borna ins  donnèrent  à  iVÏas- 
sinissa  une  partie  de  ses 
états.  Ce  malheureux  prin- 
ce se  laissa  mourir  de  faim 
4a ns  sa  prison. 
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Tacca  ,  (  P  ierre  -  Jacques  ) 
célèbre  sculpteur  itaiie :i  , 
né  à  Carare  ,  ni.  à  Flo- 
rence en  1640.  Son  fils 
Ferdinand  se  distingua 
dans   le   même  art. 

Tachard  ,  jésuite  mïssîon- 
naiie  ,  accompagna  le  che* 
va  î  i  e  r  de  C  k  a  u  mon  t.  à  Si  a  m  t 
et  m.  dans  i'intie  ,  d'une 
maladie  contagieuse  vers 
1694.  On  a  publié  se»  deux 
voyages  à  Siam  ,  en  2  vol. 
in- 12  ;  mais  ils  sont  moins 
estimés  que  la  relation  de 
la  Loubère  ,  impr.  en  2 
vol.  in- 12  ,  dont  le  style 
est  moins  agréable  ,  mais 
qui  est  lien  plus  exacte. 

Tacite  ,  célèbre  historien 
iafin  et  l'un  des  plus  grands 
hommes  de  son  temps , 
s'ereva  par  son  mérite  aux 
premières  charges  de  l'em- 
pire, il  vivoit  sous  Vespa- 
sien  et  Netva  ,  et  épousa 
la  fille  du  fameux  Agri- 
cola.  Il  s'est  immortalisé 
par  ses  écrits.  Il  rend  inté- 
ressant tout  ce  qu'il  ra- 
conte ,  peint  les  hommes 
avec  beaucoup  d'énergie  , 
de  finesse  }  de  vérité  ,  et  la 
vertu  avec  autant  de  sen- 
sibilité que  de  goût.  On 
peut  lui  rep rocher  d'avoir 
adopté  trop  légèrement  let 
préjuges  de  sa  nation  con* 
tie  les  juifs  et  les  cb.  :étie.»s. 
Son  style  ,  quoique  concis, 
est  élégant  et  pu*.  Ses  uuvr. 
ne  nous   sont  pas  parve» 
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nus  en  entier.  Il  nous  man- 
que une  grande  partie  de 
son  histoire  ;  ses  annales 
mêmes  ne  sont  pas  en  en- 
tier. Nous  avons  encore  de 
Iwi  (  les  mœurs  des  Ger- 
plains  et  la  vie  d'Agricola  , 
un  de»  plu*  beaux  et  des 
plus  précieux  monumens 
de  l'antiquité.  Les  meil- 
leures édir.  de  ses  œuvres 
sont  celles  de  Rickius  ,  2 
vol.  in  8  ^d'Elievir,  1654, 
mais  la  plus  estimée  est 
celle  de  l'abbé  Brotticr  ,  4 
vol.  in-4  et  7  vol-  in- 12, 
avec  des  noies.  Dablan- 
court  ,  Amelot  ,  d'Alem- 
bert ,  le  P.  Dotteville  ,  la 
Bletterie  ,  ont  traduit  divers 
morceaux  de  cet  auteur. 
Enfin  ,  il  y  en  a  une  nou- 
velle trad.  par  M.  Dureau 
de  la  Malle  en  6  vol.  in- 8  , 
et  c'est  la  meilleure.  Celle 
*V  Amclot  n'est  recomman- 
dable  que  pour  les  notes. 
Tacite  ,  empereur  romain  , 
parent -de  Tacite  l'histo- 
rien ,  fut  élu  par  le  sénat 
en  la  place  d'Aurélien  ,  et 
se  donna  tout  entier  à 
l'administration  de  la  jus- 
tice et  au  gouvernement  de 
l'état.  Il  rendit  au  sénat 
une  partie  de  son  autorité  , 
abolit  les  mauvaises  cou- 
tumes, donna  de  sages  lois, 
et  faisoit  concevoir  de 
grandes  espérances  ,  lors- 
qu'il ,  m.  le  6.e  mois  de 
son  règne ,  en  Cilicie,  dans 
une  expédition  qu'il  avoit 
entreprise  contre  les  Perses, 
çtant  âgé  de  71  ans#  Quel- 
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ques-uns  disent  qu'il  fut 
assassiné. 

Tacquet ,  sav.  jésuite  d'An- 
vers ,  m.  en  1600  ,  est 
auteur  d'un  traité  d'astro- 
nomie ,  et  auties  ouvrages 
de  mathématiques ,  autre- 
fois recherchés. 

Taffi  t  peintre  ,  né  à  Flo- 
rence ,  m.  en  1294.  H  *'aP* 
pliqua  surtout  à  peindre 
en  mosaïque. 

Tailhé  ,  (  l'abbé  )  né  à  Ville- 
neuve en  Agénois  ,  m.  au 
commencement  du  19.0 
siècle.  On  lui  doit  :  abrégé 
de  l'histoire  ancienne  de 
Rollin  .  5  vol.  in  -  12  ; 
abrège  de  l'hist.  romaine  , 
du  même  ,  5  vol.  in-l^j 
souv.  réimprimés  ;  histoire 
du  règne  de  Louis  XII ,  5 
vol.  in-12  ,  et  autres  ou- 
viages  qui  ne  sont  pas 
exempts  de  reproches, 
I/abbé  Tailhé  n'est  pas 
toujours  exact  et  paioît 
avoir  été  un  homme  de 
parti. 

Tailiepied  ,  cordclier ,  né  à 
Pontoise  ,  m.  en  1589.  Ses 
meilleurs  ouvr.  sont  un 
recueil  sur  les  antiquités  de 
la  ville  de  Rouen  }  in- 8  ; 
Yhistoire  des  Druides  ,  in- 
8  ,  livre  savant  ,  rare  et 
recherché. 

Taisand  ,  habile  avocat  au 
parlement  de  Dijon ,  sa 
patrie  ,  m.  en  I7i5  ,  est 
auteur  de  plusieurs  ouvr. 
dont  le  plus  connu  ren- 
ferme les  vies  des  plus 
célèbres  jurisconsultes. 

Talbot ,  célèbre  général  an- 
glois , 
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gîois,  d'une  illustre  mat- 
son  d'Angleterre  ,  origi- 
naire de  Normandie,  ren- 
dit de  grands  services  à 
Charles  V ',  roi  d'Angle- 
terre ,  sous  l'obéissance 
duquel  il  réduisit  une  gran- 
de partie  de  la  France.  Ce 
prince  le  fit  maréchal  de 
France  en  14 41.  Il  fut  tué 
avec  son  fils  en  voulant 
faire  lever  le  siège  de  Châ- 
tillon ,  en  1453. 

Talbot  ,  (  Pierre  )  né  en  Ir- 
lande ,  de  l'illustre  maison 
de  son  nom  ,  devint  au- 
mônier dm  la  reine  Cathe- 
rine de  Portugal ,  et  rendit 
de  fci  grands  services  à  la 
religion  catholique  ,  que 
'Clément  IX  le  fit  archevê- 
que de  Dublin.  Dans  la 
juite  il  fut  arrêté  et  ren- 
fermé par  les  protesta  ns 
dans  une  étroite  prison, 
«ù  il  m.  en  odeur  de  sain- 
teté vers  1682.  Il  a  laissé 

F  plusieurs  ouvrages. 

uTaleyrand  9  connu  sous  le 
nom  de  cardinal  de  Péri- 
g ord%  d'une  maison  illustre 
qui  tenoit  par  ses  allian- 
ces à  plusieurs  souverains 
de  l'Europe.  Il  parut  dans 
toutes  les  grandes  affaires 
de  son  temps  ,  s'occupa  de 
bonnes  œuvres  ,  et  ni.  à 
Avignon  en  i3(>4 ,  laissant 
un  nom  respecté. 

Jtallard ,  (  le  comte  de  )  ma- 
jéchal  de  France  ,  d'une 
ancienne  et  illustre  maison 
originaire  de  Provence.  Il 
battit  le  prince  de  Hesse- 
Cassel  et  pris  Landau  ; 
mais  il  fut  défait  par  le 
Tome  IL 
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duc  de  Marlbvrough  à  la 
fatale  journée  d'fioehstel. 
En  voulant  railleries  trou- 
pes ,  il  tomba  dans  un. 
parti  ennemi ,  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  An- 
gleterre ,  où  il  demeura  7 
ans.  A  son  retour  il  fut 
créé  duc  en  171 2,  et  m. 
en  1728. 

Tallemand  ,  abbé  du  Vaï- 
Chrétien  ,  et  de  l'académie 
françoise,  113  à  la  Rochelle, 
m.  en  1693.  Il  a  laissé  2 
trad.  ,  l'une  des  vies  de» 
hommes  illustres  de  Plu-" 
torque  ,  in- 8  et  in-12,  peu 
estimée  ;  l'autre  de  Yhist. 
de  Venise  du  procurateur 
Nanni  ,  4  vol.  in-8  ,  pré- 
férable à  la  précédente  £ 
mais  elle  est  entièrement 
oubliée.  H  y  a  un  autre 
écrivain  de  ce  nom  ,  m. 
en  1712  ,  parent  du  précé- 
dent ,  et  comme  lui  de 
l'académie  françoise,  qui 
est  auteur  de  harangues  et 
de  discours  qui  ne  sont  pas 
d&s  chefs-d'œuvre  d'élo- 
quence ,  quoiqu'ils  aient  eu 
du  succès  de  son  vivant. 

Talon  ,  célèbre  avocat-géné- 
ral au  parlement  de  Paris, 
d'une  maison  illustre  dans 
la  robe  ,  se  distingua  par 
son  éloquence  ,  et  surtout 
par  son  intégrité.  Il  m.  eu 
l652  ,  regardé  comme  l'o- 
racle du  barreau.  On  lui 
doit  d'excellens  mémoires 
en  8  vol.  in-12  ,  relatifs 
aux  affaires  politiques  de 
son  temps,  et  particulière- 
ment à  la   fronde. 

Tarn  ,    {  François   Verrier  ) 

4« 
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peindre  ,  né  à  Hambourg  , 
ni.  à  Vienne  en  l'JZu*  Cet 
artiste  s'est  fait  une  grande 
réputation  par  le  talent 
qu'il  aveiî  de  peindre  des 
animaux,  du  gibier,  de 
la  volaille  ,  des  fleurs  et 
des  fruits.  Ses  tableaux  sont 
raies  et  à  un  très-haut  prix. 

'jTamerlan  ,  empereur  des 
Ta  r  tares  et  l'un  des  plus 
fameux  conquérons  qui 
ayent  paru  dans  le  monde. 
Il  s'éleva  à  la  souveraineté 
par  sa  valeur  et  par  sa 
prudence.  S'étant  mis  à  la 
tête  de  quelques  troupes  , 
il  remporta  diverses  vic- 
toires dans  l'ancienne  Per- 
se. Ces  succès  augmentè- 
rent son  ambition  et  son 
armée.  ïi  subjugua  les 
Partbcsj  força  les  murai,!- 
Jes  de  la  Chine ,  soumit  la 
plus  grande  partie  des  In- 
des ,  la  Mésopotamie  et 
l'Egypte;  mais  la  plus  cé- 
lèbre de  ses  victoires  est 
celle  qu'il  remporta  sur 
Baja\et  I ,  empereur  des 
Turcs  ,  qu'il  fit  prisonnier 
et  renferma  ,  dit-ou ,  dans 
lîne  rage  de  fer.  Il  m.  en 
1400  ,  à  71  ans.  Ses  fris 
partagèrent  entr'eux  ses 
états.  Nul  conquérant  n'a 
poussé  plus  loin  ia  cruauté 
dans  ses  conquêtes?  Pc  lis 
de  la  Croix  a  publié  son 
histoire  en  £  vol.  in- 12. 

Tancrtde  de  Hauteyille ,  sei- 
gneur normand  ,  vassal  de 
Robert  >  dnc  de  Norman- 
die ,  se  voyant  chaigé 
d'une  grande  famille  avec 
peu  de  biens  3  envoya  ses 
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deux  fils  aînés  ,  Gv.iscarâ 
et  Roger  ,  tenter  fortune 
en  hdlïe.  Ils  s'établirent , 
par  leurs  armes  ,  en  Sicile 
en  1070  ,  et  leurs  dçs- 
cendans  s'y  maintinrent 
avec  gloire  pendant  124. 
ans. 

Tanner  ,  jésuite  ,  né  en 
Bohême ,  m.  vers  la  fin. 
du  17-e  siècle  ,  a  laissé 
une  histoire  des^  religieux 
de  son  ordre  qui  ont  souf- 
fert pour  la  foi  ,  écrite  en, 
latin  avec  pureté  et  élé- 
gance. Il  y  a  un  écrivain 
anglois  de  ce  nom  ,  m.  en 
ï735,  qui  a  pub.  hibliotkcza 
britannico  hibernica  ,  et 
une  histoire  des  monastères 
en  Angleterre  }  in  folio  , 
en  anglois- 

Tamillp  ,  célèbre  poète  ita- 
lien ,  né  à  Noie  ,  m.  vers 
i5û"q.  Il  a  paiticuiièiement 
réussi  dans  les  sonnets,  les 
chansons  et  les  stances. 

Tamise ,  patriarche  de  Cons- 
tantinople,  m.  en  806.  Il 
fit  célébrer  le  à..e  concile 
général  de  Nicée  en  faveur 
des  saintes  images.  Nou» 
avons  de  lui  une  excel- 
lente épitre  écrite  au  pape 
Adrien,  Sa  vie  a  été  écrite 
par  Ignace  3  son  disciple  > 
qui  fut  depuis  évêque  de 
Nicée. 

Targe  ,  ancien  professeur  de 
mathématiques  ,  ni.  à  Or- 
léans en  1788.  On  a  de  lui 
i' histoire  d? Angleterre  ,trad. 
de  Smoiett ,  19  vol.  in  12 • 
Vhistoire  des  découvertes 
des  Européens  ,  trad.  de 
f  anglois  de   Barrow ,    |2 
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toi.  in- 12  ;  l'histoire  de 
V avènement  de  la  maison 
de  Bourbon  au  trône  d'Es- 
pagne ,  6  vol.  in- 12  ;  Vhis- 
tcire  générale  d'Italie  ,  de- 
puis la  décadence  de  l'em- 
pire romain  ,  4  vol.  in-i25 
etc. 

JLarin  ,  médecin  ,  né  à  Cour- 
îenay  ,  m.  en  1761  *  Il  a 
pub.  un  très-grand  nombre 
d'ouvrages  sur  son  art. 

Tarqzjn  l'ancien  ,  l<n  des 
Romains,  ûoit  né  en  Tos- 
cane. Sa  grande  ambition 
l'avoit  conduit  à  Rome.  Il 
$e  distingua  tellement  sous 
Ancus  Martius ,  qu'on  Is 
jugea  digne  de  lui  succé- 
der. Il  institua  }es  jeux  du 
ciîque  ,  soumit  quelques 
peuples  voisins  ,  augmenta 
le  nombre  des  sénateurs  et 
;eta  les  premiers  fondemens 
du  Capitale.  Il  fui  assassi- 
né par  les  deux  fils  d'An- 
eus  Martius  ,  Tan  377  av. 
J.  C.  ,  à  oo  zt\s  j  après  en 
avoir  régné  38. 

Tàrquin  le  Superbe  ,  parent 
du  précédent,  épousa  Tul~ 
lia  ,^  fille  du  roi  Scrvius 
Tullius,  qu'il  assassina  Tan 
533  avant  J.  C.  Il  s'empara 
aussi  du  trône  par  violence 
et  sans  aucune  forme  d'é- 
lection. Son  orgueil  et  sa 
cruauté  lui  firent  donner 
le  nom  de  Superbe  et  occa- 
sionnèrent sa  chute.  La 
violence  que  son  fils  Sextus 
fit  à  Lucrèce  fut  le  signal 
de  la  rébellion.  Tarqnin 
étoi*  occupé  au  siège  d'Ar- 
dée  j  les  Romains  indignes 
leurrèrent    leurs  portes  et 
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s'érigèrent  en  république 
l'an  507  avant  J.  C.  Ce 
prince  avoir  régné  24  an?* 
Il  tenta  inutilement  de  re- 
monter sur  le  trône  ,  et  m. 
en  Campante  à  l'âge  de  50 
ans.  II  avoit  embelli  Rome 
debâîirriens  magnifiques  et 
terminé  le  Capitoîe* 

Tarteron  ,  jésuite  de  Paris  , 
m.  en  1720.  Il  a  traduit  en 
françoiv ,  Horace  ,  Juvénal 
et  Perse  t  et  supprime  les 
obscénités  grossières  dont 
ces  poètes  avoient  souillé 
leurs  ouvrages.  Ses  trad.  , 
qui  ne  rendent  que  le  sens 
et  non  la  \-aleur  des  mots , 
ne  sont  plus  aujourd'hui 
d'aucun  usage. 

Tartini  ,  célèbre  musicien 
italien,  né  en  Istrie,  m* 
à  Padoùe  en  1770.  Ou  à 
de  lui  des  sonates  et  un 
traité  ii'muilque  1r estïiiiê\ 

Tasse ,  (\e)'Bernârdo  Tasso  , 
poète  italien  ,  né  à  Ber- 
ge ine  ,  m.  à  Rome  en 
1^75  j  s'acquit  une  grinde 
réputation  par  ses  ouvrages 
poétiques.  Le  plus  reclier* 
ché  est  l'Amadis ,  poème* 
On  estime  aussi  le  recueil 
de  ses  lettrei  ,  ïrrtpr.  à  Pa- 
doue  en  3  vol.  in- S. 

Tasse  y  (le)  Torquato  Tasso, 
poète  italienne  à  Sorrenfo, 
dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  m.  à  Rome  en  I5p5« 
Son  principal  ouvrage  e>: 
celui  qui  l'a  immortalisé 
est  sa  Jérusalem  délivrée  9 
poème  qui  offre  autant 
d'intérêt  que  de  grandeur  , 
mais  déparé  trop  souvent 
par    nn    mélange   bizarig 
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d'idées  païennes  et  chré- 
tiennes,  par    des     événe- 
ment   ridicules  ,    tels   qus 
dix  cr  tiens  métamorpho- 
sés  en   poissons  ,   par   des 
jeux  de  mots  et  des  concetti 
pnéiils  ,   et    oh    le    héros 
principal  n'est  pas  le  pius 
intéressant.  Ses  aunes  ou- 
vrages sont   la  Jérusalem 
conquise  ,  poème  bien  in- 
férieur au  précédent ,  plein 
de  fanx  brilians  ,  de  tours 
affectes  ,  d'images  recher- 
chées ;    Y  Aminte  ,    pasto- 
lale    ,    qui    respire    cette 
douceur  et  ces  g:âces  pro- 
pres à  ia  poésie  italienne; 
les    sept    journées    de    la 
création  du  monde  ,  in-8  , 
et    la   tiagédie   de   Toris- 
mond,  indigne  de  l'auteur. 
Ses  ouvrages   ont  été    re- 
cueillis en  6  voL  in-folio  , 
avec  tous    les  écrits   pour 
ou  coutre  sa  Jérusalem  de 
livrée    Les  édit.    les  plus 
recherchées  de  cet  ouvrage 
sont  celles  de  Gênes  ,  in- 
4  ;  de  l'imprimerie  roya  le , 
in-folio  ;    de  Venise  ,   in- 
foïio  ;  de  Londres,    2  vol. 
in-4  ;    dfEl\evir  ,    2   vol. 
in-52  ;  de  i'rault ,    i  vol. 
in-12.  Mirabaud  et  M.  le 
Brun   en    ont    donné     de 
bonnes  trad.  Cette  dernière 
#st  préférable  pour  la  fidé- 
lité et  pour  le  style. 

Tasse ,  (  le)  peintre  bolonoij 
du  17. e  siècle,  réussissoit 
particulièrement  dans  le 
paysage  ,  dans  les  perspec- 
tives et  dans  les  tempêtes. 

Tassin  ,  (  Françoise)  fonda- 
trice   des    religieuses    du 
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tiers ©rdre  de  St.  Franco!», 
qui  obtint  ,  en  i65o,  l'ap- 
probation   du   Saint-Siège» 
Elle  m.  en  odeur  de  sain- 
teté en  1642. 
Tassin  ,,  bénédictin  de  Saint- 
Maur  ,   né  dans  le  diocèse 
du  Mans  3  m.  à  Paris  en 
1777.    On    lui    doit    une 
histoire  littéraire  de  la  con- 
grégation de  son  ordre  ,  où 
l'on  trouve  une  forte  teinte 
de     jansénisme    répandue 
dans  toute  l'histoire  ;  une 
continuation  de  la  nouvelle 
diplomatique  de  dom  Tous- 
tain  ,  son  aini  ,  etc. 
Tas<;onï\  poète   italien  ,   né* 
à   Modène  ,    m.  en    ib35. 
Son  principal  ouvrage  est 
la  sechia  rapita ,  ou  le  seau 
enlevé  ,  poème  agréable  où* 
l'on  trouve  un  mélange  de 
comique,  d'héroïque  et  de 
satirique,  mais  où  la  dé- 
cence   n'est    pas    toujours 
observée.  Il  y  a  deux  trad» 
françoises  de   ce   poème  9 
l'une  de  Perrault  ,  en  2  v. 
in-12  ;    l'autre  de   M.    de 
Cedors  ,  3  vol.  in-12. 
Xatien ,  disciple  de  St.  Jus- 
tin ,  étoit  syrien  et  fit  pa- 
roître    beaucoup    de    zèle 
pour  la  foi  de  J.  C  ;  mais 
il  tomba  ensuite  dans  l'hé- 
résie et  fut  chef  de  la  secte 
des  Encratites   ou    Conti- 
nens.  11  ne  nous  reste  de 
ses  ouvrages  que  son  dis- 
cours  contre   les    Gentils , 
en  faveur  des  Chrétiens. 
Tatius  %  roi  des  Sabins ,  fît 
la  guerre  aux  Romainspour 
venger    l'enlèvement     des 
Sa  bines.  La  paix  fat  con- 
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eîue  l'an  75o  avant  J.  G. ,, 
à  condition  qu'il  partageroit 
îe  trône  avec  le  fondateur 
de  cette  ville.  Romulus  le 
fit  assassiner  6  ans  a^.iès  , 
et  Tatia  ,  sa  fille  épousa 
Nu  ma  Pompilius. 

Jaîius  y  né  à  Alexandrie  , 
est  auteur  de  deux  ouvra- 
ges sur  les  phénomènes 
d'Araius  ,  qui  ont  été  tr-ad* 
en  latin  par  le  P.  Petau. 

havanes È.  maréchal  de  Fran» 
ce  ,  m.  en  lSj5.  11  avoit 
été  fait  prisonnier  avec 
irançvis  1,  à  la  niai  heu- 
reuse journée  dePavie,  et 
se  signala  beaucoup  dans 
les  guerres  contre  les  pro- 
tsstans.  Son  fils  a  pub.  des- 
incmoires  i-n-io!»-  sous  son 
nom,  et  d'autres  sous  ie 
nom  de  son  pèie  le  maré- 
chal de  Tavanes- 

Taiibmant  critique  allemand, 
né  en  Franconie,  m.  en- 
i0l5  ,  a  laissé  des  commen- 
taires sur  Plaute  et  sur 
Virgile,  estimés,  surtout 
îe  premier: 

l aventier  ,  célèbre  voyageur 
françois  r  né  à  Paris  ,  m. 
à  Moscou  en  1689  ,  d^ns 
sa  84. e  année.  Il  avoit 
acquit  une  fortune  considé- 
rable dans  îe  commerce- 
des  diamans.  Louis  KIV 
lui  accoîda  des  lettres  de 
noblesse  ,  quoiqu'il  fut  de 
la  religion  prétendue  ré- 
formée. On  a  pub.  le  re- 
sueil  de  ses  voyages  en  6 
vol.  in-ia.  Ils  ne  sont  pas 
bien  écrits  ni  très-exacts  y 
Biais  on  y  trouve  des  cho- 
ses envieuses» 


T  E  L       4?3 

Taylor  ,  (  Jérémie  )  savant 
théologien  anglois  ,  m.  en 
1667  ,  souffrit  beaucoup 
pour  la  cause  du  roi  Char- 
les 1  ,  auquel  il  demeura 
toujours  fidèle  ,  et  dont  il 
étoit  chapelain.  A  i'avène- 
ment  de  Charles  11  à  la 
couronne  ,  il  fut  fait  évê~ 
que  de  ])own  et  àe  Can- 
nor  en  Irlande.  Il  a  laissé 
Ykistoire  des  antiquités  de 
l\:nversité  âlOxJvrd  ,  et 
autres  ouvrages.  11  y  a  ea 
plusieurs  aunes  théologiens 
a  agi  ois  de  ce  nom. 

Taylor  ,  poète  anglois  ,  m, 
vous- 16.04.  On  a  de  lai  un 
recueil  de  pièces  de  poésies 
assez  rg.iéabks. 

Teissïer  ,  né  à  Montpellier, 
m.  à  Berlin  en  lliry.  On  a 
de  lu;  les  éloges  des  hom- 
mes savans  ,  4  vol.  in-ï2  ; 
et  pîusieuis  autres  ouvra- 
ges où-  l'on  trouve  des  re- 
cherches r  mois  le  style 
ir'en  est  pas  pur  et  î  impar- 
tialité n'en  fait  pas  ie  ca-* 
ractèje. 

Teheli  ,  (  le  comte  de  )  d'une 
illustre  famille  de  Hongrie,, 
m.  près  Nicodémie  en 
170  5.  Il  se  joignit  aux 
Turcs  armés  contre  l'em-* 
pire  et  répandit  partout  la 
terreur. 

Tèlesphore  ,  (Saint  )  pape  r 
succéda  à  Sixte  I  sur  la* 
fin  de  127  >  et  f»t  marty-r 
risé  en  l&Q* 

TtU  ,  (  Guillaume  )  rssrau- 
Tateur  de  la  liberté  dts« 
Suisses  en  l3©7-  Incarcéré 
par  ordre  de  Gésier  ou 
Qriàler  3  il  uo-uva- moyen- 
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de  s'évader  et  souleva  les 
Suisses  ,  qui  secouèrent  la 
domination    de   l'Autriche 
et  formèrent  une  républi- 
que   qui   s'est    maintenue 
avec  gloiie  depuis  ce  temps 
là. 
Teilier  ,  (  Michel  le  )  chan- 
celier de  France  et  minis- 
tre   d'état  ,    né  à    Paris  r 
s'étoit  élevé  par  son  mérite 
et  sa  capacité.  Il  s'acquitta 
avec    beaucoup   d'habileté 
de  toutes  les  affaires   im- 
portantes    qui    lui    furent 
confiées.  Les  divisions  ci- 
viles qui  suivirent  la  mort 
de   Louis    XIII  lui    don- 
nèrent   lieu    de     signaler 
son  zèle  pour  l'état.  ]]  eut 
la     plus   grande     part    au 
traité  de   Ruelle,    et  eut 
toute    la    confiance  de    la 
reine  régente  ei  du  cardinal 
Mayitin.  Il  m.  en   i685  , 
et  fut  regîetté  du  roi  et  de 
toute   la  France.  Son  fils  r 
François-  Michel ,  marquis 
de   Louvois  ,  mérita  ,  par 
son  activité,  son  applica- 
tion  et  sa    vigilance  ,    la 
confiance  an   roi  ,  qui  lui 
accoida  de  grandes  faveurs, 
mais  il   en  abusa  et  traita 
ce  prince  avec  une  hauteur 
qui  le  rendit  odieux.  Au 
sortir  d'un   conseil ,  où  îe 
roi  l'avoit    mai   reçu  ,    il 
expira  de  douleur  en  1691  , 
à  5l  ans.  Quelques  repro- 
ches  qu'on  ait   faits   à ''sa 
mémoire  ,  ses  tajens   ont 
été  encore  plus  utiles  à  la 
patrie  ,   que  ses  fautes  ne 
lui  ont  été  funestes. 
Tcllicr>  (Michel  le  )  jésuite. 
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jHné  auprès  de  Vire  i  pro- 
fessa avec  succès  les  hu>- 
manités  et  la  philosophie, 
et  devint  confesseur  de 
Louis  XIV  f  après  la  morr 
du  P.  de  la  Chaise.  Il 
s'opposa  avec  force  à  l'hu- 
meur dogmatisante  du  P- 
Quesnel ,  se  déclara  pour 
la  bulle  unigenitus  ,  et  en- 
gagea Louis  XIV  à  la 
maintenir  par  son  autorité^ 
ce  qui  lui  valut  la  haine 
des  jansénistes ,  qui  ont 
raconté  de  lui  mille  atro- 
cités. Son  zèle  cependant 
fut  plus  actif  qu'efficace  ; 
la  charrue  que  le  roi  fit 
passer  sur  les  ruines  de 
Port-Royal  >  ne  ruina  pas- 
le  parti  qui  continua  d'a- 
giter l'église  et  l'état.  Il 
fut  exilé  après  la  mort  du 
roi  à  Amiens ,  puis  à  la 
Flèche  ,  où  il  m  ~  en  1709 , 
à  76  ans.  Il  a  laissé  piu- 
si?urs  ouvr.  et  en  parti- 
culier une  édit.  de  Qttinte- 
Curce ,  ad  usum  Delphini  & 
111-4  >  estimée. 

Tempcsta  ,  peintie  et  gra- 
veur de  Florence  ,  m.  en 
l63o.  Il  a  traité  particu- 
lièrement des  sujets  de  ba- 
tailles et  de  chasses,et  réus- 
sissoit  mieux  dans  la  pein- 
ture que  dans  la  gravure. 

Tetnple  ,  (  le  chevalier  )  cé- 
lèbre politique  t  né  à  Lon- 
dres ,  m.  en  1699.  H  ^t 
emp'ové  dans  des  affaires 
importantes  ,  et  a  laissé^ 
des  17  émoires  utiles  pour 
la  connohsance  à&s  événe— 
mens  de  son  temps  ;  des 
lettres  curieuse*  qu'il  écrir 
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vît  pendant  ses  ambassa- 
des ;  une  introduction  à 
^histoire  cC Angleterre  ,  et 
autres  ouvrages.  On  trouve 
dans  quelques-uns  des  pen- 
sées trop  libres  sur  la  reli- 
gion- 

Tencin  ,  (  le  cardinal  de  ) 
archevêque  drEmbrun,  puis 
de  Lyon  et  ministre  d'état, 
né  à  Grenoble ,  m.  à  Lyon 
en  1758.  11  tint  le  fameux 
concile  d'Embrun  ,  où  Soa- 
nen  ,  évêque  de  Seriez,  fat 
Condamné;  et  se  fit  aimer 
par  sa  charité  pastorale 
qui  répandoit  dans  le  sein 
des  in  di  gens  d'abondantes 
aumônes.  On  a  de  lui  des 
mandemens  et  des  instruc- 
tions pastorales. 

Tencin  ,  (  mad.  de  )  sœur  du 
précédent,  née  àGrenoble, 
ni.  en  17^9.  Sa  maison 
étoit  le  rendez -vous  des 
gens  les  plus  spirituels  de 
Paris.  Elle-même  cultivoit 
les  lettres  ;  mais  elle  nra 
pub.  que  des  romans ,  où  la 
décence  n'est  pas  toujours 
respectée.  Sa  petite  société  y 
qui  n 'étoit  pas  des  pfois 
réglées  ,  fut  troublée  de 
temps  en  temps  par  quel- 
ques a  venturesassez  tristes. 

Teniers»  Nom  de  deux  fa  moux 
peintres  flamands  ;  l'un,  dit 
le  Vieux  ,  étoit  né  à  An- 
vers ,  et  m.  en  16^9.  il 
prenoit  ordinairement  pour 
sujet  de  ses  table-mx  des 
buveurs  ,  des  chimistes-et 
des  paysans  ,  qu'il  rend  oit 
avec  beaucoup  de  venté. 
L'autre,  dit  le  Jeune  ,  fils 
et  élève  du  précédent ,  m» 
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à  Anvers  en  1694  ,  surpassa 
son  pèie  par  son  goût  et 
ses  taléns.  Il  peignoit  le 
même  genre  et  don  n  oit  à 
ses- petites  figures  une  a  me, 
une  expression  et  un  carac- 
tère admirables.  On  estime 
particulièrement  ses  petits 
tableaux. 

Tent\elius ,  fameux  médecin- 
allemand  du  I7«e  siècle. 
Il  a  pub.  un  traité  curieux 
sur  Us  momies»  Il  y  a  un 
autie  écrivain  allemand 
de  ce  nom  qui  est  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  sa- 
vans  niais  diffus,  parmi 
lesquels  on  distingue  Saxo- 
nia  numismatica  ,4  voL 
et  supplementum  historié 
Gothanœ  y  5  vol.  in-4» 

Ter  but  g  ,  peintre  hoiiandois, 
né  à  Zwol  ,  m.  à  De  venter 
en  i-68 1.  Nul  peintre  n'a 
porté  plus  loin  que  lui  l'in- 
telligence du  clair-obscur» 
Sa  touche  est  précieuse  et 
très-rinie.|Les  sujets  qu'il  a 
traités  ,  sont  pour  Toi  dî- 
na ire  des  bambochades.  Il 
excelloit  aus*i  à  peindre  le 
portait. 

lercier  ±  premier  commis- 
des  afiaires  étrangères  }  né- 
en  Suisse  >,  m.  à  Paàs  en 
1766.  Il  accompagna  le 
marquis  de  Ponti  daiis  son 
ambassade  en  Pologne  ,  et 
rendit  de  g;  ands  services- 
au  roi  Stanislas.  Il  savoifc 
un  très-grand  nombre  de 
langues,  et  a  pub-  quelques 
mémoires  dans  ceux  de  l'a- 
cadémie des  belles-lettres,, 
dont  il  étoit  membre. 

Tércnce  ,  célèbre  poète  ce- 
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iiî*que  latin  ,  né  à  Cai- 
tkage  ,  m,  vers  l'an  169 
a  vaut  J.  C.  Il  vécut  long- 
temps à  Rome,  et  fut  étroi- 
(eirteitt  lié  avec  Lœlius  et 
Scipion  l 'Africain.  Il  nous 
reste  de  lui  6  comédies  ,  es- 
timables pour  la  pureté  du 
style  ,  la  beauté  ,  la  grâce 
et  la  netteté  du  discours. 
Il  est  intérieur  à  Plaute 
pour  la  vivacité  de  l'in- 
trigue et  l'enjouement  du 
dialogue  ,  mais  il  a  bien 
plus  de  décence  ,  de  no- 
blesse et  de  goût.  Ses  carac- 
tères sont  plus  vrais  et  ses 
peintures  de  mœurs  plufr 
fidèles.  Il  rend  mieux  la 
nature  et  attache  davan- 
tage par  le  giand  fond  d'in- 
térêt qui  règne  dans  ses 
pièces.  Les  meilleures édit. 
ce  ce  poète  sont  celles  de 
Nil  a  11  y  in-folio  ;  ad  usuni 
Delp'hini ,  in-4  ;  cum  nous- 
varlonim  ,  in-8  ;  <ï  El\evh\ 
ibi-12.  Mad.  D acier  et  M. 
l'abbé  le  Monnier  l'ont ti ad. 
en  françois.  Cette  dernière 
trad.  en  5  vol.  in-8  -,  est  la- 
plus  estimée. 

Terrasson  ,  (  André)  prêtre 
de  l'Oratoire  et  célèbre 
prédicateur,  né  à  Lyon  ,, 
m.  à  Paris  en  1723. 11  prê- 
cha le  Carême  de  17 17 
devant  le  roi,  Ses  sermons  , 
écrits  avec  autant  de  no- 
blesse que  de  simplicité  , 
et  de  force  que  de  naturel  , 
©nt  été  irnpr.  en  4  vol. 
in-12. 

Terrasson  ,  (Jean)  frère  du 
précédent ,  de  l'aca demie 
des   sciences  et  de  l'aca- 
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demie  françoise  ,  profes- 
seur de  philosophie  au 
collège  royal  ,  m.  à  Paris 
en  1760.  Son  principal  ou- 
vrage est  Séthos  ,  espèce 
de  poème  bien  propie  à 
former  l'èsptit  et  le  cœur 
par  les  excellentes  leçons 
qu'il  renferme,  écrit  d'ail- 
leurs d'un  style  serré,  pré- 
cis et  naturel ,  et  utile  par 
les  connoissances- qu'on  y 
peut  acquérir  de  l'histoire 
et  de  la  géographie  an- 
cienne. Peu  de  livres  sont 
aussi  capables  d'inspirer  on. 
d'entretenir  le  goût  de  la 
vertu.  On  a  encore  de  lui 
une  tradr  aussi  fidèle  qu'é- 
légante de  JDiodore  de  Si" 
cîU  j  avec  des  notes  ,  7  v. 
ir«-I2, 
Terrasson  ,  (  Gaspa  1  d  )  frère 
d^s  deux  précédens  et  prê- 
tre de  l'Oratoire  ,  m.  à^ 
Paris  en  1702  ,  se  consacra 
à- la  prédication  ,  et  fut  en- 
suite obligé  d'y  renoncer 
et  de  sortir  de  l'Oratoire  à< 
cause  de  son  opposition  à  la 
bulle  unigenitus.  Il  a  laissé 
4  vol.  de  sermons  ,  des  pa- 
négyriqws  et  l'oraison  fu- 
nèbre du  grand  Dauphin. 
Terrasson  ,  (  Mathieu  et  An<- 
toine)  père  et  nlsyavocats, 
et  de  la  même  famille  que 
les  précédens.  Le  piemier, 
né  à  Lyon  t  vint  à  Paris, 
où  il  se  fit  lecevoir  avocat , 
travailla  au  journal  des 
.va  vans  et  fut  censeur  royal. 
Il  m.  en  17^4.  Ses  œuvres- 
ont  été  pub.  in-4.  Le  se- 
cond ,  censeur  royal  e£ 
chancelier  de  Dombes  ,  s». 
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en  1782.  On  a  de  lui  une 
histoire  de  la  jurisprudence 
romaine  ,  pleine  de  recher- 
ches et  écrite  d'un  style 
clair  ,  et  quelquefois  élé- 
gant,  des  mélanges  d'his- 
toire ,  de  littérature  ,  etc. 
Terray  ,  (l'abbé)  contrôleur- 
général  des  finances  et  mi- 
nistre d'état  ,  né  à  Boen  , 
prèsRoane  ,  m.  à  Paris  en 
1778  )  dans  une  de  ses 
terres  ,  où  il  s'étoit  retiré 
après  sa  disgrâce.  Peu  de 
ministres  se  sont  trouvés 
dans  une  position  plus  dif- 
ficile et  plus  orageuse.  Il 
parut  dur  dans  son  admi- 
nistration des  finances  , 
mais  ii  y  rétablit  l'ordre 
autant  que  la  chose  eteit 
possible  ,  et  il  avoit  infi- 
nheent rapproché  la  receite 
des  dépenses.  Il  est  à  pré- 
sumer qu'avec  le  gOut 
d'économie  qu'annonçoit 
Louis  XVI ,  il  seroit  par- 
venu à  rétablir  les  finan- 
ces s'il  fût  demeuré  plus 
long-temps  dans  le  minis- 
tère. L'édit  qu'il  avoit  fait 
rendre  ,  qui  suspendoir  les 
jescriptions  ,  lui  avoil  fait 
un  grand  nombre  d'enne- 
mis ;  mais  en  cela  il  avoit 
blessé  les  intérêts  particu- 
liers poursauver  la  fortune 
publique  ,  et  il  n'avoit 
pris  ce  parti  que  par  la 
force  de  la  nécessité.  Il  a 
témoigné  lui-même  le  re- 
gret qu'il  éprouvcitde  n'a- 
voir pu  suivre  des  princi- 
pes plus  justes  ;  mais  en 
adoptant  ce  moyen  il  avoit 
si  Lien  pris  ses  mesures  , 


TER       477 

qu'elles  prévinrent  toutes 
les  révolutions  fâcheuses  , 
et  qu'aucune  banqueroute 
particulière  ne  fut  la  suite 
de  cet  édit.  Ses  comptes  , 
qui  ont  été  imprimés  dans 
la  collection  des  comptes 
rendus  ,  sont  des  modèles- 
d'ordre  ,  de  précision  et  de 
cla».  té»  On  trouve  les  mê- 
mes qualités  dans  ses  mé- 
moires sur  V administration 
des  finances. 
Tertre,  (  J.  B.  du)  domini- 
cain ,  né  à  Calais  ,  m.  a 
Paiisen  1687.  Il  avoit  été 
en  mission  dans  \cs  îles 
d'Amérique  ,  où  i!  travailla 
avec  fruit  ,  et  pub.  à  son 
retour  Vhistoire  générale 
des  Antilles  ,  en  4  vol.  in- 
4  ,  écrite  avec  pins  u 'exac- 
titude que  de  précision» 
Tertre  ,  {  Duport  du  )  voyez 

Uuport. 
Tirlutlien  ,  prêtre  de  Cartha* 
ge  et  célèbre  écrivain  du 
2.e  siècle,  étoit  fils  d'un 
centenier  dans  la  milice 
qui  servoit  de  proconsul 
en  Afrique.  Ayant  reconnu 
las  illusions  du  paganisme, 
i!  tt  fit  chrétien  ,  et  déien» 
dit  la  foi  de  J.  C.  avec 
beaucoup  de  zèle  et  de  cou. 
rage  ;  mais  *ur  la  fin  de  sa 
vie  il  se  laissa  seefuire  par 
des  révélations  ridicules  et 
embrassa  les  erreurs  de 
Monta».  Il  a  laissé  un 
très-grand  nombre  d'ou- 
vrages :  on  estime  particu- 
lièrement son  apologie  pour 
les  Chrétiens  et  ses  pres- 
criptions contre  les  héréti- 
ques ,  qu'il  composa  lors~ 
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qu'il  étoit  dans  le  sein  de 
l'église  c&thoîiqne.  Les  ou- 
vrages qu'il  publia  ensuite 
causèrent  de  grands  trou- 
bles dans  l'église.  Les  meil- 
leures   édiî.  de   Tcrtullieii 
sont  celles  de  Venise  ,  in- 
fo!. ,  et  de  Paris  ,  Rigault, 
in-folio.  La  plupart  de  ses 
ouvr.  ont  été  trad.  en  Fran- 
çois. Il  ne  faut  pas  la  con- 
fondre avec  an  S?rint  de  ce 
nom  j  qui  scella  l'Evangile 
de  son  sang  ,  versi'an  260, 
Terwerton  ,    peintre    hollam 
dois,  m.  à. Bei lin  en- 17 11  , 
se    distingua    par   ses    ta- 
bleaux d'histoire. 
Tessé  ,  (  le  comte  de  )    ma- 
réchal de    France  ,  m.  en 
IJZj  ,  dans  de  grands  sen- 
timenç  de  piété.  C'étcit  un 
excellent  courtisan.   ï\    se 
distingua  plutôt  comme  né- 
gociateur que  comme  guer- 
rier. 
Testa  ,    peintre     et   gravenr 
italien  ,   né  à  Lucques,  se 
noya  par  accident  dans  le 
Tibre  en   1648.  Son   prin- 
cipal talent  étoit  de  dessi- 
ner des  enfaixs* 
Testelin  ,  peintre  ,  m.  à  Paris 
en  l655.  L'illustre  Lebrun 
le  consultoit  souvent.  On  a 
beaucoup  gravé  d'après  ses 
dessins.  Son  frère    Henri , 
m.  en  169S  ,   se  distingua 
dans  la  même  profession, 
et  a  donné    les  conférences 
de  l'académie  avec  les  sen- 
iimens  des  plus  habiles  pein- 
tres sur  la  peinture. 
T'est? ,  peintre  italien,  né  à 
Ferrare  ,  m.  en  1646'.   Ses 
poésies  ont  été  recueillies 
§n  2  vol.  in- 12, 
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l'es  lu  ,  aumônier  et  prédica- 
teur du  roi,  m.  en  1706 
La  foiblesse  de  sa  santé 
l'ayant  obligé  de  renoncer 
à  la  prédication  ,  il  se  livra 
à  la  poésie,  et  a  trad.  les 
pins  beaux  endroits  de 
l'Ecriture  et  des  Pères  , 
sous  le  titre  de  stances 
chrétiennes.  On  a  encore 
de  lui  d'autres  poésies  chré-1 
tiennes  ,  dont  le  stylo  est 
foible  et  lâche. 
Thaïs  ,  fameuse  courtisane 
grecque,  suivit  Alexandre 
dans  se*  expéditions  et  ren- 
gagea à  détruire  la  ville 
de  Pcrsepoîis.  Après  sa 
mort  elle  s'attacha  à  Pto* 
lémée ,  roi  d'Egypte,  qui 
l'épousa . 
Thaïes  ,  le  premier  des  sept 
sages  de  la  Grèce  ,  m.  fan 
5^8  avant  J,  C.  ,  à  30  su** 
Il  éteit  allé  en  Egypte  pour 
se  peifectionner  dans  les 
sciences  et  s'acquit  une  fë* 
pute  tien  immortelle  par  sa 
prudence  ,  par  son  savoir 
et  par  sa  sagesse.  Il  prédît 
le  premier  chez  les  Grec* 
les  éclipses  de  soleil  et  n$ 
de  grandes  découvertes  erf 
astronomie,  il  fut  auteur  de 
la  secie  des  philosophes 
appelée  Ionique,  parce  qu'il 
étoit  de  ftfricf  en  ïonie.  l\ 
soutenoit  que  l'eau  étoit  !e 
principe  de  tons  ks  corps 
qui  composent  l'univeis,  et 
quoiqu'il  parle  de  la  divi- 
nité ,  il  paroît  que  son  sys- 
tème étoit  l'athéisme,  il 
a  voit  composé  divers  ouvr. 
qui  ne  sont  point  parvenus 
jusqu'à  nous. 
Thaïes  ,  poète  grec  3  ami  et 
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contemporain  de  Lycurgue. 
Il  excelloit  particulière" 
nient  dans  la  poésie  ly- 
rique. 

T tournas  de  la  Thaumassière> 
savant  avocat  au  parlement 
de  Paris  ,  né  à  Bourges  , 
m.  en  171 2.  II  a  laissé  une 
histoire  du  Eerri ,  estimée  , 
et  autres  ouvrages. 

Thecic.  (Ste.)  Ii  y  a  eu  deux 
Saintes  de  ce  nom  :  l'une 
vieige  et  martyre,  qui  vi- 
voitdii  temps  des  Apôtres  ; 
l'autre  qui  souffrit  le  mar- 
tyre a  vec  Timothée  et 
Agape  à  Gaze  en  Pales- 
tine ,  l'an  304. 

Themincs,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  d'une  famille  noble  et 
ancienne  ,  servit  avec  dis- 
tinction sous  Henri  III  et 
Jiemi  IV ,  et  m.  en  1627  , 
avec  la  réputation  d'un 
ir.eilleui  courtisan  que  d'un 
habile  guerrier.  On  prétend 
qu'il  n'obtint  le  bâton  de 
maréchal  que  parce  qu'il 
a  voit  arrêté  le  prince  de 
Condé, 

Thernistius  ,  fameux  philo- 
sophe ,  originaire  dePaph- 
hgoaie  ,  enseigna  à  Cons- 
tanîinopîe  avoc  beaucoup 
d'applaudissemens.  Théo- 
dose-le- Grand  a  voit  pour 
lui  une  estime  singulière* 
Il  nous  iCiie  de  lui  33 
discours  grecs  pleins  de 
dignité  et  de  force. 

Thémistocle  ,  très  -  célèbre 
général  athénien.  Il  étoit 
à  la  tête^  déjà  république 
lorsque  Xcrcès  vint  foudre 
sur  la  Grèce  ;  il  fut  élu 
général  etgagua  la  fameuse 
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bataille  de  Sa  lamine,  qai 
sauva  sa  patrie  et  lecouvrit 
de  gloire.  Il  profita  de  son 
crédit  pour  persuader  à  ses 
concitoyens  d'établir  une 
marine  puissante  qui  lui 
assura  l'empire  des  mers  j 
mais  ses  services  furent 
mal  récompensés  ,  des  en- 
vieux de  sa  gloire  obtinrent 
son  bannissement.  Il  se 
réfugia  dms  la  Perse  ,  où 
Ar  taxer  ces  le  combla  de 
biens.  Ce  monarque  vou- 
lant lui  confier  le  comman- 
dement de  ses  armées  »  il 
s'empoisonna  ,  dit-on  ,  l'an 
404  av.  j.  C. ,  pour  ne  pas 
porter  les  armes  contre  sa 
patrie.  Quelques  auteurs 
disent  qu'il  mourut  de  mort 
naturelle. 

2  héocrite ,  célèbre  poète  grec, 
né  à  Syracuse  5  vivoit  à 
la  cour  d'Egypte  du  temps 
de  Ptolémée  PhUadelphe  , 
vers  l'an  285  avant  J.  C. 
Nou>  avons  de  lui  des  idyl- 
les que  Virgile  a  imitées  , 
et  souvent  copiées  dans  ses 
églogues.  On  y  trouve  cette 
beauté  simule  ,  ces  grâces 
naïves  qu'il  est  plus  facile 
de  sentir  que  d'exprimer» 
Les  meilleures  édit.  de  ce 
poète  sont  celles  d'Oxford 
et  de  Rome  ,  in- 8.  Longe- 
piètre ,  et  depuis  le  pro- 
fesseur Qall  l'a  trad.  en 
françois. 

Théodccte  ,  orateur  célèbre  , 
né  en  Ciiicie  .  m.  à  Athè- 
nes ,  mit  en  vers  les  pré- 
ceptes de  rhétorique. 

Théodehert  I  et  II  ,  rois 
d' Australie*  Le  i.er  étoit 
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fils  cîe  Thierry  ou  Thé  ode 
rie  1  ,  roi  ri'Austrasie  ,  nu- 
quel  il  succéda  en  5S*.  II 
défit  les  Goths  et  les  R.o- 
maitis  en  Italie  ,  et  se  pré- 
paroit  à  faire  la  guerre  à 
l'empereur  Justinien  ,  lors- 
qu'il m.  en  5^8.  Ce  prince 
joignoit  à  la.  plus  haute 
valeur  la  prudence  ,  la  li- 
béralité et  la  clémence.  — 
Le  2.e  monta  sur  le  trône 
en  596  |  après  la  mort  de 
sou  père  Childebert  ,  et 
partagea  ses  états  avec  son 
frère  Thierri ,  qui  le  dé- 
pouilla ensuite  de  ses  états 
et  le  fit  mourir  ,  Tan  6i3. 

jPhéodora  ,  né  daus  la  Paph- 
lagonie  ,  d'un  tiibun  mi- 
litaire, mérita  par  sa  beauté 
de  devenir  la  femme  de 
l'empereur  Théophile» Elle 
embellit  le  trône  par  sa 
piété  et  ses  vertus.  Deve- 
nue veuve  ,  elle  gouverna 
avec  sagesse  ,  rétablit  le 
cuite  des  images  ,  con- 
clut la  paix  avec  les  Bul- 
gares ,  fit  observer  les  lois 
et  respecter  son  autorité. 
Michel  ,  son  fils  ,  dont  elle 
gênoit  les  passions  ,  la  fit 
renfermer  dans  un  monas- 
tère où  elle  acheva  sain- 
tement ses  jouis.  Ii  y  a  eu 
plusieurs  autres  impératri- 
ces de  ce   nom. 

Théodore  l  et  II  t  papes.  Le 
l.er,  né  à  Jérusalem  ,  suc- 
céda à  Jean  1 V  en  6^2  , 
et  m.  saintement  en  6*9. 
Il  condamna  Pyrrhus  et 
Paul,  patriarches  de  Cous- 
rantïnopSe  ,  qui  étoient  Mo- 
notkéliies.  —  Le2.e  monta 
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sut  la  chaire  de  St.  Pierre 
après  le  pape  Romain  ,  et 
m.  vingt  jours  après  son 
élection- 

Théodore  de  Cantorbêry  , 
moine  de  Tarse,  fut  en- 
voyé en  668  pour  gouverner 
l'église  de  Cantorbêry  ,  où 
il  rétablit  la  foi  et  la  dis- 
cipline ecclésiastique.  On 
a  recueilli  en  2  vol.  in-4 
ce  qui  nous  rejte  de  ses 
ouvrages. 

Théodore  ,  éveque  de  Mop- 
sueste  ,  m.  l'an  428.  Il  eut 
pour  disciple  le  fameux 
Nestorius.  Ses  écrits,  la  let- 
tre d'Ibas,  qui  ledéfendoit, 
et  les  analhêines  que  le 
célèbre  Théodcrei ,  éve- 
que d'Ibas  ,  opposa  à  Saint 
Cyrille,  en  faveur  de  Théo- 
dore de  Mopsueste  ,  firent 
grand  bruit;  c'est  ce  qu'on 
appelle  l'affaire  des  trois 
Chapitres  ,  qui  ne  fut  ter- 
minée que  dans  le  5.e 
concile  général  en  553.  Ce 
concile  prononça  anathême 
contre  la  personne  et  les 
ouvrages  de  Théodore  de 
Mopsueste. 

Théodore-Studite  ,  (Saint  > 
abbé  d'un  monastère  de  ce 
nom  ,  soulfrit  de  violentes 
persécutions  pour  la  défense 
des  saintes  images,  et  m* 
dans  l'île  de  Chalcide  en 
82e.  Nous  avons  de  lui 
des  sermons  et  des  lettres. 
Personne  n'a  écrit  avec 
plus  de  solidité  sur  la  ques- 
tion des  images  que  ce  St. 

Theodoret  y  (Saint)  prêtre 
d'Antioche  ,  se  signala  par 
«on  zèle  et  «on  comage  , 

et 
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et  fut  mis  à  mort  par  ordre 
du  comte  Julien,  oncle  de 
Julien  l'apostat,  Tan  362. 
^Lhéodoret  ,  évêque  de  Cyr 
en  Syrie  ,  et  l'un  des  plus 
savans  Pères  de  l'église  , 
w.  vers  l'an  460.  Son  atta- 
chement pour  Nestor ius<i  en 
faveur  duquel  il  écrivit 
contre  les  12  anathêiues  de 
St.  Cyrille  d?  Alexandrie  , 
le  fit  tomber  un  moment 
dans  l'erreur  des  Nesto- 
liens  :  mais  il  revintbien- 
tôt  à  la  foi  catholique  et 
combattit  avec  tant  do  force 
cette  hérésie  ,  qu'il  effaça 
ia  tache  d'avoir  défendu 
une  si  mauvaise  cause.  Il 
nous  reste  de  lui  d'excel- 
lens  commentaires  sur  les 
épîtres  de  Saint  Paul  et  sur 
divers  autres  livies  de  l'E- 
criture; cinq  livres  de  Z'fc/s- 
toire  ecclésiastique  ,  qui 
contiennent  des  choses  im- 
portantes qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs  ;  dix  sermons 
sur  la  providence  ,  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  l'an- 
tiquité sur  cette  matière; 
V histoire  des  fameux  ana- 
chorètes de  son  temps  ,  des 
lettres  ,  des  dialogues ,  un 
traité  des  hérésies  et  un 
contre  les  païens.  On  trouve 
dans  ces  écrits  du  choix 
dans  les  pensées ,  de  la 
noblesse  dans  les  exprès- 
510ns  ,  de  l'élégance  et  de 
la  netteté  dans  le  style  ,  de 
la  suite  et  de  la  farce  dans 
les  raisonnemens.  La  meil- 
leure édit.  de  ses  œuvres 
est  celle  du  P.  Sirmond  , 
4  vol.  in-folio. 
Tome  IL 
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Théodorîc ,  premier  roi  des 
Goths  en  Italie  ,  et  l'un 
des  plus  grands  princes  de 
son  temps.  Après  avoir 
assuré*  la  paix  dans  ses 
nouveaux  états  p3r  des  al- 
liances puissantes  ,  tra- 
vailla à  policersons-oyaume 
et  à  faire  fleurir  le  com- 
merce. Il  protégea  et  cul- 
tiva les  lettres  ,  embellit 
plusieurs  villes  et  fit  répa- 
rer les  murailles  de  Rome. 
Quoique  Arien  ,  il  protégea 
les  catholiques  ,  et  sa  droi- 
ture étoit  si  connue  que  les 
orthodoxes  le  prirent  pour 
juge  dans  une  cause  pure- 
ment ecclésiastique.  Les 
dernières  années  de  sa  vie 
furent  souillées  par  la  mort 
de  Symmaque  et  deBoecc9 
les  deux  plus  grands  hom- 
mes qui  fussent  alors  en 
Italie  ,  qu'il  fit  périr  pas 
le  dernier  supplice  ,  sur  de 
faux  soupçons.  Il  m.  dé- 
chiré de  remords,  l'an  526*. 

Théodose-le- Grand  ,  empe- 
reur romain  ,  célèbre  par 
ses  victoires  ,  sa  piété  et 
son  zèle  pour  la  foi  catho- 
lique. Gratien,  qui  con- 
noissoit  son  mérite,  l'avoit 
associé  à  l'empire  l'an  379, 
et  lui  avoit  donné  en  par- 
tage la  Thrace  et  les  pro- 
vinces orientales.  Il  m.  à 
Milan  d'une  kydropisie , 
l'an  395.  On  l'a  comparé  à 
Trajan  9  dont  il  descen- 
doit.  L'un  et  l'autre  étoient 
bienfaisans ,  magnifiques  , 
justes  et  humains ,  cepen- 
dant on  reproche  à  Théo- 
dose    un    grand    acte    de 

41. 
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cruauté.  Les  h;>bitans  de 
Thessalonique  ayant  I né  , 
dans  une  sédition  ,  un  îles 
îieutcnans  -  généraux  de 
Tempe reur  ,  il  en  fut  si 
irrité ,  qu'il  livra  la  ville 
à  ia  discrétion  de  ses  trou- 
pes et  fit  passer  tous  les 
Labitans  au  fi i  de  l'épée. 
St.  Âmbroisè  eut  dans  cette 
occasion  le  courage  de  lui 
refuser  la  po»te  de  l'église 
de  Milan  ,  et  il  ne  lui  en 
permit  l'entrée  qu'après  une 
pénitence  de  8  mois  ,  à 
laquelle  il  se  soumit ,  mai- 
gré  la  violence  de  son  ca- 
ractère. Il  montra  en  plu- 
sieurs occasions  «  qu'il  sa- 
voit  réprimer  ses  premiers 
mouvemens.  Sous  sou  règne 
le  peuple  ne  fui;  poinr  foulé 
d'impôts- Il  donna  plusieurs 
lois  sages  et  ne  s'occupa 
que  du  bonheur  de  ses 
sujets.  Il  appeloitune  heure 
perdue  celle  où  il  n';voit 
pu  h  ire  du  bien  ,  et  ce 
ti'étoit  pas  dans  sa  bouche 
le  langage  de  l'ostentation 
et  de  la  vanité.  C'est  le 
dernier  prince  qui  ait  pos- 
sédé l'empire  romain  en 
entier.  Il  laissa  deux  fils  } 
Arcadius  eiflonorius-  Ar- 
cadius  fut  empereur  d'C- 
lient ,  et  fïonorius  ,  d'Oc- 
cident. Fie c hier  a  donné 
une  bonne  histoire  de  sa 
vie. 
^fhcodose  II,  dit  \e  Jeune  , 
petil  fils  du  précédent,  suc- 
céda à  son  père  Arcade 
àans  l'empire  d'Occident  , 
à  î'â&e  de  8  ans,  sous  la 
jé&ence  de  sa  sçeur  Pulché* 
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rie  y  qui  gouverna  avec 
beaucoup  de  sagesse.  Théo- 
dose  étoit  un  prince  foi b le; 
ii  acheta  la  paix  des  Bar- 
bares et  se  rendit  mépri- 
sable par  la  confiance  qu'il 
accorda  à  ses  eunuques.  Il 
avoit  d'abord  favorisé  les 
Nestoiiens  et  les  Eitty- 
chiens  ;  mais  il  les  con- 
damna sur  ia  fin  de  sa  vie, 
et  m.  l'an  460  ,  à  49  ans. 
C'est  lui  qui  publia  le  code 
Théodosien  ,  6*  vol.  in- fol. 

Théodotion  >  disciple  de  jT#- 
îien  ,  puis  sectateur  de 
Marcion  ,  passa  ensuite 
dans  la  synagogue  des  Juifs. 
Il  avoit  trad.  Vancïen  Tes- 
tament en  giec  ,  mais  il  ne 
nous  reste  q  ue  des  fra  gmens 
de  cette  tra'd.  L'auteur  s'y 
étoit  permis  d'y  ajouter  ou 
àa  retrancher  des  passages 
entiers. 

Thcodulphe  ,  évêque  d'Or- 
léans et  l'un  des  plus  sav. 
hommes  du  $.e  siècle.  Le 
P.  Sirmonde  a  publié  une 
bonne  édit.  de  ses  œuvres  i 
in-fol.  Il  y  a  eu  plusieurs 
Saints   c.'e  ce    nom. 

Théognis,  céièbre  poète  grec  s 
fiorisscU  vers  l'an  5^',  av. 
J.  C.  11  ne  nous  reste  de 
lui  que  des  fragmens  insé- 
rés dans  le  corpus  poeiarum 
grœcorum  ,  2  vol.  in-fol. 

%Jhêàn ,  sav.  sophiste  grec, 
dont  ii  nous  reste  un  traité 
de  rhétorique  ,  écrit  avec 
beaucoup  de  jugement  et 
de  politesse  ,  in-8  ,  Leyde, 
grec  et  1: <in. 

Tkéon  d'Alexandrie ,  célèbre 
philosophe  et  niathémaû» 
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cien/fr,  tempçde  Thêodose- 
le-ijrrand.  On  a  de  lui  di- 
vers traités  de  mathémati- 
ques. 

Thcophane  ,  abbé  du  monas- 
tèie  de  Grand-Champ  3  né 
d'une  famille  opulente  de 
Cor,çîa,7îinopJe,  parut  avec 
éclatai,  7.e  concile  général 
en  787,  et  i  at  exi  !  é  pn  r  Léon 
l'Amiénien  dans  l'île  de 
Samothrace  ,  où  il  m.  en 
fciS.  I!  a  laissé  une  chroni- 
que qui  fait  suite  h  crlle  de 
Syncelle  et  qui  va  jusqu'au 
lègue  de  Curcpalaîe.  On 
l'a  impr.  au  Louvre  en 
grec  et  en  latin  ,  avec  des 
nrtes.  Il  y  a  deux  autres 
Théophane  ;  l'un  appe  é 
Ce a  meus  ,  éveque  de  Tau- 
ïomine  en  Sicile  dans  le 
II  e  siècle  ,  qui  a  publié 
plusieurs  homélies  en  grec 
et  en  latin  ;  et  l'autre  éve- 
que grec  e*:  Russie  ,  m.  en 
1720  ,  qui  prêcha  avec  suc- 
cès ,  et  a  laissé  quelques 
écrits. 

Théophilacte,  historien  gTec> 
florissoit  yen,  l'an  uiï. 
Nous  avons  de  lui  une 
hist .  de  l'empereur  Maurice^ 
in-folio. 

Théophile  ,  (  Saint  )  éveque 
d'Anticeîie  veis  la  fin  du 
2.  siècle.  On  a  de  lui  3 
livres  en  grec  centre  les 
calomniateurs  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

Théophile  ,  fumeux  patriar- 
che d'Alexandrie  ,  après 
Timothée,  l'an  28a,  acheva 
de  ruiner  le?  restes  de 
l'idolâtrie  en  Egypte  ,  en 
faisant  abattre  les  temples 


THE       4*3 

et  les  idoles  des  faux  dieux* 
L'acharnement  1  vec  lequel 
il  poursuivit  Saint  Jean 
Chrysostvme  r.  terni  toute 
sa  gloire,  il  le.  fit  déposer 
dans  le  concile  du  Chêne, 
et  refusa  de  mettre  son 
nom  dans  les  diptyques.  Il 
nous  reste  de  lui  3  lettres 
paschaf.es  ,  don«  on  ne  fait 
pas  beaucoup  de  cas. 

Théophile,  em.ercur  d'O- , 
rient,  succéda  à  son  père 
M'-cheJ  le  Bègue  en  #29  ,  et 
s'opposa  comme  lui  au  Culte 
de*  saintes  images.  II  fut 
corîamment  battu  par  les 
Sarrasins,  et  m.  de  chagrin 
en  842.  On  dit  qu'à  la 
mort  il  reconnut  ses  erreurs 
et    ses  crimes. 

Théophile  ,  poète  François  , 
susnommé  Viuuà  ,  fié  a 
Clésrx  ,  m.  à  Paiis  en 
16*26.  Il  a  laissé  des  poésies 
et  des  tragédies  peu  esti- 
mées. 

Théovhraste ,  célèbre  philo- 
sophe  grec,  né  cl  .m  s  la  Béo~ 
tie  ,  étoit  disciple  de  j?/a- 
tc-iï  ti  d'Atiitou  ,  et  suc- 
céda à  ce  dernier  dans  son 
école  l'an  322  avant  J.  C« 
Il  m.  âgé  de  plus  de  ico 
ans.  La  plupart  de  ses 
ouvrages  ne  sont  point 
parvenus  jusqu'à  nous.  Il 
nous  reste  de  lui  un  ex- 
cellent traité  de  moiaî-e 
intit.  les  caractères ,  trad. 
en  François  par  M.  de  la 
Bruyère  ;  un  traité  des 
plantes  ,  curieux  et  utile  • 
et  une  histoire  des  pierres  # 
svec  da  savantes  notes. 

Tiiévphyiaof.e  ,    areiievéçuc 
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d'Acride  ,    m.    vers    Tan 
107 ;af.    On  a    de    lui    des 
commentaires  sur  plusieurs 
livres   de  l'Ecriture  ,    qui 
ne  sont  presque    que   des 
extraits  d.e's  écrits  de  Saint 
Jean  Chryscstûmc.  ï\  y  a 
un    autre    Thêophyiacte  , 
historien  grec,  qui  a  donné 
une  histvire  de  l  empereur 
Maurice  ,  in- folio,  qui  fait 
partie  de  ia  Byzantine. 
Théopompe  ,  ceîèbte  orateur 
et  historien  grec  du  temps 
d' 'Alexandre- te- Grand.  Ses 
ouvrages  ne  sont  point  par- 
venus jusqu'à  ncas. 
Théolime  ,  {St.)  évêque  de 
Tomes   en   Scythie  ,  sous 
les  empereurs  Théodose  et 
Arcade. 
Therai\e  ,    docteur  de   Soi- 
bonne  ,    de    Chauni  )    ?n 
Picardie  ,  m.  en  1726.  On 
a   de    lui   une   explication 
littérale  et   historique  des 
cérémonies  de  la  messe  et 
de  ses  rubiiques  ,  sous  le 
titre    de    questions    sur    la 
messe  publique- solennelle  , 
ouvrage   plein   de  recher- 
ches et  estimé. 
Théramène ,   l'un  des   trente 
tyrans  d'Athènes,  fut  con- 
damné  à  boire  la  ciguë  , 
parce  qu'il  refusok  depren- 
dre  part    aux  cruautés   et 
à  l'oppression  par  laquelle 
S  s    collègues   déshonorè- 
rent leur  administration. 
Thérèse  ,  (Sainte)  réforma- 
trice de  l'ordre  des  Ca  mies, 
née  a  Aviia  dans  la  vieiJie 
Castille ,  m.  en  1682  ,   à 
l'âge  de  68  ans.  La  lecture 
de   la  vie  des  Saints  lui 
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donna  dès  ses  plus  rendra 
années  ,   le     désir  de    les- 
imiter.  A  12  ans  la  lecture 
des    romans    changea   ses 
résolutions  ,  et  elle  auroifr 
infailliblement  perdu  l'es- 
prit de  ferveur  et  de  dévo- 
tion ,  si  son  père   ne  l'eût- 
mise  en    pension    dans  un 
couvent  d'Augustines,    où 
elle    profita   beaucoup    des 
bons    exemples    qu'elle    y 
viu  Elle  sr.  retira  ensuite 
daus  le  monastère  de   l'in- 
carnation j    de  l'ordre    du 
Ment-Carmel.  Elle  y  pra- 
tiqua toutes  les  vertus  re- 
ligieuses  avec  un    zèle  et 
une  ardeur  incroyables.  Le 
relâchement  s'étoit   intro- 
duit  dans    cette    maison  9 
elle  eut    le  courage    d'en 
entreprendre  la   réforme, 
et  l'exécuta  avet  succès, 
non  -  seulement    sur     les 
religieuses  de  son   ordre  , 
mais   encore  sur  les  reli- 
gieux y  secondée  par  Saint 
Jean  de  la    Croix,   Nous 
avons  de  cette   Sainte  un 
grand   nombre  d'ouvrages 
en   espagnol ,    remplis  de 
piété    et     d'onction   ,     et 
trad.    pour    la   plupart  en 
fra  n  çois  par  Amauld  d'An- 
dilly.   On  ne   doit  pas  les 
mettre  indifféremment  en- 
tre les   mains    de  tout  le 
monde.  On  a  lecueilli  ce 
qu'elle  a  écrit  de  mieux  , 
sous    le    titre   d'esprit    de 
Sainte  Thérèse* 
Thespis  ,  ancien  poète  grec* 
né  à  Athènes ,   passe  pour 
l'inventeur  de  la  tragédie. 
11  floâssoU  l'a  a  536  ayant 
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/.  C.  Ses  poésies  né  sont 
pas  parvenues  jusqu'à  nous. 

Therenot ,  (Jean)  voyageur, 
m.  en  1667  ,  spfû*«s  > 
dit-on  ,  le  caffé  en  France 
en  ib5o.  Il  est  autrui  d'un, 
voyage  en  Asie  ,  en  S  vol» 
ïm-1'2,  es  tin  ié,  mais  mai 
écrit. 

Thevenct,  (  Melchisedech  ) 
céièbre  voyageur  et  garde 
de  la  bibliothèque  du  roi, 
r,é  à  Paris  ,  m.  en  1&92. 
On  a  de  lai  IVrt  de  nager 
démontré  par  figure*  ,  in- 
12  y  des-  voyages  ,  en  2  vol. 
in- loi. ,  estimés  ses  sa  vans 
pour  les  recherches  qu?ils 
contiennent 

i  I/arrf  de  Hi««  ,  évêque  de 
Toal ,  ensuite  de  Meaux  , 
et  cardinal  ,  m-  en  1707. 
On  a  de  lui  un  traité 
idéologique  sur  la  consti- 
tution tmigenitus ,  en  2  vol, 
m~4  ,  qui  passe  pour  Un 
des  p'us  estimés  et  des  plu* 
complets  sur  cette  matière. 

Thibault  ,  (  St.  )  prêtre  t  né 
à  Provins,  d'une  famille 
illustre  ,  m.  l'an  1066  % 
auprès  de  Virence  en  Ita- 
lie ,.  où  il  étoit  allé  se  ca- 
cher pour  servir  Dieu  avec 
plus  de  liberté. 

Thibaut  IV  y  comte  de 
Champagne  et  roi  de  Na- 
varre ,  m.  à  Pampeluae  ers 
1253.  11  aimoit  la  potsie 
et  a  réussi  lui-même  à 
faire  des  chansons.  On  a 
impr.  ses  poésies ,  eu  2; 
▼ol.  in-12.  Il  est  le  premier, 
éit-on  ,  qui  ait  mêlé  les 
jimes  masculines  avec  let 
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Thiebault,  ancien  professeur 
de  théologie*  On  lui  doit  t 
homélies  sur  les  évangiles  ,. 
4  voî.  petit  tn-8  ,  1761  ; 
homélies  sur  les  épi  très  ,  4 
vol.  petit  in-8  ,  lyCio;  doc- 
trine chrétienne  en  forme 
de  frottes  ,  6  vol.  in-12. 

Tkuiuult  y  (Dleuàonné  )  né 
à  la  Rche,  près  Remi- 
leuiont  y  m,  à  Versailles 
en  1807.  On  a  de  lui  traité 
du  style  ,  2  vol.  in-8 ,  et 
antjes  ouvrages. 

Thierri  I  et  Il  ,  rois  de 
France*  Le  premier  ,  fils 
de  Ciovis  ,  fut  placé  sur  le 
trône  parles  soinsd'i^roin, 
maire  du  palais  eu  670  ; 
mais  peu  de  temps  après  il 
fut  rase  par  ordre  de  Chil- 
dèric  et  renfermé  dans 
l'abbaye  tie  Saint  Denis* 
Après  la  mort  de  son  ad- 
versaire ,  il  tut  rétabli  dan* 
ses  éuts  ,  et  in.  en  $$1  % 
à  3.9  ans.  —  Le  2.e  ,  fij* 
de  Dagobert  111 ,  fut  tiré 
de  son  monastère:  et  mis 
sur  le  tronc  pal  Charles- 
Martel  en  721  ,  et  m.  en 
7"7  ,  à  25  ans.  Ces  deux 
princes  n'eurent  que  le  ti- 
tre de  rois,  et  se  laissèrent 
gouverner  parleurs  minis- 
tres. 

Thierri  1  et  II  ,  rois  d'Aus- 
trasie.  Le  premier  ,  fils 
de  Ciovis ,  vainquit  1er 
Thuringiens  et  ajouta  i* 
Thuringe  a  ses  états.  Il 
m.  en  554.  —  Le  2.e  ,  fils 
de  Chiidebert  il,  étoit  loi 
de  Bourgogne  ,  et  s'enta  ra- 
de i'Austrasiesur  son  frère 

Théodtbcrt  II ,  «ju*  Mr*~ 
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néhaud  ,  fi>  tuer  en  6n  , 
lui-même  fut  empoisonné 
par  cette  femme  cruelle  , 
en  61$.  Après  sa  mort 
Clotaire  II  réunit  a  la 
France  les  états  des  deux 
frères. 

Thierri  ,  ha biîe  sculpteur  dé 
Lyon*  m.  à  Paris  en  17S9. 
Il  a  orné  les  jardins  de 
St.-Ildephonse ,  en  Espa- 
gne ,  de  plusieurs  beaux 
morceaux.. 

Thiers  y  savant  bachelier  de 
Sorbonne,  né  à. Chartres, 
m.  curé  de  Vibrais  en 
I7o3.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  à'buvr&g  es  curieux, 
singuliers  et  remplis  d'é- 
rudition • 

Thiouly  habile  horloger  de 
Paris,  m.  en  1767.  On  a 
dp  lui  un  '  savant  traité 
d'horlogiographie ,  en  2  v. 
in-4* 

Thomas  y  ( St.  )  apôtre  ,  sur- 
nommé Dydïme.  Il  ne  se 
trouva  point  avec  les  Apô- 
tres lorsque  J.  G.  leur 
apparut  après  sa  résurrec- 
tion) et  ne  voulut  point 
croire  ce  qu'on  lui  en  dit. 
3&ais  8  jours  après  J.  C. 
Jui  ayant  fait  toucher  ses 
pieds,  ses  mains  et  la  plaie 
de  son  côté  ,  il  crut  pour 
Jors ,  et  son  incrédulité 
fournit  une  preuve  invin- 
cible de  la  résurrection  du 
Sauveur  :  on  croit  qu'il 
souffrit  le  martyre  dans 
l'Inde. 

Thomas  d'Aquin  >  (  Saint  ) 
•voyez  Aquin. 

Thomas  de  Cantvrbéry%  (St.) 
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Thomas- à-Kempis  ,  voyes 
Kempis. 

Thomas  t  (  St.  )  de  Ville- 
neuve ,  archevêque  de  Va- 
lence en  Espagne  ,  se  ren- 
dit célèbre  par  ses  prédi- 
cations et  par  ses  hautes 
vertus  ,  et  surtout  par  sa 
charité  envers  les  pauvres. 
Il  m*,  en  1 555.  On  a  de 
hii-un  voL  de  sermons. 

Thomas  de  Valence  ,  domi- 
nicain espagnol  dans  le 
io'.e  siècle ,  a  pub.  un 
livre  intit. consolation  dans 
lf  adversité  ,  etc. 

Tho ma  s  de  Jésus  ou  Th ornas 
d' Andrada  ,  pieux  et  cé- 
lèbre religieux  portugais  de 
l'ardre  de  St.  Augustin  ,. 
m.  en  l58l,  en  captivité 
chez  les  Maures  d'Afriquei 
On  a  de  lur  un  excellent- 
livre  qu'il  composa  dans- 
sa  prison  et  dont  le  P. 
Alleaume  a  donné  une 
trad.  françoise  ,  sous  ce 
titre  :  les  souffrances  de  N. 
S-  ,  5  vol.  in-12.  H  ne 
faut  pas  le  confondre  avec 
Thomas  de  Jésus  ou  ~Bida- 
ce  Sanche  dJ  Avila  ,  canne- 
déchaussé  espagnol,  in.  en 
162.6  j,  qui  fut  définiteur 
général  de  son  ordre  et 
établit  plusieurs  maisons- 
nommées  hermitages.Ona* 
recueilli  une  paitie  de  ses 
œuvres  en  3  vol.  in-fol. 

Thomas  du  Fossé  , ^savant 
écrivain  de  Port-Royal- 
des  Champs  f  m»  en  169& 
On  a  deiiui  la  vie  de  Saint 
Thomas  de  Cantorbéry  % 
celles  de  Tertullien  et  d'O' 
ri  gène,  et  2  vol.  de  vies  d$ê 
S  oints  > 
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Thomas  de  Charmes ,  capu- 
cin y    né    à    Charmes   en 
Lorraine  ,   m-  à  Nancy  en 
1765    ,    est    auteur    Q  une 
théologie  en  7  vol.  in- 12  , 
claire',  méthodique  et  une 
des    plus    orthodoxes    qui 
aient   paru  dans    ces   der- 
niers temps     II    a     donne 
un    compendium    de  cette 
même    théologie  ,    en   un 
vol.  in»o. 
Thomas  ,  professeur  au  co  - 
liège   de   Beau  vais  ,    et   de 
l'académie   Françoise  r     ne 
à  Clermont  en  Auvergne  , 
m.  dit-on  ,  dans   des  sen- 
timens  chrétiens  ,  en  lJoo9 
dans  h  maison  decampague 
de l'archevêque  de  Lyon, ou 
il  tomba   malade.  Il  avoit 
été  Hé  avec  les  philosophes 
de  son  temps.  Ses  princi- 
paux   ouvrages    sont    des 
éloges  académiques,  où  1  on 
trouve  de  temps  en  temps 
des  étincelles  de  lumière  , 
des  images  ballantes  ,  des 
traits   tiers  et    vigoureux  > 
des  pensées  fortes  ,  expri- 
mées avec   une  sorte  d'é- 
nergie et  qui  lui  acquirent 
une  léputation  brillante  à 
la  honte  du  bon  goât ,  car 
ces    morceaux  estimables 
sont    absorbés  ,    par    une 
monotonie  ,    un    appareil 
emphatique  qui  lesrendent 
presque  ridicules  aux  yeux 
d'un  homme  sensé  qui  ne 
se  laisse    pas  éblouir   par 
des  mots.   Il    semble  que 
l'auteur  a   pris  à  tache  de 
n'employer  que  des  termes 
scientifiques  ,    ininteliigi- 
Wea  pot"  k  multitude  t  «t 
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qui   n'en  imposent   qu'aux 
petits    espnts.     Aussi    ses 
ouvfug.es  sont  presque  ou- 
bliés >  et    on    doit  bien    se 
garder  ùe  les   meure  entre 
les  mains  de  la  jeunesse  , 
dont     le     jugement     n'est 
point  assez  formé  pour  ne 
pas   se   laisser  séduire  pas 
l'appareil    de    l'érudition  , 
le  cliquetis  des  antithèses 
et  les  pensées  gigantesques- 
M.  Thomas  a  voulu  aussi 
éciVre  en    vers  ,    mais   en 
poésie   comme   en    prose  , 
l'enflure  ,    la  froideur,   la 
sécheresse  ,  le  ton  dogma- 
tique   sont    les  principaux 
traits    caractéristiques    de 
tous  se* ouvrage». 
Thomasius ,  célèb*e  philoso- 
phe ,    historien  et   profes- 
seur  d'éloquence    à  Leip— 
sick  ,    où   il   m-    en   1684* 
Leihnit\  a  voit  pour  lui  une 
estime     particulière.     Ses 
principaux  ouvrages  sont  : 
les    origines    de    V histoire 
philosophique  et  ecclésias- 
tique   et   des   dissertations 
en  latin  ,    qui   renferment 
beaucoup  de  recherches. 
Thomassin  ,    oiatorien  ,    né 
à  Aix  en  Provence,  m.  en 
l6o5.  On  à  ni .doit  un  ttès- 
grand    nombre    d'ouvrages 
sa  van  s.      Les     principaux 
sont  un  traité  de  ta  disci- 
pline ecclésiastique ,  5  vol. 
in-folio  ;  dogmes  théologc- 
ques  ,  5  vol.  in  folio  ;  de  la 
discipline    ecclésiastique   ;. 
divers    traités  sur   t office 
divin  ,  lesjètes  ,  les  jeunes v 
etc.   :    une  méthode  d'en- 
seigner  çhrétUnnemsni  la 
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grammaire  ,  etc.  ouvrage 
pec  estimé. 

T'h  o  :  n  &  $si  n  ,  g  ra  ve  u  r  ce  !  è  h  i  e , 
né  à  Troyes  .  m.  à  Rome 
vers  l'6'io.  Il  a  donné  un 
recueil  de  portraits  des 
souverains  les  plus  distin- 
gués et  des  plus  habiles 
capit  iines  des  îS.e  et  io'.e 
siècles.  Il  y  a  un  autre 
peintre  du  même  nom  et 
de  1:  même  famille  ,  m. 
en  !/%!•  On  estime  ses 
gravure». 

Thompson  ,  célèbre  poète 
a>,gfois  ,  né  à  Edn-sn  en 
Ecosse  ,  m.  en  1748.  Son 
meiiieuv  ouvrage  est  sou 
poërns  des  saisons  ,  qu'on 
legaide  comme  une  c'es 
r->eil!eures  productions  de 
la  littérature  «ngoise.  Il 
a  été  trac,  en  françois  et 
a  obtenu  un  g  and  nouilre 
<Tcd.it  On  a  letueiili  les 
ètivrages  de  Thompson  9 
en  1  voi.  in-^  ,  Londres  , 
?7'(>2. 

Tkorcniter  ,  docteur  de  Sor- 
b^nne  ,  m.  en  171 3.  On  a 
de  lut  consolations  contre 
les  frayeurs  de  la  mort  ;  un 
traité  estimé  contre  lru- 
sure  }  sous  le  nom  de  M. 
du  Tertre  ;  un  vol.  de  ser- 
mons plus  solides  que  bril- 
la n  s . 

Thmus  ,  médecin  et  poète 
latin  ,  se  fit  estimer  en 
Angleterre  sous  le  règne 
de  Jacques  I.  On  a  de  itn 
un  poème  estimé  sur  le 
tabac. 

IFkomïU  ,  célèbre  peintre  an- 
glais ,  m.  en  1732.  La 
reine  Anne  lui  doaaa   le 
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titre  de  son  premier  peintre 
et  Teniploya  dans  plusieurs; 
grands  ou v î âges. 

Tkou  ,  (de)  illustre  histo- 
rien fiançais  ,  né  a  Péris  , 
m.  en  1617  ,  à  64  ans  ,  fut 
président  à  mortier  et  char- 
gé de  plusieurs  affaires 
impo.'  ranges  où  il  ne  fir 
pas  moins  éclater  ses  ver- 
tus que  ses  lumières.  On» 
lui  doit  une  histoire  de  son- 
temps  a  latin  ,  en  7  vol» 
in-fol. ,  Londres  ,  1735,  ois 
ii  développe  assez  bien  tout 
ce  qu;  a  !appoi£  à  la  poUti- 
qaerà  la  guene,  aux  Ici*  et 
à  îa  iiUtiiituitjT.aissuuveuS 
injesîc  da&>  ses  jugemens  > 
il  c%'usare  les  paj  es  ,  le 
cLrfé  et  cou*  gui  couver- 
noient  de  son  temps  pour 
Justifier  la  conduite  dey 
CPÎvinisles  et  mieux  faire 
valoir  ie  mérite  de  leurs 
cne:s.  L'a bbc  des  Fontaines 
en  a  dc-nr;é  i;ne  trad.  fran- 
çoise  en  16  voi.  in  4.  Son 
fils  »f»é  .  impliqué  dans 
la  conspiration  de  Cinq- 
Mars  y  sou  ami  ,  eut  i«r 
tête  tranchée  en  16*42. 

Thourct,  né  à  Pont  TEvêque, 
et  avocat  de  Rouen  ,  fui 
choisi  pour  représenter 
cette  ville  aux  états-géné- 
raux j  et  s'y  dis/ingua  par 
son  é  loque  ne*,  il,  fut  4  fois 
président  de  rassemblée 
constituante  et  reçut  le 
serment  du  roi  iors  de  son 
acceptation  de  l'acte  cons- 
titutionnel. Il  périt  su* 
Téchafaud  révolutionnaire 
avec  l'illustre  Malesherbes 
en  *794'  Se»  frère  ,  **l 
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étoit  directeur  de  l'école 
de  médecine  de  Paris  ,  est 
m.  en  1810  ,  et  a  pub.  un 
grand  nombre  de  mémoires 
insérés  dans  ceux  de  la 
société  royale  de  médecine 
et  dans  ceux  de  la  société 
médicale  d'émulation. 

Ahoynard  f  sav.  antiquaire, 
né  à  Orléans  ,  m.  à  Paris 
en  3706.  Son  principal  ou- 
vrage est  une  excellente 
concorde  des  /,  Evangé- 
Jistes  ,  in-folio  ,  en  grec  et 
en  latin. 

Thasimond  ,  roi  des  Van- 
dales, étoit  Arien  et  un 
des  plus  ardens  persécu- 
teurs des  catholiques.  Il 
m.  en  525. 

Thrasybaîc ,  célèbre  général 
des  Athéniens,  chassa  les 
5o  tyrans  et  rétablit  la 
liberté  dans  Athènes.  Il 
remporta  encore  plusieurs 
victoires  dans  la  Thrace  , 
er  fut  tué  dans  la  Panàphy- 
lie  vers  l'an  3Bo  av.  L  C. 

J  hucydide ,  céièbre  historien 
grec  ,  né  à  Athènes  ,  m. 
{an  5Qj  avant  j     c#   0ll 

lui  doit  une  histoire  de  in 
guerre^  du  Péloponnèse  , 
estimée  particulièrement 
pour  la  vérité  des  faits,  et 
la  concision  ,  ce  qui  rend 
cet  écrivain  quelquefois  un 
peu  obscur.  Les  meilleurs 
édit.  de  son  histoire  sont 
celles  d'Amsterdam  et 
d'Oxford  ,  in-folio.  D'A- 
hlancourt  en  a  donn^  Une 
trad.  frar.çoise  assez  fidèle. 
JVÎ.  Lévesques  a  pub.  ré- 
cemment une  nouvelle  liad . 
en  4  vol.  in~8. 
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Thiillier  ,  bénédictin  de  St.- 
Maur  ,  né  à  Coucy  ,  ni.  à 
Paris  en  1736.  Son  princi- 
pal ouvrage  est  une  trad» 
Françoise  de  Polybe  ,  avec 
un  commentaire  du  cheva- 
lier Follard ,  6  vol.  in-4, 
aussi  élégante  que  fidèle. 

Thumberg  ,  célèbre  botaniste 
suédois. Elève  de  Linné e  , 
il  marcha  sur  ses  traces  , 
et  lui  succéda  dans  la 
place  de  professeur  de 
botanique  à  l'université 
d'Upsal.  Il  est  particuliè- 
rement connu  par  la  flora 
Japonica ,  in-$<M.Langiès 
a  trad.  son  voyage  au  Ja- 
pon ,  en  4  vol.  in-8  ,  ou  s 
vol.  in-4. 

Thysius  ,  savant  professeur: 
2  Leyde  ,  m.  en  1670.  On 
lui  doit  de  bonnes  éditions 
dites  des  variorum  ,  et  au- 
tres ouviages. 

Tibaldi  ,  célèbre  architecte 
de  Bologne  ,  m.  en  l583. 
Il  avoit  étudié  sous  son 
père  ,  qui  s'étoit  distingué 
comme  peintre  ,  sculpteur 
et  architecte. 

libère  ,  empeiew  romain  , 
succéda  à  Auguste  ,  Van 
14  de  J.  C.  Il  fit  paroître 
au  commencement  de  son 
règne  un  grand  zèle  pour 
la  justice;  mais  il  s'aban- 
donna bientôt  à  son  carac- 
tère vindicatif  et  cruel  , 
fit  mourir  Julie  ,  sa  femme, 
Germanie  us  ,  Agrippine  , 
Drusus  ,  Séjdn  ,  un  très- 
grand  nombre  de  séna- 
teurs ,  et  mena  une  vie 
i  nia  me  et  monstrueuse  dans 
l'île    de   Caprée  ,     ou    il 
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s'étott  retiré  ;  enfin  U  nom- 
ma pour  son  successeur 
Caius  Caligula  déterminé , 
dit-on  ,  par  les  vices  qu'il 
avoit  remarqués  en  lui.  Ii 
m.  de  mort  violente  l'an 
37  dej.  C. 

Tibère- Constantin  ,  empe- 
reur d'Orient  ,  originaire 
de  Th.  race  ,  parvint  à  l'em- 
pire par  son  mérite  et  ses 
talens  distingués  ,  et  m. 
Pari  582  ,  après  un  règne 
glorieux  de  4  ans. 

T'ibeige,  supérieur  des  mis- 
sions étrangères  à  Paris  , 
m.  en  1730  ,  est  auteur 
d'une  retraite  spirituelle  } 
d'une  retraite  pour  les  ec- 
clésiastiques ,  et  de  retrai- 
tes et  méditations  pour  les 
personnes  qui  vivent  en 
communauté. 

Tibulle  ,  célèbre  poète  latin, 
né  à  liome  ,  où  ii  m.  av. 
l'an  17  de  J.  C.  Il  nous 
reste  de  lui  4  livres  d' élé- 
gies estimées  par  l'élégan- 
ce et  la  pureté  du  style  5 
mais  condamnables  par  les 
peintures  licencieuses  qu'on 
y  lencontre  presque  à  cha- 
que page.  Elles  ont  été 
trad.  en  François  par  M. 
de  Longchamps  et  par  Mi- 
rabeau l'aîné. 

Ticho-Brahé  ,  très-célèbre 
astronome  danois  ,  m*  à 
Prague  en  1601  ,  à  55  ans. 
1*  a  inventé  le  nouveau 
système  au  monde  qui 
perte  son  nom  ,  où  les 
ci  eux  cristallins .,  iesépi- 
cicies  et  autres  iuconvé- 
rùens  de  celui  de  Ptoloméc 
sont  retranché»  ;  mais   il 
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suppose  ,  comme  cet  astro- 
nome ,  que  le  soleil  tourne 
auîour  de  la  terre.  Les 
trois  planètes  snpéiieures 
ont  le  soleil  pour  centre  , 
et  .s 'écartant  de  leur  orbite 
pour  le  suivre  en  quelque 
sorte  ,  par  une  espèce  d'at- 
traction ,  dans  sa  course 
annuelle  autourde  la  terre* 
elles  produisent  îe  phéno- 
mène ^es  rétrogradations. 
Le  système  de  'iicho' 
Braké  ,  adopté  par  la  plus 
grande  pairie  des  théolo- 
giens ,  est  rejeté  aujour- 
d'iiui  par  les  philosophes  s 
parce  que  celui  de  Coper- 
nic parois  plus  simple  et 
d'une  ordonnance  plus  na- 
turelle ,  quoiqu'il  ne  scit 
pas  démontré  comme  on  le 
dit  communément  ;  ii  faut 
même  convenir  que  la 
grande  objection  que  for- 
moit  Ticho  contre  le  mou- 
vement de  ia  terre  ,  savoir 
l'exotique  et  révoltante 
grandeur  des  étoiles  fixes  t 
devenues  égales  ou  même 
beaucoup  supérieures  à 
l'orbe  aitnuel  de  ia  terre  , 
subsiste  toujours.  Ticho- 
Brahe  s'est  suitoat  immor- 
talisé par  son  zèie  pour  les 
progrès  de  l'astronomie  > 
qui  lui  fit  dépenser  plus  de 
IoOjOOO  écus*  11  détermina 
la  distance  des  étoiles  à 
l'équateur,  et  la  situation 
des  autres.  Il  soumit  au 
calcul  les  léFractions  as- 
tronomiques ,  et  Forma  des 
tables  de  réfactions  pour 
différentes  hauteurs.  Mais 
une   obligation    essentielle 
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<ue  nous  lui  avows  ,  est 
d'avoir  découveit  3  mou- 
ve mens  dans  la  lune,  qui 
servent  à  expliquer  sa  mar- 
che ;  ii  fit  encore  quelques 
découvertes  sur  les  comè- 
tes. Ce  .savant  astronome 
fut  encore  un  habile  chi- 
miste. Sa  grande  applica- 
tions aux  science; s  al^t.ai- 
fes  ne  L  emuéchoit  point  de 
cultiver  ies  belles-lettres, 
et  surtout  la  poésie.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : 
prog  ymnasm&ta  astrono- 
mie insiauratee  ,  in-folio  J 
de  munài  œtherei  recentw- 
ribus  phœncmenis  ,  in  4  ; 
episivlarum  astronomica- 
rum  liber  ,  in- 4.  Sa  soeur 
exceiieit  dans  la  poésie, 
et  l'on  a  d'elle  une  épître 
en  vers  latins* 

Tichojùus  ,  écrivain  dona- 
tistc  sous  l'empire  de  1  héo- 
dose  Le- Grand  ,  a  voit  beau- 
coup d'esprit  et  d'érudi- 
tion. Nous  avons  de  lui  le 
traité  des  7  règles  pour  ex- 
pliciter V Écriture- Sainte , 
qui  se  tiçuve  dans  la  bi- 
bliothèque des  Pères  ,  et 
dont  St.  Augustin  a  tait 
l'abusé  dans  son  livie  i.e 
ce  la  doctrine  chrétienne, 

Tifemas  ,  savant  professeur 
de  langue  grecque  ,  m. 
vers  1469.  I!  a  laissé  des 
poésie*  latines,  et  uuetrad. 
des  7  derniers  livre  de 
Strabon* 

Tïgny ,  naturaliste  fiançois  , 
m.  vers  la  fin  du  18. e 
siècle,  est  particulièrement 
connu  par  une  histoire  na- 
turelle des  insectes  ,  pub.  à 
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Paris  en  10  volumes  in  3, 
Tigrane  ,  roi  d'Arménie  et 
l'un  àes  plus  puissans  1  rin- 
ces de  son  temps  ,  ajout:! 
la  Sy.i^  à  son  empire  ,  le* 
Syriens  s'étant  donnés  à 
lui  l'an  85  avant  J.  C  ,  à 
cause  des  diverses  révolu» 
tions  qui  désoloient  leur 
pays.  Il  soutint  la  guerre 
contre  les  Romains  en  fa- 
veur de  Mithridate ,  .son 
gendte  ;  mais  ayant  été 
vaincu  par  Lucullus  et  par 
Pompée  ,  il  céda  aux  vain- 
queurs une  paitie  de  ses 
états.  Il  passoit  pour  un 
prince  courageux  mais 
cruei. 
TU  ,  fameux  ministre  pro- 
testant et  célèbre  profes- 
seur de  théologie  à  Leyde, 
où  il  m  en  I7i3.  Ses 
principaux  ouviages  sont: 
la  poésie  et  la  musique  des 
anciens  ,  in-4,  en  flamand, 
cuvr.  plein  de  recherches; 
explication  littérale  et  mo- 
rale des  psaumes  de  David $ 
5  vol.  in-4  ,  en  flamand  , 
démonstration  évidente  de 
la  divinité  de  la  loi  de 
Moyse  ,  2  vol.  in-4  ,  eu 
flamand  ;  introductio  in 
scripturam  sacram  ,  2  vol. 
in-4  ,  selon  les  idées  des 
Coccékns. 
Tilesio  ,  phi-osophe  de  Co- 
sence  au  royaume  de  Na- 
ples  ,  m.  dans  cette  ville 
en  i588  ,  fut  un  des  pre- 
miers sa vans  qii  secouè- 
rent le  jougd' Aristote  dans 
l'étude  de  ïa  philosophie. 
ii  a  laissé  quelques  ouvr. 
qui  contiennent  de  bonnes 
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vues,  mais  en  même  temps 
des  opinions  fausses  ,  et 
quelquefois  ridicules. 

Tilingius  ,  savant  médecin 
allemand  ,  m.  en  lt/35. 
On  *  de  lui  plusieurs  ouvr. 
sur  son  art. 

Tillemunt  ,  voyez  Nain* 

Tillet  ,  évêque  de  Saint- 
Brieux  ,  puis  de  Meaux  , 
m.  en  1070.  On  a  de  lui 
une  chronique  latine  des 
rois  de  France  ,  depuis 
JPharamond  jusqu'en  16^7, 
un  des  plus  savans  ouvr. 
que  nous  ayons  sur  Trust, 
de  France  ;  un  traité  delà 
religion  chrétienne  ,  etc. 
Son  frère  ,  greffier  en  chef 
du  parlement  de  Paris  ,  a 
pub.  recueil  des  rois  de 
France  ,  fort  exact ,  et  au- 
tres ouvrages. 

Tïlli ,  célèbre  général ,  né  à 
Bruxelles.  Il  eut  le  com- 
mandement des  troupes  de 
Bavière  ,  et  ensuite  le 
commandement  général 
des  armées  de  l'empire.  Il 
se  distingua  particulière- 
ment à  la  bataille  de  Pra- 
gue ,  et  battit  successive- 
ment les  armées  du  duc  de 
Brunswick  et  de  Dane- 
marck.  Il  prit  Brandebourg 
d'assaut ,  puis  Magdebourg, 
qu'on  lui  reproche  d'avoir 
livré  au  pillage.  Il  fut 
défait  ensuite  par  Gustave" 
Adolphe ,  et  blessé  mor- 
tellement en  défendant  le 
passage  du  Leclu  II  m.  à 
ingolstadt  en  l632 ,  em- 
portant les  regrets  de  l'em- 
Ïiereur  et  l'estime  de  toute 
'Europe*  Il  ne  faut  pas  le 
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confondre  avec  le  comte 
Claude  de  Tilli  ,  de  la 
même  famille  ,  qui  servit 
les  états  -  généraux  avec 
beaucoup  de  distinction. 

TiUotson  ,  célèbre  archevê- 
que de  Cantorbéry  ,  m.  à 
Lambeth  en  1694.  Quoi- 
qu'éievé  dans  la  doctrine 
des  presbytériens,  il  se  con- 
forma aux  principes  de  l'é- 
glise gallicane.  On  a  de  lui 
un  traité  de  la  règle  delafoiy 
et  des  sermons  estimés  àes 
Angîois  ,  mais  où  l'on  ne 
trouve  ni  les  grandes  idées 
ni  les  traits  sublimes  de 
nos  grands  orateurs  ;  ils 
sont  pleins  ,  au  contraire, 
de  détails  arides  et  subtils, 
et  manquent  souvent  de 
noblesse. 

Timée  ,  fameux  philosophe 
pythagoricien  ,  vivoit  av» 
Sacrate.  Il  nous  reste  de 
lui  un  petit  traité  de  la 
nature  du  monde  ,  que  l'on 
trouve  dans  les  œuvres  de 
Platon  ,  auquel  ce  traité 
donna  l'idée  de  son  Timée. 

Timoléon  ,  céJèbre  capitaine 
corinthien  ,  m.  environ 
337  avant  J.  C.  L'amour 
de  son  pays  le'porta  à  faire 
périr  son  frèjfe'Timophane> 
qui  aspiroit  à  la  tyrannie. 
Il  délivra  Syracuse  de  l'op- 
pression du  jeune  Denys  le 
Tyran  ,  défit  Icétas ,  gé- 
néral des  Léontins  ,  et 
Magon.  général  des  Car- 
thaginois. 

Timon  ,  jésuite  hongrois ,  m. 

en  1706,   On  a  de  lui  epi- 

tome  rerum  Hungaricarum^ 

in-folio  ;  imago  antiquœ 

et 
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&  novae  ffungariœ  -,  et 
autres  ouvrages  sur  la 
Hongrie. 

Timothée  ,  illustre  capitaine 
athénien  ,  fils  de  Canon  , 
«élèbre  général.  Il  se  saisit 
de  Corcyre  ,  et  gagna  sur 
les  Lacédémoniejis  une 
célèbre  bataille  navale  , 
l'an  379  avant  J.  C. 

Timothée  ,  poète  -  musicien 
de  Milet  ,  florissoit  vers 
l'an  ^40  av.  J.  C.  Il  excel- 
loit  dans  la  poésie  lyrique 
et  dithyrambique  ,  et  de- 
vint le  plus  habile  joueur 
ce  cithare. 

Timothée  ,  (St.  )  disciple  de 
St.  Paul ,  né  à  Lystre  , 
ville  de  Lycaonie  ,  d'un 
païen  et  d'une  mère  juive* 
Il  travailla  avec  ardeur  à 
la  propagation  de  l'Evan- 
gile ,  , -et  devint  évêque 
d'Ephèse ,  où  l'on  croit 
qu'il  fut  lapidé  par  Us 
païens  lorsqu'il  cherchoit  à 
s'opposer  à  la  célébration 
d'une  fête  en  l'honneur  de 
Diane,  Saint  Paul  lui  a 
adressé  deux  épîtrês  >  que 
l'Eglise  recoiïnoît  pour 
canoniques. 

Tintoret ,  (  Jacques  Rohusti, 
dit  h  )  très-célèbre  pein- 
tre italien  ,  né  à  Venise, 
où  il  m.  en  i5%.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre 
de  tableaux  qui  lui  acqui- 
rent une  grande  réputation 
dans  toute  l'Europe. 

Tiphaine  de  la  Roche  ,  méd. 
de  la  faculté  de  Caen  ,  m. 
en  1774,  On  lui  doit  plu- 
sieurs ouv.  ingénieux.  Les 
principaux  sont  :  Amilec  , 
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critique  de  tous  les  faiseurs 
de  systèmes;  essai  sur  Vhist* 
économique  des  mers  occi- 
dentales de  France  ,  etc. 

Tippo-Sa'c'h  ,  souverain  de 
Mysore  et  des  Marattes.  Il 
combattit  glorieusement 
coatre  les  Anglois  dans  la 
guerre  d'Amérique  ;  mai* 
la  révolution  l'ayant  privé 
de  ses  alliés,  il  perdit  une 
partie  de  ses  états  en  1792, 
et  fut  tué  en  1799  ,  $ur 
les  remparts  de  sa  capitale, 
en  combattant  vaillam- 
ment pour  la  défendre.  Il 
aimoit  les  arts  et  a  voit  for- 
mé une  bibliot.  précieuse. 

Tiraboschi ,  jésuite  italien  w 
m.  à  Modène  en  1794.  Son 
ouvrage  le  plus  important 
est  son  histoire  générale  de 
la  littérature  italienne,  i5 
vol.  in-4  ,  qui  lui  attira  les 
distinctions  hs  plus  flat- 
teuses. 

Tirin  ,  jésuite,  né  à  Anvers, 
m.  en  1636.  On  a  de  lui 
un  commentaire  sur  toute 
la  Bible  ,  en  2  vol.  in- 
folio ,  plus  étendu  que 
celui  de  Menochius ,  mais 
moins  estimé. 

Tiron ,  affranchi  de  Cicéron* 
inventa  ,  chez  les  Latins 
la  manière  d'écrire  en  abré^ 
gé.  L'abbé  Carp entier  nous 
a  donné  d'anciens  monu- 
mens  écrits  suivant  cette 
méthode  ,  sous  ce  titre  « 
alphabetum  Tyronianum  B 
etc.  ,  in-folio. 

Tissot  ,  célèbre  méd.  suisse 
m.  en  I797  ,  dans  la   7o.e 
année  de  son  âge.  On  lui 
d&it  des  avis  au  peuple  $ 
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aux  gens  de  lettres  et  aux 
gens  du  inonde  ,  sur  leur 
santé  ;  un  traité  des  ma- 
ladies des  nerfs  ,  4  vol.  in- 
12  ,  etc.  On  a  recueilli  ses 
œuvres  en  10  vol.  in- 12. 

Tite  î  disciple  de  Sî.  Paul , 
qui  l'établit  évêque  de  l'île 
de  Crète,  où  il  m.  fort 
âgé.  St.  Paul  lui  a  adressé 
une  ép/tre  dans  laquelle  il 
lui  expose  les  devoirs  du 
ministère  sacré. 

Tite  ,  auteur  ecclésiastique 
du  4-e  siècle.  On  a  de  Jui 
un  traité  contre  les  Mani- 
chéens, qui  a  été  inséré 
dans  la  bibliothèque  des 
Pères. 

Tite- Lire ,  célèbre  historien 
latin  de  Padoue  ,  et  selon 
d'autres  d'Apone  ,  m.  à 
Padoue  l'an  21  de  J.  C. 
6e jui  de  ses  ouvrages  qui 
lui  acquit  le  plus  de  répu- 
tation est  son  histoire  ro- 
maine ,  qui  étoit  divisée 
en  i/»o  livres  ,  dont  ii  ne 
fous  reste  que  35  ,  qui 
font  extrêmement  regretter 
là  perte  des  autres.  Son 
style  orné  sans  affectation, 
noble  sans  enflure  ,  plein 
de  douceur  et  de  force  , 
selon  l'exigence  des  matiè- 
res ,  se  soutient  toujours 
également.  Il  excelle  aussi 
rîans  les  récits  ,  les  des- 
criptions et  les  harangues. 
Ces  meilleures  éditions  de 
Tite-Livc  sont  celles  d'JE"/- 
levir  j  3  vol.  in-12  ,  1604  ; 
çum  nous  variorum ,  3  y, 
iri-8;  ad  usum  Delphini  , 
6  vol.  in- 4  ;  de  Draken- 
borch  ,  7  vol»  iû-4  j  et  <*e 
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Cr évier  ,  6  vol.  in- 4  ,  en- 
richie de  notes  savantes. 
Guérin  en  a  donné  une 
trad.  assez  estimée. 

Tite  ,  empereur  romain  } 
étoit  fils  de  Vespasien  ,  et 
obtint  le  sceptre  après  s'être 
signalé  par  la  ruine  de 
Jérusalem  II  ne  régna  que 
2  ans  et  2  mois  ,  et  se  fit 
tellement  aimer  par  sa 
clémence,  qu'il  fut  appelé 
les  délices  du  genre  humain. 
On  lui  reproche  ses  débau- 
ches. Il  fut  empoisonné  , 
selon  quelques  auteurs  , 
par  Domitien  >  son  frère. 

Titien  (le) très. célèbre  peintre 
italien  ,  dout  le  nom  de 
famille  étoit  Vecelli*  Il 
étoit  né  à  la  Pieve  de 
Cadore  t  dans  l'état  de 
Venise  ,  et  m.  de  la  poste 
en  1076.  11  peignojt  l'his- 
toire ,  le  portrait  et  le  pay- 
sage ,  et  se  fit  admirer  par 
la  beauté  rie  ses  tableaux, 
qui  jom? vent  de  la  plus 
grande  réputation*  Son  pin- 
ceau ,  tçndfe  et  délicat  ,  a 
peint  merveilleusement  les 
femmes  et  les  enfans.  Il  a 
possédé  ,  dans  un  degré 
supérieur  ,  tout  ce  qui 
regarde  le  coloris;  et  per- 
sonne n'a  mieux  entendu 
le  paysage.  On  lui  repro- 
che de  n'avoir  pas  asses 
étudié  l'antique  ,  d'avoir 
souvent  manqué  l'expres- 
sion des  passions  de  l'aine, 
enfin  d'avoir"  mis  beaucoup 
d'anachronismes  dans  ses 
ouvrages* 

Toaldo  ,  célèbre  physicien 
iuiiew  ,,  m.  k  Fadoue  en 
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*?97  On  lui  doit  beaucoup 
d'observations  et  de  sa  vans 
écrits. 

Tobie  ,  de  la  tribu  de  Neph* 
lali  ,  emmené  captif  à  Ni- 
nive  par  Salmana\ar  ,  l'an 
721  avant  J.  G.  ,  donna 
des  exemples  admirables 
ée  vertu  et  de  charité  du- 
rant sa  captivité,  11  eut  un 
fils  nommé  comme  lui  , 
Tobie  ,  qu'il  éleva  dani 
la  crainte  dîè  Dieu  ,  et  m. 
à  102  ans.  Nous  avons  un 
livre  canonique  sous  le 
nom  de  Tobie,  qui  est 
ëcrit  d'une  manière  très- 
intéiessantc  ,  et  contient 
un  modèle  parfait  de  l'a- 
mour paternel  et  riiisi. 

Toiras  ,  (Jean  du  Caviar  de 
St.-Bonnet  t  marquis  de) 
d'une  ancienne  maison  du 
JLanguedoc  ,  servit  avec 
distinction  sous  Henri  IV 
et  sous  Louis  XIII.  Son 
frère  ayarvr  embrassé  le 
parti  du  duc  d'Orléans , 
il  fut  disgracié  ,  et  il  passa 
en  1 1  a  i  i  e .  Victor-  Am  édee , 
duc  de  Savoie  ,  le  fit  lieu- 
tenant-général  de  son  ar- 
mée, i)  rempiissoitee  poste 
avec  sa  valeur  ordinaire  , 
lorsqu'il  fut  tué  devant  la 
forteresse  de  Fonta nette  ? 
dans  le  Mil-nois. 

Tolanà  y  écrivain  anglois  , 
111.  à  Londres  en  1722.  il 
a  pub.  divers  ouïr,  sur  la 
religion  et  sur  la  politique , 
dans  lesquels  l'impiété  ,  le 
déisme,  l'athéisme  même 
parcissent  à  découvert.  Il 
écrivoit  d'une  manière  con- 
fuse ,    embrouillés  ,<  fili- 
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gante  ,  et  fut  méprisé  corn** 
me  philosophe  et  comme 
écrivain. 

Tolède  y  (Ferdinand  Alvarez 
de  )  duc  d'Albe  et  l'un  des 
plus  grands  capitaines  du 
l6\e  siècle.  Sa  fierté  et 
son  caractère  inflexible 
contribuèrent  à  la  révolte 
entière  des  Pays-Bas  contre 
leur  souverain  ;  il  faut 
convenu  cependant  que  la 
cou J une  des  révoltés  justi- 
fie en  quelque  sorte  sa 
«évérité. 

Tolet  »  jésuite  espagnol  et 
caxdinal  ,  m*  en  1596.  U 
fut  envoyé  aux  Pays-Bas  , 
en  Allemagne  et  en  Po- 
logne ,  pour  les  aiuires 
de  Té^iise  qu'il  termina 
heureusement.  II  a  laissé 
plu<>t«ïui'6  oavi .  savans,  des 
commentaires  sur  St.  Jean, 
sur  St.  Luc  ,  sur  Vépiax  de 
Sî>  FûuI  aux  Koihaïns  ,  et 
une  somme  des  cas  de 
conscience  %  in-4. 

Tollius  ,  (  Jacques  )  habile 
écrivain  holîandois,  m.eo 
t6f)6.  On  lui  doit  uneédit. 
de  Longin  ,  Lft-4,  estimée  f 
et  quelques  autres  ouvrages 
curienx  et  lemplis  d'érudi- 
tion. Sou  frère  ,  Corneille 
Toiïias  ,  a  publié  aussi 
quelques  ouvrages  estimés* 

Tamasi  ,  sav.  cardinal  ,  né  à 
Alicate  en  vSicile ,  m.  en 
I7i5,  béatifié  en  l8o3.  II 
a  laissé  plusieurs  ouvr.  en 
latin  sur  des  matières  de 
théologie  ,  de  discipline  et 
de  liturgie  ,  qui  pronvenî 
une  érudition  très-variée» 

Tombsur,  religieux  a ugusû», 
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*n.  à  Louvain  en  ir/36. 
On  a  de  lui  praxis  ad~ 
muiistrandi  sa  cr amenai  pœ- 
nitentiœ  et  Eucharistie  , 
ouvr.  méthodique  et  sav. 
*o?npion9  fameux  horloger 

anglois,   m.  en  160,6. 
lonstat ,    docteur  d'Oxford. 
Henri  Vill  lui  donna  l'é- 
vêché   de    Londres,    puis 
celui    de    Durham.     Pour 
plaire  à   ce   prince  il  ap- 
prouva d'abord  la  dissolu- 
tion de  son    mariage  avec 
Catherine     d'Espagne  ,    et 
fit  même  un  livre  en  faveur 
de  fém   dissolution  ;  suais 
dans  la   suite  il  condamna 
son  ouvrage  et  prit  le  parti 
de  la    reine.  \[  termina  ses 
jours  dans  une    prison  pour 
la  défense    de  la    for,    en 
155p.  On  a    de  lui  de  arte 
suvputandi  ,    in-folio,    et 
autres  ouvrages* 
"Tooke  ,  ^ poète  anslois  ,    m. 
en  l6'75.  Ij  se/voir  en  qua- 
lité de  capitaine  volontaire 
«fans  la  malheureuse  expé- 
dition de   Cadix   en  i6i5. 
11  en  a  décrit  les  particu- 
larités   dans    un     de     ses 
poèmes. 
Torfœus  ou  Tcrfei,  historien 
danois  ,  m.  vers  2720.  On 
lui  doit  séries  dynastaritm 
et  regtim  Paniœ  ,   in  -  4  , 
ouvr.  plein  de  sagacité  et 
de  critique  ;  historia  rcrum 
.Nortvegicarum  ,  4  tom.en 
-2  ver],  in-fol.  ,  livre  savant 
et  assez  exact,    rempli  de 
recherches    ;    Gronlandia 
antiqua  ,  ouvrage  es»iuia. 
Torniel ,  religieux  barnabife, 
m.  l'an  1622.  Il  est  avait- 
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fageu  sèment  connu  par  ëe? 
annales  sacri  et  profani  9 
1  voL  in-fol.  que  Ton  peut 
regarder   comme    un    bon 
commentaire     des     livres 
hisfo/iques     de     l'ancien 
Testament. 
Tûrquemada  ,    religieux  do- 
minicain et  cardinal,  m.  à 
Rome  en   14B8.  Il  assista 
aux  conciles  de  Constance 
et  de  Bâle  ,  où  il  se  signala 
par    Son    zèîe    contre    les 
hérétiques.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs   ouvr.  en    latin.  Le 
P.  JLouron  a  écrit  sa  vie, 
Torre,    (Philippe    de  Ta  ) 
évêque    d^Âdîia  .    m.    en 
odeur  de  sainteté  en  1717. 
Il  a  voit  beaucoup  de  goût 
peur  les  monuraons  de  l'ao 
tiquité.  On  a  de  lui  monu- 
menta  veieris  Ântii ,  in- 4  , 
livre  très- savant;  et  autres 
ouvrages* 
Torrentrus  Exvinus *-,   éveque 
d'Â»>vers  ,   m.  en  l5c)5.  11 
s'appliqua   avec  zèle  à  ré- 
parer les  maux  que  l'héré- 
sieavoit   causés   dans  son 
diocèse.   On  a   de  lui  des 
poésies  latines  estimées   et 
de  bons  commentaires  sur 
Horace* 
Toiriceiti  ,   célèbre    rnathé- 
maticien  et  philosophe ,  Eté 
à  Faenza  en  Italie  ,  m.  en 
1647.    îl    perfectionna    les 
lunettes  d'approche   et    fit 
le  r.er  des  microscopes.  On 
lui  doit ,  selon  route  appa- 
rence ,  la  découverte  de  la 
pesanteur  de  l 'air  ,  qu'on  a 
vainemerittaché  ^attribuer1 
à  Descartes  ,  et    plus  vai- 
nement encore  à  Pascal  et 
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â  R?y.  Outre  son  traite 
du  mouvement  ,  oui  a  de  lui 
ses  leçons  académiques  ,  en 
kaikn  ,  in  -  4  ;  ££  opvia 
%eometrica  ,  iu-4. 

3:;/'y  ,  iîu primeur  ,.  ne  à 
Purges  ,  m-  en  f55o  ,  con- 
Sj  ; bua-  ktea  u coup  à  p e  1  fc C- 
r.Jiïier  le*  caractères  d'im- 
primerie» Ii  esrautea>à'n.Me 
irjûi.aion  ces  hicrogiy  p  fies- 
«  lieras  Apollo  ,  iu-8. 

2"0*fc*l  ,  savant  docisui  ds 
^aiamanque  ,  davi.it  évè- 
*fue  <i'  Avili  et  fut  e»ip|oy« 
dajis-  les  a  frai i es  ;a.s  plti* 
importa  nies  de  l'o^lisc  et 
dk  imitât.- il  parut  avec  c'eiat 
;-u  concile  ùe  Baie  ,  et  nu 
eu  I-t5^.  On  a  de  lu)  des 
(ivrïimentaires  surl'Eciiîuie 
Sainte,  etautresjfdv.ouvr» 
iiM-pf,  ew  27  vol.  in-folio-. 

5(.i;/3  ,  roi  fies  Geths  en 
iî  'Ue  ,  Tut  mis  sur  i»  tiône 
auprès  ia  mort  è'MvamG  » 
■pet'.-  5^1.  Il  remporta  deux 
-viev^iïes-  signalée;  su  1  les 
atvn-es  de  Just'mien,  se 
veiràiî  matiie  de  toute  la 
Sasiè  XtffïiB  et  de*  îles  d* 
Corse,  de  .Vsrdfcigoe  et  de 
Sicile.  Eu  5^6  ,  il  s  empâta 
de  Rome  ,  qu'il  livra  att 
pillage.  Dans  la  suite  il 
lut  fué  dans  une  bat-aiile 
«me    lui   livra    Nurses  en 

552. 

Touche  t  voyez  Guymond, 
jfour  d'Auvergne ,  (  Henri: 
de  ÎO  due  de  Bouillon  , 
prince  de  Sedan  et  maré- 
chal de  France.  Aptèsavoir 
servi  Charles  IX  au  sie&e 
de  la  Rochelle ,  il  em- 
fcrsussa  la  religion  pistes- 
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due  reformée  ,  fit  soulever a- 
en  faveur  des  pretestans  , 
rùu-.ifcuvs  places  de  Péri- 
gorù  e-l  tVttacrra  au  parti 
ou  ènc  d'Aiençea-  li  m^ 
et!  1620.  On  a  de  lui  de* 
mémoires  contenant  ce  qui 
s'est  passé  de  son  temps  ,.. 
où  l'or*  trouve  des  particu-^ 
larites  curieuses  sur  les 
lègues  de  Char  Us  I„ï"etde 
Henri  kll- 

Tour-  a  Auvergne-  Ccrbat  „ 
issu  d'une  branche  bâtarde 
de  h)  maison  de  Bouillon  r 
11»  fruit  à  Carhais  en  basse 
Rreia-jnie.  Après  avoir  passé 
eu  Espagne  il  i-evi-nt  en- 
France  et  montra  u;ie  bra- 
vouie  sxfraonKnarre  dans- 
\es  gwcrîss  de  la  révolu- 
tion ,  ce  c«ui  lui  valut  le 
litre  honorable  de  premier 
g  er.adier  de  France.  Il  fur 
tué  au  combat'  de  Nens- 
houig  ,  le28ju'tH  ï8qo. 

Tour-du-Pin  ,  (  J.  F.  Sent* 
de  la  )  abbe  d'Ambomnav 
et  vicsire-g^néral  doRicz  , 
né  en  Dauphiné  ,  m.  en 
i765.ll  avotf  prêché  TA- 
vent  de  i^oS  devant  Je 
roi.  Sa  diction  éroit  pure  , 
et  son  action  noble  et  af- 
fectueuse. On  reprochoit  un 
peu  d'affectation  à-  son- 
geste.  Ses  sermons  ont  été 
impr.  en  4  vol.,  et  ses 
panégyriques  en  2.  Son 
style  ne  manque  ni  d'él;  ~ 
gance  ni  de  brillant  >  mais 
il  emploie  tiop  souvent 
l'antithèse.  Il  ne  faut  pas- 
le  confondre  avec  Bertva,  J 
de  la  Tcw,  docteur  de  So.  - 
feonney  m-»    à  MentauLta 
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en  1781  ,  qui  a  pub.  aussi 
Àes  serinons  et  des  panégy- 
riques, en  3  v.in-i2.Dans 
ses  discours  de  morale,  it 
est  abondant  mais  peu  mé- 
thodique , et  souvent  lâche 
et  diffus.  Dans  les  pané- 
gyriques j  il  prodigue  trop 
les  images  et  les  figures. 

To  urne  for  t ,  (Joseph  Pitton 
de)  très-célèbre  botaniste 
françois  ,  né  à  Aix  en 
Provence  ,  m.  en  1708. 
Ses  principaux  ouvr.  sont  : 
institutiones  rei herbariœ  ,3 
vol.  in-4  ;  corollarium  ins- 
litutionum  rei  herbarics  ;  et 
voyage  au  Levant  >  2  voL 
in- 4  ,  rémpr.  en  3  v.  in~8. 

Toumely  ,  célèbre  docteur 
de  Sorbonne  et  professeur 
de  théologie  ,  né  à  Antibes, 
m.  en  1729.  ii  se  signala 
par  son  zèle  et  par  ses 
écrits  en  faveur  de  ia  bulle 
unigenitus.  On  a  de  lui  un 
\ours  de  théologie  ,  en  la- 
tin, en  16  vol.  in-8.  Cette 
géologie ,  une  des  plus 
cîai  es  et  des  plus  métho- 
diques que  nous  ayons ,  a 
été  réimprimée  à  Venise  en 
36  vol.  in  4.  On  en  a  trois 
abrégés  ,  dont  le  meilleur 
«st  celui  de  Collet. 

Yournemine ,  jésuite  célèbre, 
né  a  Rennes  ,  m.  en  r?5<) , 
travailla  long -temps  au 
journal  de  Trévoux  et  fut 
bibliothécaire  des  jésuites 
de  la  maison  Professe  à 
Paris.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  dissertations  , 
«t  une  excellente  édit.  de 
Menochius.  Il  éteit  un  des 
flus  grands  adversaires  du 
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Père  Hardouin  ,  son  cocS- 
frère. 

Tourneur  y  (  Pierre  le  )  né  à 
Valogne  ,  m.  à  Paris  en 
1783  ,  s'est  fait  avantageu- 
sement connoître  par  un 
grand  nombre  de  bennes 
traductions.  Il  a  eu  ,  dit 
l'auteur  des  trois  siècles  9, 
un  mérite  bien  rare  parmi 
les  traducteurs,  celui  de 
surpasser  son  original.  Les 
nuits <  d'Young  >  telles  qu'il 
les  a  données  dans  notre 
langage  ,  sont  préférées  à> 
l'ouvrage  anglois-  Peu  d& 
livres  ont  eu  autant  de 
succès  que  celui-ci  ,  et 
peu  en  ont  été  plus  dignes» 
On  a  encore  de  lui  des 
traductions  des  œuvres  di- 
verses d'Young  ,  des  tom- 
beaux d'Hervey,  des  oeuvres 
de  Sakespear  ,  du  voyage 
au  Cap  de  Bonne-Iispé- 
rancedeSvarman,  de  l'ex- 
cellé n  t  o  u  vr  a  ge  d  e  Zenynsg 
sur  V évidence  du  christia^ 
nis me.  C'est  dommage  qu«, 
par  une  délicatesse  mal- 
entendue,  ou  pour  ne  pas 
avoir  saisi  tous  l&s  raison- 
nemensde  l'auteur  a nglois» 
il  ait  mutilé  et  défiguré  cet 
ouvrage  de  manière  à  le 
lendre  méconnoissabie.  H 
a  eu  une  grande  part  à  la 
trad .  françoise  de  l'histoire 
universelle  ,  126  vol.  in-8. 

Tourneux  ,  (Nicolas  le)  cha-^ 
noine  de  la  Ste.  Chapelle  , 
né  à  Rouen  ,  m.  subitement 
à  Paris  ,  en  1689  ?  à  4T 
ans  ,  après  que  son  atta- 
chement à  MM.  de  Port- 
Rvyallvà  eut  suscité  q,u«t^ 
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ques  affaires.  Son  principal 
ouvrage  est  Vannée  du  chré- 
tien ,  l3  vol.  in-lï  ,  q«i 
fut  condamnée  par  Inno- 
cent Xil  et  par  plusieurs 
évêques.  On  a  encore  de 
lui  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages qui  se  ressentent  des 
opinions  d'un  parri  oppo»é 
aux  décisions  solennelles 
de  l'égiisê  j  et  où  l'on 
trouve  même  d'autres  er- 
reurs plus  ou  moins  clai- 
rement énoncées. 
Tournon  ,  (  François  de  ) 
archevêque  de  Lyon  et 
cardinal  ,  d'une  famille 
illustre  ,  m.  en  1562,  après 
avoir  présidé  au  colloque 
de  PoissyjOu  son  éloquence 
éclata  contre  Be\e.  Il  fonda 
à  Paris  le  collège  de  Tour- 
non  .  qu'il  donna  ensuite 
aux  jésuites.  Il  y  a  eu  un 
autre  cardinal  de  ce  nom  , 
issu  d'une  ancienneet  illus- 

tl  famille  original  îe  de 
voie  ,  que  Clément  XI 
envoya  à  la  Chine  en  qua- 
lité de  légat  apostolique 
pour  y  régler  les  différends 
entre  les  missionnaires. 
C'étoit  un  homme  d'un 
zèle  ardent,  qui  avoit  des 
intentions  pures  j  mais  Jes 
bonnes  intentions  n'excu- 
sent pas  les  démarches 
précipitées.  Il  garda  trop 
peu  de  ménagement  avec 
les  jésuites  qui  avaient  fait 
dans  cet  empire  de  grandes 
choses. 
Mouron  y  dominicain  ,  né  à 
Graulhet,  m.  à  Paiis  en 
I7?5»  On  lui  doit  les  vies 

ds  $t,  Thomas  ËAquin  et 


T  0  V      499 

de  St.  Dominique  ,  in- 4  • 
Yhistoire  des  hommes  illus- 
tre de  son  ordre  ,  6  vol.  in- 
4  ;  de  la  providence  ,  oavr* 
solide  et  profond  ;  la  vit  et 

V  esprit  de  Saint  Cliarles 
BoifOmée  ,    3  voi.  in- 12  ; 

Y  Amérique  chrétienne  ,etc. 
On  trouve  dans  ses  ouvr. 
d'excellens  principes  J  le 
ton  en  est  affeeteux  et  plein 
d'onction  ,  mais  les  agré- 
mens  eu  style  y  sent  un 
peu  trop  négligés» 

Tourreilyàe  l'académie  fran- 
çoise  et  de  celle  des  belles- 
lettres  ,  né  à  Toulouse  > 
m.  en  1714.  Son  principal 
ouvr.  est  une  traduction 
des  harangnes  de  Demos- 
thène  y  en  1  vol.  in- 4  et  en 
z,  vol.  in- 12.  En  voulant 
embellir  son  original  par 
les  ornemens  de  l'art  ,  il 
l'a  absolument  défiguré; 
mais  on  doit  rendre  justice 
aux  deux  prefacesexcellen- 
tes  qu'il  a  mises  à  la  tête  de 
sa  traduction  ,  et  où  il  pré- 
sente avec  autant  d'érudi- 
tion que  d'habileté  ,  l'état 
de  la  Grèce  ,  du  temps  de 
Démosthène. 

Tourrette, célèbre  naturaliste, 
né  a  Lyon  ,  m.  en  I7.Q3. 
On  lui  doit  démonstration 
élémentaire  de  botanique  y 
7.  vol.  in-8,  qu'il  composa 
avec  l'abbé  Ro\ier  »  son 
ami  ;  voyage  au  Mont 
Pila  ;chloris  Lugdunensis; 
et  plusieurs  mémoires  insé- 
tés  dans  le  journal  écono- 
mique et  dans  celui  de 
physique. 

Tvurtelle ,    médecin  3    né  à 
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Besançon  ,  m.  en  ï8oi.  On 
lui  doit  plusieurs  ouvrages 
e^imés  sur  son  art  :  elé- 
mens  du  médecine  théorique 
et  pratiquât  2.e  édit.  ni  v- 
in-8  ,  i8o5  ;  êîérnens  <?' hy- 
gienne  ,  2.e  édit.  2  voî.  iii- 
8  ,  1S02  ,  etc. 

Tourvi^.Cy  (Anne  Hilariofc 
de  Costenlin  de  )  maréchal 
de  France  ,  vice-amiral  et 
général  des  armées  navales 
du  roi,  ni.  en  1701 ,  après 
avoir  donné  des  preuve» 
dun  courage  et  d'une  habi- 
leté extraordinaires  dans  un 
grand  nombre  de  ccnbats 
pavais.  Il  fut  vaincu  à  fca 
Kcgue  ,  et  cette  défaite  fut 
l'époque  de  la  décadence 
ée  la  marine  françoise-  On 
a  imprimé  sous  son  nom 
tfés  mémoires  ,  en  3  vol»  , 
qui  ne  jont  r\  de  lu;  ,  ni 
dignes  de  lui» 

Te as saint  ,  avocat  de  Paris, 
ni.  à  BciHn  eu  1772  ,  ob- 
tint que'que  célébrité  par 
ton  livre  des  mœurs  ,  plein 
d'erreurs  en  métaphysique 
et  en  morale,  que  le  parle- 
ment de  Paris  condamna  à 
eue  brûlé.  U  se  rétracta 
lui-même  et  se  repentit  k 
la  mort  d  avoir  frondé  la 
religion.  Il  eut  recours  aux 
consolations  et  au  secours 
d'un  prêtre  catholique.  Il 
si  eu  part  au  dict.  de  mé- 
decine ,  G  vol.  in-folio  >  et 
a  fourni  à  l'encyclopédie  les 
articles  de  jurisprudence 
des  2  premiers  vol.  ;  au 
sujet  du  livre  de  M.  Tous~ 
saint  nous  croyons  devoir 
cher  iin  essai  sur  iç$  moeurs 
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du  temps  ,  par  M.  R<  loul f 
qu'on  peut  liie  avec  fruir 
et  sans  crainte  d'y  reneon~ 
t-rer  rien  de  contrarie  aux. 
piiiici}  3S  de  ia  morale  ri» 
de  la  religion.  L'a-ureur  a& 
se  borne  pas  à  faire  la  sathe 
des  ri'ieuJes  e*  des  vices: 
d-i.  siècle  ,  il  présente  aussir 
îe>  .!/:«•  y  ?•«**  iig-les  corriger.. 

Toussaint-  JLvuvcrftrr?  ,  mu- 
lâtre de  St.  -Doiningur  T 
doL'é  de  beaucoup  d'esrrit 
naturel  et  de  courage.  Pen- 
dant la  révolution  Fran- 
çoise il  se  mit  à  ia  tête 
à  v.n  parti  et  se»  vit  quel- 
que temps  sous  M.  de  Rê~ 
chambeau.  Etant  parvenit 
à  ïepousser  les  A nglois  de 
de  !a  partie  ouest  £*«  l'île, 
il  conçu*  le  projet  de  i>ire 
de  St.-Domingne  un  état 
indépendant  ,  et  pour  cet 
effet  il  repoussa  les  agens 
François  et  fit  massacrer 
tous  les  blancs.  Il  parvint 
ainsi  à  faire  reconnaître' 
son  antoriré  ;  mais  le?ou— 
vernemex-'t  François  trouva 
le  moyeu  de  l'eaiever  aux 
insurgés.  Il  fut  conduit  ei» 
Fiance  ,  où  il  m.  en  180S» 

Tcn*taint ,  bénédictin  de  St.- 
IViaur  ,  né  dans  le  diocèse 
de  Séez  ,  m.  en  *7&|.  Sort 
principal  ouvrage  est  une 
ncaveile  diplomatique^  dont 
il  ne  publia  que  le  1  >er 
volume.  Dom  Tassin  ,  son 
confrère  ,  a  continué  ceî 
ouv.  important  5  qui  forme 
6  vol.  in-*. 

Towets  ,  biographe  anglois  , 
m.  à  Londres  en  1799.  On 
a  de  lui  les  7  pieigicxs  vol^ 
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«e  la  biographie  briianni~ 
que  t  une  vie  de  Frédéric 
Vf*  roi  de  Prusse  ,  et  àes 
traités  de  politique. 

Toftelli  $  célèbre  botaniste 
italien,  m.  à  Florence  ,  sa 
patrie  ,  en  1783.  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  thèses 
sur  l'excellence  et  Cutilitê 
des  plantes  en  médecine  , 
in-folio  ;  relation  de  quel- 
ques voyages  jaiîs  en  di- 
verses parties  de  Toscane  , 
6  vol.  in-8. 

Trdcy  ,  théatin  ,  né  au  châ- 
teau de  Paray»!e-Frési  ,  m. 
à  Paris  en  1786.  Ou  a  de 
lui  vie  de  St.  Bruno ,  I  voî.; 
traité  des  devoirs  de  la  vie 
chrétienne,  z  vol.;  et  autres 
ouvrages  peu  connus. 

J-rajan  ,  empereur  romain  , 
et  l'un  des  grands  princes 
qui  aient  régné  dans  le 
paganisme.  Ii  etoit  né  à 
à  ïtalica  près  de  Sévi  lie  en 
Espagne.  Ncrva  l'adopta  f 
et  après  la  mort  de  ce 
prince  il  fut  proclamé  em- 
pereur par  les  soldats,  Van 
90  de  J.  C.  Il  soumit  les 
Daces  et  le?  Parthes  ,  et 
extermina  les  Juifs  ,  qui 
s'étoient  réyoltés.  Il  m. 
usé  par  les  fatigues  et  la 
débauche  ,  à  Selinunte,  l'an 
117.  C'est  par  ses  oidrss 
quApollodore  construisit 
la  fameuse  colonne  qui 
porte  son  nom.  Il  fit  encore 
construire  un  grand  nom- 
bre de  ponts,  de  granris 
chemins  et  de  levées,  pour 
faciliter  la  communication 
des  villes  entr'elfes  ou  pour 
les    garantir   do$   inonda- 
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lions  des  rivières  et  des 
torrens.  Pline  le  Jeune  a 
prononcé  en  son  honneur 
un  magnifique  panégyri- 
que que  nousavons  encore; 
mais  la  cruauté  de  ce 
prince  envers  les  chrétiens 
et  son  intempérance  terni- 
rent sa  gloire.  Adrien  lui 
succéda. 

Trasybule  ,  général  des  athé- 
niens, chassa  les  3o  tyrans 
et  rétablit  dans  *a  patrie  le 
nom  de  liberté  ,  quoique 
dans  le  fond  il  y  régna  à 
son  tour  d'une  manière 
assez  absolue  pour  n'être 
pas  impunément  contredit, 
îï  signala  sa  valeur  eu 
T  h  race  ,  baïtit  les  Lacé- 
démoniens  et  fut  tué  dans 
la  Parnphylie  par  les  As- 
pendiens,  l'an  S94  avant 
Je  su  s- C  h  ri  «t. 

Travasa  ,  théatin  ,  né  à 
Bassano  ,  m«  à  Venise  en 
1774  >  est  particulièrement 
connu  par  une  histoire  cri- 
tique de  la  vie  d'Arius  ; 
une  hist  .critique  de  lavie  de* 
hérésiarques  ;  un  dict*  des 
prédicateurs ,  etc. 

Trcmbley  ,  protestant  ,  né  à 
Genève  ,  m.  en  1784.  Ii 
est  particulièrement  connn 
par  ses  observations  et  ses 
découvertes  sur  les  polypes 
sur  lesquels  il  a  pub.  plu- 
sieurs mém.  On  a  encore 
de  lui  instruction  d'un  père 
à  ses  enjans  ,  sur  la  nature 
et  la  religion  ;  sur  la  reli- 
gion naturelle  et  révélée; 
et  autres  ouvrages  sur  les 
principes  de  la  religion  et 
du  bonheur. 
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Trebdlius  Pollio  ,  historien 
latin,  florissoit  vers  l'an 
298  de  J.  C.  II  avoir  com- 
posé ta  vie  des  empereurs  , 
dont  ii  ne  nous  reste  que 
des  fragmens  dans  Vhisto- 
riœ  Augustœ  scriptores. 

Tremel  t  célèbre  mécanicien  , 
né  à  Valdza  ,  près  de 
Manheim,  m.  à  Paris  en 
l8o3.  Il  est  auteur  de  plu- 
sieurs machines  hydrauli- 
ques ,  de  beaucoup  d'ins- 
trumens  de  physique  et  de 
dii'iérens  métiers  en  usage 
dans  nos  manufactures. 

Tremellius  ,  théologien  pro- 
testant ,  ne  à  Ferrare  }  nu 
en  i58o  ,  se  nr  connoître 
par  une  vers' ou  latine  du 
nouveau  Testament  syria- 
que ,  et  par  une  autre  de 
Vanc'cu  Testament. 

ire  mollit  or.  Trnnouilie  , 
(  Louis  de  ta  )  vicomte  de 
Tuouass  ,  d'une  des  plu> 
anciennes  et  de;»  plus  illus- 
tres maisons  de  Fiance  , 
féconde  en  grands  hommes. 
Il    se^signala    telienient  , 

?;ue  6ès  l'dge  de  18  *ns  il 
ut  nommé  général  de  l'ar- 
mée du  roi  ,  contre  Fran- 
çois ,  duc  de  Bretagne  •  sur 
lequel  il  remporta  une  vic- 
toire signalée  à  St.-Aubain- 
dn  -  Cormier.  Egalement 
habile  dans  le  cabinet  et  à 
la  tête  des  armées  ,  il  con- 
tribua beaucoup  à  la  réu- 
nion de  la  Bretagne  à  la 
couronne  ,  en  faisant  con- 
clure le  mariage  de  la 
duchesse  Anne  de  Bieragn>e 
avec  le  roi  Charles  ViiL. 
il  conquit  la  Lombardie  , 
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et  ayant  suivi  le  roi  Frati* 
çois  l  dans  son  malheu- 
reux voyage  d'Italie  ,  il 
finit  ses  jours  à  la  bataille 
de  Pavie  ,  en  1&2&  On 
l'honora  du  beau  nom  de 
Chevalier  sans  reproche. 

Tressan  ,  (  Louis-Elisabeth 
de  la  Vergue  de)  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi  , 
de  la  compagnie  Françoise, 
né  au  Mans ,  m.  en  1782  , 
dans  des  sentimens  chré- 
tiens ,  condamnant  :eî— 
ques  idées  philosophiques 
dont  il  ne  s'étoit  pas  dé- 
fendu. 11  a  traduit  i' A- 
rioste  et  do:»  né  t'extrait  de 
plusieurs  romans  de  che- 
valerie. L'a  bbc  de  Tressan, 
son  fils,  m.  en  liipû ,  eçt 
auteur  de  ta  mytholo^te 
comparée  avec  l  histoire  t 
3  vol.  in- 8,  récemment* 
imprimée  en  2  voi.  in-12  s 
pour  i'usâgé  de  ia  jeunesse. 

Tietivuni  ,  excellent  pein- 
tre ,  né  à  Trieste  ,  m.  eu 
l;/j^  Il  etcelloit  dans  le? 
tableaux  d'histoire  et  dans 

^  les   p  ivsagf.s. 

Trew  ,  botaniste  célèbre.  On 
lai  doit  une  histoire  des 
cidres  du  Liban  >  iu-4  , 
Nuremberg  ,  ij5j, 

Treuve  ,  eocteui  en  théologie 
et  chanoine  de  Méaiu  , 
m.  à  Paris  en  lyîo.  11 
étoit  opposant  à  ia  bulle 
uiigenitus  ,  et  a  voit  été 
obligé  de  quitter  son  dio- 
cèse. On  a  de  lui  discours 
de  piété  ,  2  vol.  in-12  ;  le 
directeur  spirituel  pour 
ceux  qui  n  en  ont  pas  ,  in- 
12  ;  retraite  spirituelle  t  i»' 
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12  ;  instructious  sur  les 
dispositions  qu'on  doit  ap- 
porter aux  sacremens  de 
pénitence  et  d' Eucharistie  , 
in-12 ,  ouvrage  plein  de 
force  et  d'onction  ,  mais 
où  l'on  trouve  des  inexac- 
titudes et  des  assertions 
qui,  prises  à  la  lettre ,  por- 
teroien?  le  découragement 
dans  des  aines  foibles  et 
timides. 

Tribonien  y  célèbre  juriscon- 
sulte ,  dont  se  servit  prin- 
cipal ement  l'empereur  Jus- 
tinien  t  vers  l'an  55 1  , 
pour  la  compilation  du 
code  qui  porte  son  nom. 

Tricalet ,  docteur  en  théolo- 
gie de  l'université  de  Be- 
sançon ,  né  à  Dole  ,  m.  à 
Villejuif,  près  Paris  en 
1761.  On  lui  doit  plusieurs 
ouvr.  estimés  :  abrégé  du 
traité  de  l'amour  de  Dieu 
de  St.  François  de  Saies  , 
in-12  ;  bibliothèque  des 
Pères  de  l'église  ,  2.e  édit. 
8  vol.  in- 8;  année  spiri- 
tuelle ,  3  vol.  in-12  ;  le 
livre  du  chrétien  ,  in-12; 
abrégé  de  la  perfection 
chrétienne  de  Rodrigue^  , 
2  vol.  in-12.  On  n'y  re- 
trouve pas  l'onction  de 
l'original  ,  mais  on  est 
charmé  d'en  voir  retran- 
ché quelques  histoires  peu 
graves  et  peu  authentiques. 
L'abbé  Tricalet  a  voit  une 
juste  réputation  de  piété  et 
jouissoit  de  la  confiance 
des  évèques  les  plus  esti- 
més de  son  temps. 

Trigault,  jésuite,  né  à  Donai, 
et  missionnaire  à  la  Chine» 


T  K  O       5o3 

où  il  m.  en  1628.  On  loi 
doit  la  vie  de  Gaspard 
Bar\ée  ,  compagnon  de  St. 
François-Xavier  ;  un  dict. 
chinois  ,  5  voi. ,  impr.  à  ia 
Chine  ,  et  autres  ouvrages. 

Trigland  ,  habile  professeur 
en  théologie  à  Leyde ,  où 
il  m.  en  1705.  On  a  de  lui 
plusieurs  dissertations  sur 
des  sujets  curieux. 

Trimouille  ,  voy.  Tremoille» 

1  rissino  ,  célèbre  poète  ita- 
lien ,  né  à  Viceace  ,  m.  en 
l5!>o.  On  a  de  lui  Svpho- 
nisbe  ,  tragédie,  et  un  poè- 
me épique  ,  intitulé  ltalia 
liberata  da  Goihi ,  et  plu- 
sieurs ouvrages  en  italien  , 
impr.  à  Vérone  en  2  vol. 
in-4.  Le  plan  de  son  poëme 
est  sage  et  bien  dessiné; 
on  y  trouve  du  génie  et 
de  l'invention  ,  le  style  en 
est  pur,  la  narration  sim- 
ple ,  naturelle  et  élégante  , 
mais  les  dérails  en  sont 
trop  longs  ,  et  souvent  bas 
et  insipide. 

Tristan  V H ermite  ,  poète 
françois,  m.  en  i655.  Ses 
poésies  ont  été  recueillies, 
en  3  vol.  in-4. 

Trithême  ,  célèbre  abbé  de 
l'ordre  de  St.  Benoît  ,  né 
dans  le  diocèse  de  Trêves  9 
m  en  iSiG.  On  a  de  lui 
divers  ouvrages* 

Trogue  Pompée  ,  célèbre 
historien  latin  du  temps 
d'Auguste,  Il  avoit  com- 
posé une  hist*  universelle  en 
44  livres,  dont  Justin  a 
donné  un  abrégé.  On  croit 
que  c'est  cet  abrégé  qui 
nous  a  fait  perdre  ï'ctavt» 
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de  Trogue-Vcmpée  ,  dont 
îe  style  étoit  digne  des 
meilleurs  écrivains. 

TrombeUi  ,  chanoine  régu- 
lier de  St. -Sauveur  à  Bo- 
logne ,  m.  en  1784  ,  esc 
auteur  de  10  dissertations 
sur  le  culte  des  Saints , 
d'un  traité  des  Sacremens  , 
l3  vol.  ,  et  autres  ouvr. 

Tromp  ,  fameux  amiral  hol- 
jandois  ,  né  à  la  Brille  , 
fut  tué  sur  son  tillac  dans 
un  combat  contre  les  An- 
gîois  ,  le  10  août  i65j.  [1 
passe  pour  le  plus  grand 
homme  de  mer  qui  eût 
paru  Jusqu'alors. 

Tron  ,  (St.  )  un  des  Apôtres 
du  Érabant  et  du  pays  de 
Liège. 

Tronchin  ,  célèbre  médecin 
de  Genève  ,  m.  à  Paris  en 
1781  ,  très-  regretté  des 
pauvres  ,  qu'il  soignoit 
avec  beaucoup  d'humanité 
et  de  désintéressement.  Il 
visita  Voltaire  dans  sa 
dernière  maladie.  Voyez 
Voltaire.  On  doit  à  Tron- 
chin de  colicà  pictorum , 
in-4  ;  dissertatio  medica 
de  nympha  ,  in-4  >  et  une 
belle  édit.  des  œuvres  de 
Guillaume  Eaitlou  ,  4  vol. 
in-4. 

Tronson  ,  célèbre  supérieur 
de  St.  -  Suipice  à  Paris  , 
devint  aumônier  du  roi. 
On  a  de  lui  deux  ouvrages 
asseî  estimés  :  examens 
particuliers  ,  in- 12  •  forma 
cleri ,  in-4  ,  1724. 

Tronson  du  Coudrai  ,  chef 
de  brigade  d'artillerie  ,  se 
moya    en    Amérique     en 
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1778.  On  a  de  lui  artille- 
rie nouvelle  ,  in  8  ,  et  plu- 
sieurs mém.  Son  parent,  du 
même  nom,  avocat  à  Paris, 
se  distingua  par  son  élo- 
quence dans  plusieurs  cau- 
ses importantes  ,  et  surtout 
dans  la  défense  des  mai- 
heureuses  victimes  tra- 
duites devant  le  tribunal 
révolutionnaire»  et  dans  la 
défense  de  Marie- Antoi- 
nette. Il  fut  condamné  * 
la  déportation  ,  et  m.  à 
Cayenne  en  1798,  à  l'âge 
de  45  ans. 

Trophime  ,  (St.)  né  à  Ephèse. 
Converti  à  !a  foi  par  Saint 
Paul  ,  il  s'attacha  à  lui  et 
ne  le  quitta  pius. 

Troy>  peintre,  né  àToulou5ef 
m.  à  Paris  en  1700.  II  don- 
noit  beauconp  d'expression 
et  de  noblesse  à  ses  figures* 
Son  dessin  étoit  correct  ; 
il  étoit  grand  coloriste  et 
finissoit  extrêmement  ses 
ouvrages.  Il  s'adonna  sur- 
tout au  portrait.  Son  fils  , 
m.  à  Rome  en  1762  ,  se 
distingua  dans  le  mêm* 
ait,  et  passe  pour  un  des 
bons  peintres  de  l'école 
françoise. 

Trublet ,  archidiacre  et  cha- 
noine de  Saint-Malo,  sa 
patrie  ,  m.  en  1770.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  : 
essais  de  littérature  et  de 
morale  ,  4  vol.  in-12,  ,  plu- 
sieurs fois  réimprimés,  où 
l'on  trouve  des  pensées 
neuves  toutes  inspirées  par 
la  probité  et  l'amour  du 
bien  ;  panégyriques  des 
Saints  >     languissamment 

écrits  9 
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écrits  ,     précédés     de    ré" 
flexions    sur    l'éloquence  , 
pleines  de  choses  bien  vues 
et  finement  rendues. 
Truchst, célèbre  mécanicien, 
né   à    Lyon  ,    puis    connu 
sous   le  nom  de   Père  6é- 
bastien  ,    m.    à     Pans    en 
1729.    Il   étoit    entré   dans 
l'oîdre  des  Carmes,  et  con- 
serva   toujours   ,     quoique 
fort    répnnclu    au-dehors, 
l'extérieur    convenable     à 
son    état.    Ii   fut   employé 
dans    tous     les     ouvrages 
importans  et  enrichit    ies 
manufactures  de  plusieurs 
belles    découvertes.     C'est 
lui  qui  a  inventé  la  ma- 
chine à  transporter  de  gros 
arbres  tout  entiers  sans  Us 
endommager ,    et  ces    ta- 
bleaux mouvans  qui  firent 
l'admiration   de  la  cour. 
Truxillo  ,   célèbre    prédica- 
teur espaguol  ,  m.  à  la  fin 
du  iS.e  siècle.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  théolo- 
giques et  ascétiques. 
Tryphiodore  ,  ancien   poète 
grec  ,  dont  il  nous  reste  un 
poème,  sous  le  titre  de  la 
destruction  de  Troie. 
Tschirnalls  ,  habile  mathé- 
maticien ,   de    l'académie 
des  sciences  ,  m.  en  1708. 
11    proposa   la    découverte 
de  ces  fameuses  caustiques 
si  connues  sous  le  nom  de 
caustiques  de  M»  de  Tschir- 
r.aiis.  Il  perfectionna  aussi 
l'optique  ,  et  établit  3  ver- 
reries d'où  l'on    vit  sortir 
des  nouveautés  merveilleu- 
ses   de    dioptrique    et    de 
physique,  et  entr'autresle 

Tome  II. 
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miroir  ardent,  qu'il  pré- 
senta à  M.  le  duc  d'Orléans^ 
régent  du  royaume.  C'est 
à  lui  encore  que  la  Saxe; 
est  principalement  redeva- 
ble de  sa  poicelaine.  On  a. 
de  lui  de  medicina  mentis 
et  corpcris  ,  in-4. 
Tudescki  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Panorme  ,  devine 
abbé  de  Ste.  Agathe,  puis 
archevêque  de  Païenne  ,  et 
assista  au  concile  de  Bâl® 
et  à  la  création  de  l'anti- 
pape Félix  ,  qui  le  fit  car- 
dinal. Dans  la  suite  ayant 
renoncé  au  schisme,  il  se 
retira  à  Païenne  ,  où  il  nu 
en  14/p.  Il  s 'étoit  rendu  si 
habile  dans  le  droit  canon  , 
qu'il  fut  surnommé  JLucer— 
najuris.  On  a  recueilli  ses 
ouvrages  à  Vernie ,  en  9 
vol.  in-foiio. 
Tullie  ,  fille  de  Cicéron  ,  de 
laquelle  il  fait  souvent 
mention  dans  ses  lettres. 
Tullus  Hosiilius  ,  3.e  roi  des 
Romains  ,  succéda  à  Numa 
Pompilius  y  et  m.  l'an  640 
avant  J.  C. ,  après  avoir 
régné  32  ans.  11  détruisit 
la  ville  d'Aibe,  et  en  trans- 
poita  ies  richesses  et  les 
habitans  dans  celle  de 
Rome .  Il  fit  encore  la  guerre 
avec  succès  aux  Larins  et 
à  d'autres  peuples  ,  dont  il 
triompha  en  diverses  ren-* 
contres. 
Turbido  ,  peintre  italien  ,  né 
à  Vérone  ,  m .  en  ï  58 1 ,  fut 
l'élève  de  G'wrg'wne  ,  et 
excella  dans  l'histoire. 
Turchi ,  évêque  de  Panne  ^ 
m.  en  l8o3  ,  a  laissé  4  vol 
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d'homélies  ,  qui  respirent 
ia  piété  ;  et  des  oraisons 
funèbres. 
suirenne  *  (Henri  de  la  Tour- 
d'Auvergne  ,  vicomte  de) 
maréchal-général  des  camps 
et  armées  du  roi  de  France, 
et  l'un  des  plus  grands  ca- 
pitaines qui  aient  paru  da  ns 
le  monde  ,  étoit  second  fils 
de  Henri  de  la  Tour  ,  duc 
de  Bouillon  ,  d'une  des  plus 
anciennes  ei  des  plus  illus- 
tres maisons  de  France, 
et  d'Elisabeth  de  Nassau  , 
fille  de  Guillaume  1  de 
2>ïassau  ,  prince  d'Orange. 
Il  naquit  à  Sedan  et  apprit 
le  métier  de  la  guérie  sous 
le  prince  Maurice  de  Nas- 
sau, son  oncle  maternel. 
Il  se  distingua  dès  sa  pre- 
mière campagne  ,  et  obtint 
le  là  ton  de  maréchal  de 
France  à  3i  ans,  apiè*j 
^voir  servi  17  ans  sous 
cifférens  généraux.  La 
guerre  civile  ayant  éclaté 
«n  France  ,  le  duc  de 
Bouillon  l'e»g?gea  dans  je 
parti  du  parlement;  mais 
ias  de  combattre  contre 
■son  roi  ,  il  tic  sa  paix  avec 
la  cour  en  i65i  >  et  devint 
général  de  l'armée  royale. 
Il  avoit  éprouvé  queique 
échec,  sa  carrière  mili- 
taire  ne  fut  plus  qu'une 
$uite  de  conquêtes  ,  et 
Louis  XIV  lui  dut  une 
grande  partie  de  sa  gloire. 
Il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon  ,  près  du  village  de 
Saltzbach  ,'  le  27  juillet 
Î675  ,  à  64  ans  ,  en  allant 
«hoifir  une  place  j>ouï  drés- 
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ser  une  bnticrie.  Ce  grand 
homme  lut  regretté  de 
toute  la  France.  On  lut 
rendit  les  plus  grands 
honneurs  ;  son  corps  fut 
porté  à  St.-Denis  ,  lieu  de 
la  sépulture  des  rois»  H  ne 
fit  jamais  de  conquêtes 
éclatantes  et  ne  donna 
point  de  ces  grandes  ba- 
tailles rangées  dont  la  dé- 
cision rend  une  nation 
maîtresse  de  l'autre  ;  mais 
ayant  toujours  réparé  ses 
défaites,  et  fait  beaucoup 
avec  peu  ,  il  passa  pour  le 
plus  grand  capitaine  de 
l'Europe  dans  un  temps  où 
l'art  de  la  guerre  étoit  plus 
approfondi  que  jamais.  11 
n'étoit  pas  iiche  ;  cepen- 
dant il  étoit  généreux  en- 
vers ses  soldats,  et  il  ména- 
geoit  leur  y  je  avec  la  plus 
grande  attention.  Quoi- 
qu'on lui  fasse  quelques 
reproches  et  qu'il  eut  exer- 
cé dans  le  [Matinal  des 
cruautés  parfaitement  inu- 
tiles ,  auxquelles  il  n'eût 
du  se  prêter  par  aucun 
motif,  i!  conserva  la  répu- 
tation d'un  homme  de  bien  <> 
11  avoit  abjuré  le  calvinis- 
me plusieurs  années  avant 
sa  mort ,  par  conviction  , 
et  non  par  intérêt,  comme 
l'ont  prétendu  les  calvinis- 
tes. Il  y  avoit  long-temps 
qu'il  étoit  inquiet  sur  sa 
religion  lorsque  les  ins- 
tructions de  l'évêque  de 
Meaux  achevèrent  de  le 
décider.  Ce  fut  pour  lui 
que  ce  prélat  composa  son 
livre  de  l'exposition  de  h- 
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foi  y  ouvr.  solide   que  lés 
pretestans    laissèrent  sans 
réplique.  Nous    avons  son 
histoire  par  Rjmsay  t  en  2 
vol.  in-/, ,  et  4  vol.  in-12. 
Raguenet  a  écrit  sA  vie  en 
I  voL  in-12.  Le  comte  <*> 
Grimoard  a  pub.  en  2  vol. 
Jn-fo!.    une  collection   des 
lettres  et  mémoires  trouvés 
dans  les  porte-feuilles  du 
iruiréchal  de  1  urémie. 
Turgot  ,   (  Michel-Etienne  ) 
président  au  parlement  de 
Paris  ,    prévôt    des     mar- 
chands et  conseiller  d'étaf5 
in.  en  I75r  v  se   distingua 
dans  ces    différentes   ma- 
gistratures. Outre  la   belle 
fontaine  de  Grenelle  j    on 
Jni  doit    les  égouts  nom- 
breux q ui  débarrassent  Pa- 
ris des  01  dure*  qui  s'y  a  ma  s» 
seroient  j    et    contribuent 
à  sa  salubrité»    Son   fils  !e 
plus  jeune,  devenu  maître 
des    requêtes  <;t  intendant 
dé    Limoges  ,    porta    dans 
estte  place  l'esprit  d'ordre  ; 
l\  fit  diminuer  les  imposi- 
tions de  la  province  ,  abo- 
lit  ]a  corvée  ,   et  par  ses 
soins  les  routes  du  Limou- 
sin devinrent  les  plus  belles 
du    royaume.     Appelé    au 
contrôle  général  des  financ- 
ées sous  Louis  XVI  y  il  fit 
rendre  un  édit  qui  conver- 
tissôit  la  corvée  en  argent, 
modéra  les  droits  d'entrée, 
et    se     proposoit    d'autres 
Opérations      importantes  , 
lorsqu'on  lui  donna  un  suc- 
cesseur. Beaucoup  de  per- 
sonnesl'ont  accusé  de  sys- 
tème   et    l'ont    considéré 
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Comme  Je  chef  des  écono- 
mistes et  le  précurseur  de 
la  révolution  de  1789  , 
quoiqu'il  m.  8  ans  avant 
cette  époque  ,  le  18  mars 
1781.  î)ès  sa  jeunesse  il 
avoit  été  lié  arec  les  phi- 
losophes de  son  temps  ,  et 
notamment  avec  à'Alem- 
bert.  Son  entrée  au  minis- 
tère parut  à  la  philosophie 
une  victoire  signalée»  lise 
montra  en  effet  très-ern- 
pressé  à  opérer  des  réforme» 
et  montra  dans  cette  occa- 
sion la  précipitation  la 
plus  imprudente.  Ses  antij 
mêmes  convinrent  qu'il 
n'a  voit  pas  usé  d'assez,  de 
ménagement.  Dans  les  der- 
niers iusrans  de  sa  vie  il 
ne  fit  àueuh  sefe  de  reli- 
gion ,  veillé  par  ses  ami* 
qui  ne  laissèrent  approcher 
de  lui  aucun  prêtre.  C'est 
une  attention  que  les  philo- 
sophes a  voient  les  uns  pour 
les  autres,  et  dont  ils  ont  été 
la  victime  tour-à-tour. 
Turnèbe  ,  professeur  de  lan- 
gue grecque  et  directeur, 
de  l'imprimerie  royal» 
m.  à  Paris  en  l5o5.  On  a 
de  lui  des  notes  sur  Cicë- 
roti)  sur  Varron  ,  sur  Thu- 
cydide ,  sur  pin  ton  9  et 
plusieurs   aut  'tvrages 

en  latin,  imp:  *  asbourg 
en  5  vol.  in-foi.w. 
^Taroc\i  ,  jésuite  hongrois  , 
est  auteur  de  Hungaria 
cum  suis  regibus  ,  in- 
folio. Cette  histoire,  très- 
bien  écrite  5  renferme  une 
description  géographique 
fort    ample     de    touie    la 
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Hongrie  et  des  faits  très- 
intéressa  ns  omis  par  plu- 
sieurs historiens. 

Turpin  ,  moine  de  St.-Denis, 
devint  archevêque  de  Reims 
▼ers  l'an  760  ,  et  m.  vers 
Tan  800.  On  lui  attribue 
historia  et  vita  Caroli  mag* 
ni  et  Rollandi  ,  nue  l'on 
croit  être  l'ouvrage  d'un 
moine  du  16. e  siècle  ,  qui 
a  pris  le  nom  de  Jean 
Turpin. 

Turpin  ,  ancien  professeur 
de  l'université  deCaen  ,  sa 
patrie  ,  in.  à  Psris  eu  17.99. 
Il  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
qui  ont  eu  peu  de  succès. 
Les  principaux  sont  :  la 
France  illustre  ou  le  Plu- 
tarque  jrançois  ,  7  vol.  in- 
12, ,  ou  4  vol.  in- 4  ;  hisU 
de  Siam  ,  2  vol.  in-12  , 
hist.  de  la  vie  de  Mahomet, 
2  vol.  in- 12.  Vov»  Orléans» 

Turpin  de  Crissé,  maréchal- 
de-camp  et  membre  q^s 
académies  de  Berlin  et  de 
Nancy  ,  né  à  Héronvilie 
dans  la  Beauce  ,  m.  à  Paris 
en  1799.  On  a  de  lui  essai 
sur  Vart  de  la  guerre  ,  2 
vol.  in-4  ,  ouvrage  estima- 
ble ;  des  commentaires  sur 
les  mém.  de  Monte cnculli  , 
2  vol.  ir  i  5  vol.  in-8, 

qui  ont  »»  cueillis  avec 
distinct!  ia'r     plusieurs 

puissances  de  l'Europe  ;  et 
àes  commentaires  sur  les 
institutions  militaires  de 
Végèce  ,  3  vol.  in-8. 

Turretin  ,  (François  )  pro- 
fesseur de  théologie  à  Ge- 
nève ,  sa  patrie ,  m.  en 
1687.  Les  plus  connus  de 
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ses  ouvr.  sont  :  instttutio 
theologiœ  Elenchticœ  ,  3 
vol.  in-4  ;  de  secessione  ah 
ecclesiaromana  ,  2vol.  Son 
fils  ,  Jean- Alphonse  ,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésias- 
tique à  Genève  ,  m.  en 
1737  ,  a  pnbiié  plusieurs 
écrits  estimés  sur  la  vériïé 
de  la  religion  chrétienne 
et  de  la  rr tiglon  judaïque  * 
des  sermons  ;  des  disserta- 
tions ,  et  quelques  ouvra- 
ges pour  la  réunion  des 
églises  prorestantes.  Il  y  a 
eu  plusieurs  autres  proles- 
seurs  de  ce  nom  à  Genève  ^ 
qui  se  sont  distingues  par 
leur  science  et  leur  érudi- 
tion. 

Turrien ,  excellent  machi- 
niste du  i5.e  siècle.  Char" 
les-Quint  en  faisoir  beau- 
coup de  cas  et  l'attira  au- 
près de  lui  dans  sa  retraite 
de  St.-Tuste. 

Tursslin  ,  savant  et  laborieux 
jésuite  ,  né  à  Rome  ,  où  il 
m.  en  1599.  Son  principal 
ouvrage  est  un  abrégé  d'his- 
toire universelle  ,  écrite  en 
bon  latin  et  avec  sagesse 
dans  les  principes  ,  dans 
îe  manièie  de  voir  et  de 
prés  nter  les  événemens  ; 
mais  elte  manque  souvent 
d'exactitude  dans  la  chro- 
nologie ,  et  de  discerne- 
ment dans  les  faits. 

Typot ,  savant  politique  et 
jurisconsulte  de  Bruges  ,  et 
selon  d'autres  de  Diest.  m. 
à  Prague  en  1602.  On  a 
de  lui  historia  Gothorum  , 
in-8  ;  relatio  historica  de 
regno  Suc  ci  ce ,  in-8  ,  etc. 
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Tyrannion  ,  célèbre  gram- 
mairien d'Amise  dans  ie 
royauinedePont.il  vivoit 
ûu  temps  de  Pompée  et 
s'appeloit  'Jhèophraste.  Sa 
St  vérité  envers  ses  disciples 
lui  fit  donner  le  nom  de 
'1  yrannion. 

Tyrrhéé,  poète  grec,  né  à  Mi- 
iet  ,  vivoit  à  Athènes  ,  où 
ii  tint  une  école  et  cultiva 
la  poésie,  tl  exceiioit  à 
célébrer  la  valearguerrière, 
et  florissOÎt  vers  Tan  fc8^ 
avant  J.  C.  Le  peu  qui 
iious  reste  de  ses  poésies 
a  été  inséré  dans  le  recueil 
tics  poètes  Grecs  de  Plan- 
tin. 

T'ysscns  ,  célèbre  peintre 
c' histoire  ,  né  à  Anvers  , 
m.  en  1692.  Son  fils  avoir, 
embrassé  la  même  profes- 
sion et  exceiioit  à  peindre 
des  oiseaux  et  des  fleurs. 

1\et\ès  ,  poète  grec  ,  m. 
vers  la  fin  du  12. e  siècle. 
On  a  de  lui  des  allégories  sur 
Homère;  des  hist.  mêlées , 
appelées  aussi  Chili  a  des  ; 
des  ér i grammes  9  et* autres 
poést.::-  Il  a  composé  aussi 
à. s  où  -  rages  de  grammaire 
et  de  critique,  et  des  scho- 
îies  sur  Hésiode  ,  qui  sont 
estimées  ,  ci  c'est  ce  qu'il 
a  fait  de  meilleur» 
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Vgheïti ,  savant  écrivain  ita- 
lien ,  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
né  à  Florence  ,  m.  à  Rome 
*.«     J670,    Son    principal 
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ouvrage  est  son  Italia  sa- 
cra ,  9  vol.  in- foi.  ouvr. 
important  et  plein  de  re- 
cherches ,  réimpr.  en  Io 
vol.  in-folio.  La  première 
édjt.  est  la  plus  correcte. 

Ulfelâs  (  le  comte  d' )  grand- 
maître  de  la  maison  de 
Christiern  ï  V.  Ayantéprou- 
vé  des  désagrémens  de  la 
part  de  Frédéric  Zi/,  qui 
avoir  iuccédé  à  Christiern  , 
il  se  retira  en  Suède  ,  près 
de  la  reine  Christine  ,  qui 
l'employa  utilement.  Après 
l'abdication  de  cette  prin- 
cesse ,  il  tomba  dans  la 
disgrâce  des  Suédois  et  se 
retira  à  Copenhague  où  il 
fut  arrêté.  îl  lui  fut  cepen- 
dant permis  de  voyager  ; 
mais  ayant  été  accusé 
d'une  conspiration  après 
son  départ  s  il  fut  condam- 
né à  mort.  Contraint  d'er- 
rer et  de  se  cacher  ,  il  fut 
saisi  par  ie  froid  en  des- 
cendant le  Rhin  ,  et  m.  en 
i66\| ,  à  60  ans.  On  l'en- 
terra au  pied  d'un  aibre» 

Ulloa  ,  (dom  Antonio)  fur 
envoyé  au  Pérou  avec  Dr 
Geo-ge  Juan  ponr  déter- 
miner ia  figure  de  la  terre- 
Il  m.  en  1784  %  laissant  de9 
mémoires  intéressa  us  sur 
l'Amérique  ,  qui  ont  été 
traduits  de  l'espagnol  er* 
françois  par  ie  tebvre  de 
Villebrune  ,  3  vol.  in-8. 

Ulphilas  ,  évêque  des  Goths, 
de  Mœsie  ,  sons  l'empire 
Je  Valent ,  vers  57o7  passe 
pour  î'invenïeur  des  lettres 
gothiques  ,  au  moins  il  e?S 
çeïtoiu  çîu'ii  a  été  le  *,»* 
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cm    ait   traduit    la     bible 
dans  la  langue  des  Goths. 
ULpieti,cé\èbïej.nrisconsuhe, 
fut    tuteur  ,    secrétaire    et 
ministre     de     l'Empereur 
Alexandre-Sévère  ,   et  en- 
suite préfet  du  prétoire.    îl 
persécuta  cruellement    les 
Chrétiens,    et  fut   tué  par 
les  soldats  de  la  garde  pré- 
torienne ,  en  226. 
Ulric  ou   Udalric  ,    (  Saint  ) 
évêque  d'Ausbourg  ,   d'une 
maison  illustre   d'Allema- 
gne, m.  en  973,  se  signala 
dans  son    diocèse    par    un 
zèle  apostolique. 
Vlten  ,    (  St.  )   vulgairement 
Saint   Oiitain,  m.  en  686"  y 
après  avoir  gouverné  plu- 
sieurs années    les   monas- 
tères de  Fosse  et  de  Saint- 
Quentin. 
UMg'Beig  y  prince  persan  et 
sav.    astronome  ,    (ut   tué 
par     son    propre   fils  ,    en 
14^9  ,     après   avoir  régné 
à   Samarcand    environ    40 
ans.  On   a    de   lui    un  ca- 
talogue des  cu-iles  fixes. 
Urbain.  Il  y  a  eu  8  papes  de 
ce  nom.  Urbain  I  succéda 
au  pape  Calixte  1  en  224  p 
et  eut  la  tête  tranchée  pour 
la  foi  de  J.  C«  ,  sous  l'em- 
pire d' Alexandre  Sévère  , 
Tan   23o.  —    Urbain   II  , 
appelé    auparavant    Odcn 
eu    Eudes  ,    religieux    de 
Cluni   ,     né  à   Châtilion- 
sur-Marne  ,   fut  élu    pape 
en    1088  ,   et  se  conduisit 
avec  beaucoup  de  prudence 
pendant     le    schisme     de 
l'antipape  Guibert.  Il  tint, 
en  1095  a  le  célèbre  cou- 
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cile  de  Clermont  en  Au- 
vergne  pour  le  recouvre- 
ment  de  la  Terre-Sainte  , 
et  m.  à  Rome  en  1099.  On 
a  de  lui  35  lettres.—  Ur- 
bain 111  5    né  dans  le   Mi- 
lan ois  ,  obtint  la    tiare  en 
Ii35,  et  m.  en  1187,  après 
avoir     appris    la     funeste 
nouvelle    de     la    prise  de 
J vtusalem  par  Saladht* — 
Urbain  I V ,  né  à  Troye  en 
Champagne  ,    s'éleva    par 
son   mérite  et   parvint   au, 
trône    pontifical  en    1261, 
Il     publia      une     croisade 
contre    Mainjroit    usurpa- 
teur du  royaume  de  Sicile  r 
institua   la    fête  du    Saint- 
Suciement  en  126/,  ,  et  m, 
à  Pérouse  la  même  année* 
—  Urbain   V,  né    dans  le 
diocèse  de  Mende  ,  monta 
sur    la     chaire    de    Saint 
Pierre  en  j362,    et  m»  en? 
odeur   de  sainteté  à   Avi- 
gnon. —  Ut  bain  VI,    né  à 
Naples  j    fut   élu  pape  en 
ï57^  j    contre   les  formes 
ordinaires,  n'étant  pas  car* 
dinal  ,  et   dans  une  espèce 
de  sédition  du  peuple.  Peu 
âe  temps  après   les  cardi- 
naux   élurent     Robert    de 
Genève  ,   qui  prit  le    nom 
de  Clément  VII,    ce    qui 
fut  le  commencement  d'un 
long  et  fâcheux   schisme». 
Urbain  institua  la  fête  de 
la    Visitation  ,    et   m.    en 
i38p.  —  Urbain  VU  ,  ro- 
main ,   succéda    au     pape 
Sixte    Vt  et  m-  i3  jours 
après  son  élection.  —  Ur- 
bain VIII ,   natif  de  Flo- 
rence }  monta  sur  le  trdas 
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pontifical  en  1623  ,  et  m. 
en  16/, 4  ,  après  nvou  gou- 
verné 1  église  a»  se  beau- 
coup de  sagesse  .  le  pru- 
de .ce  et  oc  splendeur.  Il 
ainioit  les  belles-lettres  et 
les  savans  t  et  a  baissé 
plusieurs  ouvrages  en  vers 
et  en  prose. 
UibJn  ,   (Bramante  d')  voyez 

Bramante. 
Urceus  ,  professeur  de  langue 
grecque  et  latine  à  Bologne, 
ou  il    m.  en    l5oo.    On  a 
de  lui  des  harangues  s  des 
satires  ,  des  épigr animes  et 
des  églogues  en  latin  ,  dont 
il  y    a    eu    plusieurs    édir. 
Vrfee  ,   (  Honoré  d'  )  comte 
de  Châteauneuf  et  l'un  des 
plus  beaux  esprits  de    son 
temps  ,  étoit  né  à  Marseille 
en   J567  ,  et    m.  à  Ville- 
franche  en  1625.  Son^ prin- 
cipal ouvr.   est   un  célèbre 
roman  intit.  S! Astre e  ,  qui 
eut  le  plus  grand   succès, 
mais  il   est  peu  recherché 
aujourd'hui* 
Urîe  ,    prophète    des    Juifs. 
Ayant  prédit  la  destruction 
du  temple  de  Salomon   et 
les  malheurs  dont  les  Juifs 
seroient  accablés  ,  fut  mis 
à  mort    par   ordre    du    roi 
Joakim  ,    Van    608     avant 
Jésus-Christ. 
JJroom  y  peintre  ,  né  à  Har- 
lem en    i56(d  ,   excelloit  à 
représenter  des  marines  et 
des  combats  sur  mer. 
Ursins    ou    Orsini  ,   maison 
des  plus    illustres    et    des 
plus  anciennes  d'Italie,  qui 
a  donné  5  papes  et  plus  de 
5o  cardinaux   à  l'église, 
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outre  un  grand  nombre  de 
sénateurs    Romains  et   de 
grands  capitaines. 
Ursins,  (Jean  Jouvenel  des) 
célèbre  archev.  de  Reims, 
d'une    illustre   maison    de 
Troyesen  Champagne,  m. 
eu  IV73.  On  a    de    lui  une 
histoire  du  règne  de  Char- 
les   VI.    Cette    maison     a 
produit     plusieurs     autres 
grands  hommes. 
Ursinus  ,    théologien  protes- 
tant ,    né    à   Breslau  ,    m* 
à  Neustadi    en    iô83.  On 
a    de    lui    plusieurs  ouvr. 
de  controverse  ,  3  vol.  in- 
folio.  Il  est  auteur  du  caté- 
chisme de  Hetdelberg,  dont 
se   servent    les   calvinistes 
d'Allemagne  et     de    Hol- 
lande.  Il   y  enseigne  for- 
mellement que  les  catho- 
liques  peuvent    se    sauver 
dans  leur  religion.  Les  doc- 
teurs luthériens   d'Helms- 
tadt    décidèrent   la    même 
chose     dans    la     fameuse 
consultation    du     28   avril 
1707.  II   y  a  eu    plusieurs 
autres     personnages   de    ce 
nom  ,  Vrsi.ius  ,  théologien 
danois  ,   qui    s'est   fait    un 
nom  par  ses  antiquités  hé- 
braïques :   Uisihut  ,    théo- 
logien   luthérien   ,    surin- 
tendant des  églises  de  Ra- 
tisbonne  ,   qui  étoit  d'une 
grande    érudition  ,     et    a 
laissé  plusieurs  ouvrages  r 
particulièrement  sur  l'his- 
toire sacrée.  Le  fils  de  ce 
dernier  a  cornposéplusieurs 
ouvr.  de  grammaire  et  de 
littérature  ,  écrits  en  latin* 
et  remplis  d'érudition» 
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Ursule  y  (  Sainte  )  fille  d'un 
prince  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  fut  couronnée  de 
la  palme  du  martyre  par 
les  Huns  >  auprès  de  Co- 
logne ,  sur  le  Rhin  ,  avec 
plusieurs  autres  filles  qui 
Paccoir.pagnoient,  vers  l'an 
3b\,  selon  l'opinion  la  plus 
commune.  Plusieurs  écri- 
vains  ont  dit  que  les  coin- 
pagnes  de  Sainte  Ursule 
étoient  au  nombre  de  onze 
mille,  et  ils  les  appellent 
les  on\e  mille  Vierges. 
Usuard  ,  qui  vivoit  au  il.e 
s.  ,  dit  seulement  qu'elles 
étoient  en  grand  nombre  ; 
d'autres  prétendent  qu'elles 
n'étoient  que  onze  en  tout. 
Il  y  a  dans  l'église  un 
cidre  de  religieuses  qui 
prennent  le  nom  de  Sainte 
Ursule.  La  bienheureuse 
J&jighle  de  Bresse  établit 
cet  ordre  en  Italie  l'an 
i537« 

Ursus  ,  savant  astronome  et 
habile  mathématicien  da- 
nois ,  m.  vers  l'an  1600.  11 
garda  les  pourceaux  dans 
sa  jeunesse  ,  et  s'appliqua 
de  lui-même  à  l'étude  des 
langues  et  des  sciences  ,  où 
il  fit  tant  èe  progrès  ,  qu'il 
se  mit  en  état  d'enseigner 
les  mathématiques  à  Stras- 
bourg avec  réputation  ,  et 
ensuite  à  Prague  ,  où  il  fut 
appelé  par  l'empereur»  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages 
de  mathématiques.  Ilavoit 
en  une  vive  dispute  avec 
Ticho-Brahé  >  qui  l'accusa 
àe  lui  avoir  dérobé  son 
système» 
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Usserius  >  célèbre  archevêque 
d'Armach  en  Irlande,  ne 
à  Dublin,  d'une  famille 
ancienne  ,  m.  en  i655.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre 
d'ouvragesquifont  honneur 
à  son  érudition  eî  à  sa 
critique.  Les  principaux 
sont  :  histoire  chronologi- 
que ou  annales  de  l'ancien 
et  du  nouveau  Testament  p 
2  vol.  in  folio  ,  ouvr.  très- 
estim?  ;  et  Y  antiquité  des 
églises  britanniques. 

UssieuK  ,  (  Louis  d*  )  né  à 
Angouiéme  ,  m.  en  l8o5  , 
est  auteur  de  nouvelles  ,. 
drames  9  tragédies  ,  et  de 
difiérens  mém.  insérés  dans 
ceux  de  la  société  d'agri- 
culture. \[  fut  un  des  col- 
laborateurs des  mémoires 
relatifs  à  Chist.  de  France. 

Usuard  savant  bénédictin 
de  la  fin  du  q,e  siècle  ,  est 
auteur  d'un  célèbre  marty- 
rologe, qu'il  dédia  à  Char- 
les le  Chauve.  Les  meil- 
leures édit.  sont  celles  de 
Louvain  ,  in-8  >  l568  ,  et 
du  P.  Sollier ,  jésuite,  in- 
folio  ,  Anvers  ,  1714  ,  qui 
est  très-curieuse  et  faite 
avec  beaucoup  de  loin» 
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Vachet  ,  prêtre  -instirutem 
des  sœurs  de  l'union  chré- 
tienne et  directeur  des  da- 
mes hospitalières  de  Saint» 
Gervais ,  étoit  né  à  Ro- 
mans ,  d'une  fa  mille  noble» 
Il  vécut  dans  iwe  kumir 
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îité  profonde  ,  pratiqua  les 
austérités  les  plus  dures, 
et  se  consacra  à  l'instruc- 
tion et  au  soulagement  des 
pauvres  ,  auxquels  il  dis- 
tribua tous  ses  biens.  Il 
m.  en  16*81  ,  après  avoir 
composé  plusieurs  livres 
de  piété. 

Vacqnerie  ,  l-er  président  du 
parlement  de  Paris  ,  sous 
Louis  XI «  se  fit  admirer 
pai  sa  probité  ,  par  sa  fer- 
meté et  par  son  intrépidité 
à  soutenir  les  intérêts  du 
peuple  et  par  son  désinté- 
ressement, ïl  m.  en  i/*97- 

Vaillant  de  Guellis  ,  évêque 
d'Orléans  ,  sa  patrie  ,  m. 
à  Meun-sur-Loire  en  1687. 
On  a  de  lui  un  commentaire 
sur  Virgile  ,  in  -  folio  , 
et  un  poème  inséré  dans 
âeliciœ  poetarum  ga  llvrum. 

Vaillant  ,  savant  antiquaire, 
né  à  Beauvais.  m.  en  1706. 
On  lui  doit  plusieurs  ouvr. 
pleins  d'érudition  et  qui 
ont  beaucoup  servi  à  i'é- 
clairciçsementde  l'histoire. 
Les  principaux  sont  :  nu- 
mismata  impcratorum  Ro- 
manorum  ,  S  vol.  in-4  , 
réimpr.  avec  des  augmen- 
tations considérables  et  le 
meilleur  de  ses  ouvrages  : 
historia  regum  Syriœ  ,  in- 
4  ;  historia  Ptolemœorum  , 
Egypti  regum  ,  in-folio. 

Vaillant,  habile  médecin  , 
né  à  Vigny-  ,  près  de  Pon- 
toiçe  ,  m.  en  1722.  On  lui 
doit  botanicon  Parisiense , 
in-ioiio  ,  livre  plein  de 
recherches  et  très-estimé  ; 
un  discours  sur  la  structure 
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des  fleurs  ;  et  d'excellentes 
remarques  sur  les  institu- 
tions de  botanique  de  Toar- 
nefcrt* 

V aissette  ,  savant  bénédictin 
de  Saint-Maur  ,  né  à  Gail- 
lac  ,  m.  à  Paris  en  175$. 
Ses  principaux  ouvr.  sont 
une  histoire  duJLanguedocf 
en  5  vol.  in  folio  ,  estimée, 
dont  ii  a  donné  un  abrégé 
en  6  vol.  111*12  ,  qu'on  a 
trouvé  trop  sec  ,  et  qui 
n'est  pour  ainsi  dire  qu'une 
table  des  matières;  et  une 
géographie  universelle  en 
4  vol.  in-z,  ,  et  12  voî".  in- 
12  ,  aujourd'hui  peu  cour 
sultée  quoique  l'auteur  ait 
puisé  dans  les  meilleures 
sources. 

Valart  ,  prêtre  an  diocèse 
d'Amiens  ,  m.  en  1786'. 
L'ouvrage  qui  !e  fit  le  plus 
connoitreest  une  traduction 
la^ne  de  l'imitation  de  J. 
C.  On  lui  reproche  d'avoir, 
en  voulant  le  corriger  ,  al- 
téré le  texte  original  de 
ce  livre  précieux  qui  n'a 
pas  besoin  d'une  meilleure 
latinité  pour  être  une  àes 
plus  parfaites  productions 
de  l'esprit  humain.  Il  en  a 
donné  aussi  une  traduction 
françoise  qui  n'est  pas 
exempte  de  reproche. 

Valcke  ,  curé  dans  le  dio- 
cèse de  Brunes  ,  m.  en 
1787.  Il  a  laissé  àes  sermons 
distinguas  par  une  éloquen- 
ce simple  ,  touchante  et 
pleine  d'onction. 

Val  do  ,  hérésiarque,  né  au 
pays  de  Vaud  en  Dauphiné, 
d'où  il  prit  son  nom  ,  corn- 
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mença  à  dogmatiser  à  Lyon 
vers    118e.    Ses    disciples 
furent  appelés  Validais,  da 
rtom  de   leur   maître  f   ou 
gueux  de  Lyan  ,  delà  ville 
où    cette   secte   prit  nais- 
sance. Les  calvinistes  les 
regardent  comme  leurs  pè- 
te%y  quoique  leurs  dogmes 
diffèrent  beaucoup. 
Valcns  ,  empereur  romain  , 
fils  d'nn  cordrer  de  Cibale 
en  Pannonie  ,  fut  associé  à 
l'empire  en  36 it  ,    par   son 
frère    Valentinien ,    et   eut 
l'Orient    pour   partage.    II 
persécuta  St.  Basile,  Mé- 
lèze et  les  catholiques  ,  et 
fut    brûlé     vif    dans    une 
grange  où  il    s'étoit  retiré 
après  avoir    été    bsetu   par 
les   Gotbs    à  îa    fameuse 
bataiiled'AndiïnopIe.  C'é- 
toit  un  prince  timide,  cruel 
et  avare.  Protecteur  de  l'a- 
rianisme  ,  il   fit  autant    de 
mal  aux  fidèles  que  les  plus 
afdens  persécuteurs  de  l'é- 
glise. 
Valentin  ,  romain,   succéda 
au  pape  Eugène  1/,  et  m, 
en  827  ,  40  jours  après  son 
élection. 
Vaiçnthi  ,  fameux  hérésiar- 
que   du    2.e    siècle,    étoit 
égyptien  et  sectateur  de  la 
philosophie  de  Platon*   Il 
eut   beaucoup    de  disciples 
qui  furent  appeler   VaUri- 
tiniens.  Saint  Irènée  et  îes 
autres  Pères  de  l'église  ont 
écrit  fortement  contre  eux. 
Valentin    ,     (  Basile  )    nom 
supposé  a  un    habile    chi- 
miste  du  iG.e  siècle  ,   au- 
quel on  attribue  la  déçoit- 
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verte  de  la  propriété  {fur* 
gative  de  l'antimoine. 
Valentin  ,  peintre  ,  né  à  Co^ 
lomiers   en    Brie,   ni.  aux 
environs  de  Rome  en  i6'32. 
Il    s'attacha  surtout  à    re- 
présenter des  concerts ,  des 
joueurs  ,  des  soldats  et  des 
bohémiens.     Ses    tableaux 
sont  rares  et  recherchés. 
V  aie  min  ,  (Michel- Bernard) 
professeur  de  médecine  eï 
botaniste  ,  né  à   Giessen  ,* 
m.  en  1729.  On  a   de    lui 
historia  simpliciùm  refor~ 
mata  ,   in-îoiio  ;    amphi~ 
theatrwn  7Kootomicum  ,  in- 
folio ,  etc. 
Valentinien  I  ,    Il  et    III , 
empereurs  d'Occident.  Va- 
lentinien I ,  fiis    d'un  cor- 
dier  ,  s'éleva  par  sa  va  le  in! 
et  par  son   ivsériie  ,  et   fui 
salué    empereur    après   la 
mort  de  Javien  ?  en  36/,.  Il 
vainquit    les  Germains   et 
soumit  divers  peuples  bar- 
bares ;    mais  il   se  laissa 
siier  L*  des  mouvèrnens  de 
colère  qui   lui   nient  com- 
mettre des  turmtés  inouïes* 
11  m.  subitement  iiihs  un 
de  ces  accès  de  colère  l'ai* 
375.    Il    montra    dans    sa 
conduite    de    l'esprit  ,    du 
courage  ,    dtf   la   grandeur 
et   fit  toujours  paroître  im 
grand  zèle  pour  la  religion 
catholique.  Sa  seconde  fem- 
me  ,     Justine ,    qui  étoit 
arienne     réussissoit     sou- 
vent à  éluder   ses   bonnes 
intentions  ,    et    fit    autant 
de  tort  a  sa  réputation   que 
son  caractère  vil  et  empor- 
té, ■*-  Valentinien  II  >   fils 


du  précédent  ,  fut  procla- 
mé empereur  à  Trêves 
après  la  mort  de  son  père  , 
et  fut  dépouillé  de  ses  états 
en  387  ,  par  le  tyran  Maxi* 
jne.  Théodose  ie  rétablit 
l'année  suiv,  après  avoir 
vaincu  Maxime  et  lui  avoir 
fait  couper  la  tête.  Mais  il 
ne  régna  pas  long-temps. 
Arbogaste  ,  à  qui  il  avoir 
confié  ie  commandement 
o!e  ses  armées,  se  révolta 
et  le  fit  étrangler  à  Vienne 
en  Dauphiné  ,  en  3q2  9  à 
l'âge  de  20  ans.  C*eioit  qn 
hon  prince  ,  qui  s'occupa 
toujours  plus  du  bonheur 
.de  ses  sujets  que  du  sien 
propre-  Théodose-le-Grand 
vengea  sa  moi  t.  —  VaLen- 
tinicn  ITI  fut  couronné  em- 
pereur en  425.  Il  épousa 
Budoxie  et  confia  d'abord 
tou'e  l'autorité  à  Placidis  , 
$a  mère.  Cette  sage  prin- 
cesse et  le  général  JEtius 
retardèrent  la  perte  dei'em- 
pire  ;  mais  Vahntinien 
avant  tué  de  sa  main  ce 
grand  général  ,  l'empire 
tomba  dans  une  entière 
décadence  ,  et  ne  s'en  re- 
leva jamais.  Il  lut  assassi- 
né lui-même  par  ordre  de 
Pëtiane- Maxime  ,  dont  il 
a  voit  corrompu  la  femme, 
l'an  455  ,    à  30  ans. 

Valère  ,  (Sr.)  second  évèqixe 
de  Trêves.  Son  corps  fut 
transféré  à  Gosîar  dans  le 
II. e  siècle. 

Yalhre-  Maxime  ,  historien 
latin.  On  a  dç  lui  libri  no- 
vem  jactorupi  memorabi- 
lium  ,  dédiés  à  Tibère.  Sou 
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sjyîe  ne  paroît  pas  digne 
du  temps  où  il  vivoit.  Son 
discernement  est  souvent 
en  défaut  ;  son  goût  pour 
les  choses  étranges  et  ex- 
traordinaires ,  î'einpéche 
de  les  apprécier  avec  la 
justesse  que  l'histoire  exi^e. 
Plusieurs  croient  que  l'ou- 
vrage que  nous  avons  n'est 
qu'un  abrégé  du  sien  ,  com- 
posé par  ZvV^ofï'end'Afrique. 
Les  meiileureséditions  sont 
celles  cum  notis  variorum  , 
in-8  ,  et  in-4  ;  et  de  Paris 
.ad  usum  Deiphini  ,  in-4» 
La  meilleure  trad.  est  celle 
de  Binet  %  2  vol.  in-8. 
Valéricn  ,  empereur  romain, 
proclamé  i'an  253  de  j  .  C.  , 
associa  à  l'empire  son  fils 
Gallien  ,  avec  lequel  il 
régna  7  ans.  Il  témoigna 
d'abord  quoique  airc-ction 
pour  les  Chrétiens;  mais 
Macrien  ,  un  de  ses  géné- 
raux ,  changea  ses  dispo- 
sitions ,  et  il  s'alluma  une 
persécution  violente  dans 
tout  l'empire,  il  se  livra  à 
U  magie  et  à  toutes  sortes 
d'impiétés.  Ses  ci i mes  ne 
restèrent  pasimpunis;  trahi 
par  Mû  cri  en  ,  il  fut  fait 
prisonnier  par  Sapor  ,  roi 
de  Perse,  qui  le  traita  avec 
la  plus  grande  indignité  , 
jusqu'à  le  faire  servir  de 
marche  pied  lorsqu'il  mon- 
toit  à  cheval.  On  croit 
qu'il  le  fit  écorcher  tout 
vif  et  jeter  du  sel  sur  sa 
chair  sanglante  ,  l'an  263. 
Sa  peau  fut  corroyée,  teinte 
en  rouge  et  suspendue  dans 
un  temple,  comme  un  me* 
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nument  de  la  honte  des 
Romains. 

Valérien  ,  célèbre  évêque  de 
Cemelie  ,  dom  l'évêché  fut 
transfère  à  Nice.  Il  assista 
au  concile  de  Riez  l'an  z,3<), 
et  à  celui  d'Arles  ,  en  ^55. 
Il  nous  reste  de  lui  20 
homélies» 

galérien  ,  sav.  italien  ,  né  à 
Belluno,  m.  en  i558.  il  a 
laissé  plusieurs  ouvrages 
sa  vans  et  particulièrement 
2.  vol.  de  poésies  latines, 

VclUy'w  5  cardinal ,  né  à  Ve- 
nise ,  m.  saintement  à 
Rome  en  1606.  On  lui  doit 
pUisieursouvia^es  estimés, 
parmi  lesquels  on  distingue 
sa  rhétorique  des  prédica- 
teurs ,  écrite  en  latin,  011 
l'on  trouve  des  réflexions 
judicieuses  sur  l'art  d'ex- 
citer les  passions  des  au- 
diteurs. L'abbé  Dinouart 
en  a  donné  une  trad.  en 
françois. 

Valcrius  Publicola  ,  un  des 
fbntfcsteurs  de  la  republique 
romaine  ,  fut  4  tois  consul , 
et  m.  si  pauvre  l'an  607 
avant  J.  C.  ,  qu'il  fallut 
faire  une  quête  pour  four- 
nir aux  frais  de  ses  funé- 
railles. 

Valerius  Soranus  ,  poète  la- 
tin du  temps  de  Jules- 
César  j  fut  misa  mort  pour 
avoir  tenu  des  propos  ten- 
dant à  l'athéisme }  car  cette 
funeste  erreur  étoit  frappée 
chez  les  païens  du  ghsive 
de  la  loi  ,  comme  on  le 
voit  par  l'histoire  de  Sa- 
crale et  de  beaucoup  d'au- 
tres. 
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Valerius  Flaccus,  poète  latin 
sous  le  règne  de  Vespa- 
sien  j  estauteurd'un  poème 
héroïque  du  voyage  des 
Argonautes.  Son  style  est 
froid  et  languissant. 

Valesio  ,  médecin  de  Phi- 
lippe IL  On  a  de  lui  un 
traité  de  methodo  meden- 
dii  qui  passe  pour  excellent, 
et  autres  ouvrages. 

Valette  Parisoî  ,  illustre 
grand-maître  de  Malte, 
issu  d'une  ancienne  mai- 
son de  Provence,  donna 
tellement  la  chasse  aux 
Turcs  ,  qu'en  moins  de  5 
ans  il  leur  prit  plus  de  5o 
vaisseaux.  Soliman ,  irrité, 
entreprit  de  se  rendre  maî- 
tre de  Malte  ;  mais  il  fut 
obligé  de  se  retirer  avec 
une  perte  de  20,000  hom- 
mes ,  après  avoir  ruiné 
presqu'entièrement  la  ville. 
La  Valette  la  fit  réparer  , 
l'environna  de  plusieurs 
forts  et  bâtit  une  cité  nou- 
velle qui  porte  son  nom. 

Valette  ,  (  Jean  -  Louis  de 
Ncgaret  de  la)  duc  d'E- 
pernon  ,  d'une  maison  dont 
l'origine  n'etoit  pas  fort 
ancienne,  Il  devint  favori 
de  Henri  III ,  qui  le  fit 
premier  gentilhomme  de  sa 
chambre  ,  colonel-général 
dé  l'infanterie  ,  duc  et  pair, 
puis  amiral  de  France.  Ce 
fut  un  des  seigneurs  qui 
eurent  e  plus  de  part  aux 
grands  événemens  des  rè- 
gnes de  Henri  III ,  de 
Henri  I V  et  de  Louis  XUL 
Sa  vanité  étoit  sans  bornes 
ainsi    que   son  ambition^  ; 

mais 
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«mis  ses  îalens  étoïent  au- 
dessous  de  ses  prétentions. 
Un  démêlé  qu'il  eut  avec 
l'archevêque  de  Bordeaux, 
le  lit  exiler  à  Loches,  où 
il  m.  en  16.42.  Sou  frère  , 
Bernard  de  Nogaret  ,  sei- 
gneujr  de  la  Valette  ,  se 
signala  en  un  grand  nom- 
bre d'occasions,  et  fut  aussi 
amiral  de  France.  Il  fut 
tué  d'un  coup  de  mous- 
quet au  siège  de  Roque- 
Érune  ,  Tan  i5o2.  Le  roi 
le  regretta  comme  un 
grand  capitaine. 

Valette  ,  (  Louis  de  Nogaret 
de  la  )  fameux  cardinal  , 
fils  de  J.  Louis  de  la  Va- 
lette ,  se  détacha  du  parti 
de  la  reine  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  pour  s'engager  dans 
celui  du  cardiaal  de  Ri- 
chelieu qui  lui  donna  les 
premiers  emplois  de  la 
guerre  et  l'envoya  com- 
mander en  Allemagne  ,  en 
Franche-Comté ,  en  Picar- 
die et  en  Italie.  Il  m*  à 
Rivoli ,  près  de  Turin,  l'an 
i63a  ,  à  47  ans ,  après 
avoir  été  cause  ,  par  son 
ambition  ,  de  la  plupart 
des  disgrâces  qui  accablè- 
rent sa  maison.  Ainsi  on 
vit  ua  prince  de  l'église 
romaine  mourir  les  armes 
à  la  main  pour  faire  triom- 
pher le  luthéranisme  en 
Allemagne.  Ses  mérn.  ont 
été  impr.  en  2  vol.   in-12. 

yalincour ,  de  l'académie 
françoise  et  historiographe 
de  France  ,  m.  à  Paris 
en  1730.  11  écrivoit  bien 
en  vers  et  en  prose ,  et 
Tome  11. 
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a  voit  beau  coup  de  lèîe  pour 
les  arts  et  les  sciences.  On 
a  de  lui  une  vie  de  Fran- 
çois de  Lorraine ,  duc  de 
Guise  ,  e' cri  te  avec  assez 
d'impa  rtialité ,  et  plusieurs 
autres  écrits. 

Valkenburgh,  peintre  hollan» 
dois  ,  né  à  Amsterdam  , 
m  en  1721.  Ses  tableaux! 
sont  estimés  »  surtout  ceux 
qui  représentent  du  gibier. 
Il  y  a  un  artiste  du  même 
nom  ,  ni.  en  l6*23  ,  qui 
peignoit  des  fêtes  ,  des  vil- 
lages ,  des  foires  et  des 
marchés. 

Valisnieri  ,  célèbre  profes- 
seur en  médecine  à  Padoue» 
m.  en  1730 .  On  lui  doit  un 
grand  nombre  d'ouvrages 
estimés  sur  les  insectes  t 
l'histoire  naturelle  et  Iz 
médecine  ,  recueillis  à  Ve«» 
nise  en  3  vol.  in-folio. 

Valla  ,  (  George  )  médecin 
et  professeur  de  belles- 
lettres  à  Venise  ,  m.  vers 
1460.  Son  kv.deexpetendis 
et  fugiendis  rébus ,  est  cu- 
rieux et  peu  commun.  II 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Lauient  Valla  ,  né  à 
Plaisance  ,  m.  à  Rome  en 
1457  ,  qui  fut  un  île  ceux 
qui  contribuèrent  le  plus  k 
renouveler  la  beauté  de  la 
langue  latine  et  à  chasser 
la  barbarie  gothique.  Son 
principal  ouvrage  a  pour 
titre  :  de  elegantia  lingua* 
latinœ  ,  dont  il  y  a  eu 
plusieurs  édit.  Celles  de 
Venise  ,  Rome  et  Paris  » 
1^71  ,  sont  rares. 
VaUe  1  gentilhomme  loraaio 

te 
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et  célèbie  voyageur,  ni. 
en  1652.  La  relation  de  ses 
voyages  a  ete  imprimée  à 
Home  en  4  vol.  iu-^.  il 
est  peu  de  voyages  plus 
intéressa»  s  et  plus  curieux, 
surtout  pour  ce  qui  regarde 
la  £  erse.  Il  en  existe  une 
trad.  françoise  en  4  vol. 
ïu~+  ,  et  8  vol.  in-12  ,  peu 
estimée. 

Vailcmont  *  prêtre  ef  labo- 
rieux écrivain  ,  né  à  Pon- 
taudemer  ,  in.  en  1721. 
On  iui  doit  des  élcmcns 
d'hiitohe  ,  5  vol.  in  -  12. 
La  meilleure  édk.  est  celle 
de  1758.  Le  style  pourvoit 
en  être  plus  pur  et  plus 
élégant  ;  mais  les  principes 
de  l'histoire  de  la  géogra- 
phie et  du  blason  y  amï 
exposés  avec  assez  de  clar- 
té ,  de  méthode  et  d'exac- 
titude. Cet  ou  vr.  est  Lien 
p:érérable  aux  démens  de 
Y,-i'hbé  Milloz  t  fiaii  de  la 
philosophie  du  siècle  f 
propres  à  pervertir  le  i.er 
âge  ,  et  à  iui  fane  prendre 
gourde  l'histoire,  des  laits 
calomnieux  ,  assaisonnés 
de  quelques  maximes  faus- 
ses et  pédantesques.  On  a 
encore  de  lui  curiosités  de 
la  nature  et  de  L'art  sur  la 
végétation  des  plantes  ,  2 
vol.  in-12  ;  plusieurs  dis- 
sertations théologiques  et 
historiques  ;  et  la  physique 
occulte  ,  ouvrage  réfuté  par 
3e  P.  le  Brun  ,  et  condamné 
à  Rome 

Y  allure  ,  (  Lpuise-Françobe 
de  la  Bainrie  ;e  BUpc  ,  dn- 
ehes&e  de  la)  hiie  a  lionneur 


V  A   L 

d'Henriette  d'Angleterre» 
I. te  femme dePhiUppe^ duc 
d'Orléans.  Un  cœur  extrê- 
mement tendre  et  sensible 
lui  fit  oublier  ses  devoirs 
auprès  dç  Louis  X.IV , 
dont  elle  devint  la  maî- 
tresse j  mais  allé  n'oublia 
jamais  qu'elle  faisoit  mal  ; 
l'incons* ;mce  du  roi  servit 
à  la  i  a  mener  ;  elle  se  fit 
carmélite  à  Paris  ,  et  fit  la 
pénitence  la  plus  rigou- 
reuse jusqu'en  I7IO  ,  année 
de  sa  mort.  On  a  d'elle 
des  réflexions  sur  la  misé* 
ri  corde  de  Dieu  ,  in-12  , 
pleines  d'onction  ;  et  seiv 
timens  d'une  ame pénitente , 
in-12  ,  souvent  réinprim. 
Mad.  de  Genlis  a  écrit  son 
hiswne  en  2  vol.  in  12  5 
et  sa  vie  p évitent e  en  7  vol. 

V allier e  ,  (Lcuis-César  ,  duc 
de  !a  )  petii-neveu  deMad, 
de  la  V  allier  e  ,  m.  en 
1780  ,  se  distingua  par  sa 
douceur,  sa  bonté  et  son 
amour  pour  les  arts.  11  a 
laissé  une  des  plus  riches 
hibliothèqv.esdt  Paris, dont 
nous  avons  un  catalogue 
Irès-recheiché.ll  a  pub.  en 
3  vol.  in-8  ;  bibliothèque  du 
liuatre  j. ançois ,  depuis  son 
oiigine.  Cet  ouvr.  contient 
un  extrait  de  toutes  ies 
pièces  cor., posées  pour  ce 
théâtre  jusqu'à  Corneille  , 
et  le  titre  des  pièces  com- 
posées depuis  celui-ci  jus- 
qu'en 1768. 

Valmont  de  Bomare  ,  célèbre 
naturaliste  ,  né  à  Rouen  , 
m.  à  CbantiUy  en  180JP. 
On    lui  doit    un   diction* 
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fiaire  d'histoire  naturelle  , 
15  vol.  in- 8  ,  plusieurs  îois 
réimprimé }  éciipsé  aujour- 
d'hui par  un  nouveau  dict» 
d'histoire  naturelle  ,  publié 
par  une  société  de  natura- 
listes  ,  27  vol.  in-8 

Valois  ,  (  Henri  de  )  histo- 
riographe de  France  ,  et 
l'un  des  plus  sa  v.  hommes 
de  son  siècle  ,  né  à  Paris  , 
m.  en  1676.  On  lui  doit 
Une  c  dit.  de  l'histoire  ecclé- 
siastique d'Eusèbe,  en  grec, 
avec  une  bonne  trad.  la- 
tine et  de  savantes  nofej  j 
l'histoire  de  Socrate  et  de 
So\omène  ,  avec  des  obser- 
vations pleines  d'érudition; 
Vhistoire  de  <Tbéodoret  , 
aussi  en  grec  et  en  latin, 
avec  des  notes  savantes  ;  et 
uneédir  d'  Amm:.cu»Marcel- 
lin  ,  avec  d'excellentes  re- 
marques. Toutes  ces  édi- 
tions sont  excellentes,  et 
l'on  y  remarque  une  saine 
critique  et  un  savoiréclairé. 

Valois  ,  (Adrien  de)  frère 
du  piétédent,  L.i  lut  ad- 
joint dans  la  place  d'his- 
toriographe, et  m.  en  1692. 
Ses  ouvr.  les  plus  estimés 
sont  :  gesta  Francorurn  ?  3 
vol.  ir.  -  folio  ,  et  notitia 
Qalliarum  ,    in-folio. 

Valois  ,  (  Louis  le  )  jésuite, 
né  à  Melun  ,  in.  à  Paris 
en  1700.  On  a  de  lui  des 
œuvres  spirituelles  ,  3  vol. 
in-12.  Il  y  a  un  autre  jé- 
suite ,  né  à  Bordeaux  ,  qui 
a  pub.  entretiens  sur  les 
vérités  pratiques  de  la  reli- 
gion ,  4  vol.  in- 12  ,  et  au- 
tres ouvrages  esi-«5c5c 
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Valsalva  ,  fameux  médecin 
hv.iien  ,  m.  en  172-5.  On 
estime  surtout  son  traité 
de  aure  humana  ,  i n - 4*. 

Valsechi  ,  dominicain  ,  né 
à  Vérone  ,  m.  en  1791 ,  a 
laissé  plusieurs  ouvr.  pour 
repousser  les  attaques  des 
incrédules.  Le  pins  impor- 
tant est  intitulé  :  des  j on- 
âerrXens  de  la  religion  et 
des  sources  de  l'impie  te  ,  3 
vol,  in  ^* 

Vancouver  ,  (  le  capitaine 
George  )  célèbre  naviga— 
teur  ,  m.  vers  1800.  il 
avoit  accompagné  Cook 
dans  son  second  voyage , 
et  fut  nomme  ,  en  17' -t  , 
commandant  de  VEuropa  , 
qu'il  conduisit  à  la  Jamaï- 
que, ii  fut  choisi  ,  en  17^0, 
par  le  gouvernement  pour 
une  expédition  plus  im- 
portante ,  et  iî  tint  ia  mer 
pendant  5  ans.  Son  voyage 
fut  impr.  à  Londres  en 
1708.  L'abbé  Morelet  en  a 
donné  une  bonne  trad.  en 
5  voi.  in-4. 

Van-Dctle  ,  savant  critique  , 
m.  à  Harlem  en  1708.  ii  a 
laissé  plusieursoMrnagfsoù 
l'on  remarque  une  profonde 
érudition  ,  beaucoup  ds 
1  critique,  mais  peu  d'ordre 
et  de  méthode  ,  et  des  opi- 
nions dangereuses. 

Vandèn-  Velde  ,  peintre  hol- 
landois  ,  né  à  Amsterdam  , 
m.  en  1672  ,  excelioit  a 
peindre  des  animaux.  Sont 
pinceau  estdélicat  et  mcfl* 
Jeux  ,  son  coloris  suave  eî- 
onctueux.  \\  y  1  eu  plu- 
sieurs  autres  j^einUes  de  c© 
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*om  :  Isaïe  Vanden-  Vetde, 
qui  se  distingua  ,  dans  le 
17. e  s.  ,  par  ses  batailles  , 
et  ses  attaques  de  voleurs, 
peintes  avec  beaucoup  de 
feu  e^  d'intelligence  ;  Gnii- 
laume  Vanden-  V '  elde  ,  dit 
Y  Ancien  ,  frère  du  précé- 
dent ,  qui  exceîloit  à  re- 
présenter des  vues  et  das 
combats  de  mer.  Son  nis  , 
dit  le  Jeune  ,  prit  le  même 
genre,  et  le  surpassa  par 
ie  goût  et  l'art  avec  lequel 
il  représentoit  des  marines. 

yander  -  Heyden  ,  célèbre 
peintre  de  paysage  ,  né  à 
Gorcum  ,   m-  en  1712. 

yander- Meulsn,  célèbre  pein- 
tre ,  né  à  Bruxelles  ,  m. 
à  Paris  en  1690.  11  exceî- 
loit à  peindre  des  chevaux» 

Yander- Monde  ,  né  à  Macao, 
dans  la  Chine  ,  m.  à  Paris 
en  1762  ,  est  auteur  d'un 
recueil  d'observations  de 
médecine  et  de  chirurgie, 
qui  fut  le  commencement 
du  journal  de  médecine» 
On  a  encore  de  lui  un 
dict.  portatijde  santé  >  sou- 
vent réimprimé.  C'est  un 
cours  complet  de  médecine- 
pratique  en  abrégé. 

Vandcr-Néer  ,  peintre  .  né 
à  Amsterdam  ,  m.  à  Dus- 
seldorf  en  1697  ,  rendait  la 
nature  avec  une  précision 
étonnante.  Son  père  ,  Ar- 
nould  ,  exceîloit  à  repré- 
senter un  clair-de-lune» 

yander-Ulfi  ,  peintre  ,  né  à 
Gorcum  en  1627.  On  re- 
marque beaucoup  de  génie 
et  de  facilité  dans  ses  com- 
positions. Ses  tableaux  et 
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ses  cTessins  sont  fort  raresv 

Van-I)yck ,  (Antoine)  pein- 
tre célèbre  ,  élève  de  Ru- 
bens '- %  né  à  Anvers,  m  en- 
Angleterre  en  1641. Il ex- 
ceîloit dans  le  portrait  ,  et 
a  fait  plusieurs  tableaux 
dans  le  genre  historique 
qui  sont  fort  estimés.  Il  y 
a  un  autre  peintre  de  ce 
nom  ,  né  à  Amsterdam  ,  m* 
en  17Ô8 ,  qui  réussissait 
très-bien  dans  le  portrait  * 
surtout  en  petit.  On  a  en- 
core de  lui  des  tableaux 
dans  le  goût  de  Dow  ,  qui 
méritent  tinepjace  dans  le* 
cabinets  choisis. 

Van-Efftn  ,  laborieux  écri* 
vain  ,  né  à  Utrecbt  ,  m. 
en  1735.  On  a  de  lui  une 
trad.  des  aventures  de  Ro~ 
bïnson-  Crusoè  ,  fameux 
roman  anglois  ,  une  des 
plus  innocentes  productions 
que  nous  ayons  en  ce  genre 
frivole  et  presque  toujours 
pernicieux.  La  meilleure 
trad.  er  celle  de  Feutry,  en 
2  vol.  in-12. 

Van-Everdingen ,  peintre  et 
graveur  hoHandois  »  né  à 
Aîcmaër,  m.  en  1676  ,  est 
un  des  meilleurs  paysagis- 
tes de  son  pays.  Il  peignoit 
avec  un  égal  succès  les 
marines.  Aucun  peintre  n'a 
si  bien  saisi  la  surface  des 
ondes  agitées. 

Van-Huysum  ,  peintre  >  né  à 
Amsterdam,  ni*  en  17^9» 
Il  nra  point  eu  de  rival 
dans  l'art  de  représenter 
les  fruits. 

Vanière ,  jésuite  ,  né  à  Caus- 
ses ,  bourg  du  diocèse  de 
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Be*iers  ,  m.  à  Toulouse  éïr. 
Ï739.  I/ouvrage  qui  lui  fit 
le  plus  d' honneur  est  sou 
prxdium  rusticum  ,  poème 
£n  16  chants  ,  dans  ie 
&oût  des  Géorgiques  de 
Virgile.  On  a  encore  de 
Im  un  dict.  poétique  ,  Jatin 
estimé.  Barboua  donné,  en 
1774  ,  une  belle  édit.  de 
son  prœdium  rusticum'  Ber- 
land  deRennes  en  a  pub. une 
trad.  en  2  vol.  in-12  ,  sous 
le  îitre  tf  économie  rurale. 
Vanière  ,  son  neveu  »  né  à 
Caux  ,  m*  en  I7§8  ,  a 
donné  un  cours  de  latinité  , 
Z  vol.  in  8  ,  estimé. 

Vanini  ,  fameux  a  t bée  ita- 
lien ,  fut  condamné  ,  en 
1619  j-  à  être  brûlé  ,  après 
avoir  eu  la  langue  coupée. 
Ses  ouvrages  sont  pleins 
d'infamies  et  d'impiétés. 

Y  an  Keulen  ,  savant  hol- 
]  au  dois  j  avantageusement 
conuu  par  le  flambeau  de 
ta  mer  ,  trad.  en  frauçois 
par  Silvcstre  ,5  vol.  ïn- 
£ol.  Il  a  donné  depuis  un 
supplément  ,  sous  le  titre 
àa  grand  nouvel  atlas  de  la 
mer  y  recueil  recherché  et 
peu  commun. 

fan-LoOy  (  J.  B.  )  célèbre 
peintre  d'histoire  et  de 
portraits  ,  né  à  Aix  en 
Provence,  où  il  m.  en 
1745.  Il  excclloit  surtout 
d'ans  le  port  rai*.  On  a 
Beaucoup  gravé  d'après  lui. 
Il  eut  deux  fils  ;  l'un  fut 
premier  peintre  du  roi 
à'Ëspagne  ;  l'autre  du  roi 
«le  Prusse.  Charles-André 
Van-Leo  5  son  frère  ,   m. 
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élï  Ï765  ,  devint  peintre 
de  Louis  XV,  qui  le 
décora  de  Tordre  dé  Saint 
Michel.  Il  y  a  eu  plusieurs 
peintres  de  ce  nom  et  de 
cette  famille  ,  qui  étoiC 
originaire  de  l'Ecluse  en 
Flandre. 

Van-Loon  ,  (  Gérard  )  né  à 
Delft  y  m.  en  1759  ,  est 
auteur  d'une  histoire  nu- 
mismaticTHe  des  Pays-Bas  v 
5  voL  in  folio.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Jean 
V&n-Loon  i  un  des  auteurs 
du  flambeau  de  la  mer  ,  *> 
voi.  in-fcîio. 

Vannius  ,  peintre  ,  né  à 
Sienne  »•  m*  à  Home  en 
160C-  Il  réussissoit  p«rticu* 
Hère  ment  dans  ies  sujtt$ 
de  dévotion. 

"Van  O on  ,  peintre  de  Bru- 
ges 5  m.  eti  16/ji  ,  copioiî 
avec  tant  de  fidélité  les 
tableaux  de  Ruben?  et  de 
Vcn-Dyck,  que  les  copies 
sont  vendues  quelquefois 
pour  les  oiiginaux. 

V&wSwicien  ,  fameux  méd.j, 
né  à  Leyde  ,  ni.  en  1772=.- 
Il  pratiquoit  en  même 
temps  qu'il  enseignoit.  On 
a  de  lui  des  commentaires: 
latins  sur  les  aphorisiues 
de  Boerhaave  ,  5  vpl.  in-4» 

Van-Uirecht  ,  peintre  ,  né 
à  Anvers,  m.  en  l65i.  Il 
exceiioit  à  peindre  de» 
fruits  ,  des  fleurs  et  des 
animaux.  Ses  tableaux 
et  oient  extrêmement  re- 
cherchés. 

Varenius  ,  médecin  ho  liant» 
dois  ,  m.  en  1660  ,  e3î 
auteur    à' un§    g éograç li h 
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universelle  ,  en  latin  ,  qui 
renferme  beaucoup  d'idées 
Systématiques.    Elle  a   été 
Uad.  en  françois  en  4  vol» 
in-12. 
Vargas  ,  (Louis  de)  peintre, 
né  à  Sévïlle  ,  m.  en  1093  , 
excellcit  dans   le   portrait 
et  dans  l'histoire.  Son  ta- 
bleau à' Adam    et    d'Eve 
passe  pour  unchef-d'œuvre. 
Varignon  ,  prêtre  et  célèbre 
mathématicien  ,  né  à  Caen, 
m.  subitement  en  1722.  On 
a  de  lui  nouvelle  mécanique, 
2   vol.  in-4  ;    élémens    de 
mathématiques ,  în-4  ,  ets. 
Warillas  ,  historien  françois , 
né  à  Gueret  ,  m.  on   1696. 
On  a  de  lui  une  histoire  de 
France  ,  en  i5  vol.  in-4  , 
depuis     la    naissance     de 
Louis  XI  jusqu'à  la  mort 
de  Henri  IIL  ;  et  une  hist. 
des  hérésies  ,  6  vol.    in-4. 
Son  zèle  pour  l'orthodoxie, 
et  les  couleurs  trop  vives 
dont  il  a  peint  les  sectaires, 
l'ont    rendu    extièmeirent 
odieux  aux  phi'osonhesjqui 
n'ont  pas   manqué    d'exa- 
gérer   les   défauts    de    ses 
histoires  ,  où  l'on    trouve 
beaucoup  de  noms  propres 
de  figurés  ,  et  des  faits  évi- 
demment faux. 
Yarius  ,  poète  tragique  Ja tin, 
contemporain    de    Virgile 
et  d'Horace.  Il  nous  reste 
quelques  fragmens  de  ses 
tragédies   dans    le    corpus 
poetarum  de  Maittaire 
Jfarron  ,  surnommé   le  plus 
savant   des   Romains ,    né 
l'an  116  avant  J.  C. ,  m. 
fc-gp  ans»  II  avoit  composé 
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un  très-grand  nombre  drdts<- 
v rages  ;  mais  il  n'est  par- 
venu jusqu'à  nous  que  sora 
traité  de  la   langue  latine 
et  celui  de  re  rustica  ,  fort 
estimé.  Les  meilleures  édita 
du   i.er    sont  de  Venise,, 
in-folio-,  1474  ,  rare  ,  et  de 
Rome  ,  in-8  ,  1557.  L'édic. 
la  plus    estimée    du  traité; 
de  re  rusùca  est  de  Leip-  3 
sick,    2  voL  in-4.  M*  &**■ 
boureux  en    a    donné   une 
trad.  françoise  dans  le  2.e 
vol.  de  V économie  rurale  v 
6  vol.  in-8. 
Varron  ,     poète    latin    sous 
Jules- César.  Il  nous  reste 
de   lui   quelques  fragment 
insérés  dans  le  corpus  pot^ 
tarum. 
Vasari ,  peintre ,  né  a  Arezzo* 
en  Toscane,  m.  à  Florence^ 
en  1374.  Ses  tableaux  pè- 
chent par  le  coloris.   On  a 
de  lui  les  vies  des  peintres v 
sculpteurs  et  architectes  ,  3> 
vol.  in-4. 
Vascosan  ,    célèbre    impri- 
meur de  Paris  ,-m.  en  1667, 
se   rendit    célèbre    par  ses* 
belles  édit.  notamment  pas 
celle  des  œuvres  de  Plutar*- 
que  ,  i3  vol.  in-8. 
Yasq\ie\y  jésuite  espagnol  v>t 
célèbre  théologien,  m.era< 
1604.  Ses  ouvrages  ont  été 
iinpr.  à   Lyon  en  io  vol» 
in-folio. 
yassor  ,   (Michel  le)  né  à 
Orléans  ,    entra    dans   la 
congrégation  de  l'Oratoire, 
qu'il  quitta  pour  se  retirec 
en  Hollande  ,  puis  en  An- 
gleterre ,  où  il  embrassa  la 
communion  anglicane .r  e$ 
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y  m.  en  1718.  Il  est  prin- 
cipalement connu  par  son 
histoire  de  Louis  XIII, 
pleine  de  faits  singuliers  , 
d'anecdotes  très-suspectes 
et  de  maximes  dangereuses. 
Elle  est  d'ailleurs  extrême- 
ment diffuse  ,  et  c'est  plu- 
tôt une  satire  contre  Jes 
vivans  et  les  morts  qu'une 
histoire.  Elle  parut  en  20 
vol,  in-12  ,  et  a  été  réimp. 
en  7  vol.  in-4. 

Vatable  ,  célèbre  professeur 
d'hébreu  au  collège  royal  , 
né  à  Garaacheen  Picardie,, 
m.  à  Paris  en  lb.^7.  Il 
avoit  composé  des  notes 
savantes  sur  les  saintes 
écritures  qui  ont  fait  don- 
ner le  nom  de  bible  de 
Vatable  aux  édit.  qu'on 
en  a  enrichies»  Elles  sont 
estimées  parce  qu'elles  sont 
claires,  précises  et  natu- 
relles. L'édition  de  Robert 
Etienne  ,  i5/j3  ,  fut  con- 
damnée par  la  faculté  de 
Paris-  Cet  imprimeur  qui 
avoit  embrassé  le  calvi- 
nisme ,  fut  accusé  d'avoir 
altéré  les  notes  de  Vatable* 
L'inquisition  d'Espagne  or- 
donna aux  théologiens  de 
Salamanque  de  les  purger 
de  ce  qui  sentoit  l'hérésie  , 
et  permit  qu'ainsi  corrigées 
on  les  publia  en  l58v  La 
dernière  édit.  est  de  1725  , 
2  vol.  in-folio. 

yattel ,  né  à  Neuchàtel  en 
Suisse  ,  est  auteur  du  droit 
des  gens  ,  ou  Les  principes 
de  la  loi  naturelle  ,  2  vol. 
àn-4  >  ouvrage  superficiel 
*t  déclamaiem  â  bien  infé- 
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rieur  à  ceux  de  Grotius  et 
de  Puffendorfj  sur  le  même 
sujet  ,  qui  réunit  le  fana- 
tisme de  secte  aux  erreurs 
du  froid  et  inconséquent 
déisme  ;  la  religion  y  est 
traitée  comme  ur?e  affaire 
de  politise  et  même  de 
caprice. 

Vavasseur  ,  jésuite  ,  né  à 
Paray  ,  dans  le  diocèse 
d'Autun,  ni  à  Paris  en 
1681.  Il  s'est  principale- 
ment distingué  sur  le  par- 
nasse  latin;  mais  il  est  plus 
recommanda bie  par  l'élé- 
gance et  la  pureté  du  style* 
que  par  la  vivacité  des 
images  et  i'élévarion  des 
pensées.  Sort  traUé  de  lu- 
dricâ  dicticne  ,  ou  du  style 
burlesque,  est  estimé. 

Vauban  ,  voyez  Prestre* 

Vaucanson ,  illustre  méca- 
nicien y  né  à  Gienoble  ,  m» 
à  Paris  en  1782.  Il  n'es* 
personne  qui  n'ait  entendu 
parler  de  ses  automates  z 
mais  des  travaux  plus  uti- 
les et  plus  précieux  à  l'état, 
sont  les  machines  de  son 
invention  pour  dévidev  la 
soie.  On  a  de  lui  mécanis- 
me du  fluteur  automate  „ 
in-4;  et  plusieurs  mémoires 
dans  le  recueil  de  l'aca- 
démie des  sciences» 

Vauge,  prêtre  de  l'Oratoire, 
m.  à  Lyon  en  1739  ,  est 
auteur  du  directeur  des 
âmes  pénitentes  ,  2  vol* 
in-12  ;  et  d'un  traité  de 
V espérance  chrétienne ,  con- 
tre l'esprit  de  pusillanimité 
et  de  défiance  y  et  contre  la 
crainte  excessive  %  in-12  , 
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ouvrage  profond  et  solide, 
pîein  fonction   et   de  lu- 
mières.   II  a  été  trad.   en 
italien   par  Louis  tRicco- 
bonio 
V au  gela  s  >  voyez  Favre. 
Vaugondy  ,  voyez  Robert, 
Vauvenargues  ,   (  le  marquis 
de)    d'une    famille    noble 
de  Provence,   m.  en  17^7. 

11  eut  avec  Voltaire  d'é- 
troites relations.  Ses  œuvres 
ne  sont  qne  des  essais.  On 
y  trouve  des  réflexions 
plus  ingénieuses  que  vraies. 
d'autres  qui  ne  sont  pas 
as>ez  mûries.  ïl  y  en  a 
même  de  triviales  ,  de 
fa  usseset  de  peu  religieuses. 

Vaux-Cemay  ,  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux  ,  a  laissé 
une  histoire  des  Albigeois ; , 
qui  peut  être  utile  pour 
lesevénemensdu  i3  siècle, 
et  pour  réfuter  des  écri- 
vains modernes  qui  ont 
voulu  faire  l'apologie  de 
ces  fanatiques. 

Yauvilïiers  ,  sav.  professeur 
de  grec  et  d'éloquence,  né 
h  Noyers  ,  m.  à  St.-Péters- 
bo'iig  en  1801.  On  lui  doit 
un  essai  sur  Pindare  ,   in- 

12  ;  une  édition  de  Sopho- 
cle ,  commencée  par  Cap- 
peronier,  qu'il  a  enrichie  de 
notes  savantes:  extraits  de 
différais  auteurs  Grecs , 
avec  la  trad.  françoise  ,  & 
vol.  in  12  ,  etc. 

Vauxelles  ,  (  l'abbé  de  )  né  à 
Versailles ,  m.  en  1802.  On 
a  de  lui  nn  éloge  du  chan- 
celier d'Açuesseau  ;  une 
oraison  junèbre  de  Louis 
KV è  un  panégyrique  de 
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Saint- Louis  ;  ûesré  flexions' 
sur  Us  lettres  de  ïdad.  de 
Sévigné  ,  etc. 

Vayrac  T  (  l'abbé  de  )  est 
auteur  d'une  description  de 
V état  présent  de  C Espagne? 
4  vol.in-12,  1719,  ouviv 
exact  et  le  meilleur  que 
nous  ayons  sur  l'inquisi- 
tion. 

'ega  ,  (  Lopès  de  )  c/lèbre 
poète  espagnol  ,  né  à  Ma- 
drid ,  m.  en  1 635.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre 
de  pièces  de  théâtre  er 
d'antres  poésies  estimées. 

V égéee  y  auteur  qui  vivoit 
d.uis  le  4^  siècle  ,  <t:n 
temps  de  l'empereur  Va- 
lentinien  ,  à  qui  i!  dédia  ses 
institution*  militaires  ,  ou- 
vrage oir  il  traite  {S'unë 
manière  fort  méthodique 
et  fort  exacte  de  ce  qui 
concernoit  la  milice  ro- 
maine. Cet  ouvr.  est  d'une 
latinité  pure.  M.  Bourdon 
en  a  do  une  une  trad.  Iran* 
çoise. 

Vêlas queç  ,  habile  peintre 
espagnol  ,  né  à  Sévilie  ,. 
m.  à  Madrid  en  1670.  Phi" 
lippe  IV  le  nomma  son 
l.er  peintre  et  le  fit  che- 
valier de  St.  Jacques.  On 
remarque  dans  ses  ouvra- 
ges un  génie  hardi  et  pé- 
nétrant v  un  pinceau  fier  r 
un  coloris  vigoureux  et  une 
touche  énergique. 

Velleius  tateveulus  ,  cé!èbr£ 
historien  latin  ,  né  d'une 
famille  illustre,  originaire 
de  Naples  ,  florissoit  sous 
l'empereur  'Tibère.  On  a  de 
lui  un  abrégé  de  i'hiswir& 


V  E  L 

foriiaine,  depuis  la  défaite 
de  Pcrsée  jusqu'à  la  6>e 
année  de  Tibère.  Cet  au- 
teur est  inimitable  dans 
ses  portraits  ;  il  peint  d'un 
seul  trait.  Il  a  écrit  avec 
une  finesse  et  un  agrément 
qu'il  est  difficile  d'égaler; 
mais  on  lui  reproche  d'a- 
voir trop  flatté  Tibère  et 
Se  fan, 

Velly  ,  (  l'abbé  )  né  a  Cru- 
gni  en  Champagne  ,  m. 
d'un  coup  de  sang  en  17^9, 
à  48  ans*  Son  histoire  de 
France  ,  en  i5  vol»  in-4  , 
et  3o  vol.  in-12  ,  lui  assure 
un  rang  parmi  les  histo- 
riens. Il  n'a  composé  que 
les  8  premiers  vol.  ;  Vil' 
laret  l'a  continué  jusqu'au. 
I7.e  ?  et  l'abbé  Gantier 
jusqu'au  5o.e  C'est  la  meil- 
leure histoire  de  France 
que  nous  ayons  ,  quoique 
l*imparîialité  ne  scit  pas 
toujours  le  caractère  de 
Ces  auteurs  ;  le  dernier  sur- 
tout se  laisse  aller  à  toutes 
les  préventions  nationales 
et  ne  respecte  rien  de  ce 
qui  n'est  pas  François.  Le 
style  de  l'abbé  Velly  ,  sans 
être  d'une  force  et  d'une 
élégance  à  se  faire  remar- 
quer ,  est  aisé  ,  simple  , 
naturel  et  assez  correct. 
Fantin  Desodoards  a  pub. 
une  suite  à  l'histoire  de 
Velly  ,  depuis  la  naissance 
de  Henri  IV  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XVI,  en 
16  vol.  in-12,  qui  n'a  eu 
aucun  succès. 

Venance  Fortunat ,  prêtre  , 
et  selon  quelques-uns,  évê- 
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que  de  Poitiers  ,  finit  sain- 
tement ses  jours  vers  l'art 
609.  On  a  de  lui  une  vie 
de  St.  Martin  ,  en  vers  ,  et 
quelques  autres  ouvrages» 
Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  St.  Fortunat  ,  qui 
chassé  de  son  siège  par  les 
barbares  ,  se  retira  près  de 
Chelles  ,  et  m.  en  569. 

Vence  ,  prêtre,  docteur  de 
Sorbonne  «  prévôt  de  l'é- 
glise primatiale  de  Nancy, 
conseiller  d'état  de  Léo- 
pold  ,  duc  de  Lorraine  ,  et 
précepteur  de  ses  enfans  9 
m.  à  Nancy  en  1749  j  se 
fit  un  nom  par  i'édiî-.  qu'il 
donna  des  commentaires  du 
P.  de  Carrière  ,  G  vol.  in-4, 
auxquels  il  ajouta  6  vol. 
d'analyses  et  dissertations 
sur  CahCieh  Testament ,  et 
2  \o\*  d'une  analyse  ou 
explication  des  psaumes*. 
Dom  C a li net  csrimoit  beau- 
coup ces  dissertations.  Elles 
sont  savantes  ,  solides  et 
écrites  avec  netteté.  M. 
Rondet  a  inséré  la  plupart 
de  ces  dissertations  dans 
l'édit.  qu'il  a  donnée  de  la 
bible  3  en  latin  et  en  Fran- 
çois, à  Avignon.,  en  17  vol. 
in-4  ,  ce  qui  fait  quelque- 
fois désigner  cette  bible 
sous  le  nom  de  bible  de 
Vence»  File  est  connue 
sous  le  nom  de  bibl» 
d'Avignon. 

Vendôme  ,  (  Louis- Joseph  , 
duc  de  )  arrière-petit  fils 
de  Henri  IV  ,  se  distingua 
par  ses  exploits  militaires, 
et  m.  au  milieu  de  se^ 
victoires  en  1712 ,  à  Vi- 
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«narov.  C'étoit  un  général 
nabiie  et  souvent  heureux, 
il    ne    méditoit    point    ses 
oesseins  avec  assez  de  pro- 
fondeur ,    négligeoit    trop 
les  détails  ,  et  laissoit  pé- 
rir la  discipline  militaire. 
Sa    moîesse    ]e    mit     plus 
o  une  fois  en  danger  d*être 
enlevé.  ïi  joignait  à  ce  dé- 
faut une  opiniâtreté  qui  lui 
nt  commettre   de   grandes 
fautes.     Le     chevalier    de 
Bellerive  a  donné  l'histoire 
de  ses  campagnes  ,   in-12. 
Venini ,  jésuite  ,  né  à  Corne, 
m.  en    1778,    est   regardé 
comme    un     des   premiers 
prédicateurs  Italiens.  On  a 
imprimé    queîqués-uns  de 
ses  sermons. 
Veneroni  ,     né   à     Verdun  , 
s  appelait   Vigneron.    Vou- 
lant enseigner  l'italien ,   il 
imagina  de   donner  à   son 
nom  une  physionomie  ita- 
lienne ,  et  se  dit  florentin. 
La  claitéde   ses   principes 
lui^  procura  beaucoup  d'é- 
coliers, liest  undesauteurs 
fui  ont  le    plus  contribué 
dans  le  17. e  siècle  ,  à  ré- 
pandre en    France   le  goût 
de  la  littérature  italienne. 
On  a   de  lui  le  maître  ita- 
lien. C'est  encore  la   meil- 
leure grammaire  italienne 
que  nous  ayons.  La  meil- 
leure édition  est  celle  revue 
par    Lauri.    On   a   encore 
de    lui  un   dieu  italien  et 
JrançoiS)  2  vol.  in- 4  ,  qui  a 
éîéeffacé  par  celui  à'Alberti. 
Venïus  ,   peintre  de  Leyue  , 
m.  à  Bruxelles  en  1634.    Il 
avoit  é:é  un  des  maîtres  de 
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Ruhens.  Il  avoit  une  grande 
intelligence  duclair-obscur 
et     mettoit    beaucoup    de 
correction  dans  son  dessin. 
Al  a    pub.  plusieurs   ouvr. 
qo  il   embellissoit  de  gra- 
vures   dessinées   par     lui- 
même.    Gilbert  et     Pierre 
Venins  ,    ses  frères  ,  s'ap- 
pliquèrest  l'un  à  la  gravme> 
l'autre  à  la  peinture  et  s'y 
distinguèrent. 
Vente nal  ,  professeur  de  bo- 
tanique ,    né   à    Limoges, 
m.   à    Paris  en    1808.    On 
lui  doit  tableau   du  règne 
végétal  ,  suivant    la    mé* 
thode   de  Jussieu  ,  4  vol. 
in-8  ;  description  de  plantes 
nouvelles  et  peu   connues, 
Cultivées  dans    les  jardins 
de  Cels  ,  gr.  in-4  ;  ie  bo- 
taniste voyageur  aux  envi- 
rons de  Paris  ,  in-12  ,  etc. 
Venuti ,     garde    du    cabinet 
des   antiques   du  Vatican, 
ni.   en    1762.  On  a  de  lui 
antiqna  nu  nismatamaximi 
modiili  ,    2   vol.  in-folio  ; 
coilectanea      antiquitatum 
romanorum  ,   in- foi.  etc. 
Verdier  ,  né    à  Montbrison  , 
m.    en    1600  ,    s'est   rendu 
célèbre  par  sa   bibliothèque 
des  auteurs  François  ,  dans 
laquelle  cependant  il  n'y  a 
pas  beaucoup  de  critique  ni 
d'exactitude    ;    mais    elle 
peut  être  utile  à  ceux  qui 
veulent  connoître  l'ancien- 
ne littérature.   Rigoley  de 
Juvigny  en    a   donné   une 
nouvelle    édit.    en    I772  , 
avec  des  notes  qui  rectifient 
les  erreurs  de  l'original. 
Verelius  ,  historien  suédois  t 
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.  sr«.  vers  1680.  On  lui  doit 
runographia  Scandica  an- 
tiqua  ,  in-folio,  fort  rare; 
histmia  Hervarœling.  vet. 
(Jothicà  ,  in-fo!io  >  rare  ; 
index  linguœ  vel  Scytho- 
Scandicœ  ,  sive  Gothicœ  , 
in-fol. ,  rare  et  fort  estimé. 

Vergani  ,  né  en  Italie,  maître 
de  langue  italienne  ,  m. 
àParis  versi8i5.0n  luidoit 
une  grammaire  italienne  de 
Tencroni ,  simplifiée  et  ré- 
duite à  2.0  leçons  ,  qui  a  eu 
le  plus  grand  succès,  in- 
12  ;  une  gramm.  angloise  9 
simplifiée  sur  le  même  pian 
que  la  précédente  ;  des 
morceaux  choisis  de  prose 
italienne  ,  in- 12  ,  de  Gvl- 
doni  ,  etc. 

Verge  nues  ,  (  Charles  Gia- 
vier  ,  comte  de  )  ambassa- 
deur à  Constantinopie  et 
en  Suéde  ,  ministre  des 
affaires  étrangères  ,  fit  le 
traité  de  paix  de  1787  et  le 
traité  de  commerce  avec 
l'Angleterre  en  1786  ,  et 
m.  l'année  suivante  avec 
la  réputation  d'un  grand 
ministre  et  d'un  lia  bile 
négociateur.  On  a  de  lui 
mémoires  historiques  et 
politiques  de  la  Louisiane  , 
ouvrage  posthume  ,  ir.-8. 

Verger  de  ïLiuvane  ,  plus 
connu  .«ou s  le  nom  d'abbé 
âeSt.  CyraiL}t\éà  Doyenne, 
m.  à  Pari*  en  1640.  A  pi  es 
la  m.  de  Jansénius  ,  son 
ami  ,  il  redoubla  d'eiforts 
pour  établir  la  nouvelle 
secte.  Le  cardinal  de  Ki- 
chelieu  ,  qui  le  regarda 
comme  un  homme  dau&e- 
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reux  ,  le  fit  renfermer  eu 
l638.  Il  a  laissé  plusieurs 
ouvr.  écrits  avec  quelque 
chaleur,  mais  sans  agié- 
ment  ,  sans  correction  et 
sans  clarté,  remplis  d'in- 
vectives contre  les  jésuites, 
de  principes  reprehensi- 
ble*  ,  et  d'idées  extrava- 
gantes et  bizarres. 

Verçne  ,  voyez  iressan. 

Vergnianx  ,  avocat  de  Bor- 
deau*  ,  né  à  Limoges  ,  fut 
membre  de  la  première 
assemblée  législative  et  de 
la  convention  ,  où  il  se 
distingua  par  son  éloquen- 
ce. Proscrit  au  '5l  mai 
17.93  j  il  fut  décapité  le  3l 
octobre  suivant. 

Vérin  ,  célèbre  poète  latin  , 
né  a  Florence  ,  m.  vers 
l5or».  On  a  de  lui  des 
distiques  moraux  qui  lui 
ont  acquis  une  grande  ré- 
putation ,  et  dont  il  y  a  eu 
un  grand  nombre  ù'edit.  Ils 
ont  été  trad.  en  françois« 

Vernes  ,  ministre  protestant , 
né  à  Genève  ,  m.  en  1796, 
Son  principal  ouvr.  est  un 
catéchisme  ,  où  ,  sous  pré- 
texte de  travailler  peur 
toutes  les  communions 
chrétiennes  ,  il  supprime 
les  dogmes  qui  pou  noient 
offenser  les  philosophes  , 
et  se  montre  franc  socinien* 

Vemet  ,  peintre,  né  à  Avi- 
guon  ,  m.  en  1789-  Il  est 
renommé  par  ses  marines 
et  les  vues  des  principaux 
ports  de  France*  Personne 
n'a  représenté  avec  plus  de 
chaleur  et  de  vérité  (3 
calme  et  la  tempête  ,  les 
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agitations  de  la  mer  et  les 
reflets  de  la  lumière  sur 
une  onde  tranquille.  On  a 
pub.  son  œuvre  représen- 
tant divers  ports  de  mer 
gravés  par  Cochin^  Lebas, 
et  autres  ,  in-fol. 

Vernet ,  ministre  protestant , 
né  à  Genève  ,  m.  en  1789. 
11  a  laissé  plusieurs  ouvr. 
peu  estimés  ,  et  a  contribué 
à  la  bible  françoise  entre- 
prise par  les  ministres  de 
Genève  ,  qui  ne  parut  qu'a- 
près sa  mort  en  i8o5. 

Verney  ,  célèbre  médecin  et 
l'un  des  plus  savans  ana- 
tomistes  de  son  temps  ,  m. 
à  Paris  en  ijSo.  On  a  de 
lui  un  excellent  traité  de 
l'organe  de  l'ouïe ,  et  au- 
tres ouvrages. 

Veron,  célèbre  missionnaire, 
né  à  Paris  ,  m«  en  1649. 
On  lui  doit  une  excellente 
méthode  de  controverse  , 
avec  une  règle  de  foi ,  et 
autres  ouvrages. 

Vevonese ,  (Paul)  très-célèbre 
peintre  ,  né  à  Vérone,  ru. 
à  Venise  en  l588.  Son  vrai 
nom  étoit  Caliari.  On 
admire  la  majesté  de  ses 
compositions,  le  beauchoix 
de  ses  sujets  ,  le  gracieux 
de  ses  tètes  ,  leur  variété  , 
la  fraîcheur  de  son  coloris 
et  le  mouvement  de  ses 
figures.  Rival  du  Tintoret , 
s'il  n'égala  point  la  force 
de  son  pinceau  ,  il  le  sur- 
passa par  la  noblesse  avec 
laquelle  il  rendoit  la  na- 
ture. 11  a  compose  un  très- 
grand  nombre  de  tableaux. 
On  a    gravé    d'après    lui. 
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Ses  fils  se  distinguèrent 
dans  le  même  art. 

Verrochio  ,  peintreflorentin  , 
m.  en  1488.  Il  étoit  très- 
habile  dans  l'orfèvrerie  % 
la  géométrie  ,  la  perspec- 
tive ,  la  sculpture  et  la 
gravure.  C'est  lui  qui  mit 
en  vogue  l'art  de  mouler 
dans  le  plâtre  ,  les  traits 
du  visage. 

Verschuren  ,  peintre  ,  né  à 
Gorcum  ,  m.  en  1690  , 
réussissoit  particulièrement 
dans  le  paysage.  Il  mettoit 
un  grand  feu  dans  ses 
compositions  et  varioit  à 
l'infini  les  objets. 

Verstiganus  ou  Versthegen $ 
antiquaire,  né  à  Anvers  9 
florissoit  sur  îa  fin  du  16. e 
siècle.  On  a  de  lui  thea- 
trum  crudçlitatum  hœreti- 
corum  ,  in-4  ,  rare  ;  anti- 
quitates  Belgicœ  ,  in-12; 
antiquitates  Britannicce. 

Yert  ,  savant  religieux  de 
Cluni  ,  m.  en  1708  ,  est 
particulièrement  connu  par 
son  explication  simple  > 
littérale  et  historique  des 
cérémonies  de  la  Messe  » 
4  vol.in-8  ,  où  l'on  trouv» 
des  explications  aussi  in- 
génieuses que  naturelles  , 
mais  quelques-unes  parois» 
sent  tirées  de  trop  loin. 

V^r tôt  d'Aubœuj  ,  (  abbé  ) 
de  l'acad.  des  inscriptions, 
né  en  Normandie ,  m.  à 
Paris  en  1735.  Ses  princi- 
paux ouvr.  sont  :  V histoire 
des  révolutions  romaines , 
3  vol.  ;  de  Suède  ,  2  vol.  ; 
de  Portugal  ,  I  vol.  ;  et 
Vhistojre  de  Malte  ,  7  vol. 
in-12,, 
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ï«i-ï!i,et  4  v.  in-4.  P  eu  d'his- 
toriens ont  possédé  plus 
éminemment  l'art  d'atta- 
cher le  lecteur  ,  de  cap- 
tiver son  esprit  ,  et  fie 
l'intéresser  à  son  sujet.  On 
estime  surtout  ses  révo- 
lutions romaines  ;  ie  style 
en  est  noble  ,  éléfjant  ;  la 
narration  rapide  ,  pleine 
de  chaleur  ;  et  les  portraits 
inîéressans,  quoique  tracés, 
la  plupart  d'imagination. 

'Ver tue  .,  graveur  habile  de 
Londres  ,  m.  an  ijSy  ,  a 
laissé  V histoire  de  la  pein- 
ture et  des  peintres  en 
Angleterre  ,  qu'Horace 
IValpole  ,  son  ami ,  a  pub. 
en  4  vol.  in -4  ,  et  5  vol. 
in-8. 

Verus ,  empereur  romain. 
Marc-Aurèle  se  l'associa  à 
l'empire  et  lui  donna  sa 
fille  Lucille  en  mariage , 
quoiqu'il  ne  put  ignorer 
ses  mauvaises  qualités. 
C'étoit  sous  un  air  grave 
et  sévère  un  homme  adon- 
né à  toutes  sortes  de  dé- 
bauches et  de  déréglemens. 
Marc  -  Aurèle  étoit  seul 
chargé  du  poids  des  affaires. 
Verus  m.  d'apoplexie,  l'an 
169  ,  à  3q  ans. 

Vesal ,  célèbre  médecin  et 
l'un  des  plus  savans  anato- 
mistes  du  16. e  siècle.  On 
a  do  lui  un  cours  d'anato- 
mie  en  latin. 

Vespasien,  empereur  romaiu, 
né  dans  un  village  du  pays 
des  Sabins  ,  d'une  famille 
obscure  ,  parvint  ,  par  sa 
valeur,  sa  prudence,  et 
surtout  le  crédit  de  Nar- 

Tome  IL 
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cisse ,  aux  premières  char- 
ges de  l'état.  VucUm* 
étant  mort  ,  il  fut  salué 
empereur  par  son  armée, 
l'an  69  de  J.  C.  Son  i.Ci 
soin  fut  de  rétablir  l'ordre 
parmi  les  gens  de  guerre 
et  d'opérer  des  réformes 
dans  tous  les  ordres  de 
l'état.  Le  repos  public  fut 
troublé  par  les  philosophes 
dont  l'insolence  étoit  ex- 
trême et  les  principes  dan- 
gereux ;  il  les  chassa  de 
Rome  ,  disent  les  histo- 
riens ,  comme  des  discou- 
reurs dangereux  ,  qui  ,  en 
raisonnant  sur  la  vertu  , 
en  renversoient  tes  fonde- 
inens  ,  et  comrne  capables 
parleurs  vains  sophismes, 
d'altérer  la  simplicité  des 
moeurs  anciennes  ,  et  de 
répandre  parmi  la  jeunesse 
des  opinions  funestes  à  la 
patrie.  D'autres  empereurs 
furent  obligés  de  renouve- 
ler cette  prescription,  parce 
qu'il  paroît  que  dans  tous 
les  temps  le  but  de  la  phi- 
losophie a  été  de  troublet 
les  états, de  soulever  lespeu- 
pîes  et  de  décrier  ceux  qui 
les  gouvernent.  Vespasien 
avoit  pour  les  savans  utiles 
autant  d'égards  qu'il  avoit 
pris  de  haine  contre  les 
philosophes.  Il  récompen- 
soit  généreusement  ceux 
qui  faisoient  des  décou- 
vertes ou  qui  perfection- 
noient  les  arts  mécaniques 
aussi  précieux  à  ses  yeux 
que  les  arts  libéraux.  11  m. 
l'an  79  de  J.  C,  ,  à  69 
ans.  Sous  son  règne  l'e*»- 

4* 
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pire  fut  aussi  florissant  au* 
dehors  q-u'au-dedans.  Mais 
ses  grandes  qualités  furent 
fermes  par  son  avance  ,  et 
sa  co>»^uitc  cruelle  envers 
Jes  ci; tans  er  la  femme  de 
Sabinus. 

Vespuce  ,  voyez  Amèric. 

Viaixwes  ,  bénédictin  de  St.- 
Vanr;es,  m-  en  1735,  fut 
un  des  jansénistes  les  plus 
buttés,  il  a  publié  plusieurs 
mémoires  contre  Jes  jésuites 
et  centre  la  bulle. 

Viard  j  avocat  ,  in.  vers 
1780  ,  a  donné  les  vrais 
■principes  de  t 'or to graphe  et 
de  La  prononciation  ,  m- 12., 
souvent  reimpr.  ;  époques 
les  plus  intéressantes  de 
Vhistoire  de  France ,  iu-12, 
etc. 

Vicq  d'A\ir  ,  céièbre  méde- 
cin et  a na touriste  de  Paris, 
eî  tie  l'académie  des  scien- 
ces ,  né  à  Vaiogne  en 
Normandie  ,  m.  en  179^. 
M or eau  de  la  $a?tb*  a 
pub.  ses  œuvres  en  6  vol. 
in-  8  ,  et  ses  éloges  histori- 
ques en  3  voi.  iiî-8  ,  qui  lui 
(donnent  droit  de  figurer 
parmi  nos  bons  littérateurs. 

Victor  ,  (  St.  )  célèbre  mar- 
tyr ,  d'une  famille  iiluitie 
de  Marseille,  se  signala 
dans  les  armées  romaines 
jusqu'à  Tan  3o3  t  qu'il  eut 
la  tête  tranchée  pour  la 
foi  de  J.  C.  Les  célèbres 
abbayes  de  Sain!- Vicier  £ 
IVUrseilîe  et  à  Paiis  ont  été 
fondées  sous  son  invoca- 
tion. 

JfUtor  />  H  et  UI,  papes. 
y  iççor  1  ,  africain  ,   sne- 
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céda  au  papo  Eleuthhrc  » 
l'an  içp  ,  et  souffrit  le 
martyre  pour  la  loi  de 
T.  C%  sous  i'empire  de  Sém 
vère  y  l'an  20 î.  11  y  eut  de 
son  temps  un  grand  dif- 
férent dans  l'église  pour  la 
célébration  de  la  fête  de 
Pâques  ;  mais  cette  affaire 
n'eut  point  de  fâcheuses 
suites.  —  Victor  H  ,  évê* 
que  d'Eicbstadt  en  Alle- 
magne ,  fur  élu  pape  après 
Léon  IX  y  et  m.  en  io57« 
Ce  pape  illustra  le  trône 
pontifical  par  ses  vertus» 
11  déposa  plusieursévêques 
simmoniaques  et  réforma 
les  abus  qui  régnoient  dans 
l'église.  Il  tint  un  concile 
à  Rome  i*an  1057.  — »  Vic- 
tor i//,  abbé  du  mont 
Csssin  ,  et  natif  de  riéne*» 
vent,  fut  pi:  ce  ;  malgré  sa 
résistance  ,  sur  la  chaire 
de  Si.  Pierre  ,  l'an  1086. 
Il  tint  un  concile  à  Héné- 
vent  ,  où  ii  prononça  la 
déposition  de  l'antipape 
Guibari  et  renouvela  le 
dé  ci  et  contre  les  investi- 
tures. Il  jn.au  Tfiont  Cas- 
siu  l'an  1087.  un  a  de  lui 
des  dialogues  et  des  épîtres. 
Victor- Amédée  ii  ,  duc  de 
Savoie  et  i.er  roi  de  Sar- 
daigne  succéda  à  son  père 
C  hurles  -  Emmanuel  >  duc 
de  Savoie,  en  1675.  Louis 
XIV  lui  fournit  des  se- 
cours contre  les  Vaudoisj 
qui  troubloient  ses  états  , 
comme  toutes  les  sectes 
qui ,  ayant  une  fois  secoué 
le  joug  de  l'église ,  ne 
souffrent    plus    celui     de 
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Fautoriié  civile-  îî  se 
brouilla  ensuite  avec  la 
France,  Catinat  ie  battit 
et  iui  enleva  iouie  la 
Savoie.  Victor  prit  quel 
ques  placer  dans  le  Dau- 
phiné  ,  fut  défait  de  nou- 
veau et  obligé  de  faire  la 
paix  en  l&^ê.  il  se  dé 
flara  de  nouveau  contre  la 
France  en  i~)oi*  il  auroit 
perdu  vraisemblablement 
ses  états  ,  si  le  prince 
Eugène  ne  fût  venu  à  son 
secours.  La«sé  des  affaires 
et  de  lui-même  ,  il  abdi- 
qua îa  couioune  en  17^0  ; 
mais  il  s'en  repentit  bien- 
tôt après*  U  voulut  \d 
recouvrer  ,  le  conseil  s'y 
Opposa*  Ce  prince  m.  au 
Cnâîeau  de  Rivoli  ,  près 
de  Turin  ,  en  1732  ,  âgé 
de  67  ans.  C'étoit  un  ha- 
bile politique  et  un  guer- 
rier plein  de  courage  ; 
mais  \\tsi  des  sauter  comme 
prince  et  comme  général. 

VictOïin  ,  (  M.  )  évéque  de 
Petïau  ,  dans  la  haute 
Pannonje  y  ieçut  la  palme 
du  martyre  sous  Diocté- 
tien ,  vers  Tan  3o3.  Il  a 
beaucoup  écrit ,  mais  il  ne 
nous  leste  de  iui  qu'un 
petit  traité  de  fabrica 
mundi. 

Victorius  ,  savant  florentin  , 
m.  en  i587.  On  lui  doit 
des  notes  critiques  et  des 
préfaces  sur  Cicéron  ,  et 
sur  ce  qui  nom  reste  de 
Caton  ,  de  Karron  et  de 
Co lu  nielle  ;  àcs  commen- 
taires sur  Ar istete  ;  des 
harangues  latines  ,  etc. 
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Vida ,  évéque  d'Albe  dans 
le  Montferrat  ,  né  à 
Crémone  ,  m.  en  i566  ,  à 
96  ans.  On  lui  doit  une 
poétique  ,  que  M.  Batteux 
a  réunie  à  celles  d'J  ri  r,t<te9 
d'Horace  et  de  Despréaux, 
sous  ie  titre  des  quatre 
poétiques  ,  2  vol.  ir,-8« 
Une  imagination  riante  , 
un  style  léger  et  facile 
rendent  lé  poème  de  Vida 
très  agi éable.  Or,  y  trouve 
en  outre  des  détails  pieins 
de  justesse  et  de  goût  sur 
lesétucies  du  poète,  sur  son 
travail  et  sur  les  modèles 
qu'il  doit  suivre.  On  a 
eucora  de  lui  un  poème 
sur  les  vers  à  soie  ♦  la 
meilleure  de  ses  produc- 
tions •  un  poème  sur  Ici 
échecs  >  et  plusieurs  autres 
ou v rages.  Ou  a  recueilli 
?  es  poésies  en  2  vol.  in-8. 

Vidal  ,  ancien  professeur  de 
belles-lettres  ,  m.  en  1806* 
On  lui  doit  des  traductions 
littérales  des  Géorgiques 
de  Virgile,  d'Horace,  etc. 

Vieil  ,  peintre  françois  ,  m. 
en  I772  ,  a  pub.  Vart  de  la 
peinture  sur  verre  et  de  la 
vitrerie  ,  in-folio. 

Vielleville ,  (  François  de 
Scepeaux  ,  seigneur  de) 
d'une  ancienne  maison 
d'Anjou  ,  fut  honoré  dix 
bâton  de  maréchalen  1 562, 
et  m.  en  Anjou  en  l57I.  Ii 
n'éteit  pas  moins  propre 
pour  les  négociations  que 
pour  la  guerre  ,  et  fu£ 
employé  en  plusieurs  né- 
gocia nous.  Les  mémoires 
ds  sa  vie  ,    composés   paj 
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Vincent  Carlôix  ,  son  se- 
crétaire, ont  été  pnb.  par 
les  soins  du  P .  Grijfct , 
jésuite  ,  en  5  vol.  in-8. 
Us  contiennent  fies  anec- 
dotes et  des  paiticuîaîiîés 
intéressantes  pour  l'histoire 
de  son  temps. 

Vienne.  (Jean  de)  a  mira! 
de  France,  d'une  des  plus 
nobles  et  des  pîus  anciennes 
maisons  de  Bourgogne  , 
rendit  de  grands  services 
au  roi  Charles  V  et 
Charles  VI ,  et  fut  tué  à  ia 
oaraiiie  de  Nicooolis ,  l'an 
i5ob. 

Vienne ,  (C.  J.  B»  d'Agneaux 
de)  bénédictin,  né  à  Paris, 
m.  en  1798  ,  a  pub.  plu- 
sieurs ouvr.  ,  entr'autres, 
une  histoire  de  Bordeaux  > 
2.  val.  in-4.,  précieuse  peur 
les  recherches. 

yiera  Clavigo  ,  sav.  physi- 
cien et  biographe  ,  né  dans 
l'île  des  Canaries,  m»  à 
Madrid  en  1739»  Ses  prin- 
cipaux ouvr.  sont  :  histoire 
des  îles  Canaries  ,  4  vo/. 
in~4  ,  estimée  pour  l'exac- 
titude et  l'impartialité  avec 
laquelle  elle  est  écrite  , 
histoire  des  îles  de  Major- 
que et  de  Mïnorque  ,  etc. 

yiete ,  maître  des  requêtes 
de  la  reine  Marguerite ,  né 
à  Fontenai  en  Poitou  ,  m. 
en  ioo3  ,  s'est  fait  un  nom 
par  ses  talens  pour  les  ma- 
thématiques. C'est  lui  qui 
le  premier  se  servit  dans 
l'algèbre  de  lettres  au  Jieu 
de  nombres  ,  et  trouva  la 
géométrie  des  sections  an- 
gulaires,   par   laquelle  on 
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donne  la  raison  des  a-iïgle? 
par  la  raison  des  côtés. 

Vieyra  ,  jésuite  portugais  et 
célèbre  missionnaire  à  la 
Chine  ,  in.  en  1*097.  Ses 
sermons  ont  été  impr.  à 
Lisbonne  en  12  vol.  in- 
fol.  C'est  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  écrit:  en  portugais. 
Ils  ont  été  trad.  en  espa- 
gnol ,  en  21  vol.  in-foK 

Vigand  ,  théologien  luthé- 
rien .  né  à  Mansfeld  ,  m. 
en  i53?  ,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvr.estimés  des 
protesta ns.  On  Je  compte 
parmi  les  auteurs  des  cen- 
turies de  Magdebourg  ,  ou- 
vrage immense  ,  impr.  à 
Bâle  ®n  l3  vol.  in-foî. 

Vigier  ,  jésuite  de  Rouen  , 
m.  à  Paris  en  1647.  On  lui 
doit  une  bonne  trad.  latine 
de  la  préparation  et  de  la 
démonstration  évangélique 
A'Eusèbe  ,  avec  des  notes  » 
2  vol.  in- fol.  1  et  un  traité 
estimé  de  idiotismis  prœ ci- 
puis  linguœ-  grecœ  ,  iiv-12 
et  in-8/ 

Vigilance  ,  hérésiarque  du 
5.e  siècle  ,  s'éleva  contre 
les  honneurs  rendus  aux 
martyrs,  et  renouvela  tou- 
tes les  erreurs  de  Jovinien 
contre  le  célibat  et  la  vir- 
ginité ;  msis  ses  erreurs 
n'eurent  pas  beaucoup  de 
partisans  ,  et  sa  secte  fut 
bientôt  éteinte. 

Vigile  ,  romain  ,  fut  élu  pape 
par  le  crédit  de  l'impéra- 
tiiee  Théo  dora  ,  femme  de 
l'empereur  Justinien ,  du 
vivant  même  du  pape  Syl- 
vère  y  qui  fut  envoyé  en 
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exîl  ,  et   qui   m.  en  S40» 
Après  la  morî  de  ce  dernier 
pontife  ,     Vigile  demeura 
en  possession  du  St. -Siège  r 
et  il  excommunia  l'impé- 
rarrice    Théodora    et     les 
évêques     Euîychéens ,    ce 
qui  lut  attira   de   violentes 
persécutions.  Il  m.    à  Sy- 
racuse   Tan  555.  On  a  de 
lui   i8  è 'pitres. 
Vigile  i  (Saint)  évêque  de 
liente,  reçut  la  couronne 
du  martyre  vers    l'an  400. 
Vigile  ,    évêque     de    lapse 
dans  le  5e  siècle  ,  a  ce  j  i  t 
un  traité  contre  Eùtychès , 
t>;i  5  livres.  On  lui  atribue 
aussi  le  symbole  qui   porte 
le   nom  de  St.  Athanase. 
yignole  ,  (  Jacques  rJa<ozzio, 
oit)  né  à  Vignola  au  duché 
de   Modene  ,  m.   à   Rome 
en  1575  j  se  rendit  célèbre 
par  son  goût  en  architec- 
ture  et    par    son    habileté 
dans    l'art    de    couler    les 
statues   de  bronze.    ïi   fut 
nommé  architecte  de   l'é- 
glise de  St.- Pierre  après  la 
snort  de  Michel- Ange.  On 
s  de  lui  un  traité  des  cinq 
ordres  d'architecture  ,  esti- 
-    mé  ,  qui  a  été  trad.  et  com- 
mente   par   Dayiler ,  en  3 
vol.  in  -  4  1   un   traité  de 
perspective- pratique. 
fignoles  ,  né  en  Languedoc , 
d'une   famille    ancienne  , 
m.  à  Berlin  en   17^4  ,   est 
particulièrement  connu  par 
une   chronologie  de   Vhism 
toire  Sainte  et  des  histoires 
étrangères   qui   la  concer- 
nent ,  2   vol.   in  -  4  j   que 
JLmglst  Bufresnoy  aexiiait 
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é?.ns  ses  tablettes  historiq, 
JTigar  ,  savant  docteur  de 
Sorbcnne  ,  m.  eu  1575. 
On  a  imprimé  ses  sermons 
en  4  vol.  in-4. 
Villalpande  ,  jésuite  ,  né  à 
Cordoue  5  m.  en  1608 ,  est 
auteur  d'un  commentaire 
sur  E\échiel ,  savant  mais 
diffus  ,  e«  3  tomes  in-fol.  9 
dont  on  estime  la  descrip- 
tion de  la  ville  etdu  temple 
dç  Jérusalem.  Il  y  a  deux 
autres  écrivains  de  ce  nouij 
l'un  auteur  d'un  livre  îare, 
intiî.  epitome  delittomrn  ; 
l'autre  parut  avec  éclat  au 
concile  de  Trente,et  opposa 
aux  hérésies  de  son  siècle 
divers  ouv.  de  controversé* 
Villaret  ?  grand-  maître  de 
l'ordre  de  St.  Jean  de  Jéru- 
salem, s'empara, en  i5oq, 
de  l'île  de  Rhodes  sur  les 
Sarrasins  >•  et  de  plusieurs 
autres  de  l'ArehioeL 
Villaret  ,  né  à  Paris  .  m.  en 
1766.  On  a  de  lui  une 
continuation  de  l' histoire 
de  France  de  Velty,  depuis 
le  §.e  vol.  jusqu'au  17. e 
Il  n'a  pas  ,  comme  so» 
modèle,  l'art  de  fondre 
avec  adresse  ses  recherches 
dans  la  narration.  Sa  ma* 
nière  de  narrer  est  trop 
oratoire  et  souvent  diffuse; 
son  principal  mérite  esï 
celui  de  l'impartialité. 
Viltars  ,  pair  et  maréchal  de 
France  ,  né  à  Moulins  y 
m»  à  Turin  en  173^  ,  fat 
un  des  plus  grand**  miné- 
raux de  soâ  siècle  et  un 
des  plus  heureax  qui  eus- 
sent    çurnrnandés    depuk 
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îcffc g-  temps.  C'étoit  un  hom- 
me plein  d'audace  et  de  con- 
fiance ,  et  d'un  génie  fait 
pour  la  guerre.    Ses  vertus 
morales  et  militaires  pre-^ 
noient  un  nouvel  éclat  par" 
leur  union  avec  celles  de  la 
leligion  ,    à  laquelle  il  fut 
toujours  sincèrement  atta- 
ché.  On    lui  reproche  de 
n'avoir  pas  eu  une  modes- 
rie  digne  de  sa  valeur.  Gn 
a    pub.   en    Hollande    ses 
mémoires  y  en  3  vol.  in- 12. 
Le  premier  est  de  lui  ;   les 
autres     sont    d'une    main 
étrangère.   M.  Anquetiï  a 
donné  une  vie  du  maréchal 
de  Villars  ,  avec  son  jour- 
nal ,  en  /,  vol.  in-12. 
Yille  y  (  André-Nicolas   de  ) 
s'attacha  au    maréchal  de 
Vauban  et  devint  un  in- 
génieur célèbre.    Il  fortifia 
Mont-Dauphin  ,  Embrun  , 
et  m.  à  Lyon  en  174 1. 
yïllebrunet(J.B,  Leîebvre  de) 
né  à  Senlis,m.  à  Angouiême 
§n   1809.  On    lui  doit   la 
seconde  guerre    punique  , 
pcëme  trad.  de  Silius  Ita- 
licus  ,  3  vol.  in-12  ;   urie 
frad.  des  aphorisme  s  d'Hy- 
pocrate  ;  et  autres  ouvr. 
Villedieu  ,  (Marie-Gathetine 
Desjardins  ,  femme  de  M. 
de)    née  à  Alençon  ,   m. 
à    Paris    en   1783.   Elle   a 
laissé  des  tragédies  et  des 
romans  peu  estimés. 
fille  fore  ,  né  à  Paris-,  m.  en 
1737  ,  a  pub.  la  vie  de  St. 
Bernard  y   écrite  avec  une 
simplicité  noble  ;   les  vies 
des  Sts.   Ver  es  des  déserts 
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voî.  in- 12,  qui  n'ont    pss 
éclipsé    celles     tf  Amaulâl 
£  And'îlly\  la  vie  de  Sainte 
Thérèse ,   avec  des  lettre? 
chômes1  de  là  même  Sainte, 
m-4  ,  ou  2  vol.  in-12,  etc. 
Il  rédigea  les  anecdotes  on 
mémoires    secrets    sur    la- 
constitution  itnigenkus.  Cet 
ouvrage,    rempli    de    faits- 
hasardes  et  satiriques  ,  est 
fatigant  par  l'esprit  de  parti 
qui  y  règne  et  par   la  pro- 
lixité des  détails. 
Yille ftoy,  sav.  professeur  dé 
langue  hébraïque  au  collè- 
ge  royal  ,   m.    en  1777*  H 
est     auteur   d?un    système* 
particulier  pour  Pînterpré- 
tatiou    de   l'écriture  y  qui 
ne    fut   pas    généra  {émeut 
approuvé.  Besoigne,  l'abbé 
Laâvocat,  Houbigant ,  s'é* 
levèrent  contre  sa  méthode^ 
qui     tend     à     transformer 
l'histoire  Ste.  en  ronia;-,  et" 
à  faire  de  la  parole  de  Dieu 
un  système  grammatical. 
yillehavdouïti  y   chevalier  9 
maréchal  de  Champagne, 
en    I2Q0,  porta   les  armes 
avec  distinction  et  cultiva 
les     lettres.    On    lui   doit 
Yhist.  de  la  prise  de  Cons- 
tantinople  par  les  François^ 
en   1204  ,  qui  entre  dans  la 
collection  de  Yhistoire  By* 
cantine, 
yillena  ,    (le    marquis  de) 
poète  espagnol, m.  en  1434, 
a  donné  une  traduction  de 
l'Enéide  en  vers  espagnols, 
qui  a   eu    peu  de  succès:  ; 
une  traduction  en  prose  du 
Dante  ,  estimée  ;  et  un  bon 
traité  de  poésie  5  de  *héî»«* 
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ïïque  et  d'art  oratoire  ,   où 
il  décrit  tout  ce  qui  a  rap- 
port aux  Troubadours. 
Villeneuve  ,  grand- maître  de 
Tordre  de  St.  Jean  de  Jéru- 
salem ,   m.  à    Rhodes    en 
l3/t6 ,  se  rendit  recomraan- 
dable  par  sa  prudence  ,  sa 
valeur  et  les  sages  règle- 
meus    qu'il    rît    dans    son 
ordre   pour  la  réforme  des 
mœurs. 
Yiller  ,  prêtre  du  diocèse  de 
Lausanne  »  ni.    en   l'jSj  , 
est  connu  par  ées  anecdotes 
sur   l'état   de    la    religion 
dans  la  Chine  ,  7  vol.  ia- 
î2  ,  où  son  attachement  au 
jansénisme  le   fait  calom- 
nier les  jésuites  ,  qu'il  fai- 
soit  piofession   de  ne   pas 
aimer. 
Villeroy,  voyez  Neufville. 
yHUthierry  ,  voyez  Girard. 
Yilliers-de  Vile  Adam  ,    ma- 
réchal   de   France  ,   d'une 
des  plus  anciennes  et   àes 
plus  illustres   maisons    de 
France  ,  s'engagea  dans  la 
faction  de  Bourgogne  ,  qui 
étoit  en  faveur  des  Anglois. 
Il  rentra  ensuite  au  service 
du  roi  Charles  Vil  ,   prit 
Pontoise  et  facilita  la   ré- 
duction de  Paiis.  II  fut  tué 
à  Bruges  dans  une  sédition 
populaire  ,  en  1^37. 
Viltiers  de  Cîle  Adam>  illus- 
tre grand-martre  de  l'ordre 
de  St.  Jean  de  Jérusalem  , 
de  la  même  maison  que  le 
précédent  ,    défendit  ,    en 
1522  ,    pendant    6    nuois  , 
contre  les  Turcs  ,  l'île   de 
Khorles  avec    un    courage 
Mioïçluç;  mais  il  fut  obligé 
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de  capituler.  Le  vainqueur, 
plein  d'estime  pour  sa  va- 
iear  ,   lui  ht    les  offres   les 
p'as  flatteuses  pour  renga- 
ger à  restpr  à  son  service  , 
mais  il  préfera  iesinteiêi.3 
de  son  ordre  à  sa  fortune. 
Après  avoir  erré  pendant  & 
ans   avec   ses   chevaliers, 
sans  retraite  assurée,  (  tar- 
les~Quint  lui  donna  l'île  de 
Malte  ,  où  il  m,  en  15^. 
C'est  depuis   ce  temps  que 
les  chevaliers  de  St.  Jean 
de  Jérusalem    ont    pris    le 
nom  de  chevaliers  de  Malte. 
Viïlïers  f.   (  George  de  )  plus- 
connu  sous  le  nom  de  comte 
de  Buckingham  ,  favori  de 
Jacques  1 ,  qui  lui  prodigua* 
toutes  les  grâces  et  tous  les 
honneurs.  Sa  faveur  conti- 
nua sons  Charles  I.  il   fuî 
assassiné  en  1628,  lorsqu'il 
portoit  du  secours  î  la  Ro- 
chelle, assiégée  par  le  car- 
dinal de  Richelieu. 
Viiliers  ,  (Pierre  de)  jésuite  , 
ne  à    Cognac  ,  m.  à  Paris 
en   1728.  On   a  de  lui    un 
recueil  de  poésies ,  où  i'o» 
remarque  1  art  de  prêcher  , 
poème    qui    renferme    ies 
principales  règles  de  l'élo- 
quence ;  de  Veducation  des 
roisdans  leur  enfume,  poème 
rempli  de  solides  préceptes 
et   de    sages    instructions, 
mais  le  style  en  est  simple 
et  dénué  d'harmonie.    On 
lui  doitencoie  des  sermons; 
des  pensées  et  réflexions  sur 
les  égaremens  des  hommes 
dans  la  voie  du  salut ,  3  v. 
in- 12  ,  et  autres  ouvr.  qui 
jespirent  une  bonne  mc-iate* 
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'Vincent  f  (  St.  )  diacre  ,  né  a 
Sarragosse  9    souffrir    glo- 
rieusement  te    martyre     à 
"Valence  ,  l'an  3o5  $  pour  la 
foideJ.C- 
Vincent  de  LérinS  ,   (  Saint) 
re  igieux   du  monastère  de 
ce  nom  ,  m.  vers  /j5o.  Il  a 
eompoe   un   petir  ouvrage 
contre  les  hérétiques  ,  qu'il 
intitula  commoniiorium ad- 
versus    hœreticos  ,     oh     il 
donne  des   principes   pour 
discerner  et  réfuter  toutes 
les  hérésies. 
Vincent  de  Beaupars  ,  domi- 
nicain ,    m.   en    1264.   On 
lui   doit  spéculum  ma  jus  , 
lo  tom.  en  4  v.  in-fol.4  com- 
pilation faite  sans  choix  et 
mal  digérée  ,   mais  oh  Ton 
îrouve'bien  des  choses  cu- 
rieuses et  utiles,  qu'on  ne 
Irouveroit  pas  ailleurs  sans 
beaucoup  de    peine    et   de 
recherches. 
Vincent    Frrier  ,     (  Saint  ) 
illustre  religieux  de  l'ordre 
de  St.   Dominique  3    né   à 
Vaience    en  Espagne  ,   m, 
à  Vannes   en    1^19,  après 
avoir  poiîé  un  grand  nom- 
bre de  pêcheurs  à  la  péni- 
tence. Il  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  recueillis  en   un 
vol.   in-to'.  où  i*on  trouve 
un  traité  de  la  fin  du  monde, 
ou    de    la  ruine  de  la   vie 
spirituelle  ,    de    la  dignité 
ecclésiastique  et  de  la  fui 
catholique  ,    ouvrage  qui  , 
dans   son  seul  titre  ,   pré- 
sente le  tableau  des  temps 
actuels.  On  lui  a  atttribué 
ries  sermons  pleins  de  faux 
miracles  et  d'inepties ,  qui 
aie  sont  nas  de  lui» 
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Vincent  de  Paul ,  (  St.  )  r\é 
à  Foy  ,  diocèse  d'Aeqs  ,  de 
parerts     pauviès  ,    tri.    ers 
1660  ,    âgé  de   près  de    85 
ans.  Clément  XII  le  ca- 
nonisa  en    I7«57'  C'est    le 
plus  grand  homme  de  son 
siècle  ,  et  peut-être  de  toute 
la  chrétienté.  I!    possédoiî 
foutes  les  vertus  ,  et  surtout 
la  charité  au   suprême  de- 
gré.  Sa    vie    Soute  entière 
fut  consacrée  à  secourir  le» 
malheureux   II  n'avoït  pas 
de  fortune  ,   car  l'homme 
chaûtable  n'en  pesta  mas- 
ser  ;    cependan*  il   a  pluç 
fondé  d'établissemens  uti- 
les i^ue  les  Monarques  les 
plus    opulens   et    les    plus 
enclins    à    faire    le    bien. 
Outre  la  congrégation  des 
Prêtres  de  la  mission  nom- 
més La\m  istes  ,  on  lui  doit 
l'institution    des    filles    de 
chaiitc,  destinées  à  soigner 
les  malades  ,    l'hôpital  des 
tnjans   trouvés  .    ceux  de 
B'tcètre  ,  de  la  Salpàrière, 
de  la  Pitié  >  celui  de  Mar~ 
seille  ,  poui  ies  forçat 3 ,  de 
Ste*  reine  pour  les  pé'erins, 
du  nom  de  Jésus  pour  les 
vieillards.  Il  travailla  effi- 
cacement à  la  réforme  de 
Grammont,  de  P  remontré, 
de  l'abbaye  de  Ste.  Gene- 
viève ,    aussi  -  bien     qu'à 
l'établissement    des  grand* 
séminaires.  Son  zèle  suf£- 
soit  à  tout.  Sa  charité  étoif 
une    série    de   providence* 
Quelques    paroles    de     sa 
bouche    amollissoient    les 
cœurs    les   plus  durs,   les 
jeadoieri*     sensible*    aux 
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maux  des  infortunés  ;  elles 
attiroient   dans  ses    mains 
des  sommes  immenses  qui 
ne    furent    jamais    mieux 
employées.   Mais  sa    cha- 
rité   ne   se    bornoit    pas  a 
secourir    les    malheureux 
du    produit    des    aumônes 
qu'il    recevoit  ,    il    poussa 
l'héroïsme  jusqu'à  se  char- 
ger des  fers  à' un  malheu- 
reux père  de  famille  con- 
damné aux  galères  ,   qu'il 
trouva  inconsolable  d'à  voir 
laissé  sa   femme  et  ses  en- 
fans  dans  la  plus  extrême 
misèie.  Il  pouvoit   les   re- 
courir ,    mais    sa     charité 
n'eût   point  été  satisfaite  5 
il  se   chargea  de  ses  fers 
pour  le  rendre  à  sa  famille. 
Il  les  a  portés  plusieurs  an- 
nées. Après  ce  trait  unique 
dans  l'histoire  ,  il  est  inu- 
tile   de    parler    davantage 
de  sa  charité.  M.  Collet  a 
écrit  sa  vie  en  2  vol.  in-/,. 
Elle  a  été  abrégée  en  1  vol. 
in-12. 
Vinci  t  (Léonard  de)  peintre 
célèbie  ,  né  au  château  de 
Vinci  ,  près  de   Florence  , 
m.  versi52o.  Il finissoit  tel- 
lement ce  qu'il  faisoit ,  que 
souvent   sou    ouvrage     en 
devenoit  sec  ;  mais  il  ex- 
celloit  à  donner  à  chaque 
chose  le  caractère  qui  lui 
convenoit.  Son  coloris  est 
foible  et  ses  carnations  sont 
d'un  rouge  de  lie.  On  a  de 
lui  un  traité  de  la  peinture  , 
en  italien  ,  in-fol.,  estimé  , 
dont  il  existe  plus,  traduct. 
françoises.    La     meilleure 
est  celle  de  Paris,in  8,i8o5. 
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Vinnius  ,  célèbre  professeur 
de  droit  à  Leyde  ,  m.  en 
1657.  On  lui  doit  un  coin-' 
mentaire  latin  s*r  les  ins- 
tituts de  Justinien  ;  et  tin 
autre  sur  les  anciens  juris- 
consultes ,  in- 8  ,  qui  fait 
suite  aux  auteurs  cum  notis 
varia  um.  On  remarque 
dans  ses  ouvr.  un  esprit 
pénétrant  un  jugement  so- 
lide et  impartial. 
Vinot  y  prêtre  de  l'Oratoire, 
né  à  Nogent-sur-Aube,  m. 
à  Tours  en  l63l.On  a  de 
lui  une  trad.  en  beaux  vers 
latins  des  fables  choisies  de 
la  F&ntairiCy conjointement 
avec  le  P.  Tissard. 
Y'w  9  célèbie  cardinal,  plus 
connu  sous  le  nom  de 
Cajrtan  ,  né  à  Gaète  ,  m. 
à  Rome  en  i534.  Il  rendit 
des  services  important  aux 
papes  Jules  il  ,  Léon  Xs 
et  eut  plusieurs  conférences 
«pJec  Luther ,  qu'il  ne  put 
ramener  dans  le  bercail. 
Il  a  laissé  de  sav.  com- 
mentaires sur  i'Ecriture- 
Sainîe  ,  mais  on  y  trouve 
des  opinions  singulières  , 
et  quelquefois  il  s'est  per- 
mis de  déroge]  à  la  lettre 
de  i'hist.  Sainte  pour  re- 
courir à  des  explications 
allégoriques. 
Viret ,  ministre  calviniste  f 
né  à  Orbe  en  Suisse  ,  m.  à 
Pau  en  1571  ,  conttibua  à 
faire  chasser  les  catholi- 
ques de  Genève.  Le  fana- 
tisme lui  avoit  donné  une 
espèce  d'éloquence  ;  mais 
elle  brille  peu  dans  ses 
•uvrages. 
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Virgile,  surnommé  le  prince 
des  poètes  latins  ,  né  à 
Andes  ,  village  près  de 
Manîoue  ,  m.  à  Brindes  en 
Calabre  ,  INn  19  de  J.  C  , 
à  5i  ans.  Il  composa  ses 
Eglcgues  à  l'imitation  de 
Tneocrite;  ses  Géorgiques, 
Je  plus  parfait  de  ses  ouvr  3 
à  l'imitation  d'Hésiode  ; 
et  YEnéïde  à  l'imitation 
à1  Homère.  Il  avoit  tra- 
vaillé il  ans  à  ce  dernier 
«uvrage  s  et  il  n'eut  pas  le 
temps  d'y  mettre  la  der- 
nière main.  C'est  un  det 
poètes  de  l'antiquité  le  plus 
ami  des  bonnes  mœurs.  On 
a  fait  de  ses  ouvr.  un  grand 
nombre  de  belles  'dit.  Les 
plus  recherchées  sont  relies 
cum  nous  variorurn  ;  d'.fc> 
\evir\ad  us  a  m  Uelphini; 
de  Basker ville  ;  de  Bur- 
manti  >  etc.  Annibal  Caro 
en  a  donné  une  bonne  trad» 
italienne.  Les  meilleures 
traductions  françoises  sont 
de  l'abbé  Desjontaines  et 
de  Binet.  Gascon  a  donné 
une  traduct.  en  vers  de  son 
KnéïJe  ,  ainsi  que  i'abbé 
de  Lille  ,  qui  a  trad.  aussi 
}es  Géorgiq ues. 

T  irgile  ,  voyez  Polydore. 

Virginie  ,  jeune  Romaine  , 
célèbre  dans  l'histoire.  Ap- 
pius  Claudius  ,  l'un  des 
décemvirs  ,  en  étant  deve- 
nu amoureux  ,  et  tenant 
son  tribunal  en  qualité  de 
décemvir,  ordorcr.a  qu'elle 
seroit  remise  à  Claudius  , 
avec  lequel  il  s'entendoit. 
Virgtnius  ,  son  père  ,  pour 
lui  sauver  le  déshonneur 
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lui  enfonça  un  couîéaa 
dans  le  cœur,  et  se  sauva 
de  la  multitude.  Rome, 
indignée,  se  souleva.  Ap- 
pius  ayant  été  arrêté  ,  se 
tua  dans  la  prison.  Ce 
crime  fit  abolir  les  décem- 
virs ,  l'an  4^9  av.  J.  C. 

Virloys  ,  v  oy  e  z  Rola  n  d . 

V italien  ,  né  a  Segni  en  Ita- 
lie ,  succéda  au  pape  Lu- 
gène  I,  l'an  657.  Il  tint 
plusieurs  conciles,  s'em- 
ploya avec  zèle  à  procurer 
le  bien  de  l'église  ,  et  m. 
en  odeur  de  sainteté  ,  l'an 
6*72.  On  a  de  lui  quelques 
épîtres. 

Vitet ,  médecin  de  Lyon  , 
membre  de  la  convention 
nationale  y  m.  à  Paris  en 
1809  ,  a  pub.  médecine  v<?'- 
térinaire  ,  3  v.  in  8  ;  phar- 
macopée de  Lyon  ,  in- 4  , 
médecine  expectante  ,  6  v, 
în-8.  Ses  ouvr.  ont  eu  ptn 
de  succès  ,  suitout  ce  dei*- 
nier. 

Vttelliut  ,  fut  proclamé  em- 
pereur romain  presqu'en 
même  temps  quGthon  , 
l'an  6ç  de  J.  C  II  se  ni 
détester  par  son  inte.npé- 
ranee  et  par  ses  cruautés  , 
et  fut  mis  en  pièces  pa  r  ses 
soldats  ,  puis  traîné  dans 
le  Tibre  par  le  peuple  ,  la 
57.e  année  de  sOn  âge . 
après  avoir  régné  8  mois. 

Vitellius  ,  sav.  polonois  du 
i3.e  siècle  ,  dont  on  a  un 
traité  d'optique  ,  estimé. 

Vitré  ,  célèbre  imprimeur  de 
Paris  ,  m.  eu  Iô7V  C'est 
lui  qui  impuma  la  belle 
Polyglotte  dtf  Aï.  le  /*»/  ; 
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eî  la  Bible,  in-folîo,  in-/* 
et  in- 22. que  l'on  désigne  par 
le  nom  de  cet  imprimeur. 
Vitruve  ,  célèbre  architecte 
romain  ,  né  à  Fcrniié  , 
aujourd'hui  le  iV'ô'e  de 
Gayette  ,  floiissoit  $ot;s 
Auguste  ,  auquel  ii  dédia 
son  traité  d'architecture  , 
le  seul  traité  en  ce  genre 
qui  nous  soit  venu  des 
anciens.  La  meilleure édit. 
de  ce  livre  est  celle  d'Ams- 
terdam ,  in-fo!io ,  16/.9. 
Il  3.  été  trad.  en  italien  , 
in  -folio,  et  en  François  par 
Perrault  ,  aussi  in-folio  , 
Paris  ,  1673  et  l6'fy\  Cette 
dernière  édit.  est  pins  am- 
ple que  la  précédente  et 
fort  recherchée. 

Vivant,  docteur  de  Sorbonne, 
tn.  à  iaris  en  1739,  contri- 
bua beaucoup  à  l'établisse- 
ment des  prêtres  de  Saint 
Fiançr is  de  Saies  ,  et  eut 
beaucoup  de  part  au  Bré- 
viaire et  au  Missel  du  car- 
dinal de  Noailies.  On  a  de 
lui  un  traité  contre  la  plu- 
ralité des  bénéfices  \  et  au- 
tres ouvrages. 

Vues  y  né  à  Valence  en  Es- 
r  igné  ,  m.  à  Bruges  en 
1^0  j.  passoit  pouiun  des 
phti  savais  hommes  de 
son  siècle.  On  a  de  lui  des 
commentaires  sur  la  cité  de 
Dieu  ,  qui  iurenteensurés; 
un  traité  sav.  et  judicieux 
sur  la  décadence  des  arts  et 
des  sciences  ;  el  plusieurs 
autres  ouvrages. 

Viviani ,  cé'èbre  mathémati- 
cien ,  né  à  Florence  ,  m.  en 
I7o3.  Son   meilleur  ouvr. 
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est  nn  traité  intitulé  divi- 
nation sur  yiristée  ,  in-fol., 
piein  de  recherches  sur  les 
coniques. 

Vivien  ,  célèbrp  peintre  de 
portraits  ,  né  à  Lyon,  m. 
à  Bonn  en  1735  Quoiqu'il 
se  soit  attaché  au  pastel, 
il  peignoit  cependant  que!- 
queiois  à  l'huile.  Il  a  fait 
plusieurs  grands  tableaux 
de  famille  ,  composés  de 
10  à  72  figures. 

Vo$t  3  théologien  protestant , 
neà  Heuçden  fin.  à  Uttecht 
en  i'077.  C'étcit  L'ennemi 
déclaré  de  la  philosophie 
de  Descartes.  Il  eut  sussi 
de  grands  démêlés  svec 
Jean  Cocceius  et  fut  chef 
de  parti.  Ses  sectateurs  fu- 
rent appelés  Voétiens  )  et 
ont  toujours  été  les  plus 
grands  adversaires  des  Coc- 
céiens.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr.  latins.  Il  eut 
den::  fils,  Paul  et  Jean , 
qui  se  sont  fait  un  nom  par 
leurs  écrit i.  Ce  dernier  a 
laissé  un  commentaire  sur 
les  Pandectes  ,  1  vol.  in- 
foiio  j  estimé. 

Voisetion ,  abbé  du  Jard,  et 
de  l'académie  françoise, 
né  près  de  Melun  ,  m.  en 
1770.  Il  est  aut.  de  pièces 
de  théâtre,  de  romans  et 
pièces  jugitives  ,  qui  an- 
noncent un  homme  d'esprit, 
mais  dont  la  muse  légère 
oublioit  souvent  l'état  et 
Jes  devoirs. 
}zoisin>  chancelier  de  France, 
m.  subitement  eu  1718  , 
avec  la  réputation  d'un  ma- 
gistrat intègre-  Louis  XIV 
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ayant  accordé  des  lettres 
de  grâce  a  un  scélérat  ,  il 
iefusa  de  ies  sceller.  Le  roi 
reprit  îes  sceaux  ,  scella 
les  lettres  et  rendit  les 
sceaux  à  Voisin  ,  qui  les 
repoussa  ,  en  disant  qu'Us 
étoieat  pollués.  Frappé 
d'admiration,  le  monarque 
jeta  les  iettres  au  feu. 
Voisin  reprit  alors  les 
sceaux  ,  en  disant  le  feu 
jturijie  tout. 

Voiture  ,  de  l'académie  Fran- 
çoise ,  et  l'un  des  plus 
beaux  espwtsde  son  siècle, 
né  à  Amiens  ,  m.  à  Paris 
en  16**8.  On  a  recueilli  ses 
oeuvres  en  2  vol.  in-12.  On 
y  trouve  des  lettres  dont 
quelques-unes  se  distin- 
guent par  un  caractère  dé- 
licat et  «11  goût  très-fin  ; 
mais  la  contrainte ,  l'af- 
fectation, les  jeux  de  mots 
puérils  ,  les  plaisanteries 
froides  ,  et  quelquefois  in- 
décentes ,  les  illusions  trop 
recherchées  en  déparent  le 
plus  grand  nombre. 

T  chaire  ,  {  Ma  rie- François 
Arouet  de  )  de  l'académie 
irançoise  et  de  presque 
toutes  lessociétés  littéraires 
de  l'Europe  ,  né  à  Paris  , 
m.  dans  la  même  ville  en 
1778  ,  à  84  ans.  Il  annonça 
dès  ses  premières  années 
3a  facilité  de  son  génie  et 
l'activiré  de  son  imagina- 
tion ,  mais  en  môme  temps 
le  goût  du  vice  et  de  1' er- 
reur. On  sait  que  le  P.  le 
Jay  y  lorsqu'il  étoit  au  col- 
lège de  Louis-le-Grand  , 
lui  prédit  qu'il    seroit  le 
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porte-étendard  de  l*incré~ 
dulitè.  Il  n'a  que  trop  v£- 
iifié  cette  prédiction.  En- 
traîné par  l'amour  de  la 
gloire ,  il  embrassa  avec  ar- 
deur les  opinions  du  jour,  et 
fut  bientàt  placé  à  la  tête  du 
parti  philosophique  qui  ie- 
voit  déjà  audacieusement 
la  tête.  La  grande  facilité 
qu'il  a  voit  àécrire  le  fit  aussi 
regarder  comme  le  chef  de 
la  littérature.  Alors  il  se 
crut  tout  permis  et  le  plus 
grand  homme  que  la  Fran- 
ce ait  produit.  Les  éloges 
qu'on  lui  prodiguoit  de 
tous  côtés  le  confirmè- 
rent dans  cette  opinion 
exagérée.  On  peut  louer 
ses  beaux  vers  ,  sa  prodi- 
gieuse facilité  ,  ce  coloris 
brillant  ,  cette  verve  ,  ce 
piquant  qui  règne  dans  ses 
écrits  ;  mais  en  lui  rendant 
justice  ,  il  faudroit  au 
moins  avoir  la  bonne  foi 
de  reconnoître  ses  torts  et 
l'abus  qu'il  a  fait  trop 
souvent  de  ses  talens  et 
de  sa  facilité  qui ,  en  lui 
faisant  essayer  tous  les 
genres  ,  Ta  empêché  d'ex- 
celler dans  aucun  ,  comme 
nous  le  verrons  ci-après. 
Nous  voudrions  aussi  qu'on 
avouât  la  partialité  et  l'ai- 
greur qui  règne  dans  plu- 
sieurs de  ses  écrits ,  les 
emportemens  de  sa  con- 
duite et  les  excès  où  le 
porta  sa  manie  anti-chré- 
tienne ,  manie  qui  fut  ac- 
crue par  les  applaudisse- 
inens  qu'on  lui  prodiguoit. 
Ainsi  son  siècle  s'est  rendu 

complice 
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ocm^îice  de  ses  excès  ;  il 
fie  faut    plus  s'étonner  s'il 
a    cherche    à    soutenir   sa 
réputation  ;   mais    venons 
à  l'examen  de  ses  ouvrages. 
Cet  homme  ,    qui   croyoit 
posséder  la  science  univer- 
selle ,   voulut  essayer  tous 
les  .genres.  L'épopée   ,  la 
tragédie   .     la     comédie  , 
l'opéra  ,   l'ode  ,    la    poésie 
héroïque  ,  la  poésie  légère 
ont   été     de    son     ressort. 
Dans  la  prose  :  historien  , 
philosophe  ,    disserta teur  , 
politique,  moraliste,  com- 
mentateur ,  critique  ,  ro- 
mancier ,   sa    plume   s'est 
exercée  sur  tout  ;  exami- 
nons avec  quel  succès.  La 
Jienriade  ,    que    l'on    peut 
regarder  comme  son  chef- 
d'œuvre,  renferme  de  beaux 
morceaux,  des  descriptions 
touchantes ,    des    portraits 
briiians  ,  mais  elle  ne  sup- 
portera jamais  de  compa- 
raison    avec     l'Enéide    et 
l'Iliade  ;  il  lui  manque  ce 
qui  constitue   un   poème, 
l'invention  et  l'intérêt. Elle 
est     d'ailleurs    surchargée 
d'antithèses  et  de  portraits 
monotones  qui  en  rendent 
la    lecture  pénible  ;   il  est 
difficile  d'en  lire  plus  d'un 
chant   de  suite.    Il    est    à 
présumer  qu'elle  dut    son 
succès    au    nom     de    son 
îiéros    adoré    de    tous    les 
François.  La  Bcaumelle  en 
a  laisse  un  boncommentaire 
qui  a   été  pub.  en    2  vol. 
în-8.  Son  théâtre  ,  quoique 
bien   inférieur  à   celui  de 
Corneille  ,    de   Racine  et 
Tome  IL 
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peut-être    même    de  £Vc- 
billon  ,   au  moins  pour   le 
génie  .,  lui  a  encore  obtenu 
une  pi  ace  h  oi\ or J  Me  pa  rmi 
nos      poètes    dramatiques! 
Plusieurs  de  ses  pièces  ce- 
pendant   éprouvèrent  une 
ehûte    humiliante  ,  et  les 
meilleures  durent  leur  suc- 
cès à  des  imitations.  Lee 
critiques  les  plus  judicieux 
disent  que  ses  plans  man- 
quent souvent  de  justesse  tf 
que  plusieurs   de  ses  res- 
sorts tragiques  sont  foi bles0 
mesquins  ,  fondés  souvent 
sur  des    invraisemblances 
et  peu  dignes  deMelpomène  ; 
qu'il  amène  la  catastrophe 
par  de  petits  moyens;  que 
le  style  ,   quoiqu*imposant 
par    le  coloris  et  par   des 
tirades  brillantes,  est  non» 
seulement  trop  coupé ,  mais 
l'est  presque  toujours  de  la 
même  manière  ;    que  plu- 
sieurs de  ses  vers  ne  sont 
que  des    contrefaçons    de 
ceux  de   Corneille  et  sur- 
tout de  Racine  ;  qu'enfin 
ses  personnages  montrent 
trop  de  penchant  à  discou* 
rîr  ,    qu  ils    raisonnent   1« 
plus  souvent  lorsqu'il  de- 
vraient agir ,    et    que   le 
poète  se  met  indiscrète  ment 
à  leur  place  ,  mal-adresse 
qui  nuit  toujours  à  l'illu- 
sion et  affoiblit   l'intérêt* 
Nous  ne  parlerons  pas  de 
ses  comédies  ,  de  ses  opéra; 
ces  différentes  pièces  sont 
au-dessous  du  médiocre  ; 
mais  nous  ne  tairons  pas 
se$  poésies  fugitives  ;  c'est 
le  seul  genre  où  il  a  ex* 

14* 
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Celle.  Aucun  poète  n'a 
donné  une  tournure  plus 
ingénieuse  à  des  bagatelle*» 
jNfons  pa lions  ici  de  ses 
ephres  et  de  ses  poésies  lé- 
gères ,  car  quand  a  ses 
odes  ,  ii  suint  de  les  lire 
powr  connoître  la  cause  de 
son  emportement  contre  J. 
E.  Rousseau  et  M.  Ze 
Franc,  qu'il  s'est  efforcé 
de  rabaisser  après  avoir 
fait  de  vains  efforts  pour 
les  atteindre.  Il  nous  reste 
à  examiner  ses  ouvrages 
en  prose  .;  ce  n'est  pas  le 
plus  beau  fleuron  de  sa 
couronne.  Son  histoire  de 
Charles  Xlï  ,  qui  est  un 
chef-d'œuvre  pour  la  ma- 
nière de  narrer  ,  n'est  point 
exacte  et  contient  en  outre 
beaucoup  d'autres  défauts. 
L'abbé  de  Mably  ,  dont  on 
ne  doit  pas  suspecte»  le 
jugement,  puisqu'il  est  de  sa 
secte,  dit  de  cette  histoire  , 
que  Voltaire  a  commencé 
tous  ses  ouvrages  avant 
que  d'avoir  bien  cOsnpris 
ce  qu'il  voiiloit  faire  ,  et 
lui  reproche  dans  son  ex- 
position d'avcîr  négligé  de 
faire  connoître  la  situation 
actuelle  de  la  Suède  et 
d'avoir  peint  le  avr  non 
tel  qu'il  étoit  quand  la 
guerre  commencent,  mais 
tel  qu'il  parut  lorsque  ses 
disgrâces  ,  qui  n'a  voient 
pu  l'abattre  ,  eurent  deve- 
Jo\pé  toutes  les  ressources 
de  sort  génie.  .Après  une 
tx portion  si  vicieuse  , 
ajoutc-t-il  ,  vous  auriez 
toit  de  vous  attendre  aune 
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histoire  raisonnable  ,  ie 
héros  agira  sans  savoir, 
pourquoi  ,  et  l'historien 
marchera  comme  un  fou 
à  la  suite  d'un  fou.  L'his- 
toire du  c\ar  Pierre  est  un 
double  emploi  de  celle  de 
Char  tes  XII ,  mais  moins 
élégante  et  plus  infidèle  en- 
core ,  parce  que  c'est  une 
production  de  sa  vieillesse 
et  un  ouvrage  de  com- 
mande. Le  siècle  de  Louis 
XIV  est  une  esquisse  et 
non  un  tabieau  en  grand 
comme  on  auroit  dû  l'es- 
pérer d'un  écrivain  dis- 
tingué ;  mais  outre  que  ce 
livre  ne  remplit  point  l'at- 
tente du  lecteur  ,  la  ma- 
lignité des  réflexions  et 
des  ma  xi  nies ,  pas  toujours 
très-oithodoxes  ,  en  ren- 
dent la  lecture  n'a ngei ruse. 
Son  siècle  de  Louis  XV , 
moins  intéressant  eMCora 
que  celui  de  Louis  XIV , 
est  écrit  avec  une  négli- 
gence et  une  partialité  ré- 
voltante, il  est  inconceva- 
ble qu'un  auteur  qui  vtsoit 
à  une  (sr?r.rie  léputation 
ait  osé  débiter  tant  dç 
fausseuv»  manifestes  >  tra- 
vestir tant  d'événemens  , 
et  les  présenter  d'une  ma- 
nière si  contraire  à  la  bien- 
séance  et  à  la  vérité  sous 
les  yeux  d'une  infinité  de 
gens  ,  témoins  occulaires 
des  faits  qu'il  y  dénature. 
Nous  ne  parlerons  pa*  de 
ses  autres  histoires  ,  enco  e 
plus  mauvaises  et  qu  il 
semble  n'avoir  entreprises 
que  pour  fronder  les  ccri- 
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vains  qui  l'a  voient  précédé, 
et  pour  renverseï  les  opi- 
nions eties  principes  reçus, 
sans  donner  à  ses  'erreurs 
d'autre  ^uide  et  d'autre 
appui  que  son  autorité.  Il 
y  présente  la  religion  com- 
me le  fléau  des  peuples  ,  et 
il  y  a  entassé  un  grand 
nombre  d'erreurs,  d'inexac- 
titudes et  de  méprises.  Il 
est  amer  dans  ses  censu- 
res ,  injuste  dans  ses  ju- 
gemens  surtout  lorsqu'il 
est  question  de  l'église  et 
de  ses  ministres.  Grimm 
lui-même  ,  un  des  chauds 
partisans  de  sa  secte  ,  est 
d'avis  qu'il  n'avoit  pas  de 
vocation  pour  écrire  l'his- 
toire- Il  le  trouve  aride  , 
Superficiel  ,  trop  peu  ap- 
profondi ,  et  lui  reproche 
des  fautes  grossières  dans 
les  faits  et  dans  le  style; 
enfin  ,  il  se  moque  de  son 
excessive  ieconâiié  ,  et  h;â- 
me  ses  redites  et  s-ôiï  ra- 
bâchage :  telle  est  son  ex- 
pression. Nous  pouvons 
citer  encore  de  Voltaire 
ses  commentaires  sur  Cor- 
neille. On  y  trouve  beau- 
coup de  goût  et  en  même 
temps  des  remarques  plus 
subtiles  que  justes  ?  des 
analyses  infidèles  ,  des  cri- 
tiques minutieuses  ,  des 
observations  grammatica- 
les trop  sévères.  Il  ne  faut 
point  s^en  étonner,  il  a  tou- 
jours cherché  à  dépriser 
les  hommes  qu'il  ne  pou- 
voit  égaler.  Gonflé  d'or- 
gueil et  d'amour* propre  , 
la  plupart  de  ses  disxrta- 
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tions  littéraires  sont  un 
tribut  d'hommage  qu'il  se 
paye  à  lui-même  ,  ou  des 
arrêts  prononces  contre  ses 
rivaux.  Quelques-unes  sont 
plaisantes  ,  m?is  elles  sont 
ordinairement  remplies d'é- 
pithètes  injurieuses  et  de 
sarcasmes  révolta ns.  Nous 
ne  ferons  pas  mention  de 
ses  poèmes  et  contes  iicen- 
cieux  ,  de  ses  romans  beau- 
coup trop  libres  et  remplis 
de  maximes  fausses  et  dan- 
gereuses, et  encore  moins 
de  ses  écrits  philosophi- 
ques >u  théoiogiques  rem- 
plis comme  ses  autres  ou- 
vrages ,  de  contradictions  j 
d'inconséquences  ,  d'em- 
portemens ,  d'absurdités  et 
de  dé  lues*  Rousseau  iui- 
même,  son  digne  émule 
en  impiété  ,  écûvoit  à  du 
Peyron  «  Voltaire  est  pres- 
que toujours  de  mauvaise 
foi  dans  ses  extraits  de 
l'écriture  ;  il  raisonne  sou- 
vent fort  mal,  et  l'air  de 
mépris  qu'il  jette  sur  des 
sentimens  respectés  des 
hommes  ,  réjaillissant  sur 
les  hommes  mêmes  ,  me 
paroit  un  outrage  fait  à  la 
société  ».  Il  l'appelle  un 
grand  comédien.  ïl  écri- 
voit  encore  an  professeur 
Vernet  ,  en  parlant  des 
diatribes  de  Voltaire  : 
ce  ainsi  donc  la  satire  ,  le 
noir  mensonge  et  les  libel- 
les sont  devenus  les  armés 
des  philosophes  et  de  leurs 
partisans  ».  Peut  -  on  en 
douter  après  un  tel  aveu  ? 
Qu'ont    donc    produit    les 
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philosophes  du  18  e  siècle, 
dont  Voltaire  étoit  le  chef? 
Ce  quela  saine  philosophie 
ne  sauroir  avouer  pour  son 
•uvrage  ,  l'indépendance  , 
Je  désordre,  le  bouleverse- 
rnent  de  toutes  les  idées. 
Cest  tout    le   fruit   qu'on 
peut  recueillir  des  ouvrages 
de  cet  écrivain.  Les  jeunes 
Itnsapprendrcmt  àson  école 
a    secouer  le  joug  du   de- 
voir ,  à  répéter   d&s  blas- 
phèmes ,  à  triompher    de 
leur*    déréglemens   5     les 
Mens  de  lettres  à   peu   res- 
pecter   les     modèles  ,    à 
déguiser   leurs  larcins,    à 
violer  les  règles  ,  à  oublier 
les  bienséances,  à   se  dé- 
chirer sans  égards  ;  les  na- 
tions à  abandonner   leurs 
principes ,  leurs  lois  ,  leur 
caractère  pour  se  repaître 
«  idées  frivoles  ,   de   vues 
chimériques,  de  goûts  fan- 
tasques   et    passagers  ;   à 
préférer  à  leur  intérêt ,  à 
leur  gloire,  à  leur  repos, 
ramait    du    plaisir  ,     les 
honneurs  du  persiffbge  et 
les   charmes    de  l'incons- 
tance. On  vient  cependant 
de    multiplier   d'une    ma- 
nière effrayante  les  œuvres 
complètes    de    cet    auteur 
qui    ne   manquoient  point 
dans  le  commerce  ,  et  qui 
se   venùoient   même  très- 
rarement;   ce  n'est  point- 
là  une  simple  spéculation 
mercantile.  Cette  multipli- 
cité d'éditions   d'ouvrages 
impies  ,  dont  l'histoire  ne 
fournit     pas    d'exemples  , 
tient  à  der  vastes    projeti 
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qu'il  n'est    pas    de  notre 
ressort  et  qu'il  seioit  peut- 
être  dangereux  de  chercher 
à  approfondir.  Ce  qui  sem- 
ble appuyer  cette  opinion  , 
c'est  que  si  on   cherchoit 
ce  que  Voltaire  a  fait  d'esti- 
mable  comme   production 
littéraire,  on  se  borneroit 
à  ses   meilleurs    ouvrages 
quoiqu'ils  renferment  en- 
core  des  maximes   perni- 
cieuses. Us  ont  été   impri- 
més   séparément ,    et     on 
vient   d'en   faire  un  choix 
qui,  à  la  honte  du  siècle, 
n'a  pas  eu  de  succès.  On 
veut     avoir   la    collection 
complette  de  ses  œuvres, 
parce  qu'on    y  trouve  un 
code    complet   d'impiété  , 
utile  pour  étourdir  ses  par- 
tisans ,  qui  ont  besoin  en- 
core    denchérir    sur    lui 
pour    étourdir     leurs    re- 
mords ;  car  Voltaire ,  tout 
ennemi  de  la  religion  qu'il 
étoit  ,  a  toujours  manifesté 
son  horreur  pour  l'athéisme 
et    un    éloignement    pour 
ceux  qui  professoient  cette 
doctrine  dangereuse  et  ab- 
surde.   On  lui  reprochoit 
sur  la  fin  de^  ses  jours  de 
croire    à     l'existence      de 
Dieu  ,  et  pour  lui  empê- 
cher   de    reconnoître    ses 
erreurs  et  ses  écarts  ,  com- 
me il  l*avoit  fait  dans  des 
momens  oit  la    crainte  de 
l'avenir  le  ramenoit  à   la 
religion  ,  le  parti  philoso- 
phique ne  l'a  pas  abandon- 
né   un    seul  instant  dans 
sa  dernière  maladie.  Sur- 
veillé pu  ceux  qui  dan* 
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*cn  retour  a  Dieu  auroicnf 
tu  leur  condamnation  ,    il 
mourut  dans  des  transports 
çue    le     célèbre    Tronc 'h in 
regarda  comme  la  leçon  la 
fais  falumife  qu  eussent  pu 
recevoir    ceux    qu'il    avoit 
corrompus  par   ses   écrits. 
*r-  Pour  voir  toutes  les  fu- 
ries d'Oreste>  dit  le  même 
h  i'évèque  de  Viviers  i  il 
n'y   avoit  qu'à    se   trouver 
à   la  mort  de  Voltaire .hn 
vérité   cela    est   trop  fort  , 
dit  le  maréchal  de  Riche" 
itciiy  après  avoir  été  témoin 
«le    c#    spectacle  ,    on    ne 
Siiarcity  tenir.  Ces  témoi- 
fcuages  consignés,  dans  plu- 
sieurs feuilles    publiques  , 
n'ont    été     contredits    que 
d'une    manière    vague     et 
arbitraire.  La  philosophie 
n'est    donc   qu'une     vaine 
science,  et   la   science  la 
plus     dangereuse  ,   si   elle 
livre  au  déseçpoir,dans  leur 
dernier  moment  j  ceux  qui 
en    vantent    les    bienfaits- 
Cpinmëiit  croire  à  leur  dpe- 
trine  ,  s'ils  démentent  à  la 
ïiiOit  t  ou  ter.  leurs  maximes. 
QuelledifférenrtdeU  mort 
«3a  vrai  chrétien  et  du.  p h i~ 
losophe    l  Pour  guérir   1rs 
incrédules  les  plus  obstines 
xi  suf&roitde   les  conduire 
au  lit  de  mort  èes  uns  et 
«tes  autres.  D'après  le  ju- 
gement   que    nous    avons 
porté  des   nombreux  écrits 
de   Voltaire  ,  on  voit  qu'il 
n'y  en  a  aucun  du  premier 
ordre  ,  si  ce  n'est  ses  poé- 
sies fugitives  ,  genre  trop 
fuiil    poat     inénjer     une 
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grande     réputation   ;     que 
par-nii  ses  autres   ouvrages 
ïi    s'en    trouve    quelques- 
uns     qui     méritent     d'être 
conservés, parce  qu'ils  re- 
ferment   a'exçeliens   mor- 
ceaux   on  sont  d'heureuses 
imitations;  qu'il  en  r  beau- 
coup   de    médiocres  et    un 
plus  g  ranci  nombre  de  mau- 
vais. Nous-a  jouterons,  pour 
achever  de  te  peindre  ,  ce 
qu'erg  dit  'Jabatkier  ,  dans 
ses  tiècir*  littéraires  ,  que 
le    taie-/  de  saisir  les  rap- 
ports   éloignés  des  idées  f 
de    i?s    taire    contra.stei  , 
semble  lui  èt;e  particulier  : 
m/is  qu'il  y  met  trop  d'af- 
fectation ,    eî  que  'es  pro- 
ductions 4e   l'art  sont    sa— 
'jettes  à  périr  j  qu'il  n'a  que 
l'éloquence     qui     consiste 
dans      ifàis*ngeînent     dès- 
mots  j  dans  leur  propriété, 
et    non    celle    qui  tire   sa 
force    des    pensées    et    d^$ 
senti  mens  3    qui  est  la  ve* 
ritabie  ;    qu'il    n'a    aucun- 
sysîême  suivi ,  et  n'a  écrit 
que  selon  ks  cire  exista  s;  ce  s, 
et    presque  jamais    d'après- 
lui-même  ;    que    le     plus 
grand  nombre   de  &ts  ou- 
vrages  ne    sont  faits   que" 
pour  son  siècle  ,  et  que  par 
conséquent  la  postérité  n  en 
admettra  que  très-peu  ;  que 
si  la  gloiie  du  génie  n'ap- 
partient qu'à  ceux   qui  ont 
porté  un  genre  àsa  perfec- 
tion ,  il  est  déjà  décidé  qu'u- 
ne l'cl^endra  jamais,  p~rce; 
qu'il  ressemble  à- ce  fa  meus 
athlète   dont   ^uïta   Xénq-~ 
y  hua  %  îà-abils  daàs  tua?  le 
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exercices ,  et  inférieur  à 
chacun  de  ceux  qui  n'ex- 
eelloientque  dans  un  seul; 
fue  son  esprit  est  étendu, 
mais  peu  solide;  sa  lecture 
très- va riée  ,  mais  peu  re- 
fit c  Vie  ;  scrn  imagination 
brillante,  mais  plus  propre 
k  peindie  qu'à  créer  ;  qu'il 
a  trop  souvent  traité  sur 
Je  même  tow  *  le  sacré  et  le 
profane,  la  fable  et  This- 
Joire ,  Je  sérieux  et  te  bur- 
lesque ,  le  mor.^l  et  le 
polémique  ;  ce  qui  prouve 
là  sîéiilité  Je  sa  mrrière  , 
et  plus  encore  le  défëut  de 
te  jugement  qui  sait  pro- 
portionner les  couleurs  au 
sujet  ;  qu'il1  néglige  trep 
dans  ses  vers  ,  ainsi  que 
ians  sa  prose  ,  l'analogie 
ies  idées  et  le  fil  imper- 
ceptible qui  doit  les  unir; 
f  ue  ses  gra  nds  vers  tombent 
uni  un  ,  ou  deux  à  deux  , 
»t  qu'il  n'est  pas  difficile 
Ûhn  composer  de  biiilaas 
et  de  sonores  qtiand-'cn  les 
fait  isolés  j  enfin  que  la 
révolution  qu'il  a  tentée 
d'opérer  dans  les  lettres  t 
dans  les  idées  et  dans  les 
mœurs  ,  n'aura  jamais  son 
entier  accump'i ssement  , 
parce  que  les  littérateurs 
qu'il  égare,  et  les  disciples 
qui!  abuse,  en  lesamussnr, 
peuvent  bien  ressembler  à 
Charles  VII,  à  qui  Lahhe 
disait  ;.  on  ne  psitt  perdre 
$lus  gainent  un  royaume; 
»ai»  qu'il  s'en  trouvera 
parmi  eux  qui  ,  comme  ce 
prince ,  ouvriront  les  yeux , 
«bosserait  l'usurpateur,  et 
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rétabliront  Tordre.  Noe» 
avons  plusieurs  vies  de 
Voltaire  qui  ne  sont  qu'une 
suite  de  louanges  conti* 
miellés  ,  et  souvent  pleines- 
d'impiétés  et  de  railleries 
contre  la  religion.  Entre 
ceux  qui  ont  écrit  contre 
cet  homme  dangereux  on? 
distingue  l'abbé  Guyon  , 
qui  a  démasqué  ses  sophis- 
me s  dans  Voraele  des  nou- 
veaux philosophes  ;:  l'abbé 
Nonotte  ,  qui  a  recueilli 
les  erreurs  de  Voltaire  en 
2  v.  in- 12  ;  l'abbé  Guinée? 
quia  réfuté  victorieusement 
dans  ses  lettres  de  Quelque* 
Juifs ,  3  vol.  in-12  ,  touï 
ce  que  Voltaire  a  objecté 
contre  les  livres  saints  * 
ta  Beaumelle ,  Frère*,  Clé* 
ment ,  qui  ont  mis  à  sa 
juste  valeur  son  mérite 
littéraire  ;  le  P.  Berthier  y 
dagts  )es  journaux  de  Tré*- 
veux  ;  l'abbé  Bergier  ,  le 
Fi  a  ne  de  Pompignan,e\ç? 

Vondel  ,  poète  hoilandois  ,- 
m .  en  ;  679.  Ses  poésies  on* 
été  impr-  à  Amsterdam  en 
9  voL  in-4.  De  grandes 
beautés  !e  forent  surnommer 
le  Vtrgiïe  h\  Mandais^  mais 
il  ne  se  soutient  pas  ;  après 
s'être  élevé  avec  tout  l'essor 
du  génie  >  il  tombe  dane 
Feuâure  et  la  bassesse. 

Vop:scus  ,  historien  lafh*, 
né  à  Syracuse  ,■  Ae  retira 
à  Rome  vers  Tan  S04.  On 
a  in  éré  se^  hisrci-res  dais» 
Vhistoriœ  Auguste*  script 
tores  ,  2  vol. 

Vor ,  peintre  célèbre,  né  à 
Anvers  «  où  ii  ru»  en  170^., 
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Il  a  réussi  également  à 
peindre  l'histoire  ,  le  pay- 
sage et  le  portrait. 

Vorstius  ,  professeur  de  mé- 
decine à  Leyde  ,  m?  en 
l6'63  j  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  recherchés  pour 
leur  érudition.  Il  y  a  eu  nn 
théologien  de  ce  nom  qui 
succéda  à  Arminius  et  fut 
banni  de  Leyde  en  1611. 
il  fut  accusé  de  vouloir 
établir  le  socianisme. 

Vosgien  ,  voyex  LadvocaU 

Vossius  ,  (  Gérard  Jean  )  né 
dans  le  duché  deJuliers, 
se  rendit  très- habile  dans 
les  belles  -  lettres ,  dans 
l'histoire  *  et  dans  l'anti- 
quité sacrée  et  profane.  On 
a  recueilli  ses  œuvres  en  6 
vol.  in-fol.  On  estime  sur- 
tout ce  qu'il  a  écrit  sur 
IV.stoire  ,  sur  l'origine  de 
l'idolâtrie  ei  sur  les  histo- 
riens Grecs  et  Latins.  Il 
m.  yn  ï^9-  Sectateur 
à*  Arminius  ,  il  a  voit  été 
suspendu  de  ses  fonctions 
pendant  plusieurs  années. 
Son  bis  Itaac  ,  se  ïr  un 
nom  par  sa  vaste  érudition. 
Il  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvr.  qui  pour  la  plupart 
©nt  été  mis  à  l'index. 

Vosterman  ,  graveur  fscllan 
dois  ,  in.  à  Anvers  p. a  mi- 
lieu du  17. e  <nèchî.  Ses 
estampes  sont  tics- recher- 
chées. 

Voutt  ,  peintre  ,  né  à  P^ri*, 
m.  vers  16^9  H  s'acquit 
ime  grande  réputation  «  .ns* 
toute  l'Europe.  S  m  pinceau 
est  fiai*  et  moelleux,  mais 
là    trtp    grands     activité 
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arec  laquelle  il  travailloit 
l'a  f.it  souvent  tomber 
dans  le  gris.  On  a  gravé 
d'après  lui. 

Voyet  de  Paulmy  ,  voyet 
Paulmy, 

Vromans  ,  peintre  ,  né  <  n 
Hollande  en  1660.  Ses  ta* 
bleaux  sont  intéressons  pal 
une  grande  vérité  ,  un 
beau  fini  et  une  excellente 
couleur. 

Vrcom  ,  peintre  >  né  à  Har- 
lem en  l566.  Le  talent  de 
cet  artiste  étoit  de  peindre 
des  combats  sur  nier  ,  des 
paysages  ,  des  châteaux  , 
des  îies  ,  etc. 

Vulson  ,  (Marc  de  la  Co- 
lombière  )  né  à  Grenoble  , 
m.  en  1658.  Son  principal 
ouvr.  est  le  théâtre  d'hon- 
neur et  de  chevalerie ,  2 
vol.  in-folio  ,  ouvrage  cu- 
rieux et  utile  pour  connoî— 
tre  le  cérémonial  de  l'an- 
cienne chevalerie* 
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Wading  ,  récolJetirTandois. 
m.  à  Rome  en  1677.  On 
lui  doit  les  annales  de  l'or» 
d)£  de  St*  François  ,  17  y. 
in  fol.  ;  et  la  bibliothèque 
des  écrivains  qui  ont  été 
cordeliers  ,  in-folio.  Ces 
dcîux  ouvrages  sont  utilef 
quoiqu'on  reproche  quel- 
ques fautes  à  l'auteur.  Il 
avoit  plus  de  piété  que  de 
critique.  Le  P.  Castel  a 
donné  un  assez  bon  abrégé 
de  ses  annales  en  4  vol» 
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Jjfàgenseii ,  sav.  allemand  , 
né  à  Nmemberg  ,  ni.  à 
A'îorf  en  1705.  oes  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  de 
urbe  Noriberga,  in-^,  plein 
d'érudition  •  tela  igfrea 
Salanœ  ,  1  vol.  in  4.  C'est 
un  recueil  îles  ouvryges  des 
Juifs  contre  ie  christianis- 
me ,  avec  la  réfutation  ;  il 
est  curieux  et  utile. 

\Vagner  ,  médecin  suisse  , 
m.  en  1695  ,  après  avoir 
publié  historia  naturaiis 
j-jelvetiœ  curiosa  ,  in-ï2. 
Ray  en  a  profité  pour  la 
composition  de  ses  ouvr. 
botaniques. 

XPuilly  ,  (Noël  François  de) 
membre  de  l'institut  ,  né 
à  Amiens  ,  ni.  à  Paris  en 
180T  ,  est  particulièrement 
connu  par  sa  grammaire 
française  ,  dont  ii  y  a  eu 
ungrar.d  nombre  d'éditions, 
et  qui  est  encore  ia  pins 
suivie.  Ii  en  a  donné  un 
abrégé,  tiès-souvent  réim- 
primé, ïi  a  revu  et  conigé 
plusieurs  traductions  ,  en- 
tr'autrc»  celle  des  oraisons 
choisies  d»  Cïcêron  ,  trad. 
de  tfrillefore  ;  et  des  com- 
mentaires de  César  de  Per- 
ret d'Âblancour.  Il  a  pub. 
avant  sa  mort  ,  conjointe- 
ment avec  son  fils,  nouveau 
vocabulaire  de  la  Lingue 
françoise  ,  in-8  ,  estinié. 

JValajrid  Sîrabony  bénédic- 
tin ,  m-  vers  i'an  840.  ii  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  j 
celui  iut.  de  officiis  dmnisr 
inséré  dans  la  bibliothèque 
des  Pères  ,  est  utile  poui 
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connoître  l'ancienne  dises- 
pline  de  l'église. 

JValdo  ,  voyez  Valdo. 

Waller9  célèbre  poète  angiois* 
m.  en  1687.  Ses  poésies  né 
coulent  presque  que  sur 
l'amour  et  le  plaisir. 

Wallh  ,  sav.  mathématicien 
angiois  ,  tu.  à  Oxford  en 
1705.  Ses  ouvrages  ont  été 
recueillis  en  3  vol.  in-foî. 

ffiailius  ,  jésuite  flamand  , 
m.  vers  i'an  1690  ,  s'esfc 
acquis  de  la  iéputation  par 
ses  poésies  latines  ,  où  l'on 
remarque  beaucoup  de  sa- 
ciîité  ,  un  style  pur  et 
élégant  ,  des  pensées  no- 
bles et  bien  exprimées* 

Walpole  ,  (  Robert  )  connu 
sous  ie  nom  de  comte  d'Ox- 
ford ,  pair  de  îa  Grande- 
Bretagne  ,  fut  ministre 
principal  ^Angleterre  sous 
les  rots  George  /et  George 
Ii.  On  a  pub.  l'histoire  de 
son  ministère.  Son  fils ,  m. 
en  1797  ,  a  lai^é  des  poé- 
sies ,  et  autres  ouvrages. 

IValsh,  ucète  angiois,  m*  en 
1708.  Pope  en  parle  avan- 
tageusement dans  son  essa* 
sur  la  critique, 

Walsingham  ,  (  Thomas  } 
bénédictin  angiois  ,  du  mo* 
nastèie  de  Saint-  Albnn  , 
vers  î^hO  ,  a  publié  une 
hisi.de  Henri  VI,  qu'on 
trouve  dans  le  recueil  des 
historiens  angiois  de  Savill9 
efc  imprimée  séparément  à 
Londres,  en  1574. 

}V*lsinghcm  ,  (  François  ) 
ministre  et  seciétaire  dré~ 
Ut  sous  1*    reine    JElisa- 
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tethy  et  l'un  des  plus  grands 
politiques  de  sou  temps  > 
m.  dais  la  pauvieté  en 
iS^o  ,  après  avoir  été  dis- 
gracié. Sa  haine  contre  les 
catholiques  passoit  les  bor- 
nes d'un  fanatisme  ordi- 
naire ;  il  cimenta  par  leur 
sang  le  schisme  et  l'héré- 
sie en  Angleterre.  Le  prin- 
cipal de  ses  ouvrages  a  été 
trad.  en  françois  ,  sous  le 
titre  de  mémoires  et  ins- 
tructions pour  les  ambassa- 
deurs ,  4  vol.  in   12. 

Waitoti  ,  évéque  de  Chester 
en  Angleterre  ,  m.  en 
Ib'bl  ,  s'est  immortalisé  par 
l'édit.  de  la  bible  polyglotte^ 
6  vol.  in-fol.  qui  porte  son 
nom  ,  à  laquelle  on  joint 
ordinairement  Je  lexicon 
heptaglotton  de  Castel  ,  2 
vol.  in-fol.  Elle  est  moins 
bien  exécutée  queceiiede 
le  Jay  ,  mais  préfc  rée  à 
cause  de  la  commodité  du 
format. 

JVansleb  .  savant  allemand  , 
né  à  Erfurt  ,  m.  à  Douron  , 
près  de  Fontainebleau  en 
1679.  Il  fut  envoyé  en 
Egypte  $ar  Colbert  pour  y 
acheter  des  manuscrits  et 
des  médailles.  On  a  de  lui 
hist .  de  l'église  d'Alexan- 
drie ,  in-12  ;  et  deux  rela- 
tions de  l'état  de  l'Egypte. 

W arburton  ,  sav \  évêque  de 
Glocester  ,  m.  en  1779. 
Son  ouvr.  in  t.  la  légation 
divine  de  Moyse  démontrée^ 
4  volumes  ,  lui  fiî  une 
grande  célébrité.  On  y 
trouve  de  bonnes  choses  eî 
d'autres  qui  oui  paru   ha- 
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sardées,ou  peu  clairement 
expliquées. 

IV are  ,  protestant  ,  m.  à  Du» 
bliti  ,  sa  patrie  .  en  1666  , 
est  auteur  des  annales  d'Ir- 
lande sous  Henri  VM  y 
Edouard  VI  et  Marie  ,  in- 
8  ,  en  latin  ;  et  d'une  hist. 
des  évûques  d'Irlande  ,  in- 
folio. 

Warin  y  célèbre  sculpteur  et 
graveur,  né  à  Liège  ,  m. 
à  Paris  en  16*72.  C'est  lui 
qui  fut  chargé  de  graver 
les  poinçons  des  monnoies, 
lors  delà  conversion  géné- 
rale de  toutes  les  espèces 
sous  Louis  Xlli. 

Warner ,  célèbre  prédicateur 
anglois  ,  m.  en  1768.  On 
a  de  lui  une  histoire  d'An» 
gleterre  ,  jusqu'au  î8.e  siè- 
cle ;  mémoires  de  Thomas 
Moins  y  etc. 

Warthon  ,  curé  de  Minster  6 
dans  le  comté  de  Norfolk  , 
m.  en  1604.  Son  principal 
ouvrage  a  pour  titre  :  An- 
glia  sacra  ,  2  vol.  in-fol. , 
ouvrage  plein  de  recher- 
ches. C'est  une  histoire  dec 
archevêques  d'Angleterre 
jusqu'en  1040. 

Washington  ,  illustre  généial 
des  Américains  ,  et  l'un 
des  principaux  fondateurs 
dos  Etats-Unis.  On  ne  peut 
douter  que  l'indépendance 
américaine  ne  sojt  due  à 
sa  prudence  ,  a  sa  politique 
et  à  son  génie  ;  mais  ce 
qui  le  distingua  particu- 
lièrement ,  c'est  qu'il  ne 
chercha  point  son  éléva- 
tion et  qu'il  y  renonça 
volontairement ,    lorsqu'il 


55o       W  A  S 

crut  que  l'état  pouvoit  se 
passer  de  ses  soins.  Il  vé- 
cut dans  la  retraire  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  ie  14  dé- 
cembre 1799  ,  à  68  ans. 

Wasse,  (Cornéiie  Wouters) 
né  à  Bruxelles  ,  m.  en 
1802  ,  a  publié  vie  des 
hommes  illustres  d'Angle- 
terre, d' Ecosse et  d'Irlande, 
ou  le  Plutarque  anglois  , 
12  vol.  in-  8  ;  et  autres 
ouvrages. 

TVassebourg ,  archidiacre  de 
Verdun  ,  dans  le  16. e  siè- 
cle t  a  pub.  les  antiquités 
de  la  Gaule  Belgique  ,  in- 
folio ,  curieux  et  recher- 
ché. 

Wast,  (St.)  évêque  d'Arras, 
m-  en  5^o  ,  étoit  natif  de 
Tou!.  Clôvts  ,  passant  par 
cetre  ville  ,  après  la  ba- 
taiife  de  Tolbiac,  St.  Wast 
l'instruisit  des  principes 
de  ia  religion  chrétienne 
et  l'accompagna  jusqu'à 
Reiim,  où  St.  Rémi  acheva 
de  l'instruire  ,  et  fit  la 
solennité  de  son  baptême. 

Watel ,  voyez   VateU 

Watelet,  de  l'académie  fran- 
çoise  j  né  à  Paris  ,  où  il 
m.  en  1786,  est  paiticrJiè- 
rement  connu  par  son  essai 
sur  les  jardins  ,  qui  a  eu 
un  succès  mérité  ;  et  par 
un  poème  sur  Vart  de  pein- 
dre ,  autre  production  utile, 
où  les  préceptes  sont  aussi 
solides  que  les  descriptions 
sont  jusleset  naturelles.  On 
a  encore  de  lui  dictionnaire 
de  peinture  ,  sculpture  et 
gravure  ,  5  vol.  in-8.  Il  a 
fourni  à  l'Encyclopédie  les 
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articles  relatifs  à  la  pein«* 
ture  ,  au  dessin  et  à  la 
gravure. 

Watin  ,  peintre-doreur  et 
vemisseur  ,  né  à  Paris, 
est  auteur  de  l'art  du  pein- 
tre ,  doreur  et  vemisseur  , 
très-souvent  réirapr.  La 
dernière  écliî-  est  de  Paris, 
1808. 

IVatson  ,  professeur  de  rhé- 
toiique  et  de  philosophie  à 
St. -André  en  Ecosse  ,  m. 
en  1783  ,  est  auteur  d'une 
histoire  du  règne  de  Phi" 
lippe  II  ,  roi  d'Espagne  , 
trad.  en  françois  ,  en  4  vol. 
in-12  ,  où  le  fanatisme  de 
secte  et  les  petites  vues 
philosophiques  du  siè' îe 
ont  occupé  l'auteur  tout 
autrement  que  la  véiitéd;? 
l'histoire  ;  et  c'est  sans 
doute  ce  qui  a  procuré  k 
cet  ouvrage  une  sorte  d?. 
vogue  qu'il  n'a  nullement 
méritée  sous  ie  rapport  lit- 
téraire. 

Waitsau.  1  peintre  célèbre, 
né  à  -Vilenciennes  ,  m.  à 
ia  fleur  de  son  âge  ,  en 
ï72i  ,  a  suivi  le  goût  des 
bambochades  ,  e\  rendoit 
la  nature  avec  une  vérité 
frappante.  Ses  tableaux  ne 
sont  pas  ,  il  est  vrai  ,  du 
premier  ordre  ,  ils  ont  ce- 
pendant un  mérite  particu- 
lier ,  et  dans  leur  genre 
rien  n'est  plus  aimable.  On 
a  gravé  d'après  lui.  Ses 
études  ont  été  gravées  en 
3r>o  pièces  ,  sous  ce  titre  : 
recueil  de  tableaux  repré- 
sentant des  jêtes  et  diver- 
tisse mens  ,  figures  de  rf»/#  - 
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vens  caractères  de  paysages 
et  d'études  ;  et  son  œuvre 
en  639  pièces  3  4  vol.  in- 
folio. 

IPUuwarmàhs  ,  (  Philippe  ) 
peintre  ,  né  à  Harlem  ,  m. 
en  1568  ,  excella  dans  les 
paysages.  Il  les  ornoit  or- 
dinairement de  criasses ,  de 
petits  combats  ,  et  autres 
sujets  dans  lesquels  il  pou- 
voir placer  des  chevaux, 
qu'il  paignoit  dans  la  der- 
nière perfection. 

Wechel^  (Chrciienet  André) 
nom  de  deux  célèbres  im- 
primeurs  de  Francfort  , 
dont  lesédit.  sont  correctes 
et  fort  estimées.  Chrétien 
m.  en  i554  ,  et  André  en 
idSi. 

Weigel  ,  habile  graveur  de 
Nuremberg  ,  a  donné  ,  en 
1712  >  une  bible  iconogra- 
phique ,  sous  ce  titre  :  his- 
toriée ctlebriores  veteris  ac 
novi  Testamenti  iconibus 
représentât^  ,  in-folio. 

Weimav  ,  duc  de  Saxe  et  i'uri 
des  plus  giands  capitaines 
de  son  siècie,m.à  Neubourg 
en  !63q.  Elève  de  Gustave- 
Adolphe  ,  il  étoit  aussi 
t  -pab'o  de  former  de  grands 
projet*,  que  de  les  faire 
exécuter. 

TValser  ,  né  à  Ausbourg  ,  de 
parens  nobles,  m.  en  1614, 
a  pub.  plusieurs  ouvrages 
savans  ,  parmi  lesquels  on 
distingue  reium  Augusto- 
Vindelicarum  ,  in  -  folio  , 
livre  plein  de  recherches  et 
écrit  avec  assez  de  goût. 

Wenseslas  ,  (  Saint  )  duc  de 
Bohême  à  fils  d' Uratislas  } 
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ne  songea  qu'à  faire  fleuiir 
la  justice  et  la  religion 
dans  ses  états  ,  et  à  se  sanc- 
tifier par  la  pratique  de 
toutes  les  vertus  ïl  fut 
tué  par  son  hère  Pau  $56. 

TVenceslas  ,  empereur  de 
Germanie  et  roi  de  Bohê- 
me, fils  de  Charles  IV , 
lui  succéda.  C'itoit  un 
monstre  de  cruauté  et  de 
débauche.  Il  renonça  k 
l'empire  en  I410  ,  et  m. 
roi  de  Bohême  en  1419. 

Wcrenjels  ,  théologien  pro- 
testant ,  né  à  Baie  ,  m.  en 
1740,  a  laissé  des  sermonç 
et  des  dissertations  sur  des 
matières  ecclésiastiques. 
Il  avoit  beaucoup  fr!e  iépu- 
tatîoâ  dans  sa  communion 
et  donnoit  à  Baie  des  leçons 
très-suivies. 

Werf,  peintre  >  né  à  Rotter- 
dam ,  où  il  m.  en  1727» 
Son  dessin  est  assez  cor- 
rect ,  sa  touche  ferme  et 
précieuse,  mis  ses  com- 
positions manquent  de  feut 
et  ses  carnations  ne  sont 
pas  assez  vives. 

Wesemhcc  ,  célèbre  juriscon- 
sulte ,  né  à  Anvers  ,  m.  à 
Wittemberg  en  1^86.  On 
estime  son  comm.ntiire  sur 
les  Pandectes. 

TVesley  ,  ministre  anglois  , 
m.  en  1791  ,  fut  un  des 
fondateurs  du  méthodisme 
en  Angleterre.  Ses  nom- 
breux ouvrages  roulent  sur 
la  théologie  ,  la  morale  , 
la  philosophie  et  l'histoire. 
Voyez  JVithcfield. 

TV  h  ar  ton  ,  voyez    Varthon. 

Whiston  ,  célèbre  malhém*- 
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ticienangiois  ,  m.  en  17S5. 
5a  nouvelle  théorie  de  la 
terre  ,  quoique  remplie  de 
paradoxes  et  d'opinions  in- 
soutenables ,  lui  fit  une 
grande  réputation.  Newton, 
dont  ii  avoit  adopté  les 
systèmes  ,  Je  choisit  pour 
son  substitut  dans  la  chaire 
de  mathématiques  deC^m* 
bridge.  Ses  opinions  ,  qui 
se  rapprochaient  de  celles 
à'Arius  ,  le  firent  chasser 
de  l'université,  fi  m.  dam 
la  pauvreté. 

Whitby  ,  théologien  angiois  , 
m.  en  1726.  Il  avoit  em- 
brassé i'arianisme  ,  qu'il 
soutint  avec  obstination 
jusqu'à  sa  mort.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  de  traités 
et  de  sermons  contre  les 
dogmes  de  l'église  catho- 
lique ,  où  il  fait  paroître 
toute  la  fureur  d'un  sectaire 
fanatique. 

Wibolde  ,  célèbre  abbé  de 
Stavelot  au  12. e  siècle.  Les 
papes  l'honorèrent  d'une 
estime  toute  particulière. 
On  a  de  lui  un  volume  de 
lettres  qui  servent  beaucoup 
à  éclaircir  l'histoire  de  son 
temps. 

trickam  ,  évêque  de  "Win- 
chester, m.  en  1404,  montra 
un  grand  zèle  contre  Wi- 
clefy  qu'il  fit  chasser  de 
l'université  d'Oxford,  et  fit 
plus,  établissemens  utiles 
au  public  et  aux  pauvres. 
On  lui  doitcntr'autres  deux 
beaux  collèges  ;  l'un  à  Ox- 
ford ,  et  l'autie  à  "Win- 
chester. 

Wiclef ,  fameux  hérésiarque 
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anglois  ,  né  dans  la  pro- 
vince d'Yorck  ,  m.  à  Lut- 
te rword  en  1084  ,  où  il  st 
tenoit  caché.  Ses  erreurs 
furent  condamnées  dans  le 
concile  de  Constance  ,  et 
le  roi  Richard  ordonna  que 
ses  écrits  seroient  jetés  au 
feu  ;  mais  un  gentilhomme 
de  Bohême  ayant  porté  les 
livres  de  Wiclef  en  son 
pays,  ils  y  firent  naître  la 
secte  des  Hussites,  laquelle 
a  donné  naissance  à  celle 
des  luthériens  et  des  pro- 
testans.  Le  projet  de  Wi- 
clef et  de  ses  enthousiastes 
étoit  d'établir  l'égalité  et 
l'indépendance  entre  les 
hommes. 

Wicquefort^ê  à  Amsterdam, 
lésida  à  la  cour  de  France 
en  qualité  d'agent  de  l'é- 
lecteur de  Brandebourg ,  et 
m.  en  1682.  On  a  de  lui 
V ambassadeur  et  ses  fonc» 
tions  ,  2  v.  in-4,  ouvr.  inté- 
ressant, mais  peu  méthodi- 
que, mal  digéré,  et  qui  doit 
être  lu  avec  discernement. 

Wildens  ,  peintre  célèbre  de 
paysage  ,  né  à  Anvers  ,  m. 
vers  1644.  Rubens  em- 
ployoit  souv.  son  pinceau* 

irtlkins  ,  chanoine  de  Can- 
torbéry  ,  m.  en  1740»  On  a 
de  lui  les  conciles  de  la 
Grande-Bretagne  •  4  vol. 
in-folio  *  et  lejes  Anglo- 
Saxonicce  ,  in- fol. Ces  deux 
collections  sont  estimées.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Jean  Wilkins  ,  m.  en 
16*72  ,  évêque  de  Chester  , 
quia  pub.  plus.  ouvr.  rem- 
plis d'opinions  singulières. 

milibrcrd, 
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Wtlibrord,  (St.)  i.er  évéque 
d'Ut;echt  à  la  fin  du  7-e 
siècle ,  opéra  de  grandes 
conversions  chez  les  Bâtâ- 
mes et  chez  les  Belges. 
riilemet ,  démonstrateur  de 
botanique  ,  né  à  Nantis  , 
$ïi*  à  Nancy  en  ï3o6 ,  a 
;pub.  phytographie  encyclo- 
pédique ,  3 vol.  in-8  ;  mo- 
nographie pour  servir  à 
l'hist.  naturelle  des  plantes 
étoilées  ,  in  -  8  ;  flore  de 
V ancienne  Lorraine ^  3  vol. 
in-8  }  etc. 

faillis,  célèbre  médecin  an- 
glois  ,  ni.  à  Londres  en 
1675.  On  a  recueilli  ses 
œuvres  >  en  latin  ,  en  2  vol. 
în-4  ,  qui  sont  estimées. 

Willuhbei  ,  physicien  et  na- 
turaliste anglois  j  m.  en 
1672,  s'est  /ait  connoître 
avantageusement  par  deux 
bons  ouvr.  d'histoire  na- 
turelle :  ornithologie  libri 
très ,  in-folio  ;  de  Jiistoria 
viscium  libri  quatuor. 

frilson  ,  évéque  de  l'île  de 
JVïan,  m.  en  1755,  prodigua 
aux  habiîans  de  cette  île 
fous  les  secours  temporels 
que  sa  fortune  comportait , 
et  composa  plusieurs  ouvr» 
pour  leur  instruction. 

Wïlt\  ,  jésuite  allemand  ,  m. 
en  1740  j  après  avoir  exer- 
cé avec  édification  les  fonc- 
tions pénibles  4e  mission- 
naire dans  le  duché  de 
Luxembourg.  Il  a  laissé 
plusieurs  livres  ascétiques 
pleins  d'onction. 

Wim  plie  linge  ,  né  à  $cheles- 
tadt ,  prêcha  à  Spire  avec 
réputation .  On  lui  doit  im 
tome  U. 
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excellent  traité  de  integri- 
tate  >  ou  de  la  pureté ,  in- 
4  ;  et  plusieurs  autres  ouvr. 
qui  contiennent  des  ré- 
flexions judicieuses. 

Winckelmann :t  célèbre  anti- 
quaire ,  néen  Brandebourg, 
fut  assassiné  à  Trieste  en 
1768.*  Il  avok  embrassé  la 
religion  catholique  ,  et 
étoit  devenu  président  des 
antiquités  de  Rome.  Sort 
principal  ouv.  est  V histoire 
de  Vart  che%  les  anciens  , 
trad.  de  l'allemand  en  fran- 
çois  en  3  vol.  in-4.  On  en 
a  aussi  donné  une  trad. 
en  italien  et  une  en  anglois. 

Winox  ou  Winoc  ,  (St.)  d'une 
iliustieiamiilebretonne,m. 
versi717.Il  a  voit  fondé  une 
communauté  où  il  ne  cessa 
de  servir  les  pauvres  jus- 
qu'à sa  mort.  Son  monas- 
tère ayant  été  dévasté  par 
les  Danois  ,  fut  transporté 
à  Berg  ,  qui  a  pris  son  nom. 

Winsemius  ,  historien  hol- 
landois  ,  m.  en  1644  ,  a 
laissé  une  chronique  de  lit 
Frise  ,  et  autres  ouvr.  sur 
ce  pays  ,  oh  ,  malgré  l'im- 
partialité qu'il  affecte  ,  il 
ne  laisse  pas  de  maltraiter 
les  catholiques  et  leur  re- 
ligion. 

W inslow  y  ce  Tibre  médecin  et 
anatomiste  danois  ,  m.  e» 
1760.  Il  a  laissé  un  cours 
d'anatomiet  tiès-recherché, 
et  qui  a  été  Lad.  en  Jatin, 
en  allemand  ,  en  anglois, 
en  italien  et  en  françois. 

Winter ,  écuyer  allemand  du 
i7.e  siècle  ,  a  pub.  sur  son 
ait  deux   traités  estimis  & 

4? 
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sous  ce  titre  :  tractatio 
nova  de  re  equaria  ,  in- 
folio  ;  eques  peritus  et  hip- 
piator  expertus  ,  2  vol.  in- 
îoiio. 

Wissing  ,  célèbre  peintre  de 
portraits,  né  à  Amsterdam, 
m.  en  Angleterre  en  1687. 
Il  devint  premier  peintre 
de  Jacques  11 ,  et  jouissoit 
d'une  grande  estime  parmi 
les  Grands  et  parmi  les 
artistes. 

irissovatius ,  m.  en  Hollande 
en  1668  ,  fut  un  des  prin- 
cipaux chefs  des  Sociniens. 
Il  a  travaillé  à  la  biblio- 
thèque des  frères  IVonois, 
et  laissé  plusieurs  ouvrages 
jkïus  de  sophismes  et 
d'erreurs  capitales,  qu'il 
tit  pour  ses  prosélytes. 

W  nasse  , docteur  deSorbonne, 
né  à  Chauhy  ,  m.  d'apo- 
plexie en  1716.  Son  oppo- 
sition à  la  bulle  unîgcniius 
lui  attira  mie  îettre  de  ca^- 
CÎret.  On  a  pub-  distraites 
théolegiques  ,  q  l'il  a  voit 
dictés  en  Soi  bonne  ,  esti- 
r-ïés  parla  manière  solide  , 
savante  et  paifaitement  or- 
thodoxe ,  dont  l'auteur  ré- 
fute les  erreurs  que  l'on 
chercLoit  à  répandre. 

iVithefield  ,  prêtre  anglican  , 
et  l'un  des  fondateurs  du 
méthodisme  en  Angleterre 
et  dans  PAmérique.  Il  pTê- 
choit  dans  les  campagnes  , 
et  même  dans  les  rues  et 
le*  prisons.  S'étant  brouillé 
avecWesloy,  il  devintehef 
d'une  des  branches  du  mé- 
thodisme. Il  étoit  calviniste 
îigideij  et  Wesley  avoit 
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adopté  les  sentimens  à'Ar~ 
minius  »  et  étoit  attaché  h 
l'église  établie.  Ainsi  cette 
secte  naissante  étoit  déjà 
divisée,  ce  qui  est  le  propre 
4e  toutes  les  hérésies  qui  » 
n'ayant  pas  de  point  de 
réunion  ,  ne  manquentja- 
mais  de  se  diviser  à  l'infini, 

^itikind  ,  bénédictin  de  l'ab- 
baye de  Corbie  ,  au  io.e 
siècle.  Il  nous  reste  de  lui 
une  histoire  des  Saxons  ,  en 
3  livres  ;  er  la  vie  d'Othon 
/,  écrite  d'une  manière  vé- 
ridique  et  intéressante. 

Wilsius  ,  sav.  docteur  pro- 
testa nt  ,  m.  à  Leyde  en 
1708.  Ses  principaux  ouvr» 
sont  :  historia  Hierosoly- 
miuuïa  ;  ALgyptiaca  et 
Decaphylon  ,  etc. 

TVludomir  t  duc  de  Russie, 
embrassa  le  christianisme 
en  989  :  et  c'est  là  propre- 
ment i'épcque  de  l'établis- 
sement de  la  foi  chrétienne 
dans  ces  vastes  régions.  Se* 
mœurs  ne  répondirent  pas 
toujours  à  sa  croyance.  On 
lui  reproche  de  grandes 
cruautés  et  beaucoup  d'ei.t- 
portement  dans  sa  passion 
peur  les  femmes  :  mais  il 
en  fit  une  pénitence  exem- 
plaire .  et  ne  cessa  dès-lors 
de  racheter  ses  péchés  par 
d'abonJanîes  aumônes,  jus- 
qu'à ce  qu'il  mourut  dans 
une  extrême  vieillesse.  Les 
Moscovites  le  romptenten- 
ïre  les  Saints  ,  et  le  regar- 
dent comme  l'Apôtre  de 
leur  nation. 
Wolfart  ,  célèbre  professeur 
4e  physique  à  Hanau  ,  s£ 
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patrie ,  m.  en  1726  ,  a 
donné  ïiist(>ria  naturalis 
Hassiœ  inferioris  ,  in  folio, 
en  allemand  et  en  latin  ;  et 
autres  ouvrages  estimes. 

WolJj\  (Jérôme)  sav.  hu- 
maniste ,  m.  à  Aus'jourg  en 
l58o.  On  lui  doit  de  bonnes 
trad.  latine*  de  Démosthè- 
ns ,  d'Isocrate  et  de  quel- 
ques auties  auteurs. 

Woljf)  (Christian  de)  célèbre 
professeur  de  mathémati- 
ques et  de  philosophie  ,  né 
a  Bres'au  ,  m.  à  Hall  en 
1754,  avec  ia  résignation 
d'un  chrétien  ,  car  malgré 
quelques  assertions  hasar- 
dées, ii  fut  toujours  attaché 
à  la  religion.  v^fs  princi- 
paux ouvr.  sont  un  cours 
de  mathématiques  ,  5  vol. 
in  4  ,  abrégé  par  un  béné- 
dictin en  3  vol.  in-8  ;  une 
philosophie  y  en  zZ  v.  in- 
4  ;  jus  naturce  ,  8  voi.  in- 
4  ;  jus  gc ni: uni  ,  in-f.  La 
plupart  de  ses  idées  politi- 
ques ne  présentent  rien  de 
raisonnable.  Ses  nombreux 
ouvr.  rej  ferment  de  bonnes 
choses  ,  mais  ii  faut  les 
chercher  à  travers  beau- 
coup de  médiocres  ou  al- 
longées. M.  Fovmey  a  don- 
né uk  abrégé  de  ses  trai- 
tés de  la  nature  et  des 
gens  ,  sous  ce  titre  :  prin~ 
cipes  du  droit  de  la  nature 
et  des  gens  ,  3  vol.  in-12. 

Woljgang  ,  (  St.  )  évêque  de 
Ratisbonne  ,  m.  à  Papping 
en  Autriche  en  904. 

Wolsey  ,  fameux  cardinal  et 
archevêque  d'Ycrck  ,  prin- 
cipal   ministre   d'état  ,  et 
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pendant  plusieurs  années 
S  arbitre  de  l'Europe  ,  m.  b. 
Leicester  en  t553  ,  lois- 
qu'on  ie  conduisoit  à  la  tour 
de  Londres  après  sa  dis- 
grâce. 11  dit,  un  peu  avant 
d'expirer  ,  ces  paroles  re- 
marquables :  Héiasl  sij'a*- 
vois  servi  avec  la  même 
fidélité  le  roi  du  Ciel  t  que 
j*ai  servi  le  roi  mon  maître 
sur  la  terre  ,  il  ne  m  aban- 
donnerait pas  ainsi  dans  ma 
vieillesse.  On  trouve  dans 
la  collection  du  P.  Mar- 
tenne  un  petit  recueil  de  ses 
lettres,  qui  peuvent  seivir 
pour  Fhist.  de  ce  temjis-îà. 

Wood  ,  antiquaire  angjeis, 
né  a  Oxford  ,  m.  en  1695» 
On  a  de  lui  histotia  et 
aniiqu  iiates  universitatiî 
Oxoniensis  i  1  vol.  in  loi.  , 
ouvr,  plein  de  recherches  ; 
et  Athenœ  Oxonienscs  ,  2, 
vol.  in-folio. 

Woodward  ,  philosophe  et 
médecin  angiois  ,  m.  en 
1728.  Ses  principaux  ouvr. 
sont  untraitésur  les  fossiles, 
in-8  ;  et  un  essai  sur  l'hist* 
naturelle  de  la  terre  ,  in  8  , 
trad.  en  lat.,  en  allemand 
et  en  François,  sous  le  titre 
de  g  éograp  hiep  hy  si  que.  On 
y  trouve  de  bonnes  obser- 
vations ,  et  en  même  temps 
quelques  idées  singulières 
et  hasardées. 

W or  mi  us  ,  (  Oiaiis  )  médecin 
danois  ,  m.  recteur  de  l'a- 
cadémie de  Copenhague  en 
1654*  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvr.  estimés  sur  V histoire 
de  D an c marc k.  Ses  petits- 
61$  ont  lùsii  divers  ouvra» 
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ges     remplis    d'érudition. 

Wotton  ,  sav.  méd.  anglots , 
m.  à  Londres  en  1555  ,  est 
aut.  d'un  livre  inN  de  la 
dijjerenze  des  animaux, rem- 
pli d'érudition  ,  et  qui  lui 
acquit  une  grawde  réputa- 
tion parmi  les  sav.  Il  y  en  a 
eu  plus,  autres  de  ce  nom  , 
entr'autres  sir  Henri  Wot- 
ton, qui  a  pub.  reliquiœ  Wo- 
tonianœ  ,  ou  recueil  de 
vies  ,  lettres  et  poèmes. 

Wouvcrmans  ,  peintre  de  pay- 
sage ,  né  à  Harlem  ,  où  il 
m-  en  iGqS.  i<  exceiloit  à 
représenter  des  chasses  et 
des  foires  de  chevaux  > 
qu'il  pei^noit  avec  une 
grande  correction.  Sa  cou- 
leur est  excellente.  Il  eut 
deux  frères  ,  qui  peignirent 
dans  le  même  genre,  mais 
avec  moins  de  succès. 

fprei  >  céièbrearcbitecte  an- 
glois,m.  a  Londresen  17^3. 
C'est  lui  qui  a  construit 
l'hôpital  de  Greenwich  , 
l'église  de  St. -Etienne  de 
Londres  et  celle  de  Saint- 
Paul,  le  plus  vaste  et  le  plus 
bel  édifice  de  l'Angleterre. 

Wurs  y  jésuite  allemand  ,  né 
à  Vienne ,  m.  vers  la  fin  du 
l8.e  siècle.  11  a  laissé  des 
sermons  eitimés  ,  et  trad. 
eu  allemand  les  sermons  de 
Bossuet ,  Larue  ,  etc. 

Wynanti,  peintre  ,  né  à  Har- 
lem ,  vers  1660.  Ses  paysa- 
ges soni  estimés  et  peu 
communs. 

X 

Xantippe  ,    géuiral   Iacédé- 
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monien    ,     renommé    par 
l'austérité  de  ses  mœurs  et 
son  giand  courage.   11  fut 
envoyé  par   le    gouverne- 
ment de    Lacédémone  au 
secours    àes   Carthaginois 
contre  ies  Romains  ,  dont 
il    arrêta     la    prospérité  , 
malgré  la  valeur  active  de 
Régulus.  Les  Carthaginois 
craignant  qu'il  acquit  trop 
d'autorité  ,  le  renvoyèrent 
en  son  pays,    et   par    une 
noire  ingratitude  ,   ordon- 
nèrent    au     capitaine     du 
vaisseau  sur  lequel  il  s'en 
reîournoit  de  le  taire  périr. 
Xavier  ,    iésuite    espagnol  , 
parent  de  Saint  F^an^ois- 
Xavier   et  héritier  de  son 
zèle    pour    la    conversion 
des    indiens  ,    exerça    )es 
fonctions  de   missionnaire 
dans  le  Mogol  pendant  23 
ans  ,  et  m.  à  Gca  en  1617. 
Il   a   pub.  une  vie  de  J.  C. 
et  une  vie  de  St.  Pierre  t 
en  langue  perse. 
Xénocrate  ,     céfèbre  philo- 
sophe de  l'antiquité  ,   né  à 
Chalcédoine ,  étoit  disciple 
de  Platon ,  et  succéda  dans 
l'académie     d'Athènes     à 
Speucippe ,  successeur  de 
Platon  ,  l'an  33p  av.  J,  C. 
Il  étoit  d'une  grande  aus- 
térité   de    mœurs,    et    m. 
yers  l'an  314.  11  ne  recon- 
nois:oit  point  d'autre  divi- 
nité que  le  ciel  et  les  sept 
planètes. 
Xé 'io  pharu  s,  philosophe  grec> 
nauide  Colophon,  disciple 
d*Archélaiïst  composa  plu- 
sieurs poèmes  sur  des  ma- 
tières de  philosophie»  C>« 
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croit  que  son  système  sur 
la  divinité  étoit  peu  diffé- 
rent du  spinosi-sme.  La 
liberté  avec  laquelle  il  psr- 
loit  rie  3a  divinité  le  fit 
bannir  de  sa  patrie. 

Xtnophon  ,  célèbre  capitaine 
athénien  ,  fut  quelque 
temps  disciple  de  Socrate  f 
sous  lequel  il  apprit  la  phi- 
losophie et  la  politique. 
Ce  philosophe  guerrier 
s'immortalisa  par  la  part 
qu'il  eut  à  la  fameuse  re- 
traite ties  dix  mille  ,  et  in. 
à  Coûuthe  l'an  56o  avant 
J.  C.j  à  90  ans.  Comme 
César  ,  il  fut  grand  capi- 
taine et  grand  historien, 
Les  meilleures  édi*.  de 
ses  œuvres  sont  celles  de 
Francfort  ,  en  1674  ,  et 
d'Oxford  en  grec  et  en 
latin.  Larcher  a  trad.  en 
françois  la  retraite  des  dix 
mille;  Gacier  la  cyropedie; 
et  le  professeur  Gail  les 
es uvres  y  '1  vol.  in- 4. 

Xi-rcès  l  et  ii  ,  rois  de  Perse. 
Le  pïemiei  .  second  n's  de 
Darius  )  succéda  à  ce  prin- 
ce l'an  ft§5  3vant  J.  C  II 
réduisit  i 'Egypte  sons  sa 
puissance  ,  mais  ayant  en- 
ïicpris  de  faire  la  guerre 
aux  Grecs  t  il  ?e  retira 
dans  ses  états,  après  avoir 
perdu  la  plus  grande  paitie 
de  ses  troupes,  et  s'aban- 
donna à  l'inertie  du  luxe 
et  de  la  mollesse.  Artaban, 
capitaine  de  ses  gardes  , 
conspira  contré  sa  vie  ,  et 
le  tua  pendant  son  som- 
meil ,  l'an  /,65  avant  J.  C. 
mm  Le  2*9  succéda   à  son 
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père*  Artaxercès-Longue- 
îî'uiin  z,^5  ans  avant  J.  C.  5 
et  fut  assassiné  un  an  après 
par  son  frère  Sogdien  ,  qui 
s'empara  du  trône 

Xi  ou  Chï-Hoang-ti,  fameux 
empereur  de  la  Chine, 
monta  sur  le  trône  vers  l'an 
2/,o  avant  J.C.  Après  avoir 
conquis  tonte  \s  Chine  , 
ûom  ii  ne  possédoit  qu'une 
partie  t  il  porta  ses  armes 
victorieuses  contre  les  TV.r- 
tares,  er  pour  empêcher 
leurs  irruptions,  ii  fit  cons- 
truite cette  fa  me  use  mu- 
raille qui  sépare  Ja  Chine 
de  la  Tartane. 

Ximénez^  ,  tiès-célèbre  cardi- 
ual-archevêque  de  Tolède 
et  priîjcijjai  ministre  d'état 
d'Espagne,  né  à  Torrela- 
guna  ,  dons  la  vieille  Cas- 
tille  ,  d'un  procureur  ,  ni. 
à  81  ans  ,  en  l5i'7j  avec 
la  réputation  du  plus  grand 
homme  et  du  meilleur  ci- 
toyen qu'eut  produit  l'Es- 
pagne, ii  fit  plus  de  bien  à 
sa  patrie  ,  que  tous  les  ;ois 
qui  avoient  gouverné.  No- 
ble ,  magnifique  ,  grand  , 
généreux  ,  protecteur  de 
l'innocence  ,  de  Ja  vertu 
et  du  aierite  ,  il  neconçuj 
et  n'exécuta  que  des  pro- 
l'ets  utiles  à  l'huma  ni  ré, 
Comme  rien  n'échappoit 
à  sa  vigilance  ,  il  prévit 
une  stérilité  extraordinaire 
et  ht  faire  des  greniers  pu- 
blics ,  qu'il  remplit  de  b!é  à 
ses  dépends.  Sa  sagesse  bie© 
connue  lui  valut  l'honnenjr 
d'être  choisi  par  Ferdi- 
nand   pour    récent    après 
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sa  mort.  Les  Grands  <TEs- 
pagne    accoutumes   à   tout 
©sey,  traversèrent  ses  vues; 
mais  sa  fermeté  les   con- 
tint dans  le  devoir  ;  il  sut , 
par  des  dispositions  admi- 
rables ,  rendre  l'état  tran- 
quille au-dedans  et  redou- 
table   au  dehors.    Il   s'ap- 
pliqua avec  ua   soin  infa- 
tigable aux  affaires  de  l'é- 
glise et  de  Pétat ,  et  n'ou- 
blia rien  de  ce  qu'il  croyoit 
pouvoir     contribuer    à    la 
gloire  de   la  religion  et  à 
l'avantage   de    ses    souve- 
rains. L'Espagne    fui  doit 
entr'autres     étubiissemens 
les  fondations  de  daux  ma- 
gnifiques    monastères     de 
filles  ;  l'un   éîoit  destiné  à 
élever   dans    la    piété    un 
grand   nombre  de  demoi- 
selles   de  qualité  ,    qui   S« 
trouvoient    sans    bien  ,    et 
Fautre  éîoit  un  asile  pour 
les    pauvres    fi' les   en    qui 
cjn  veiroit  uneviaïe  voca- 
tion à  la  vie  religieuse.  Il 
fonda    encore    i'urâversité 
d'Alcala  ,   et  fit   imprimer 
dans  cette  viiie  la  g»ande 
bible    polyglotte  ,     qui    a 
servi    de   modèle  à   toutes 
les  autres.  Fléçhier  a  écrit 
la  vie  de  ce  grand  homme 
en  2  vol.  in- 12.  Il  ne  faut 
pas    confondre   ce  célèbre 
cardinal  avec  Roder ic  Xi- 
mène\  «  archevêque  de  To- 
lède au  i3.e  siècle  ,  dont 
nous    avons    une    histoire 
d'Espagne. 
"Xylander  ,   né    à   Ausbouig  , 
m.  à  Heideiberg  en  1576  , 
£  donné  une    version  de 
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Dion  Cassius  et  de  Ma?&» 
Aurèle  ,  en  latin,  et  plus, 
autres  ouvrages. 
Xy/7/////rc,patriarchedeCons- 
tantinople  ,  né  à  Trebison- 
de  ,  se  distingua  par  sa 
science  et  sa  probité  ,  et 
m  en  1075.  On  a  de  lui 
un  sermon  dans  la  biblio- 
thèque des  pères.  Son  reveu 
a  donné  un  abrégé  de  Dion 
Cassius  ,  en  grec  ,  qui  a 
été  trad.  par  le  président 
Cousin» 


Yao  ou  Yu  ,  emperenr  de  la 
Chine  ,  monta  ,  dit-on  9 
sur  ie  trône  l'an  2257  av. 
J.  C,  et  eut  Chun  pour  son 
successeur.  Les  Chinois  le 
regardent  comme  leur  ion- 
dateur.  Mong-.Tsée  ,  fa* 
meux  philosophe  ,  dit  que 
sous  Yao  les  eaux  du  déluge 
n'ét oient  point  encore  re- 
tirées y  et  il  décrit  les  soins 
qu'il  prit  pour  en  faciliter 
l'écoulement.  Voilà  donc 
le  déluge  de  Moyse  bien 
clairement  énoncé  et  la 
fondation  de  l'empire  chi- 
nois postérieure  à  ce  grand 
événement.  Que  pensée 
après  cela  de  i'audace  de 
nos  philosophes  qui ,  sans 
preuve,  sans  autorité,  nous 
assurent  que  i'empire  chi- 
nois ,  formé  long  -  temps 
avant  le  déluge  de  Moyse, 
a  ,  depuis  l'époque  de  sa  , 
naissance  ,  subsisté  tou- 
jours sans  interruption. 
Yvung ,  poète  angîois  ,  m* 
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l'an  1765  ,  s'est  immorta- 
lisé par  son  poème  des 
nuits  ,  qui  a  été  trad.  en 
françois  avec  beaucoup  de 
force  et  d'élégance  ,  par 
M.  le  Tourneur  ,  en  2  vol. 
in-8  et  in-12.  Cet  ouvrage 
est  Je  plus  original  de 
ceux  qui  sont  sortis  de  sa 
plume.  On  ne  sauroittrop 
admirer  le  sombre  ,  le  ter- 
rible d'une  partie  de  ses 
tableaux  ,  la  hardiesse  de 
son  pinceau  ,  Ja  marche 
rapide  de  ses  idées  ,  et 
surtout  la  force  irrésistible 
de  raison  ,  avec  laquelle 
il  établit  la  giande  et  con- 
soîanïe  vérité  de  l'immor- 
talité de  l'aine  ,  et  tire 
du  fond  des  tombeaux  cette 
himière  pure  et  vive  ,  qui 
rend  à  l'homme  consterné 
l'espérance  et  la  vie. 

Yvan  ,  piêire  de  l'Oratoire 
et  fondateur  de  l'oidiedes 
religieuses  de  Notre-Dame 
de  la  Miséricorde  ,  avec  la 
mèie  Mai ie~ Magdelène  de 
la  Trinité ,  naquit  à  Rians, 
petite  ville  de  Provence  , 
et  in.  en  i655.  On  a  de  lui 
des  lettres  et  une  conduite 
à  la  perfection  chrétienne. 

Yves  ou  Yvon  ,  (St.)  officiai 
en  Bretagne  ,  né  près  de 
Tiéguier  ,  m.  en  i3o5. 
11  fut  canonisé  par  Clément 
VI  en  l3%7»  Les  avocats  , 
les  procureurs  ,  et  autres 
gens  de  loi  l'ont  pris  pour 
patron.  Il  ne  faut  pas  le 
contondre  avec  Yves  de 
Paris  ,  capucin  ,  qui  avoit 
exercé  la  profession  d'avo- 
cat et  qui  a  laissé  quelques 
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ouvrages  pleins  d'idees  bi- 
zares.  Voyez  Ives. 
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Zabarella  ,  cardinal- arche- 
vêque de  Florence  ,  et  l'un 
des  plas  fameux  canonistss 
de  son  temps.  Il  étoit  né  à 
Padoue  ,  et  ni.  en  1417  , 
à  Constance  ,  pendant  le 
cours  du  concile  ou  ii  se 
distingua  par  son  zèle  et 
ses  lumières.  On  a  de  lui 
un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges. Son  traité  du  schisme 
fut  mis  à  l'index. 

Zabathai  -  Scevi  ,  juif  de 
Smyjne,  entreprit  de  se 
faire  passer  peur  le  Messie. 
Le  grand- visir  ,  craignant 
que  cette  folie  n'eût  des 
suites  j  le  ht  arrêter.  Pour 
se  soustraire  au  châtiment 
il  embrassa  le  maiiomc- 
tisme^mais  iesultan  ayant 
appris  qu'il  continuoit  de 
judaïseren  secret,  ordonna 
qu'il  fût  enfermé  au  châ- 
teau de  Duicigno  .  où  il  m. 
en  1676*  ,  à  5o  ans. 

Zacagni  i  critique  et  litté- 
rateur italien  ,  in.  à  Rome 
vers  1720  ,  est  auteur  d'un 
recueil  plein  d'érudition  t 
intitulé  coilectancu  monu- 
mentorum  vt ter  uni  ecciesiœ 
grecœ  et  latince. 

Zaccaria,  savant  jésuite,  né 
dans  le  lYlilanois  ,  m.  en 
175)6.  Le  pape  Pic  VI 
l'appela  à  Rome  ,  et  ht  plu- 
sieurs fois  usage  de  sa  plu — 
me  peur  répondre  aux  en- 
nemis du  St.-Siége.  On  lui 
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doit  un  grand  nombre  d'o- 
puscules et  de  dissertations, 
qui  annoncent  une  lecture 
prodigieuse  et  une  critique 
trèssaine. 

Zacharie  ,  roi  d  Israël  ,  suc- 
céda à  son  père  Jéroboam  , 
et  fut  tué  6  mois  après. 
C'étoh  un  prince  vicieux  et 
impie.  _ 

Zacharie,  grand-pretre  des 
Juifs  ,  et  successeur  de 
Joïada  ,  son  père  ,  dont 
il  imita  le  zèle  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  fut  assas- 
siné dans  ie  temple  en 
voulant  s'opposer  au  culte 
saciiiége  des  idoles. 

Zacharie,  le  ne  des  petits 
prophètes  ,  commença  à 
prophétiser  la  i2.eannéedu 
règne  de  Darius.  Ses  pro- 
phéties sont  en  hébreu  et 
contiennent  i/v  chapitres. 

Zacharie  ,  (Saint  )  giec  de 
naissance  ,  succéda  au  pape 
Grégoire  Ili  en  741  ,  et 
m.  en  732. 11  célébra  divers 
conciles  pour  rétablir  la 
discipline  ecclésiastique  , 
et  a  laissé  des  épîtres  , 
quelques  décrets  et  une 
trad.  de  latin  en  grec  des 
dialogues  de  St.  Grégoire. 

Zaleucus  ,  législateur  des 
Locriens  ,  peuple  d'Italyj, 
disciple  de  Pythagore  , 
vivoit  l'an  5oo  av.  J.  C.  Il 
s'est  fait  un  nom  par  ses 
lois  ,  dont  il  ne  nous  reste 
presque  plus  que  le  préam- 
bule. 

ZalusVi ,  évêuue  de  Warmie, 
et  grand  c  hincelierde  Polo- 
gne, eut  oeaucoup  de  part  à 
toutes  les  affaires  importais 
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tes  de  l'état  ,  et  m.  en  1711, 
On  a  de  lui  5  vol.  in-fol.  de 
lettres  latines  très-intéres- 
santes pour  l'histoire. 
Zamoski  ,  grami  chancelier 
et  généra]  des  armées  de 
Pologne  y  m.  eu  i6o5  , 
honoré  du  titre  de  défen- 
seur de  la  patrie  .  de  pro- 
tecteur des  sciences  ,  çt  plus 
encore  de  la  religion  ,  dont 
il  fut  e  plus  ferme  appui  , 
en  s'opposam  de  toutes  ies 
manières  aux  nouvelles 
sectes   qui     in  festoient    sa 

patrie. 

Zan^hius 3  chanoine  régulier 
et  bibliothécaire  du  Vati- 
can ,  m.  à  Rome  en  l56o. 
ïl  a  laissé  un  dictionnaire 
poétique  ,  en  latin  ,  et  des 
poésies  latines  ,  qui  oftre.nt 
quelques  uensées  heureuses 
et  une  latinité  as^ez  pure. 
On  les  trouve  dans  delicice 
poetarumitalorum.iiseïànt 
pas  'ecortoud-e  avec  Jviô- 
me  Zunchius  ,  chanoine  de 
Latra.i  ,  qui  embrassa  le 
luthéranisme  et  se  retira  à 
Strasbourg  en  i553.  Ses 
ouvrages  ont  été  pub.  en  8 
vol*  in  folio. 

Zarmichelli  ,  médecin  ,  né  à 
Mcdène  ,  m.  à  Venise  en 
1729  ,  a  pub.  divers  ouvr» 
sur  l'histoire  naturelle. 

Zannohi  ,  célèbre  botaniste  , 
né  dans  le  duché  de  Reggi©, 
m.  en  I082.  Son  principal 
ouvrage  a  pour  titre  :rario- 
rum  stirpiutn  historia  ,  ia- 
folio. 

Zanotti  ,  prédicateur  et  bio- 
graphe ,  né  à  Paris  ,  m.  en 
1779.  Qu  lui  doit  l'histoire 
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de  Saint  Bruno  et  la  vie 
d' Albergati  ,  cardinal  et 
éveque  de  Bologne. 

Zarate ,  écrivain  espagnol, 
est  auteur  d'une  histoire  de 
la  découverte  et  de  la  con- 
quête du  Pérou  ,  trad.  en 
françois,  en  2  vol.  in- 12. 

Zeiller  ,  inspecteur  des  écoles 
d'Allemagne,  m.  à  Uini 
en  i6'6i.  On  estime  ses 
écrits  sur  la  géographie 
moderne  d'Allemagne,  ils 
ont  été  insérés  dans  la 
topographie  de  Mérian,3i 
vol.  in-folio. 

Ztno  ,  poète  dramatique  vé- 
nitien ,  m.  en  1700.  On  a 
recueilli  ses  pièces  en  10 
vol.  in-8.  Quelques-unes 
ont  été  trad.  en  françois  en 
2  vol.  in-12.  Il  a  laissé 
plusieurs  autres  ouvrages. 

Zénobie  ,  célèbre  reine 'de 
Païmyre.  Elle  régna  avec 
autoiité  et  avec  gloire,  et 
conquit  l'Egypte.  Elle  se 
préparoi t  à  de  nouvelles 
victoires  quand  l'empereur 
Aurêlicn.  lui  déclara  la 
guerre.  Malgré  une  résis- 
tance vigoureuse  elle  fut 
obligée  de  succomber.  Au- 
rélien  s'empara  de  sa  per- 
sonne et  la  ht  servir  à  son 
triomphe.  Il  lui  donna  en- 
suite une  terre  magnifique 
auprès  de  Rome,  où  elle 
passa  le  reste  de  ses  jours. 
Le  P.  Jouve  a  pub.  une 
liist.  intéressante  de  celte 
héroïne.  {1  ;ie  faut  pas  la 
confondre  avec  Zénobie  , 
femme  de  Rhadamistc. 
Voyez  Rhadamiste. 
Zenon  ,   célèbre    philosophe 
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grec  ,  né  dans  l'île  de  Chy» 
pre  ,  fut  le  fondateur  de  la 
secte   des   stoïciens  ,   ainsi 
appelée  d'un  portique  où  ce 
philosophe    se    plaisoit    à 
discourir.  Il  avoit  été  dis- 
ciple de  Cratès ,  et  eut  un 
grand  nombre  de  sectateurs. 
Il    faheit  consister  le  sou- 
verain bien  à  vivre  confor- 
mément à  la  nature  ,   selon 
l'usage  de  la  droite  raison. 
Il    ne  reconnoissoit    qu'un 
Dieu  ,  et  admettait  en  tout 
une  destinéetuévitable.  On 
dit     qu'après   une  chute  il 
se    Et    mourir    lui-même  , 
vers  Van  264  av.  J.  C.  11  y 
a  eu  plusieurs  autres  phi- 
losophes de  ce  nom» 
Zenon  l'Isauricn  ,  empereur 
d'Oiient,  épousa  Ariadne , 
fille  de    Léon   /,  en  408, 
et  se  conduisit  d'une  ma- 
nière si  odieuse  ,    que   sa 
bel  le- mère  et  Basilique  le 
rirent   chasser    du   trône  ; 
mais  il  le  recouvra  l'année 
suivante.  Il  n'en  devint  pas 
meilleur  ,     et    fut  le  per- 
sécuteur   des    catholiques. 
11   m.  en  491  ,  après  avoir 
régné   17  ans. 
Zéphirin  ,  (  St.  )  pape  ,  après 
Victor  /,  en  202,  gouverna 
saintement  l'église  ,  et   in. 
en     218.     C'est    sous    son 
pontificat  quecommença  la 
5.e  persécution  ,   qui  fut  si 
cruelle  ,     qu'on     crut    que 
l'ante- Christ  étoit  proche. 
Les  deux  épîtres  qu'on  lui 
attribue  ont  été  fabriquées 
long-temps- après  lui. 
Zzuxi'i  ,  célèbre  peintre  ^ec 
vers  Tan  400  av.  J«  C   il 
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étoit  d'Héraclée  ,  et  fut 
disciple  d' Apo  lie  dore  s  qu'il 
surpassa.  Il  inventa  la  ma- 
nière de  ménager  les  jouts 
et  les  ombres  ,  et  excella 
surtout  dans  le  coloris» 

Zimmerman ,  théologien  pro- 
testant t  m.  en  1689.  On  a 
de  lui  amœnitates  historiée 
«eclesiasticœ  ,  in-/, ,  où  Ton 
trouve  deschosejeurieuses» 

Zimmerman  ,  médecin  du  roi 
d'Angleterre  ,  né  dans  le 
canton  de  Berne  ,  m.  en 
1795.  Il  a  publié  un  petit 
poème  sur  le  désastre  de 
Lisbonne  ;  un  essai  sur  la 
solitude  ,  esquisse  d'un 
grand  ouvrage  trad.  ou  plu- 
tôt abrégé  en  français,  etc. 

Ziniendorf,  chef  des'  Hernhu- 
ters  ou  f;èrcs  lMoraves  , 
secte  très  -  répandue  en 
Bohême  ,  ut  surtout  en  Mo- 
ravie. On  la  considère 
comme  un  reste  des  Ada- 
mites.  Sa  vie  a  été  écrite 
en  allemand. 

Ziska  ,  fameux  général  des 
troupes  des  Hussites  ,  au 
l5«e  siècle  ,  étoit  gentil- 
homme t  et  avoit  été  élevé 
à  la  cour  de  Bohême  ,  du 
temps  deWenceslas.W.  Mus' 

Zoé  ,  ^.e  femme  de  Tempe" 
reur  Léon  VI ,  mère  de 
Constantin  -  Porphyrogé" 
nete  ,  gouverna  l'empir® 
avec  sagesse  et  fermete 
pendant  la  minori ré  de  son 
fils.  Après  avoir  dissipé  la 
révolte  de  Constantin  Du~ 
cas  ,  elle  fit  la  paix  avec 
les  Sarrasins  ,  et  força  les 
Bulgares  ,  par  des  victoires, 
à  rentrer  dans  leur  pays. 
Son  ûis  y  lorsqu'il  prit   les 
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rênes  du  gouvernement  y 
eut  l'ingratitude  de  l'en- 
voyer en  exil  ,  où  elle  m. 
Il  y  a  eu  plusieurs  autres 
impératrices  de  ce  nom. 

Zoïle  y  rhéteur  ,  né  à  Am- 
phipolis,  viliede  Thrace, 
se  rendit  fameux  par  ses 
critiques  des  ouvrages  d'J- 
socrate  et  des  vers  d'Ho- 
mère» Le  nom  de  Z,jïle  ast 
resté  aux  mauvais  critiques* 

Zonare  ,  historien  grec  du 
i2.e  siècle.  On  a  de  lui 
des  annales  ,  compilation 
indigeste  ,  utile  cependant 
pour  lliist.  de  son  temps. 
La  meilleure  édition  est 
celle  du  Louvre  ,  2  vol, 
in-fol.  On  les  joint  à  ia 
byzantine.  Le  président 
Cousin  a  trad.  en  franco  la 
ce  qui  regarde  l'hist.  rom, 

Zonca  j  habile  mathémati- 
cien d'Italie  ,  du  ry.e  siè- 
cle t  avoit  un  talent  par- 
ticulier pour  inventer  de 
nouvelles  machines.  Il  a 
pub.  ses  inventions  sous  ce 
titre  :  noro  teatro  di  ma- 
chini  et  édifiai. 

Zotoastre,  célèbre  philosophe 
de  l'antiquité  ,  qu'on  sup- 
pose aveh  vécu  sous  le  rè- 
gne de  Darius,  et  que  d'au- 
tres font  plus  ancien  quA- 
braham.  C'est  lui  qui  intro- 
duisit chez  les  Perses  l'é- 
tude de  la  religion  et  des 
sciences  ,  et  qui  fut  !e  chef 
des  Mages,  c'est-à-dire,  des 
sages  ,  dont  il  est  si  souvent 
parlé  dans  l'Histoire.  Ils 
adoroient  la  divinité  sous 
le  symbole  du  feu.  C'est 
poui  cela  qu'il  voulut  que 
l'on  conservât  dans  la  Perse 
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un  feu  perpétuel ,  toujours 
allumé    en    faveur    de    la 
divinité.  On  nomme  Guè- 
bres  les  sectateurs  de  Zo~ 
roaatre  ,  qui  subsistent  en- 
core dans  la  Perse,  ils  lui 
attribuent  un  livre  qui  ren- 
ferme sa  doctrine.  Cetouv., 
apporté  en  Fiance  par  M. 
Ânqjtutil  du  Perron  ,  a  été 
îrad.  par  le  même  ,  sous  le 
titre  de   Zend- Avesta ,    2 
vol.  in-4 
Zosime  ,  (St. )  grec  de  nais- 
sance ,  monta  sur  la  chaire 
de  S*.  Pierre  après  Innocent 
I,  Tan  417,  et  m.  en  4*8- 
îl  condamna  Pélage,*Qn  a 
de   lui   16"  épitres  ,   écrites 
avec  chaleur  et  avec  force. 
Zo{ime  ,  historien  grec  vers 
l'an^ïo,  composa  une  hïst, 
des  empereurs  ,  en  6  livres, 
où  il  traite  fort  mal  i'emp. 
Constantin ,    et    ne  laisse 
échapper   aucune  occasion 
de  se  déchaîner  contre  les 
Chrétiens.     Le     président 
Cousjn  l'a  trad.  en  françois, 
Zuccharo  ,  (  Thado'ée  et  Fré- 
déric )   nom  de  2.  peintres 
du  duché  d'Urbin.  Le  se- 
cond acheva  à  Rome  réta- 
blissement de   i'acad.   des 
peintres  ,  dont  il  fut  le  l.er 
chef.  Il  m.  en  1609. 
Zinngle  ,  .curé  de  Glaris  ,   et 
l'un  des  principaux   réfor- 
mateurs, déclama  à  Zurich 
contre  l'église  de  Rome  et 
contre  les  indulgences»  et  fit 
en  Suisse  ce  que    Luther 
avoit  fait  en  Saxe  ;  mais  il 
établit  sur  l'Eucharistie  des 
principes  différens  de  celui- 
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ei   et  des  autres  réforma- 
teurs. Sa  doctrine  fut  adop- 
tée par  quelques  cantons,  et 
rejetée  par  d'autres.  11  en 
résulta  de  vives  et  chaudes 
disputes  ,  excitées  par  les 
partisans   de  Zuingle.  On 
prit  les  armes.  Les  catholi- 
ques remportèrent  une  gran- 
de victoire.  Zuingle  périt 
avec  une  grande  partie  des^ 
troupe  l'an  l53j.  Les  can- 
tons firent  la  paix,   à  cou? 
dition  que  chacun  demeu* 
reroit  libre  dans  l'exercice 
de  sa  religion.  Depuis  que 
les   cantons    zuingliens    se 
sont  ailiés  à   la  république 
de  Genève  ,  ils  sont  deve- 
nus  calvinistes,    ou   très- 
peu  difféiens  des  sectateurs 
de  Calvin.  Les  ouvrages  de 
%uing\e  forment  4  v.  irrfot, 
Zur- Lauben  ,  de   l'ancienne 
maison  de  la  Tour  Châtil" 
Ion  en  Valais  ,  m.  à  Zug  a 
fut  capitaine  des  3oo  Suis- 
ses ,  au  service  des  papes 
Jules  II  et  Léon  X  ,  et  se 
signala  par  sa    valeur  aux 
batailles  de  Novarre  et  de 
Ravenne.  Cette   famille  a 
produit  plus*  autres  person- 
nages  célèbres    du    même 
nom  ,  qui  se  sont  distingué* 
par  leur  bravoure. 
Zwinger  ,  sav,  médecin  i   né 
à  Bâle  ,  m.  en   i588.  Son 
nom  a  été  long-temps  cé- 
lèbre par  une  énorme  com- 
pilation ,  iut.  le  théâtre  de 
la  vie  humaine  ,  8  .vol.  in-r 
fol.  Il  y  a  eu  plusieurs  au- 
tres sa  vans    de  cette   fa- 
mille. 
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